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PHYSIQUE,  MORALE, 

CIVILE    ET    POLITIQUE 

DE     LA 

RUSSIE    ANCIENNE. 

PAR     M.     LE     CLERC, 

Écuyer,   Chevalier  de  V Ordre  du  Roi,   &  Membre  de 

plujieurs  Académies. 

Soyez  jaftes  pour  être  puilTans,  foyez  juftes  pour  être  libres, 
^oyez  jaftes  pour  être  heureux  ! 

TOME      SECOND. 


A     P  A  RIS, 

Chez  FROULLÈ,  Libraire,  Pont  Notre-Dame,  vis-â-vis  le  Quai  de  Gèvres} 

A     VE  R^SA  I  LLE  Si, 

Chez  BLAIZOT,  Libraire  du  Roi  &  de  la  Famille  Royale,  rue  Satory. 

M.     D  C  C.     L  X  X  X  I  I  I. 

AVEC    APPROBATION,    ET    PRIFILÉGE    DU    ROI. 
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RÉFLEXIONS 

SUR   CET   OUTRAGE. 

LORSQUE  nous  osâmes  former  &  exécuter  le  plan  de 
cet  Ouvrage,  nous  ignorions  qu*nn  Ecrivain  fameux  avoir 
prédit  que  les  efprits  fe  toumeroient  inceflfàmment  du  côté 
d'une  Hiftoire  qui  embraflèroit  tous  les  objets  que  celle-ci 
renferme.  Nous  n'avons  eu  connoi^Tance  de  cette  prédiAion 
que  dans  le  mois  d'Avril  dernier  j  &  c'en  M.  de  Lagré^^e^ 
Secrétaire  des  Eniàns  de  France,  qui  nous  a  fait  appercevoir 
la  conformité  de  notre  plan  avec  celui  que  Guillaume - 
Thomas  Raynal  paroît  défirer. 

*>  Nous  avons  commencé,  dit-il,  par  avoir  des  Érudits; 
»  après  les  Érudits ,  des  Poètes ,  des  Orateurs  ;  après  cenx- 
»•  ci,  des  Métaphyficiens  qui  ont  fait  place  aux  Géomètres, 
*»  qui  ont  fait  place  aux  Phyficiens,  qui  ont  fait  place  aux 
»  Naturaliftes.  Le  goût  de  THiftoire  naturelle  eft  fur  fon 
*»  déclin  j  nous  fommes  tout  entiers  aux  queftibns  de  Gou- 
M  vemement,  de  Légiflation,  de  Morale ,  de  Politique ,  de 
a»  Commerce.  S'il  m'étoit  permis  de  hafarder  tme  prédic- 
»  tion,  i'annoncerois  qu'inceffammentles  efprits  tourneront 
«  du  côté  de  l'Hiftoire ,  carrière  immenfe  où  la  Philofophie 
s»  n'a  pas  encore  mis  le  pied. 

»  En  effet,  û  de  cette  multitude  infinie  de  Volumes,  on 
Tome  IL  •    < 
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»  arrachoît  les  pages  accordées  aux  grands  affaflins ,  qu'on 
»  appelle  Conquerans ,  &  qu'on  les  réduisît  aux  petits 
«nombres  de  pages  qui  méritent  qu'on  les  life  ,  qu'en 
a>  refteroit-il?  Qui  eft-ce  qui  nous  a  parlé  du  climat,  du 
»  fol ,  des  produ Aions  ,  des  quadrupèdes ,  des  oifeaux , 
»  des  poiflons,  des  plantes,  des  fruits,  des  minéraux,  des 
^  ufages,  à^%  mœurs,  des  fuperflitions ,  dès  préjugés  ,' des 
ao  Sciences 5  des  Arts,  du  Commerce,  du  Gouvernement  & 
a*  des  Loix?  Leurs  Annales  ne  nous  inftruifent  jamais  de 
»  ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  connoître ,  fur  la  vraie 
»  gloire  d'un  Souverain ,  fur  la  vraie  bafe  de  la  force  des 
»  Nations ,  fur  la  félicité  des  Peuples ,  fur  la  durée  des 
5»  Empires.  Que  ces  beaux  difcours  d'un  Général  à  î^ 
»  foldats ,  au  moment  d'une  aélion ,  fervent  de  modèle 
*>  d'éloquence  au  Rhéteur,  j'y  confensj  mais  quand  je  les 
*  faurois  par  cœur,  je  n'en  deviendrois  ni  plus  équitable, 
»  ni  plus  ferme ,  ni  plus  inftruit,  ni  meilleur.  Le  moment 
»  approche  où  la  raifon,  la  juftice  &  la  vérité  vont  arracher 
so  des  mains  de  l'ignorance  &  de  la  flatterie ,  une  plume 
*»  qu'elles  n'ont  tenue  que  trop  long-tems  «^ 

Notre  plan  embrafle  exaélement  les  vues  de  l'Auteur; 
mais  il  nous  faudroit  un  elprit  aufli  étendu  que  le  fien , 
c'eft-à-dire ,  plus  de  talehs  &  de  lumières  que  nous  n'en 
avons  y  pour  remplir  dignement  cette  tâche  j  &  fî  nous  nous 
fommes  hafardé  le  premier  dans  une  carrière  fl  vafte ,  ç'eft 
dans  l'efpérance  qu'un  autre  la  parcourra  avec  plus  de 
fuccèsj  &  loin  d'en  être  jaloux ,  nous  lui  applaudirons  des 
premiers^  S'il  arrivoit ,  en  attendant ,  que  cet  Ouvrage 
parvînt  à  une  féconde  édition ,  le  fuccès  décidé  de  la  pre^ 
mière  ne  nous  éblouiroicpas  ^  il  ne  feroit  qu'un  motif  de 
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plus  pour  tâcher  de;nous  aflurer  à  jamais  le  fuiFrage-  dç^ 
perfonnès  éclairées ,  en  profitant  de  toutes  les  obfervations 
gue  des  Cenfeurs  judicieux  auront  faites  fur  les  défauts  de 
cet  Ouyn^gej  &nous  ne  négligerions  rien  pour  le  rendre 
paiement inftr^élif&intéreffant  :;cious  difons  également^ 
&  -non  pas  gcnçralement  ;  ^expérience  nous  a  appris  que 
le  goût  d'xm  Peuple  délicat  n'eft  pas  toujours  celui  de  tous 
???  Pçupljes  c  le  premier,  entend  à  demi-mots ,  .&  la.  plupart 
des ,.  ai^re?^  veuJjçnt , des:  détails  qui  ne  leur  laiflfenr  rien  k 
deyiner^rSparte  ne  penfbi^  pas  comme  Athènes  j  le  goût 
des  Carthaginois  n'étoit  pas  celui  des  Romains* 

En  rendant  con^te  au, Public  de  la  manière  dont  nous 
f^qu§  Çç^iiifi^^^  nQtt# 

?!^o^S'dédfl^^  ^^ttf:^  fytisf^ôipfi  y  que  nous 

épions  fedqvabieS'iie  nos  çonnoiffances  fur  cet  Empire  à  deç 
homiif es  vrais; ^^inftruitSj^  &  particulièrement  ai^  Prifice 
Scher|>atjc>f^jjj^ftqr4€t?..d[^  la  Nation,  Ce  premier  horrunage 
e».exigeuçL-jffC(wd;plus,d4ta^^^  la  boaité  ,ayec  laqjyell^ 
nos  dei^  PK^V^^^JÊ^  yolunxes  ont  çté  accueillis  de  çeu:ç  qui 
ciment;*  le  yr^i;,^  Tidéç  avantageufe  qu'en  ont  déjà  donnée 
les  Cenfeurs  mêmes  qui  en  ont  fait  la  critique ,  impofen|; 
un  noiiveau  trjbut  à  notçe  recpnnoiiTaixcev.c^IUîi  4^f^^^^ 
mieux  connoître  les.fo,urces  où  nqus  ayons  puifc^  &c  les 
RuflTe^'  qm  nous  ont  fourni  les  moyens  'd'écrire  leuï 
.Hiftoire*.  ....     » 

M.  JVÏik^el .  Grégorié viqe;  Sabak in ^  ÇonÇeiller -JPrivé  di} 
Pcpartemenr  des  Affaires  .étrangères^-  eft  le  prerajeràig^uj 
je  m'adreflaî,  en  1759,  pour  aroir^des  rei^fcignemens  fuç 
rHiftpijre  ancienne  de  RuiTiev  Ce, Seigneur  obligeant  lou^ 
fnon  zèle  ^  &c  ne  négligea*  rien  poi^  le  fçcond,er*  G'eft  à  l\ii  ^ 
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^uî  je  dois  les  extraits  volumineux  des  Chroniques ,  ceux  de 
plufieurs  manufcrîts  du  Cabinet  des  Archives,  de  l'ancienne 
Bibliothèque  Patriarchale  &  des  Livres  Généalogiques. 
Pendant  que  M.  Sabakin  fe  livroit  à  ce  travail  lon^  & 
pénible ,  conjointement  avec  deux  Secrétaires  de  Ton 
Départeiîient,  je  partis  de  Moskou  pour  l'Ukraine  ^  attise 
le  Hetman  des  Kofaques  &  fa  famille*  Ceft  dans  cette 
belle  Province,  Tune  des  plus  fécondes  de  la  terre,  & 
parmi  les  Kofaques  mêmes  ;  où  j'ai  recueilli  beaucoup  de 
faits  intéreflans ,  &  particulièrement  ceux-  qui  font  eon- 
fîgnés  dans  l'Hîftoire  des  Kofaques* 

Après  un  aflez  long  féjour  en  Ukraine,  je  revins  k 
Moskou.  M.  Sabakin  me  remit  une  partie  des  extraits  qu'il 
avoit  eu  la  bonté  de  traduire  du  Ruffe  en'FrançoiSi  A  cette 
époque ,  je  parlois  paflablement  la  Langue  Rufle,  &  je  là 
comprenois  mieux  que  je  ne  la  parlois.  M.  Sâbaklh  fut 
mon  maître ,  mon  guide ,  mon  inter|)rète ,  dans'  les-  chofes 
difficiles  à  entendre  &  à  bien  exprime*.  (>es  prernrères 
richefles  m'en  firent  défirer  '  d'autres ,  &  fuccëffivemérit 
d'autres  encore  :  on  m'en  procura*^  On  les  tira  des  Annales 
de  Ruffie,  depuis  la  première  Dynaftie  de  fes  Princes, 
jufqu'au  règne  d'Ivan  Vafiliévitz  II,  par  le  Prince  Fédè'r 
Kemski ,  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 

J'en  étois  là,  lorfque  j'accompagnai  le  Hetmaii  des  Ko- 
faques dans  fes  voyages  en  Europe.  J'étois  à  bonne  école  : 
ce  Seigneur ,  beaucoup  plus  infirmait  qu'il  ne  veut  le  pa- 
roître,  a  un  bon  efprit ,  un  jugement  fain ,  un  grand  amour 
de  la  vérité  &  une  Bibliothèque  choifie. 

Je  fiis  appelle  une  féconde  fois  en  Ruflîe,  en  if6^, 
&  je  m'y  rendis  avec  l'agrément  de  Mgr.  le  Duc  d^ Orléans^ 
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à  qui  j'aveis  Thoirtieur  d'être  attaché*  Ce  fut  dans  ce  fécond 
voyage,  &  pendant  un  féjour  de  cinq  ans,  que  je  me  pro- 
curai les  connoiflances  ultérieures  dont  j'avois  befoin,  pour 
remplir  le  but  que  je  m'étois  propofé  en  1759*  Il  ne  me 
fùffifoit  plus  alors  d'avoir  des  matériaux  par  furabondance; 
je  vouloisJeS  preuves  authentiques  des  faits,  &c  c'étoit  le 
point  le  plus  difficile  à  obtenir.  Je  m'adreffai  avec  confiance 
au  Prince  Scherbatof  qui  m'honore  de  fon  amitié  &c  de  fon 
cftime.  Il  prit  la  peine  de  me  faire  un  précis  exaél  de 
FHiftoire  de  fa  Nation ,  depuis  Rourik  jufqu'au  règne  de 
Fédor  I  Ivanovitz-  Ce  précis ,  qui  eft  écrit  de  Jfà  main , 
ne  difR^re  quren  quelques  points  feulement  des  extraits  de 
M#  Sabal^in» 

Je  dois  encore  au  Prince  Scherbatof  les  matériaux  qui 
m'ont  fervTà  l'Hiftoire  de  la  NoblefTe,  à  celle  des  Arts  ; 
&  que  ne  lui  dois-je  pas  en  ce  genre?  D'autres  perfonnages 
chargés  des  détails  de  l'Adminiftration ,  voulurent  bien 
diflîper  mes  doutes  fur  les  points  qui  me  paroifToient 
obfcurs  &  fufceptibles  d'erreurs*  Enfin ,  mes  liaifons  avec 
des  Académiciens ,  mes  confrères ,  avec  les  Lettrés  de  la 
Nation  j  les  Ouvrages  du  lavant  MuUerj  les  Obfervations 
des  Académiciens  voyageurs  ;  tout  a  concouru  à  me  pro- 
curer des  connoiffances  certaines  fur  l'Empire  de  Ruflie  (i). 
Mes  matériaux  font  fi  nombreux ,  que  j'aurois  pu  doubler 

(i)  MM.  Hemandès,  père  &  fils,  attachés  au  Département  des  Aflaires* 
étrangères,  en  qualité  d'Interprètes  des  Latigues^  &  qui  entendent  très-bien  la 
Langue  Ruilè,  nous  ont  communiqué  quelques  Ouvrages  qui  tious  manquoient, 
&  fe^Qçt  Biit  un  plaifir  de  nous  aider  dans  h  tradwftion  de  plufîeurs  morceaux 
difficiles  à  entendre  &  à  rendre  fidèlement  en  François  :  leur  zèle  officieux 
exigeoit  de  nous  la  jsftice  que  nous  leur  rendons  dans  cette  note. 
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le  nombre  de  mes  volumes  avec  les  rognures  dé  cette 
Hiftoire  :  ce  ne  fera  jamais  mon  intention.  Avec  un  plan 
moins  vafte,  elle  eût  été  plus  circonfcritej  mais  elle  défend 
la  caufe  de  la  vérité ,  de  la  raifon ,  de  rhumanité  j  &  cette 
çaufe  augufte  exigeoit  les  détails  dans  lefquels  je  fuis  entré'; 
pour  me  rendre  intelligible  aux  hommes  de  tous  les  paysi 

De  retour  en  France  au  mois  d* Avril  1775  >  mon  défir 
le  plus  vif  fut  de  préfenter  au  Roi  tout  cç  que  j'avois  pu 
me  procurer  d'utile,  de  rare,  de  cujrieux,  pendant  le  cours 
de  mes  voyages ,  &  pendant  dix  années  dç  féjour  en  Rufliè  ; 
mon  defir  fut  fatisfajt.  Je  m'adrçffai  à  un  Miniftrç  titoyèn 
qui  honorç  fa  place  ;  &  fur  Iç  rapport  qu'il  çn  fit  au  Roi  ^ 
Sa  Majefté  accueillit  favorablement  l'hommage  de  mprl 
zèle.  Tout  ce  que  j'^vois  pu  raflembler  de  précieux ,  Livres, 
Manufçrits,  Cartes,  Médailles,  Monnoies,  Idoles,  mor*t 
ceaux  d'Hiftoire  naturelle  j  tout  a  fçrvi  à  enrichir  le  dépôt  - 
des  Affaires  étrangèrçs ,  l^i  Bibliothèque  Royale ,  &  les 
différens  Cabinets  deftinés  à  l'inftruélion  publique,  C*effc 
ainfi  que  >  dans  tous  les  tems ,  j'ai  cherché  à.  me  rendre 
utile  aux  Sciences,  aux  Arts,  à  ma  P^triç.  Les  Ouvrages, 
remis  a  la  Bibliothèque  du  Roi  fopt  les  fuivans, 

Hiftoire  des  Peuples  anciens  qui  hfibitoient  la  Ruflîe , 
traduite  de  l'Allemand  en  Ruffe  par  Jean  Dqlinskl^  j  vqU 
^-8%  Pçtçrfbourg,  1772^ 

Annales  des  Tzars  de  Ruffie,  depuis  7042  jufqu'çn  Jo6i^ 
.^volti;i-4% 

Anecdotes  fur  les  Princes  de  Ruflîe* 
•   Annales  des  Tzars,  depuis  1114  jufqu'en  1472,  2  voU 
//ï-4^  :  c'eft  un  bon  extrait  des  anciennes  Chroniques,  def» 
fine  à  Tufa^e  du  Tzar  Alexis  Mikaélovitz, 
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:    Hiftbire  de  Ruflie ,  comprenant  les  règnes  de  tous  les 
Tzars,  depuis  Forigine  de  Cet  État,  par  Fédor  Emnin^ 

Les  Ouvrages  de  l'Archevêque  Thcophane ,  avec  THif- 
toire  de  Pierre  I,  depuis  fa  naiffance,  jufqu'à  la  bataille  de 
Puhava* 

Hifloire  de  Pierre  I ,  avec  un  abrégé  de  la  Géographie 
de  l'Empire ,  2  voU  i/i-4^ 

Hiftoire  de  Ruffie ,  par  le  Prince  Scherbatof. 

Journal  de  Pierre  I,  par  le  même,  2  voL  in-^^ 

Les  Douze  Impofteurs ,  par  le  même ,  i  voU  in-%\ 

Ancienne  Hydrographie  de  Ruflie,  par  Navikof^  i  voU 
zV8^ 

Généalogie  de  la  Nobleffe  Rufle,  depuis  le  commence- 
ment du  XV^  fiècle,  2  voU  in-^^. 

.     Dictionnaire  hiflorique  des  Auteurs  RufTes,  par  Na^ 
yikof. 

Ancienne  Bibliothèque  Rufle ,  i  o  voU  i/z-8^» 

Six  Manufcrits  Chinois. 

Dépoï,  Philofophe  Chinois ,  traduit  en  Rufle  par  Alexis 
Léontiofy  I  voU  w-8^# 

Penfées  Chinoifes ,  traduites  de  la  Langue  Mantcheoure, 
par  le  même,  i  vol.  i/i-8^* 
. .  Hifloire  de  la  Chine,  traduite  en  Rufle  par  Tcils^  2  voU 

L'Enfant  Prodigue,  Comédie  Rufle,  compofée  fous  le 
règne  du  Tzar  Alexis  Mikaélovitz. 

Ancien  Alphabet,  Compofé  en  1(^92,  &  imprimé  en 
i6j^5 ,  par  Karion  IJiomin,^  Moine  &  Poète» 

Chanfons  Ruffesy  i  vol. 

Philofophie  d'Aiiftote,  à  Tufage  de  la  Noblefle  Ruflir  : 
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Nonveau  Teftament  traduit  en  Langues  HoUandoife  Se 
Ruffe,  édition  fuperbe,  i  voL  in-foL  Cet  Ouvrage  infini- 
ment rare ,  fait  époque  dans  THiftoire  de  Pierre  L  Voyez 
la  page  292  du  premier  voL  de  l'Hiftoire  Ancienne* 

Les  Inftitutions  Patriotiques  de  Catherine  II  »  4  voU 
w-4^*  (!)• 

Les  Ordonnances  &,Règlemens  de  cette  Souveraine, 
z  voU  in-j^.  ^    ' 

Calendrier  des  Samoïedes  àc  des  Oftiaks ,  gravé  fur 
bois,  &C. 

C'eft  par  refpeét  pour  l'opinion  publique  que  nous 
fommes  entré  dans  c^  détails  :  ils  étoient  néceflaires  pour 
prouver  que  dix  ans  avant  qu'il  ne  prît  fantaifie  à  M* 
Levefque  de  renoncer  à  la  gravure ,  &  de  faire  folliciter 
une  place  â^Outchitel  ou  de  Précepteur  au  corps  des  Cadets, 
la  Langue  Rufle  nous  étoit  familière ,  &  nous  avions  en 
porte  -  feuilles  tous  les  matériaux  de  cet  Ouvrage*  Les 
commiflions  dont  nous  avons  été  chargé  par  le  Gouver- 
nement ,  depuis  notre  retour  en  France ,  ne  nous  ont  pas 
permis  de  les  rédiger  plutôt;  mais  leur  rédadVîon  a  été 
annoncée  dans  les  papiers  publics,  en  même-tems  que 


il)  Nous  avons  ^onné  en  1774  tme  tradoâion  de  ces  Plans ,  Règlemens  & 
Statuts  ;  &  c'eft  M.  Diderot  qui  en  a  été  l'Éditeur  pendant  fon  féiour  en  Hollande* 
Marc-Michel  Rey  en  fit  deux  éditions  à-Ia-foîs,  Tune  /a-4®.  avec  figures,  &  l'autre 
ia-ii.  Cette  précaution  n'a  pa^  arrêté  les  nombreufes  contrefadions  de  cet  Ou- 
vrage que  nous  croyons  utile  à  tous  les  Peuples  :  il  renferme  l'éducation  phjrlxque 
&  morale  de  tous  les  ordres  de  la  fociété.  Si  le  nombre  de  nos  Soufcripteurs  va 
à  joo,  nous  leur  ferons  hommage  de  ce  volume  m-4'.  Notre  efpérance  à  cet 
égard  eft  d'autant  mieux  fondée  ^  que  le  nombre  aftuel  des  Soufcripteurs  padê 

rOuvrage 
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rOuvrage'de  M*  Levefque;  &  depuis  ççtte  annoiicc,  la 
publication  du  nôtre  n'a  éprouvé  d'autres  retards  que  ceux 
c[ui  étoient  indifpenfables  pour  les  cenfures  littéraire  &c 
politique,  pour  rirapreffion ,  la  gravure,  &cc.  Tous  ces 
faits  font  connus  ;  &c  cependar» ,  à  en  croire  M.  Levefque^ 
il  efl;  le  feul  qui  pofsèdc  exclufîvement  la  Langue  RufTe, 
&  par  conféquent  le  feul  en  état  d'écrire  l'Hifloire  de 
Ruflîe.  Il  a  cru, que  c'étoit  avoir  Conquis  la  Toifon  d'Or, 
éc  vaincu  £qs  Contemporains,  que  d^avoir , dépouillé  des 
Chroniques ,  &  s'être  emparé  d'une  place  que  perfonnç 
n'avoir  intérêt  à  garder.  Cette  iilufion  a  été  courte}  M. 
Levefque  a  trouvé  des  Juges  qui  lui  ont  reproché  »  d'avoir 
bidonné  des  extraits  qui  font  encore :à  fair^j.»^.»  d'avoir 
*»  traduit  eh  profe  avec  la  profe  même  de^  Auteurs  qu'il 
»  attaque  q^  Ceux  qui  ont  pris  leur  défenfe ,  ont  ajouté  : 
V  Que  le  ftyle  &c  les  réflexions  de  M*  Levefque  plairont 
*>  certainement  aux  Philofophçs  &  aux  gens  du  monde  qui 
«>  ont  du  goût,,  auflî-tôt  qu'ils  felaflfejpont  de  lir§  Tacite^ 
»  &  V£Jfai  fur  rEfprit  &  Us  Mœurs,  des  Nations  i  qu'ôijt 
M  devoir  lui  adjuger  la  même  couronne  que  l'Empereur 
»  Galien  envoya  à  un  Gladiadeur  pour  prix  de  fa  m'al- 
a>  adreffe  ce. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  reproche^j,  JV^t  Levefque, 
qui  ne  veut  ni  cenfeurs ,  ni  émules  ^^  ni  rivaux ,  &c  qui  fe 
profterne  devant  fes  ouvrages,  comme  Pygmalion  devant 
Ùl  ftatue ,  a  pris  de  l'hupieur  contre  £^s  Juges ,  &  contre 
nous  qui  avons  pris  ;  fa  liberté  <k  démontrer  fes  écarts 
toutes  le^' fois  qu'il  ^ft  tombé  en  .défaut.  D'après  £a  con- 
fiance en  foq  infaillibilité ,  il  nous  a  dit  ;:  >i  Et  c'eft  avec  moi 
••  qi|e  Vous  prenez  le  ton  mçprifant  de^  da  raillerie  !••••«# 

Tome  IL  b 
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»  Toutes  les  fois  que  vous  citerez  Neftor,  Nikon,  lesChroni- 
w  ques,  &c.  5  ce  fera  une  parade  d'érudition,  &c  les  LeAeurs 
w  doivent  entendre  que  c'eft  moi  feul  que  vous  citez  «• 

C'efl  ainfi  que  Torgueil  remplace  le  vuide  :  tant  il  eft 
vrai  que  depuis  Voifeau  mouche  jufqu'au  garçon  bel  efprit^ 
au  Philafophe  d*un  jour^  tous  les  pygmées  font  colériques 
&  rancuneux  !  C'eft  une  obfervation  d'Hiftoire  naturelle , 
&  M.  Levefque  ne  les  aime  pas.  Il  défapprouve  celles  que 
nous  avons  données  fur  les  remèdes  fimples  &  les  moyens 
qu'emploient  les  Peuples  de  Ruffie  pour  leur  guérifon, 
M.  Levefque  ignore  fans  doute  que  l'expérience  eft  le 
bâton  que  la  Nature  nous  a  donné ,  à  nous  autres  aveugles , 
pour  nous-  conduire  j  que  les  grands  Médecins  favent 
douter  j  que  leurs  lumières  pratiques  font  les  réfultats 
purs  des  obfervations  de  tous  les  climats  &  de  tous  les 
Peuples,  &  qu'ils  n'ont  pas,  comme  lui,  le  talent  de  guérir 
d'une  maladie  par  une  autre ,  de  l'infomnie  par  l'ennui,  ôcCé 
M.  Levefque  ignore  encore  que  ces  obfervations  nous 
ont  été  demandées  avec  inftance  par  des  hommes  célèbres 
dont  la  modeftie  couronne  les  talens.  Le  lecl:eur  jugera 
de  l'utilité  de  leurs  vues ,  par  la  noté  qu'ils  nous  ont  adreffée 
de  Paris  en  Ruflie,  en  ijj^ 

Le  reproche  que  fait  M.  Levefque  à  un  Obfervateur 
par  état  eft  d'autant  plus  déplacé,  que  nous  n'avons  pas 
trouvé  mauvais  qu'il  ait  gravé  les  Cartes  de  fon  Hiftoire , 
dans  le  goût  qu'il  grava  jadis  le  Caton  que  M»  de  Sauvigny 
n'a  pas  ofé  mettre  en  tête  de  fa  Tragédie*  Mais  les  pré- 
tentions de  M*  Levefque  ne  fe  bornent  pas  là.  »  Vous  vous 
»  êtes  écarté,  dit-tl,  de  la  route  tracée  par  les  Thucydide, 
»  les  Tite-Live,  les  Tacite  >  dont  les  Modernes  n'ont  fait 
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y^  que  fuivre  fetvilement  les  pas  «. , . , . .  Puis  il  ajoute  : 
»  Ce  que  y  ai  fait  j  c'eft  ce  qua  fait  Tite-Live  ce.  M.  Levefquè 
nous  permettra  de  lui  dire,  qu'i/  eji  mode/te  &  quil  prend 
bien  le  bon  parti  dans  cette' affaire.  Serviteur  au  Tite-Live 
moderne  ! 

Après  cet  aveu  modefte,  M.  Levefquè,  qui  fe  fent  op-  . 
preffé  du  poids  de  la  vérité ,  fait  un  retour  momentané  fur 
lui-même  :  »  Je  favois ,  dit-il ,  que  des  Ruffes  inftruits  vous 
^  avoient  donné  des  notes  fur  des  points  de  leur  Hiftoire; 
»  je  favois  que  vous  en  aviez  fait  vous-même ,  lorfque  les 
30  converfations  étoient  tombées ,  en  votre  préfence ,  fur 
30  quelques  ufages  ou  quelques  évènemens  remarquables  j  je 
»  lavois  auffi  qu'on  vous  avoir  traduit  des  pièces  affez  inté- 
»  reflan  tes  5  enfin,  je  n^ignorois  pas  que  vous  étiez  en  état 
^  de  donner  des  effais  curieux ,  des  recherches  importantes 
»  fur  la  Ruffie  ;  mais  tout  cela  ne  forme  pas  un  corps 
»  d^Hiftqire ,  &  je  ne  comprenois  pas  comment  vous  par- 
^  viendriez  à  fuivre  la  chaîne  des  évènemens ,  depuis  les 
*»  premiers  tems  de  la  domination  Ruffe ,  jufqu'au  règne 
»  de  Piçrre  I ,  ou  du  moins  de  fon  AïevfU  II  eïl  vrai  que 
M  nous  avons  une  traduélion  de  THiftoire  anncienne  de 
^  Lomonozof ,  mais  elle  fe  terpiine  au  règne  de  Jaroflaf , 
»  mort  en  1054;  &  la  partie  hillorlquc  que  vous  venez  de 
»  publier,  nous  conduit  jufqu'à  l'année  1233  :  comment 
x>vous  êtes -vous  tiré  de   cette  difficulté  qui  feinbloit 
>o  invincible  «  ? 

Voilà  les  doutes  du  Tice-Live  du  fiècle  :  voici  fes  preuves 
de  plagiat.  Nous  avons  rapporté  une  Lettre  d'Urbain  II, 
un  Précis  de  Règlement  de  Volodimir  I ,  une  Lettre  de 
Grégpjire  VU  5  nous  avons  parlé  de  la  Triyia^  cérémonie 
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funéraire  en  ufage  chez  les  Slaves  5  de  celle  tlés  Ruflèf 
d'aujourd'hui  j  des  ouragans,  des  inondations,  des  famines, 
des  peftes  &  des  éclipfes ,  dont  perfônne  autre  qîie  M; 
Levefque  ne  pouvoit  avoir  connoifTance,  attendu  que  ces 
Lettres ,  ce  Règlement ,  ces  cérémonies  funéraires ,  ces 
calamités  publiques ,;  ceS:  phénomènes  céleftes ,  font  des 
fecrets  enfevelis  dans  des  Archives ,  dont  M.  Levefque  feul 
a  la  clef. 

Nous  avons  promis  dans  le  Profpeâus  de  cet  Ouvrage , 
de  donner  l'Hiftorique  deis  différens  Peuples  de  TEmpirc 
de  Rufliej  de  faire  connoître  leurs  coftumes ,  leurs  ufages, 
leurs  loix ,  leurs  mœurs  &  leurs  cultes  divers.  M.  Levefque, 
qui  n'y  avoit  jamais  penfé  avant  nous,  a  cru  devoir  nous 
gagner  de  vîteffe,  pour  acquérir  le  droit  de  perpétuer  le 
reproche  dé  plagiat  :  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  difïiper 
fon  illulîon.  Voici  comment  il  s'exprime  à  cet  égard. 

»  J'avois  raflemblé  les  matériaux  de  ce  Livre ,  en  tra- 
^  vaillant  à  THiftoire  de  Ruflie,  mais  je  n'ai  pas  dû  fondre 
»  enfemble  ces  deux  Ouvrages  :  ils  font  liés  entr'euxj  mais 
»  ils  ne  forment  pas  plus  un  même  corps ,  que  l'Hiftoire 
»  des  Sauvages  de  Cayenne  ne  fait  partie  de  l'Hiftoire  de 
»  France  «;• 

Qui  pourroit  fe  refufer  a  la  juftefle  de  la  comparaifon? 
C'eft  un  trait  de  lumière' qui  éclaire  l'ignorance  des  bonnes 
gens,  &  la  nôtre  en  particulier. rNous  ignorions  jufqu'à  ce 
jour  que  les  Sujets  d'un  État  n'étoient  pas  les  parties 
conftituantes  d'un  Etat,  &  que  le  corps  de  l'Etat  devoit 
rcflembler  à  un  tronc  ifolé  de  fes  branches.  Eft-ce  ainfî  que 
l'on  raifonne,  après  avoir  dit  qu'on  a  été  appelle  par  une 
grande  Impératrice  pour  porter  la  lumière  philofophique 
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^ans  les- forêts  du  Nofd?  Cette  JaAance  rappelle  le  mot 
d'une  Dame  célèbre  fur  le  même  fujet  :  Ah  I  J£  ne  ni  étonne 
plusj  dit -elle,  qu^on  nous  en  rapporte  tant  de  fagots  ! 
M.  Levefque  feroit-il  devenu  defpote  en  rédigeant  dés 
règles  defpotiques  ?  Il  nous  donne  lieu  de  le  croire  : 
le  defpote  eft  le  fçul  qui  fépare  les  Sujets  du  Prince  j  jSc 
c'eft  ce  qu*a  fait  M.  Levefque. 

Les  deux  volumes  qu'il  vient  de  publier ,  ont  pour  titre  : 
Hiftoire  des  différens  Peuples  fournis  à  la  domination  des  Ruffes. 
Le  même  Ouvrage,  traduit  de  T Allemand  en  François, 
a  été  imprimé  à  Péterlbourg  en  177 <$ ,  au  Corps  des 
Cadets  du  Génie  &  de  l'Artillerie ,  chez  J.  C.  Schnoor, 
&  aux  dépens  de  Charles-Guillaume  Miiller,  fous  ce  titre: 
Defcription  de  toutes  les  Nations  de  V Empire  de  Rdffle^  oà 
Von  expofe  leurs  mœurs ^  Religions^  ufageSs  hahitations^ 
habillemens^  &  autres  particularités  remarquables. 

Cette  defcription  eft  de  M.  Georgi ,  qui  Ta  faite  d'après  £e:g 
obfervations  &  celles  des  autres  Académiciens  voyageurs  : 
voici  comment  le  Copifte  rend  juftice  à  l'Auteur  originaL 
»  Son  Ouvrage ,  dit-il ,  m'a  fervi  lorfque  les  antres  Mé- 
»  moires  me  manquoientj  &  tx>utes  les  fois  que  j'ai  pu 
»  confulter  les  Mémoires  originaux ,  ils  m'ont  rendu  té- 
»  moignage  de  fa  fidélité  «.  Si  M.  Levefque  a  vérifié  \q% 
Mémoires  originaux,  c'eft  la  feule  peine  qu'il  ait  eu  à 
enfanter}  mais  nous  fommes  fondés  à  lui  dire  que  cette 
prétendue  vérification  n'eft  qu'une  parade  d'érudition: 
la  preuve  eft  que  ces  Mémoires  parlent  d'un  grand  nombre 
de  Peuples  dont  il  ne  dit  mot.  Mais  la  Ruflîe  ne  doit  pas 
le  trouver  mauvais  :  M.  Levefque  lui  a  donné  dans  fa 
Carte  une  grande  portion  de  l'Amérique}  &  quand  un 
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Auteur  Ce  permet  l'addition ,  on  peut  bien  lui  pafTer  la 

fouftra<flion* 

Après  avoir  conçu  à  Paris  &  mis  au  monde  un  enfant 
âgé  de  fîx  ans  &  demi  à  Péterft)ourg,  M.  Levefque  paroît 
jaloux  de  la  fortune  qu'il  va  faire  dans  la  Littérature,  8c 
de  l'utilité  dont  il  fera  à  £es  Contemporains»  ^  Les  faits 
»  que  j'ai  réunis ,  dit-il,  fourniront  peut-être  à  de  vrais 
a»  Philofophes  des  refultats  importons  :  l'honneur  fera  pour 
*»  eux 5  je  n'aurai  que  le  mérite  obfcur  de  les  avoir  fervis* 
30  Le  journalier  laborieux  qui  conduit  les  marbres  au  bâti- 
*>ment,  ne  partage  pas  la  gloire  de  rArchîteéle*. •••••! 
»  Mais  la  gloire  eft  la  rçcompenfe  du  beau  ôç  non  pas  du 
*>  difficile  oc. 

M.  Levefque  s'étoît  plaint  ailleurs,  (l'avoir  dévoré  Us 
cailloux  de  la  Littérature  :  ici ,  M.  Georgi  les  a  digérés 
pour  lui  :  le  journalier  laborieux  n'a  donc  pas  eu  beau* 
coup  de  peine  à  conduire  les  marbres  au  bâtiment}  une 
plume  lui  a  fervi  de  levier,  &  une  de  nos  pages  d'intro^ 
duéVion.  Nous  avons  dit  à  la  page  448,  Seétt  V,  Tome  I, 
Hiil.  Ane.  «>  que  les  Nations  encore  dans  l'enfance  ont 
K  les  goûts ,  les  fantaifîes ,  les  caprices ,  l'inconftance  des 
»enfans,  qui  oublient  le  pafTé,  ne  s'occupent  jamais  de 
»  l'avenir,  &  chez  qui  le  phyfique  aétuel  &  les  jouiffances 
^  du  moment  abforbent  tçute  aujre  fçnfationj  que  les  uns; 
»  &  Içs  autres  ne  font,  pour  ainfj  4ire>  hommes  que  par 
»  l'extérieur,  &  jugent  de  tout  par  les  furfaces  »•  Nous 
avons  ajouté  :  ^  Rien  n'çft  plus  volontaire  que  Fenfanp 
r>&- l'homme  près  de  la  Naturet  Egalement  ennemis  de 
»  l'ordre,  ils  brifent  le  frein  qu'on  veut  leur  imppfer  :  le 
ïc>  premier  emploi  de  leurs  forces  eft  deftiné  à  fubju^^jp 
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*>  ceux  qu'ils  croient  plus  foibles  qu'eux  J  ils  font ,  tour- 
»  à-tour ,  téméraires  &  poltrons ,  orgueilleux ,  fupplians 
»  &  fournis  :  avides  de  tout  ce  qui  brille,  de  tout  ce  qui 
30  eft  coloré,  ils  s'amufent  de  tous  les  hochets  de  la  folie j 
»  ils  rient  &  pleurent ,  boudent  &  s'appaifent,  fe  brouillent 
»  &  fe  raccommodent  prefqu'au  même  inftant ,  &c.  «. 

Ces  réflexions  puifées  dans  la  connoiflance  de  Thomme , 
ne  font  pas  des  faits  hiftoriques  qu'il  faille  rendre  tels 
qu'ils  font  rapportés^  Cependant  M,  Levefque  les  a  délayées 
dans  fon  Introduélion  à  FHilloire  des  difi^érens  Peuples 
fournis  à  la  dominatiop  des  Ruffes ,  &c  nous  ne  lui  en 
favons  pas  mauvais  gré  ;  c'eft  une  preuve  qu'il  les  a 
trouvées  juftes.  Mais  paflTons  à  une  difcuflion  plus  impor- 
tante. 

Nous  avons  dit  dans  le  Profpeâus  de  cette  Hifloire, 
jo  qu'elle  feroit  prouvée  par  les  Annales ,  par  les  Monu- 
»  mens ,  les  Médailles ,  les  Monnoies  de  la  Nation ,  &  par 
*>  l'Hiftoire  de  tous  les  Peuples  qui  auront  eu  des  intérêts 
»  à  démêler  avec  elle  j  que  les  Médailles  peuvent  avoir  été 
*>  frappées  dans  des  tems  poftérieurs  aux  évènemens  j  mais 
30  que  les  doutes  qu'on  pourroit  former  à  cet  égard ,  feront 
»  levés  par  les  rapports  des  Médailles  avec  les  Annales, 
»  &  par  la  comparaifon  des  unes  &  des  autres ,  avec  la 
^  coUeélion  fuivie  des  Monnoies  réellement  frappées  fous 
»  chaque  règne ,  depuis  l'introduélion  des  efpèces  d'or  & 
»  d'argent  en  Ruffie  ^  Tous- les  Peuples  de  l'Europe  ont 
lu  cette  déclaration  formelle ,  &  cependant  M.  Levefque 
a  la  mauvaiiib  foi  de  dire  :  x>  Que  (ignifie  cette  Hîftoire 
»  Numifmatique  dé  Ruffie ,  dont  vous  parlez  avec  tant 
»  d'emphafe  ?  Votre  Hifloire  ,  dites -vous,   eft  appuyée 
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»  fur  les  Médailles  :  le  perfliaderez-vous  aux  Ruffes  ?  le 
»  perfuaderez-v.ous  à  nos  Savans  ?  Ne  fait-on  pas  que  les 
»  Médailles  Ruffes  font  très-modernes,  &  qu'elles  ont  befoin 
»  deTappûi  des  anciens  Monuraens  écrits,  loin  de  pouvoir 
»  leur  en  prêter?  Eft-il  de  la  dignité  d^un  homme  de  lettres  de 
»  chercher  à  en  impofer  à  l'ignorance,  fan^  craindre  les  récla- 
»  mations  des  gens  inftruits  «c  ?  Comme  la  pafïion  aveugle  ! 
M*  Levefque  met  en  queftion  un  fait  reconrtu ,  pour  nou^ 
faire  un  crime  de  notre  propre  aveu*  Si  THiftoire  Numif^ 
matique  de  RufTie  eft  conforme  aux  anciens  Monumens 
écrits,  que  fîgnifie  cette  déclaratipn?  Or,  elle  y  eft  con- 
forme en  tous  points}  elle  prouve  donc  tout  ce  qu'il  eft 
poffible  de  prouver,  à  mouis  que  M*  Levefque  ne  prétende 
que  les  Monumens  écrits  font  ,faux«  Mais  il  y  a  plus  : 
l'Hiftoire  des  anciennes  Monnoies,  dont  M.  Levefque  n'a 
pas  même  la  plus  légère  notion ,  eft  accompagnée  d'un 
Précis  hiftorique  parfaitement  d'accord  avec  les  Annales , 
fur  tout  ce  qui  concerne  les  règnes ,  les  dates,  les  pages,  &c* 
Indépendamment  de  ces  preuves  irrévocables ,  nous  poffé- 
dons  un  Manufcrit  Ruffe,  &  c'eft  peut-être  le  feul,  où 
l'on  trouve  les  Portraits  deflinés  des  Grands-Princes ,  des 
Tzars ,  des  Patriarches  ,  ainfî  que  ceux  de  plufieurs  Princes 
contemporains  ,  depuis  Rourik  jufqu^à  Fédor  Alexiévitz , 
avec  des  notes  inftrudlives*  C'eft  toujours  par  des  faits 
que  nous  combattons  les  impoftures  de  M*  Levefque ,  qui 
fc  permet  tout.  Quels  que  foient  fes  torts  à  notre .  égard , 
nous  les  oublions.  Nous  délirons  même  que  fon  fîècle  & 
la  Poftcrité  lui  pardonnent  ceux  dont  il  eft  coupable  envers 
Pierre-le-Grand.  Il  a  ofé  dire  :  »  On  a  loué  Pierre  I  comme 
•9  un  Légiflateur  j  on  a  célébré  fon  Code ,  Se  il  n'a  point 
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n  fait  de  Code  :  il  a  promulgué  des  Loix  5  il  a  laiffé  fub- 
^  fifïer  d'anciennes  Loix  qu'il  a'uroit  dû  abrogerj  il  en  a 
5»  donné  de  nouvelles  qui  ont  été  abrogées ,  ou  le  feront 
»  par  Ces  Sucçefleurs......  Et  il  eft  probable  que  fi  Pierre  I 

»  n'avoir  pas  régné ,  les  Ruffes  feroient  aujourd'hui  ce 
^  qu'ils  font ,  &  peut-être  mieux  qu'ils  ne  font ,  à  moins 
»  que  des  obftacles  imprévus  ne  les  euflent  arrêtés  «^  Voyez 
les  pages  5  3  2  &  545 ,  Tome  IV* 

Le  Leéleur ,  économe  de  fon  tems ,  cherche  la  vérité  , 
&  ne  veut  pas  juger  un  procès  entre  deux  Ecrivains  ; 
il  a  raifon  :  mais  s'il  prend  un  vif  intérêt  à  la  difcuffion 
des  grandes  caufes,  quelle  caufe  fut  jamais  plus  intéreffante 
que  celle  d'un  Prince  qui  réunit  prefque  toutes  les  parties 
qui  font  le  Héros ,  le  Politique ,  ït  Légiflateûr  ?  d'un  Prince 
qui,  fe  livrant  à  l'avenir  avec  une  confiance  qu'on  ne  trouve 
que  dans  les  hommes  d'un  génie  fupérieur,  portoit  toutes 
£es  vues  fur  la  civilifation  qui  régénère  les  Peuples  j  &  fur 
le  commerce  qui  eft  la  fource  de  l'opulence  du  Maître  Se 
des  Sujets  ?  d^im  Prince  qui  faifit  avec  une  fagacité  admi- 
rable l'accord  du  defpotifme  »  auquel  il  ne  vouloit  pas 
renoncer,  avec* des  établiffements  dont  la  liberté  eft  la 
bafe  chez  les  autres  Nations  ?  d'un  Prince  qui  réduiiît  fon 
vainqueur  à  la  dcfenfive ,  &  qui  fit  craindre  au5c  Suédois 
d'avoir  bientôt  à  fe  défendre  de  le  recevoir  pour  Maître  ? 
d'un  Prince  enfin ,  qui ,  après  tant  de  travaux  glotieux  ^ 
croyant  n'être  encore  qu'au  milieu  de  la  route  qui  conduit 
à  l'immortalité,  voulut  joindre  aux  titres  de  Conquérant 
&  de  Reftauràteur,  celui  de  Légiflateûr? 

Tout  fe  réunit  ici  pour  convaincre  de  faux  le  Jétraéteur 
de  Pierre-le-Grand,  Ce  n'eft  plus  abufer  fimplenient  dit 
Tome  II.  c 
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langage  pour  en  impofer  à  Tignorance  ;  raffertion  eft  po- 
fîtive  &c  Tattentat  médité.  Ceft  pour  donner  un  démenti 
formel  à  tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  Héros 
comme  d'un  Légiflateur ,  que  M*  Levefque  lui  refufe  ce 
titre.  Mais  n'eft-ce  pas  auffi  renoncer  à  toute^  pudeur , 
que  (Je  joindre  à  la  hontp  d'un  menfonge  bas  y  celle  d'une 
flatterie  révoltante  ?  Dire  aux  hommes ,  la  vérité  vous 
trompe  y  c'eft  annoncer  que  Ton  n'ambitionne  pas  même 
l'honneur  d'être  cru* 

Pour  ne  pas  rifquer  le  fort  de  £ts  États  y  Pierre  attendoit 
du  tems ,  l'oocafion  de  faire  la  régénération  civile  &  poli- 
tique qu'il  défîroit.  Il  eft  un  tems  de  maturité  qu'il  faut 
attendre  pour  les  Nations  comme  pour  les  hommes, 
avant  de  les  foimiettre  à  des  Loix;  &  la  maturité  d'un 
Peuple  n'eft  pas  toujours  facilç  à  connoître  :  fi  on  la 
prévient ,  l'ouvrage  eft  manqué.  Ajoutons  ici  ce  que  dit 
à  ce  fujet  le  judicieux  Auteur  du  Diâionnairc  univcrfel  des 
Sciences  morale ^  économique  ^  politique ^  ùc.  ;  ajoutons ,  que 
les  Peuples ,  ainfi  que  les  hommes ,  ne  font  dociles  que 
dans  leur  jeunefle ,  &  qu'ils  deviennent  incorrigibles  en 
vieilliffant  :  quand  une  fois  les  coutunjes  font  établies 
&  les  préjugés  enracinés ,  c'^ft  une  entreprife  dangereufe 
&  vaine  de  vouloir  les  réformer.  Le  Peuple,  femblable  à 
ces  malades  ftupides  &  fans  courage,  qui  frémiflent  à 
l'afpeél  du  Médecin,  ne  peut  pas  même  fouflPrir  qu'on 
touche  à  fes  maux  pour  les  guérir.  Telle  étoit  la  pofition 
de  Pierre  I. 

Comme  avant  d'élever  un  grand  édifice,  l'Arehiteéïie 
cbferve  &  fonde  le  fol ,  pour  voir  s'il  en  peut  foutenir 
le  poid^j  de  même  Pierrç,  avant  de  rédiger  un  corps  de 
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Loîx/exaftiina  fi  le  Peuple  auquel  il  les  deftinoit^  étoît 
propre* à  les  recevoir.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  17 14  qu'on, 
vit  paroître  des  Loix  convenables  au  tems  &  aux  cir- 
confiances ,  fur  toutes  les  parties  du  Gouvernement,  Parmi 
ces  Lotx  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  bonnes ,  &  que 
Pierre  I  a  lui-même  écrites  ou  diélées.  L'Ordonnance 
qu'il  fir  publier  le  24  Décembre  de  la  même  année ,  contre 
la  corruption  des  Juges,  eft  une  de  celles  qui  mérhent 
le  plus  d'attentioru  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entret 
dans  de  plus  grands  détails  fur  cet  objet  j  noUs  le  difcute- 
rons  ailleurs ,  &  de  manière  à  convaincre  l'Apologifte  même 
de  M,  Levefque ,  à  qui  l'on  ne  croit  guères ,  ni  en  bien , 
ni  en  mal,  par  la  raifon  que  tout  Cenfeur  doit  être  jufte, 
&:  qu'il  perd  fes  droits  à  la  confiance  Dubliquie,  au  moment 
où  il  cefle  de  l'être» 

En  attendant  le  jour  des  preuves ,  nous  affirmons  à  la 
face  de  l'Europe,  que  Pierre -le -Grand  a  fait  un  Code 
civil  &c  militaire  ;  que  ce  Code  a  été  imprimé  trois  fois  5 
ôctkotks  ajoutons  que  ce  Eégifiâteui? ,.  ayant  d'abord  égard 
à  VOuli^nié  &  aux  Cohftitutions  faites  depuis ,  voulut 
qu'on  difposât  le  tout  par  articles,  en  marge  de  chacun 
defquels  on  marquerait  ce  que  lés  Loiît  de  Suède  &  de 
Danemarck  prefcripoient  en  matières  civile  &c  criminelle 
fur  les  mêfflQjS  fujets ,  &  ce  que  ftatuoient  celles  de  Lîvonie 
&  d'Eft ortie  concernant  les  Fiefs«  Maïs  Pierre  I  ne  borna* 
pas  là  £és  foins  i&  fes  recherches  pour  dcmner  de  bonnes 
IjOix  à  la  Ruilie*  Non»  piouvercms  qme,^  dès  Je  comnlence- 
ment  de  fon  règne ,  ce  Prince  s'étoit  formé  un  plan  dont 
îamus  il  ne  s'écarta  ;  c'étoit  la  Légiflathon  :  toutes  fes 
Ordonnances  préliminaires  tendoient  à  cette  fiii  unique. 
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En  fuivant  fes  démarches  pendant  le  cours  entier  de  (on 
règne,  on  le  voit  s'avancer  à  pas  réglés  &  marcher  régu- 
lièrement vers  ce  but.  Son  plan  de  réforme  renfermoit 
tout  ce  qui  pouvoit  convenir  au  caraélère ,  aux  mœurs  de 
fa 'Nation ,' au  véritable  bien  de  fon  Empire  j  &c  le  bien 
public  entrbit  dans  toutes  fes  Ordonnances,  non  comme 
un  mot ,  mais  comme  une  chofe  utile  même  au  Defpote. 

D'après  ces  vérités  inconteftables ,  fi  Pierre -le -Grand 
n'eft  pas  digne  d'être  mis  au  rang  des«^  Légiflateurs ,  les 
Princes  à  qui  on  a  donné  ce  titre ,  jouiflent  tous  d'une 
réputation  ufurpée.  Mais  les  calomnies  du  moderne  Arétin 
font  impuiflantes  contre  le  grand  homme  qui  a  rempli 
l'Univers  de  fa  gloire  :  Telumque'imbdlc  fine  iâu  conjecit. 
Si  les  objets  perdent  da  leur  grandeur  à  proportion -de 
leur  éloignement,  celle  du  plus  grand  Légiflateur  qu^ait 
eu  la  Ruflîe,  ne  fera  jamais  comprife  dans  cette  Loi  géné- 
rale 5  quoique  de  fi  grandes  qualités  ne  fuflent  pas  en  lui 
fans  défauts. 

M.  Levefijue  si'étoit  d'abord  montré  plus  équitable 
envers  la  Nation,  qu'envers  celui  dont  elle  a  reçu  fon 
exiftence.  Voici  ce  qu'il  dit  à  l'égard  de  la  Nation ,  &  des 
Hommes  de  Lettres  qui  fe  font  enrichis  de  toutes  les 
Sciences  que  Pierre  I  a  fait  naître  dans  fon  Empire. 

30  C'eft  le  défaut  de  l'homme  de  rapporter  tout  à  foi* 
»  Des  Anglois ,  des  Italiens ,  des  François ,  des  Allemands 
»D  vont  en  Ruflie  :  ils  voient  que  les  Rufles  ne  reffemblent 
jo  pas  à  leur  Nation,  &  ils  les  condamnent. •••..  Le  Ruflè 
36  ftupide  l  Et  ne  font-ce  pas  des  Ruffes  que  ces  Nobles  fi 
»  femblables  aux  François  ?  Le  Rufle  eft  adroit  &  intel- 
30  ligent;  6c  ces  deux  qualités  mènent  à  tout«««««t  Ils  ont 
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H  du  moins  montré  des  talens ,  s'ils  n'ont-  pas  étonné  par 
»  leur  génie.  •••••  Du  génie?  les  RufTes  n'en  ont  point: 
»  voilà  ce  qu'ont  témérairement  avancé  des  Ecrivains  qui 
30  n'avoient  pas  même  de  l'efprité  La  Ruflîe  a  des  Poètes 
>»  épiqifes,  des  Peintres,  des  Sculpteurs,  des  Architeétes, 
»  des  Hiftoriens ,  &cc.  «•  Voyez  pages  533  &  fuivantes , 
Tome  IV* 

Mais  depuis  que  nous  avons  fait  connoître  la  Littérature 
Ruflfe,  M»  Levefque  a  chanté  la  palinodie.  »  Vous  avez 
»  employé ,  dit-il ,  près  de  cent  pages  à  donner  une  idée 
»  de  la  Littérature  Ruffe  :  j'ai  confacré  au  même  fujet 
M  vingt  pages  in-ii  y  &  c'étoit  peut-être  encore  trop* 
^  A  quoi  bon  apprendre  aux  François  les  noms  d'une 
»  centaines  d'Auteurs 'que  les  Rufles  ne  nomment  jamais 
»  eux-mêmes  «  ? 

La  queftion  eft  indécente,  &  la  fuppofition  gratuite. 
N'eft-ce  pas  trop  hafarder  que  d'infulter  à -la -fois  itnc 
centaine  d'Auteurs  ^  &  d'appeller  en  garantie  d'un  men- 
fonge,  une  Nation  chez  laquelle  on  a  battu  le  ban  &c 
V  arrière 'ban  pour  recruter  119  Soufcripteurs  ?  Il  eft  vrai 
que  la  moiffon  étoit  faite  lorfque  M.  Levefque  s'eft  permis 
cette  honnêteté  littéraire. 

Après  un  engourdiffement  de  dix  fiècles;  le  nombre 
des  Auteurs  Rufles  paroît  étonnant  à  tout  autre  qu'à  celui 
qui  lés  déprife  j  &  s'il  eft  vrai  que  ces  talens  qui  germent 
en  tous  genres ,  ne  foient  encore  pour  la  Ruflîe  que  l'au- 
rore d'un  beau  jour,  elle  en  fera  jouir,  fans  doute,  les 
races  futures  ;  &  pour  la  génération  préfente ,  cette  perf- 
peélive  riante  doit  être  une  confolation. 

C'eft  par  l'amour  de  la  vérité  qu'on  mérite  une  confiance 
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générale  :  alors  les  lumières  de  THiftorien  préviennent  en 
fa  faveur}  il  nous  apprend  à  retrouver  en  nous-mêmes 
ces  fentimens  de  nobleffe,  degiaindeur,  de  liberté,  qu'une 
mauvaife  éducation  &  lé  dérèglement  des  mœurs  peuvent 
avoir  étouffés ,  mais  qui  nous  font  fi  naturels ,  que  nous 
en  retrouvons  le  germe  en  nous ,  toutes  les  fois  que 
l'homme  habile  fait  intéreflfer  notre  cœur.  Cette  réflexion 
eft  d'un  Sage  moderne  :  il  étoit  à  propos  d'e  la  citer  à 
M*  Levefque ,  puifque  celles  des  Moraliftes  anciens  n'ont 
rien  opéré  fur  lui» 
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» 

NOTE 

V 

Qui  nous  a  été  adnjjte  de  Paris  en  Ruffie^  en  1774.  - 

M.  Le  Clerc  rendra  un  fervîce  eflTentiel  à  Ces  Compa- 
triotes ,  s'il  veut  bien  leur  communiquer  fes  obfervations 
fur  les  objets  confignés  dans  cette  Note. 

i^  NaifTances  &  rapports  des  femelles  aux  mâles. 

2''.  Les  enfans  :  leur  pente  &  leurs  difpofitions  natu- 
relles. Les  adultes  pour  les  deux  fexes.  Les  vieillards. 

3®.  Le  caraAère  national,  les  paflions,  le  génie,  les 
talens  divers; 

4^  Les  Établiflemens ,  Univerfîtés ,  Facultés,  &ç. 

5*.  La  Phyfique  expérimentale  &  THiftoire  naturelle. 

6\  L'état  de  la  Médecine ,  de  la  Chirurgie ,  de  la 
Pharmacie ,  de  la  Chymie.  Des  Hôpitaux ,  &  de  leur 
adminiftration. 

7®.  Des  maladies  communes  &c  finguUères ,  populaires 
&  épidémiques.  Pratique  nationale.  Traitement  empiri- 
que. Remèdes  indigènes ,  familiers ,  &  ceux  qu'on  regarde 
comme  des  fpécifiques. 

S\  Petite-Vérole  naturelle  ?  fes  dangers.  Inoculation  : 
fes  fuccès. 

9^  Maladies  vénériennes  :  leurs  fuites  dans  un  climat 
rigoureux. 

10^  Qu'eft-ce  qu'un  mercure  écaillëux  préparé  par  les 
Tatars  ?  fon  indication ,  fes  propriétés ,  la  manière  de  s'en 
fervir. 
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II**.  La  manière  dont  on  fait  le  beurre  parmi  les  Tatars» 

Diftillation  de  Tefprit  de  lait» 

1 2.  Y  a-t-il  des  Livres  qui  traitent  de  aércj  locis  &  aquis 

Rujfu 


jœ 


? 


13^  Des.  Bibliothèques.  Des  Manufcrits  Mantfoures, 
Chinois  ,  Grecs  ,  Arabes  ,  Perfans  ,  &c#  Quel  butin ,  en 
ce  genre,  les  RufTes  ont -ils  fait  fur  les  Turcs,  tant  fur 
terre  que  fiir  mer  ? 

»  Pompée  dans  les  dépouilks  de  Mithridate  ne  chercha 
»  que  les  Livres  d'Agriculture  &  de  Médecine  ;  il  les  re- 
«»  garda  comme  le  fruit  de  fon  triomphe ,  les  fît  traduire 
»  à  fon  arrivée  à  Rome,  &  les  dépofa  dans  le  Temple 
30  de  la  PaiXé  Lé  vafte  Empire  où  l'amour  des  connoiflances 
»  vous  a  conduit,  Monfieur,  peut  fournir  à  la  France  des 
»  richeffes  plus  précieufes  encore  que  les  dépouilles  de 
a»  Mithridate  «, 
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HISTOIRE 

PHYSIQUE,    MORALE, 

CIVILE     ET     POLITIQUE 

BELA 

RUSSIE  ANCIENNE. 


LIVRE      G  I  N  Q  U  I  $  M  E. 

TKtClS    HISTORIQUE    DES    T4T4RS. 
Section      première. 

Oi  rHiftoticn  rcccvoit  la  plume  des  mains  de  la  rcconnoiflancc, 
ks  évèncmens  paffés  n'offriroient  au  fouvenîr  des  hommes  que 
le  bon ,  rutile  &  le  grand.  Avec  quels  fentimen«  d'amour  &  de 
vénération  ne  parcourroit-on  pas  une  galerie  de  tableaux  qui  re- 
préfenteroicnt  les  moeurs,  ks  arts,  les  jouiffaaces,  les  triomphes 

paifiblcs  de  Thumanitc  ? 

Tome  IL  A 
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i  H  I  ST  O  I  R  E     D  E     R  U.  S  S.I  E. 

Après  avoir  examiné  avec  une  curiofité  fatisfaite ,  les  pivots 
des  fociétés.hcureufcs  fous  Tempirede  Tordre,  quels  magnifiques 
détails  à  embraffer  dans  les  fciences  qui  ont  éclairé  le. monde, 
&  dans  les  légiflations  qui  en  auroient  rendu  la  félicité  durable! 
Il  fuffiroit  cnfuite  de  jettcr  un  coup-d*œil  fur  les  orriemens  &  les 
décorations  de  Tédifice  focial ,  pour  voir  comment  les  befoins 
ont  foUicité  rinftinft  &  développé  Tinduftrie  ;  comment  le  génie 
s*cmpare  de  toutes  les  facultés  de  Tamc  ;  combien  Timagination 
appartient  au  climat j  comment,  enfin,  le  caraélèrc  national  &: 
les  mœurs  de  chaque  fiècle  impriment  leur  teinte  aux  ouvrages 
d'cfprit,  aux  Bellôs-Lettres ,  aux  Beaux- Arts,  &c. 

Au  lieu  de  ces  tableaux  confolans ,  ceux  que  nous  allons 
mettre  fous  les  yeux  du  Leftear  font  peints  h  la  manière  noire, 
&  le  crêpe  qui  les  couvre,  annonce  le  deuil  de  Thumanité. 
En  effet,  depuis  les  élémens,  depuis  les  plus  petits  infedbes  juf- 
qu*aux  animaux,  &  de  ceux-ci  jufqu'à  Thomme ,  confîdéré 
comme  le  Roi  de  la  nature ,  tout  eft  armé ,  tout  fe  combat , 
tout  cherche  à  s'entre -détruire  j  &  Thomme,  en  proie  à  fes 
paffions,  a  furpafle,  en  ce  genre,  tous  les  êtres  qui  lui  font 
foumis. 

Il  n'y  auroit  pas  fur  la  terre  d'habitans  plus  heureux ,  s'ils  fa- 
voient  l'être ,  que  ceux  de  la  plupart  des  Ifles  de  la  mer  du  Sud  : 
la  nature  leur  fournit  dans  la  plus  grande  profufîon  tout  ce  qui 
leur  eft  néceff^irc ,  &  même  plufîeurs  chofes  de  luxe.  Cependant 
les  Chefs  de  ces  contrées  fertiles  font  tourmentés  par  l'ambition  : 
ils  fe  font  entfeux  des  guerres  cruelles  pour  s'arracher  quelques 
Ifles  privées  des  avantages  qu'ils  trouvent  chez  eux.  L'homme 
eft  donc  par-tout  le  plus  dangçrcux  ennemi  de  l'homme  i  &  la 
plume  de  l'Hiftoire  fera  toujours  fouillée  de  fang.  Vérités  ter- 
ribles! Tout  eft,  tout  doit  être  révolution  dans  une  politique 
orageufcj  c'eft  un  théâtre  fur  lequel. chaque  Puiifancc  vient 
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fucccffivcment  étaler  le  fpcftaclc  de  fcs  triomphes  &  de  fon 
humiliation  :  toiir-à-tour  redoutables  &  languiflans,  fiers  & 
abattus,  téméraires  &  circonfpeds ,  ambitieux  &  modérés,  on 
voit  tous  les  peuples  naître  >  s'étendre ,  émigrer ,  palier  &  revenir 
fans  ceflc  des  fuccès  aux  défaftres ,  des  fers  a  la  liberté ,  de  la 
honte  à  la  gloire ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  l'anarchie  les  précipite 
dans  les  gouffres  de  l'oubli. 

Cette  politique,  qui  change  fi  fouvent  les  fcèncs  du  monde, 
cft  cependant  foumifc  à  des  loix  confiantes,  jufquc  dans  fes  ré* 
volutions  les  plus  étranges  :  des  exemples  frappans  Tatteftent  par- 
tout y  mais  les  faftes  de  la  Ruiïîe  ancienne  &  moderne  préfcntent 
cette  vérité  dans  un  jour  qui  exclut  toute  incertitude  à  cet  égard. 

SectionIL 

Jufqu'ici  le  titre  de  Grand -Prince  s'cft  arrêté  fucccffivcment 
fur  plufieurs  têtes ,  fans  pouvoir  fc  bien  affermir  fur  aucune  : 
on  a  vu  la  couronne  toujours  chancelante  fuf  le  front  de  ceux 
qui  s'efForçoient  de  la  fixer;  &:  fi  quelques-uns  de  ces  Princes 
ont  donné  du  luftre  à  la  Ruflîe,  par  quelques  vertus  dignes  du 
Trône,  ou  par  le  fuccès  des  armes,  ce  luftre  a  été  fouillé  par 
l'opprobre  j  Se  comme  la  peine  fuit  toujours  le  crime  enhardi 
par  l'efpoir  de  l'impunité ,  la  Ruffie  va  defcendre  au  dernier 
degré  de  l'infortune  ;  à  d'anciennes  calamités  fuccéderont  des 
flcaux  encore  plus  terribles  :  une  tempête  formée  dans  l'Afîe 
va  fondre  fur  elle  5  fes  Princes ,  fans  réunion ,  faont  réduits  a 
s'humilier  devant  des  ennemis  implacables ,  6c  n'en  obtiendront 
que  des  outrages  :  des  invcftitures  précaires  &  des  traités  honteux 
retraceront  l'opprobre,  les  fautes  &:  les  malheurs  de  ceux  qui 
les  obtiennent  :  la  défolation  de  la  chofe  publique ,  l'efclavagc 
des  Grands  &  du  Peuple,  les  trahifons  les  plus  noires,  des 
moyens  exécrables,  des  tragédies  monftrueufcs ,  des  hommes 
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traités  comme  des  troupeaux  de  bêrcs  &c  égorges  de  iricme, 
feront  les  fuites  de  la  conquête,  à  laquelle  rinjufticc,  les  trou^ 
blés,  les  révoltes  ont  donné  lieu.  Quel  exemple  pour  les  Etats  ! 
Quel  vafte  champ  de  réflexions  pour  les  homjiics  qui  aiment 
leurs  femblablcs! 

Section    II I. 

Plus  on  remonte  dans  THiftoire,  &  plus  il  eft  évident  que  le^ 
anciens  Empires  doivent  tous  leur  fondation  à  des  hommes  qui 
fcmbloient  nés  pour  faire  le  malheur  des  autres.  Ces  hommes  ; 
difons  mieux,  ces  monftres  humains,  armés  par  une  nature 
fauvage,.  ont  tous  commencé  par  fe  déchirer  entfeux,.  &:  fîm 
par  dépecer  les  autres.  La  Grèce  a  vu  fes  Etats  fondés  par  des 
brigands,  avant  que  la  Ruffie  n'eût  les  Cens.  Rome,  cimentée^ 
dit- on,  des  débri»  échappés  aux  flammes  de  Troyc,  ne  fut, 
dans  fon  principe ,  qu'une  réunion  de  cav:ern«  habitées  par  les 
bandits  de  la  Grèce  &  de  l'Italie.  Mais  de  cette  écume  du  genre 
humain  fortit  un  peuple  de  conquérans  j  &  rien  ne  reflembk 
mieux  aux  Tchinguis-Kan,  aux  Tamerlan,  aux  Batou-Sagin, 
dont  nous  allons  rapporter  les  exploits.  La  force  a  donc  été 
par- tout  le  fléau  du  droit  naturel  :  cette  force  faifant  toujours 
la  loi  aux  plus  foibles ,  &  la  faim  ou  k  hafard  ayant  ouvert  les 
portes  du  Midi  aux  peuples  du  Nord ,  ils  préférèrent  ce  beau 
climat  à  leurs  déferts  glacés.  De  nouveaux  émigrans  fuivirent 
les  premiers  ;  il  y  eut  un  flux  &  un  reflux  continuels  de 
peuplades  qui  produifîrent  deux  effets  néceflaires  :  les  noms 
propres  des  peuples  changèrent,  &  leurs  loix  primitives  ne 
purent  fe  fixer  nulle  part  :  elles  errèrent  çà  &  Ik,  avec  les 
connoiffances  acquifcs,  &  les  Arts  plus  ou  moins  perfedionnés. 
S'il  n'efl:  pas  encore  démontré  que  les  Sciences  &  les  Arts  fugitifs 
du  Notd ,  pafsèrent  dans  TAiie ,  il  cft  certain  qu'ils  ont  pafîc 
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de  la  Grèce  dans  Tltalie ,  par  la  Méditerranée,  qui  faifoit  com- 
naercer  TAfîe  avec  TEuropc  ;  &  que  les  Huns ,  fous  le  nom  de 
Goths,  ne  tardèrent  pas  à  les  chaflfer  de  Rome  à  Conftantinople, 
d'où  les  Scythes,  fous  le  nom  de  Turcs ,  les  repoufsèrent  à  Rome, 
où  leurs  chefs-d'oeuvres  étoient  enfevelis  fous  des  ruines.  Les  faits 
qui  fuivent  ,  répandront  peut-être  un  nouveau  jour  fur  ces 
émigrations  des  hommes ,  des  Sciences  &  des  Arts. 

Section     IV. 

Aucune  Nation  connue  ne  s'eft  occupée  de  fa  Généalogie  &: 
des  Annales  de  fôn  Hiftoire ,  avec  autant  de  foin  que  les  Chinois 
&  les  Tatars.  La  Chronologie  de  ceux-ci  date  depuis  Adam, 
auquel  elle  donne  le  nom  de  Suphi-Joula.  Selon  cette  Chrono- 
logie, Noiie  (Noc  )  difperfa  fes  trois  fils.  Ham  (Cham)  habita 
les  Indes ,  &  Sam  (  Sem  )  le  pays  dlran.  Il  faut  entendre  par  ce 
pays  tous  les  Etats  qui  font  fitués  au  fud  de  la  rivière  d'Amù-, 
entre  le  fleuve  Indus,  le  golfe  Perfique  &  TEuphrate;  ce  qui 
comprend  k-peu-près  tout  le  Royaume  de  Perfe.  Japhis  (  Japhet  ) 
occupa  le  pays  de  Kouttoup-Schamak  &  les  autres  terres  voifines , 
c'eft-à-dire,  les  pays  fitués  au  nord  &.au  nord-oueft  de  la  mer 
Cafpienne,  &  au  nord-eft  des  Indes }  ce  qui  comprend  au- 
jourd'hui la  Chine ,  la  grande  Tatarie ,  la  Sibérie  &  tout  ce  qui 
en  dépend,  ainfi  que  la  Ruffie,  la  Pologne,  la  Suède  &  la  Nor- 
vège. Japhis  s'établit  aux  environs  du  fleuve  Atell  (  le  Volga  ) , 
&:  du.  Jaïgik  (  Jaïk).  Il  laiflTa  huit  fils,  fa  voir  :  Tourk,  Chars, 
Sakklap ,  Rous ,  Maninak ,  Zvin ,  Kamari ,  Tarik.  ^ 

Tourk  ctoit  doué  d'un  efprit  fupérieur  :  on  lui  àù\t  Tinvention 
d'un  grand  nombre  de  chofes  utiles  aux  commodités  de  la  vie  : 
il  fit  des  tentes,  &  fixa  fa  réfidence  dans  un  lieu  appelle  Ifakkol. 
Japhis  le  défigna  pour  fon  fuccefleur  au  commandement  en  chef 
de  fa  famille ,  &  lui  donna  le  furnom  de  Japhis-Oglani. 


Digitized  by 


Google 


6  HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

Tourk  eut  quatre  fils ,  Taunak ,  Zakal ,  Berzafar ,  Amlak 
Taunak,  qui  fucccda  à  fon  père,  en  avoir  rcfprit,  Thabileté  & 
rinvention.  On  lui. attribue  la  connoiflance  de  l'ufagc  du  fcK 
«Il  arriva,  un  jour  que  Taunak,  ayant  tue  beaucoup  de  gibier, 
M  s'en  fit  rôtir  une  pièce  ;  mais  lorsqu'il  fut  affis  pour  en  manger, 
M  il  en  laifla  tomber  un  morceau  4  terre  :  Tayant  ramaffé  &:  porté 
M  à  la  bouche,  il  le  trouva  délicieux,  parce  qu'il  avoir  pris  un 
>3  petit  goût  de  fel.  Cette  fenfation  nouvelle  lui  fit  connoîtrc 
w  que  cette  terre  étoit  falée  \  il  s'appliqua  à  cultiver  cette  dé* 
»î  couverte ,  &  fe  rendit  le  premier  inventeur  de  Tufage  du  fel , 
M  perfonne  avant  lui  n'ayant  connu  le  fel ,  ni  fon  utilité  pour 
M  aflaifonner  les  viandes  «*•  Hifi.  généalog.  des  Tatars^  par  Aboulgaji^ 
Bayadour-Kan,  t 

Tous  les  Tatars  qui  fe  piquent  de  l'origine  la  plus  ancienne , 
-prétendent  être  iflus  de  Tourk,  fils  aîné  de  Japhis-Oglani,  & 
comme  ils  fuppofent  ijuc  celui-ci  défigna  l'autre  fouverain  -  chef 
de  la  famille,  ils  fe  regardent  comme  étant  d'une  cxtraétion  plus 
noble  que  celle  des  defcendans  des  autres  fils  de  Japhis. 

Taunak  laifla  la  fouvcraine  puiflance  à  fon  fils  Jclfa-Kan;  il 
cft  fuccédé  par  Dibbakoui-Kan ,  &  celui-ci  par  Kajouk-Kan, 
Alanfa  remplaça  ce  dernier;  &  c'eft  fous  fon  règne  que  les 
Tatars  placent  l'origine  de  Tidolatrie  parmi  eux.  m  Nos  ancêtres, 
»>  dit  l'Hiftorien  cité  ci-deflus ,  fe  fervoient  du  proverbe  fui  vaut  : 
»  LorJ^u'on  nourrit  trop  bien  un  chien  j  on  le  rend  à  la  fin  Ji  pétulant  ^  qu'il 
M  mord  fon  propre  maître.  C'eft  ce  qui  arriva  aux  Sujets  d'Alanfa-Kan, 
»  qui ,  fe  voyant  trop  à  leur  aife ,  abandonnèrent  le  vrai  Dieu 
>3  pour  adorer  les  idoles  :  ils  poufsèrent  Fextravagance  fi  loin , 
w  que ,  lorfque  quelqu'un  avoit  perdu  un  père ,  un  mari ,  une 
«femme,  un  enfant,  ou  enfin  quelqu'autre  objet  qui  lui  étoit 
fî  cher ,  il  s'en  forgeoit  fur-le<hamp  une  divinité ,  à  l'image  de 
i>  laquelle  il  adrcffoit  fcs  offrandes  :  il  eft  vrai  qu'au  commence- 
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M  ment  cela  ne  fc  faifoit  qu*en  cachette  i  mais  infenfiblement 
M  cet  ufagc  prévalut,  &  on  ne  fit  plus  aucune-façon  de  s'y  livrer 
»>  publiquement  «.  On  avoit  cru  jufqu'à  préfcnt  que  l'amour  &: 
la  tcndrefle  avoient  donné .  naiflance  au  dcffin  &  à  la  peinture  4 
mais  aucun  Auteur ,  que  j%  faehe ,  n'a  donné  à  Tidolatrie  Tori- 
gine  que  Bayadour  lui  donne  ici. 

Alanfa-Kan  eut  deux  fils  jumeaux,  l'uil  appelle  Tatar,  l'autre 
Moung'l  ou  MogouU}  chacun  d'eux  a  donné  fon  nom  a  une 
grande  Tribu.  Depuis  cette  époque  jufqu'à  celle  où  Tchinguis* 
Kan  fe  rendit  maître  du  nord  de  l'Afie ,  le  nom  générique  de 
toutes  les  Tribus  Tatares ,  étoit  le  nom  de  Tourk ,  auquel  on 
ajoutoit  celui  de  leui's  Chefs.  Ainfi  c'eft  de  Tatar  r  Kan  que 
la  Tribu  des  Tatars  a  pris  fon  *îom,  &c  non  pas  de  la  rivière 
appelles  Tara ,  comme  pluficurs  Hiftoriens  l'ont  prétendu  mal- 
à-propos  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  rivière  de  ce  nom  dans  tout 

• 

le  nord  de  TAfie,  Il  en  eu  de  même  de  la  Tribu  de  MogoulL 
Moung'l  veut  dire  un  homme  trifte  \  l'humeur  fombre  du  fécond 
fils  d' Alanfa-Kan  lui  fit  donner  ce  furnom.  La  Tribu  des  Moung'l, 
appellée  dejwis  Mogouls,  Moungals,  &  Mogols  par  les  Euro- 
péens, foumit  toutes  les  autres  Tribus,  Le  Grand -Mogol  des 
Indes  fe  fait  une  gloire  de  porter  encore  aujourd'hui  .le  nom  de 
Mogoul,  parce  que,  defcçndant  de  Tamerlan,  il  prétend  être 
iffu  de  cette  Tribu. 

Tatar-Kan  eut  fept  générations ,  Se  Mogoul-Kan  neuf  :  celui-ci 
laiffa  quatre  fiU.  Kara-Kan,  leur  aîné,  fut  un  Prince  puiflanr. 
11  eut  un  fils  nommé  Augous-Kan ,  &:  furnommé  le  Miraculeux  t 
il  rétablit,  dit-on,  le  culte  du  vrai  Dieu  ;  mais  cet  Apdtre  étoit 
un  conquérant  qui  fit  la  guerre  pendant  foixante- douze  ans, 
rangea  tous  fes  voifins  fous  fon  obéiffance,  conquit  le  Kitaï, 
.  (  la  Chine),  le  Kara-Kitaï ,  le  royaume  de  Tangout ,  &c.  Aboul- 
gafi  dit  M  que  ce  Prince,  paflant  plus  loin  derrière  le  Kitaï, 
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»  trouva  fur  le  rivage  de  la  mer ,  entre  les  montagnes ,  àci 
>3  peuples  guerriefs  qui  avoient  un  Chef  appelle  Itbourak  «. 
Ce  Chef  étoit  Roi  fans  doute  du  Tonquin  ou  de  la  Cochinchine, 
13  Ce  Prince  vint  au-devant  d'Ogous-Kan  avec  une  armée ,  &  fc 
n»  préfenta  avec  tant  de  bravoure,  (pie  le  Conquérant  fut  oblige 
M  de  revenir  fur  fes  pas  c<. 

M  Ogous-Kan  &:  fçs  premiers  Officiers  menoient  leurs  femmes 
M  avec  eux.  Il  arriva  qu'un  de  fes  Généraux,  tué  dans  le  combat, 
n  avoit  laifle  fa  femme  groffc  :  cette  femme ,  à  l'approche  de 
>y  fon  terme ,  ne  trouvant  d'autre  retraite  qu'un  vieux  arbre 
>3  creux ,  s'y  gliffa  lorfque  les  douleurs  de  l'enfantement  la  fur- 
»  prirent ,  &  y  accoucha  d'un  fils.  Ogous-Kan  informé  de  cette 
%y  aventure ,  fc  chargea  du  foia  de  faire  élever  l'enfant ,  en  con- 
^>  fidération  des  fervices  dé  fon  père ,  &  lui  donna  le  furnom 
>y  de  Kiptchakj  qui  veut  dire,  en  vieux  langage  Jure,  arbre  vuide. 

m 

M  Dès  que  cet  enfant  fut  parvenu  à  un  âge  convenable  pour 
•3  commander,  Ogous-Kan  lui  donna  une  armée  confidérabic 
M  pour  faire  la  guerre  aux  Ourouflr(Rufres),  aux  Oulaks,  (aux 
M  Bafchkirs  ) ,  qui  habitoient  fur  les  bords  des  rivières  de  Tin  , 
>5  d' Atell  &  de  Jaïgik  ce  Le  Tin  çft  le  Tanaïs  des  anciens^,  le  Don 
des  Ruflcs. 

Ce  jeune  guerrier  fut  affez  heureux  pour  ranger  ces  peuples  fous 
fon  obéiffancc ,  &:  régna  trente  ans  fur  eux.  C'eft  de  lui  que  tous 
les  Kiptchaks  font  iflus  \  &  depuis  le  règne  d'Ogous-Kan  jufqu'à 
celui  de  Tchinguis-Kan ,  aucune  autre  nation  n'a  habité  eptre  ces 
trois  rivières,  que  les  fujcts  des  Princes  defcendans  de  la  poftérité 
deKiptchak.  Les  Tatars  appellent  encore  ce  pays,  du  nom  de  fon 
-  conquérant,  Dachté-Kiptchak  :  il  eft  compris  aujourd'hui  entre  le 
Volga ,  le  Jaïk  &  le  Don  j  mais  anciennement  il  s'étendoit  du 
nord  &  du  nord -eft  de  la  mer  Cafpienne ,  jufqu'à  l'ancien 
laxartc ,  quç  les  Turcs  Se  les  Tatars  appellent  Sir^  &  les  Arabes 

Sihon  • 
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Sihon.  Les  Polovitfî  qui  habitoient  cette  contrée,  fc  nommoient 
icntt'cux  Kiptchaki. 

Section    V. 

Dix-fept  ans  après  la  conquête  de  la  Chine,  Ogous-Kan  atta- 
qua le  même  Itbourak ,  Roi  du  Tounquin.  Cette  expédition  fut 
heureufe i  Itbourak  fut  entièrement  défait,  il  périt  fur  le  champ 
de  bataille,  &:  Ogous  s'empara  de  tous  fes  Etats.  Après  cette 
conquête ,  il  fît  un  mouvement  rétrograde ,  &  fe  rabattit  fur 
ks  frontières  des  Indes,  en  tirant  vers  Talask,  Saïram,  Tafche-i 
kant^  Samarkant  &  la  Boukaric  :  il  prit  d*abord  les  villes  de 
Saïram  àc  deTàfchekant  j  c'eft  de-ià  qu'il  détacha  fon  fils  Kioun«> 
Kan  avec^un  corps  dç  .troupes,  ^pur  fe  rendre  maître  des  villes 
dcTourkeftan  &  d'Andidfan,  &  il  les  fournit.  Foyci  la  note  (a). 

Section     VL  ^ 

^  On  s'étonne  de  ce  que  les  Chinois  ne  commercent  pas  avec 
les  Mongouls ,  &  Ton  a  cm  que  l'antipathie  mutuelle  de  ces 
peuples  en  ctoit  caufe  :  l'expédition  d'Ogous  nous  fournit  l'oc- 
cafîon  de  détruire  ce  préjugé.  Pour  aller  de  la  grande  Tatarie  par 
le  royaume  de  Tangout  à  ceux  du  Tounquin ,  du  Pégu,  &  aux 
autres  Etats  voifîns  des  Indes,  il  faut  côtoyer,  ou  les  frontières 
de  la  Chine,  ou  celles  des  Etats  du  Grand-Mogol  :  il  eft  impof- 
fiblç  4e  paflcr  par  le  milieu  du  pays ,  à  caufe  des  vaftes  déferts 
fablopneux  qui  occupent  l'intérieur  de  ce  Royaume,  &  qui 
s'étendent  depuis  Ava  vers  le  nord,  &  au-delà  des  frontières  du 
royaume  de  Tângout,  Dc-là  vient  que  les  fujets  du  Grand-Mogol 
n'ont  prefque  aucun  commerce  avec  les  Chinois,  les  uns  &  les 
autres  étant  obligés  de  faire  un  grand  détour  au  fud ,  &  de  paflcr, 
avec  des  fatigues  incroyables-,  par  les  montagnes  du  royaume 
d'Ava,  pour  pouvoir  commercer  enfemble.  Rien  ne  prouve 
Tmc  II.  B 
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mieux  cette  vérité  que  le  fait  fuivant.  Il  y  a  environ  foixânte  anf 
qu'un  des  Ombras  (  Miniftrcs)  de  la  Cour  du  Mogol  tomba  dans 
la  difgrace ,  &  entreprit  de  fc  fauver  à  la  Chine ,  à  travers  les 
déferts  dont  nous  venons  de  parler,  avec  une  fuite  de  trente 
perfonnes.  Il  n'en  arriva  que  trois  avec  lui.  Le  reûe  de  fes  gens 
périt  en  chemin  de  foif  &  de  fatigues.  L'Omhras  &  un  autre 
mourarent  auffi  par  les  mêmes  caufcs ,  prefqu'en  arrivant  dans 
la  Province  de  Xicnfi.  Mais  fi  les  Chinois  peuvent  fe  nuintenir 
dans  la  poflcffion  des  Provinces  de  Chamill  &  de  Tourfan^ 
qu'ils  ont  conquifes  fur  le  Grand-Kan  des  KalMouks ,  ils  pourront 
entretenir  des  liaifons  plus  faciles,  &  un  commerce  avantageux 
avec  les  Btats  du  Mogol. 

Section    VII. 

Ogous-Kan  marche  enfuite  vers  Samarkant,  la  force  k  fe 
tendre,  &  s'empare  de  la  grande  Boukarie.  La  fureur  des 
conquêtes  l'entraîne  ;  il  porte  fes  pas  vers  la  ville  de  Balk,  &  la 
prend.  Cette  ville,  fituéc  à  l'extrémité  de  la  grande  Boukarie, 
vers  les  frontières  de  la  Pcrfe,  convenoit  beaucoup  à  fes  projeta. 
La  prifc  de  Khor  fuivit  celle  de  Balk  :  il  fut  s'en  emparer  au 
milieu  d'un  hiver  rigoureux ,  &  k  travers  des  neiges  qui  empê- 
chèrent un  grand  nombre  de  foldats  de  le  fuivre.  Ces  traîneurs 
ne  purent  le  rejoindre  qu'au  printcms  fuivant.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement,  Ogous-Kan  leur  donna  le  nom  de 
Karlik,  qui  fignifie  neige  j  &  c'eft  dc-là  que  la  Tribu  des  Karliks 
tire  fon  origine. . 

.Section     VIII. 

La  conquête  de  trois  villes  fameufcs  du  nord  des  Indes  tente 
Ogous-Kan  :  ces  villes  étoient  Kaboull,  Gafmien  &  Cachemire. 
Celle-ci  étoit  fous  l'obéliTance  d'un  Prince  puiflant,  appelle 
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Jagma  ;  &  ce  Prince  fe  montra  digne  de  Tcftime  du  conquérant 
Mongoul.  Cependant  Ogous,  après  un  an  d'obftaclcs,  le  défit, 
conquit  fon  Royaume,  &:  revint  dans  fes  Etats  par  les  villes  de 
Bagadaskan  ôc  de  Samarkant.  Foye^  la  note  (  b)« 

Section     IX^ 

Une  pareille  conquête  auroit  fuffi  pour  combler  les  vœux  d'un 
Prince  anri  du  repos  :  Ogous  étoit  ambitieux  j  &  ce  n'eft  pas 
pour  fe  repofer  un  jour  que  Tambition  agit.  Ogous -Kan  paflc 
rOxus,  va  mettre  le  ficge  devant  la  ville  de  Koraffan  j  elle  ft 
rend ,  &  il  tourne  fes  pas  vers  le  pays  dlrak.  Ce  pays  fe  trouvoit 
alors  fans  maître.  Kajoumars,  le  dernier  Kan,  étoit  mort  avant 
que  fon  fils  fut  en  âge  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement  j 
&  les  Principaux  de  la  nation ,  abufant  de  la  minorité  du  Prince , 
fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Cette  divifion  facilita 
à  Ogous -Kan  la  prife  de  Koraflan  &:  de  plufieurs  autres  villes. 
Ce  Prince  féjourna  quelques  années  dans  ce  pays ,  traitant  avec 
douceur  ceux  qui  fe  rangçoient  fous  Tobéiflance ,  &c  ne  faifant 
aucun  quartier  à  ceux  qui  ofoicnt  lui  réfifter. 

S  E  c  .T  I  o  K      X. 

Quelque  robuftc  que  fut  Ogous -Kan,  la  force  &  la  vigueur 
ont  un  terme,  &  il  y  touchoit.  On  n'efl:  pas  jeune  après  jt  ans 
de  fatigues  &  de  guerres  prefque  continuelles  j  &  la  vieillefle  eft 
elle-même  une  maladie  incurable.  Dès  que  ce  Prince  s'en  apper- 
çut,  il  prit  la  réfolution  de  partager  fes  Etats  entre  fes  fils  :  voici 
la  manière  dont  il  s'y  prit. 

M  Ogous  fe  trouvant  dans  la  ville  de  Scham,  ordonna  un 
wjour  à  un  de  fes  plus  affidés  ferviteurs  ,  d'aller  dans  la 
>>  forêt  voiflne,  &:  d'y  enterrer  en  fecret,  quelque  part  vers 
^1  l'Orient,  un  arc  d*or  qu'il  lui  remit,  mais  de  manière  qu'on 
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13  n'en  pût  voir  qu'une  extrémité.  Le  confident  ayant  exécat£ 
>>cet  ordre,  Ogous-Kan  lui  donna  trois  flèches  d'or,  pour  les 
>) enterrer  de  même  manière,  mais  du  côté  de  l'Occident» 
«Quelque  tems  après,  il  appella  trois  des  plus  âgés  de  fes  fils; 
»  Kioun  ou  le  foleil ,  Ai  ou  la  lune ,  Jouldous  ou  Tétoile,  &  il  Icttr  dit  : 
>3  Vous  fayc[^  mes  enfans^  que  nous  fommts  dans  un  pays  étrangcKj  oà  je 
nfuis  tellement  accablé  d^affaires,  qu'il  ne  me  rejie  pas  de  tems  pour  aller 
>j  à  la  chajfe  ;  je  veux  que  vous  y  allie:[  pour  moij  &  cela  du  côté  de  l* Orient  ^ 
j)  &  ne  manque\pas  de  m* apporter  tout  ce  que  vous  pourre^f*  prendre  ^  &  il  y 
»)  a  beaucoup  de  gibier  dans  le  lieu  que  je  vous  indique*  •  •  •  • .  Il  nomma 
>)  des  gens  pour  les  accompagner  >  &  dès  qu'ils  furent  partis ,  il 
>)  appella  fes  trois  autres  fils,  6c  leur  commanda  de  même  d'aller 
»  a  la  chaflfe  du  côté  de  TOccident.  Ceux-ci  fe  nommoient  Kouk 
i>  ou  le  ciel,  Tag  ou  la  montagne,  Tchinguis  ou  la  mer  (w 

Section    XL 

55  Les  aînés  apportèrent  k  Ogous  une  grande  quantité  de  gibier; 
V  &  Tare  d'or  qu'ils  avoient  trouvé.  Les  cadets  revinrent  peu  de 
w  tems  après  i  leur  chaffe  avoir  été  heureufe,  ils  TofFrirent  à  leur 
>5  père  avec  les  flèches  d'or  dont  ils  avoient  fait  la  découverte. 
»)  Alors  le  Kan  donna  des  ordres  pour  préparer  un  grand  feftin 
w  en  réjouiflance  de  rhcurcufe  découverte  de  Tare  Se  des  flèches. 
>5  II  ordonna  aux  trois  aînés  de  partager  l'arc  entr'eux,  6c  voulut 
>3  que  les  cadets  gardaffent  chacun  une  flèche.  Il  mit  enfuite  une 
13  forte  garnifon  dans  les  villes  de  défenfes,  6c  ramena  le  refte  de 
••  foft  armée  dans  fes  Etats.  A  fon  retour,  il  fit  drcflcr  une  tente  , 
>3  ornée  de  poriimes  d'or  enrichies  de  pierreries  î  6c  ayant  fait 
»  tuer  500  chevaux  6c  900  brebis ,  8c  fait  faire  provifîon  de  99 
w  outres  de  boiflbn,  dont  9  étoient  remplies  d'eau-de-vie,  &:  90 
^5  de  Koumifl'(i),  il  donna  un  grand  feftin  d'appareil  à  tous  les 

(1)  Le  nombre  ntof  a  toujours  iU  ca  yénàation  parmi  les  Tacars  de  les  Mahom^taos.;. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE    DE     RUSSIE.  15 

b  Grands  &  à  tous  les  Officiers  de  diftinûion ,  remercia  fes  fils 
«  de  Tamour  Se  de  la  fidélité  Inviolable  qu'ils  lui  avoicnt  toujours 
M  témoignée ,  6c  leur  donna  beaucoup  de  villes  &  de  fujets  en 
»  propriété  î  il  gratifia  auffi  les  Grands  &  les  principaux  Officiers, 
M  chacun  félon  le  degré  de  mérite  &  l'importance  des  fcrvices 
w  qu'il  avoit  rendus.  Comme  ce  Prince  avoit  eu  fes  vues  en  faifant 
w  enterrer  dans  la  foret  de  Scham,  Tare  &  les  flèches,  il  fe  fervit 
>3  de  cette  occafion  pour  donner  à  fes  trois  fils  aînés  le  furnom  de 
M  Bouffai j  qui  veut  dire  rompu,  par  allufion  à  l'arc  qu'ils  avoient 
n  trouvé  &  partagé.  Il  donna  aux  trois  autres  le  furnom  d'Owq-o*  j 
V  q\ii  fignifie  trois  flèches  j  &c  leur  dit  :  Ce  nUJl  point  par  hafard y  mais 
npar  la  volonté  du  Dieu  vivant  j  que  vous  avc^  trouvé  cet  arc  &  ces  flèches; 
o  &  attendu  que  nos  mncetres  ont  toujours  cru  que  l'arc  déjîgnoit  le  Prince^ 
M  6»  que  les  flèches  marquoient  les  Ambajjadeurs ^  parce  'qu'il  faut  que  la 
%y  flèche  aille  du  côté  qu'elle  eft  dirigée  par  l'arc  ^  &  que  mon  fils  aînéKioun 
w  a  trouvé  l'arc  j  il  régnera  après  ma  mort^  ^  fes  defcendans  après  lui^  tant 
M  qu'il  y  aura  de  la  poflérité  des  Bouffaks;  &  ceux  de  la  poflérité  d'Out^-ok 
n  leur  feront  fujets  à  jamais  ce, , .  . . , 

Section    XIL 

Ogous-Kan  mourut  peu  de  tems  après ,  âge  de  116  ans.  Son  fils 
Kioun-Kan  lui  fucccde.  Un  vieux  Confeiller  de  fon  père ,  qui 
avoîl  la  réputation  d'un  homme  de  beaucoup  d'efprit,  lui  reprc- 

1»  ■     ■■  Ij     1 1    —■—■.^——1  ■       !■         m  ■      I       I  I       ■  ■      I  ■  ■  ■        ■   I      ,  ■      I  ■  ■  ■      I  ■ 

la  plupart  des  Nations  oot  eu  la  même  fupcrftition.  Les  Romains  &  les  âr^cs,  les  Ger- 
mains &  les  Gaulois  y  ont  fait  beaucoup  <l*attention  dans  leurs  cérémonies  religieuTes  : 
les  Cabaliftes  prétendent  encore  y  trouver  des  myftères  $  mais  ce  font  des  taupes  qui  fe 
dooSent  pour  des  Lynzs ,  &  qui  prétendent  découvrir  des  myftéres  dans  les  chofes  que 
f  honune  fenfé  regarde  comme  des  puérilités. 

Toutes  les  cécémonies^  d*appareil  chez  les  Tatars  font  accompagnées  de  feftins ,  qui 
durent  quelquefois  pendant  quarante  purs.  Ui  ne  mangent  conununément  que  de  la 
chair  de  cheval  &  de  brebis. 
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fcnta  qu'Ogous-Kan  avoit  enduré  beaucoup  de  fatigues ,  unique- 
ment dans  la  vue  de  conquérir  un  grand  nombre  de  villes  &  de 
provinces ,  afin  de  laiflcr  à  fa  poftérité  un  nom  honorable  &  de 
puiffans  Etats  ;  qu'il  poflTcderoit  tout  cela  auffî  long-tcms  qu'il 
vivroit  en  bonne  intelligence  avec  fes  frères  >  mais  qu*au  moment 
où  la  difcorde  régneroit  entr'eux,  ils  perdroient  un  fi  bel  héritage 
avec  la  vie  6c  l'honneur.  La  repréfentation  étoit  fage-,  elle  rappelle 
l'apologue  dnfecours  mutuel: 

Le  plus  puKTant  cède,  s'il  n*cft  pas  féconde ^ 
Mais  il  faut  qu*il  aide ,   s'il  veut  être  aidé. 

Il  eft  probable  que  le  Confeiller  de  Kioun-Kan  avoit  un.autre 
but  que  celui  de  la  concorde,  puifqu'après  avoir  préparé  Kioun- 
Kan  à  l'entendre,  il  lui  tint  ce  difcours  :  «Vous  êtes  fix  frères, 
w  dont  chacun  a  quatre  fils ,  &  je  te  confeillc  de  partager  entre 
»5  tes  frères  &  leurs  enfans ,  une  partie  de  ce  grand  nombre  de 
>5  villes  que  ton  père  t'a  laiflees  en  mourant  j  c'cft  le  moyen  de 
«  prévenir  la  jaloufîe  qui  pourroit  fe  gliffcr  entre  vous ,  dans  le 
»  cas  où  un  feul  auroit  tout^  &  les  autres  rien.  En  conféquencc , 
M  il  eft  néceflaire  que  tu  faffes  apprêter  un  grand  feftin ,  auquel 
M  on  conviera  tout  le  monde  indifFcrenunent  j  &  c'eft  en  cette 
»  occafion  que  tu  pourras  partager  ton  Empire  avec  tes  frères  Ôc 
>3 leurs  enfans,  en  préfence  de  tous  tes  fujets  «. 

wKioun-Kan  ayant  goûté  ce  confeil,  fit  dreffer  la  magnifique 
w  tente  dont  il  avoit  hérité ,  &  fix  autres  tentes  blanches  de 
>>  chaque  côté  ;  après  quoi  il  fit  planter  auprès  de  ces  tentes  deux 
w  arbres  de  quarante  brafles  de  hauteur,  &  placer  une  poule  d'or 
M  au  fommet  de  celui  qui  étoit  à  droite ,  Se  une  poule  d'argent 
n  au  fommet  de  l'autre.  Il  ordonna  que  tous  ceux  qui  portoient 
n  le  nom  de  Boulfak  s'exerceroient  à  tirer  après  la  poule  d'or  en 
>i  courant  à  toute  bride,  &  que  tous  les  Outz«oks  tireroiem  de 
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»  la  même  manière  après  la  poule  d'argent }  ce  qui  fut  exécuté  «. 
Kioun-Kan  diftribua  des  prix  aux  plus  adroits  de  Tune  &  l'autre 
Tribu  ;  le  feftin  qui  fuivit,  reffembloit  à  celui  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  Sedion  précédente  ;  il  dura  dix  jours  &  dix  nuits 
fans  interruption.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  longue  orgie ,  que 
Kioun-Kan  partagea  publiquement  l'héritage  de  fon  père ,  non- 
feulement  avec  fes  frères  &c  leurs  vingt-quatre  fils ,  mais  encore 
avec  leurs  autres  enfans,  nés  de  leurs  concubines. 

Section    XIII. 

Le  partage  des  Etats  d'Ogous-Kan  va  produire  parmi  les  Princes 
Tatars,  les  mêmes  effets  que  le  partage  de  la  fucccffion  de  Volo- 
dimir  produifit  en  Ruffie,  &:  Tordre  de  fucccffion  changera  de 
même  ;  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  des  principes  que 
nous  avons  établis  k  cet  égard. 

Kioun-Kan  meurt  après  avoir  régné  foixantc-dix  ans  :  la  lon^ 
gueur  des  règnes  des  anciens  Princes  Tatars  rappelle  la  durée  de 
ceux  des  Patriarches.  Kioun-Kan  avoit  laifle  quatre  fils,  dont 
Kagi  étoit  l'aîné  :  il  devoit  régner,  &:  cependant  il  ne  régna  pas. 
Ce  fut  Aï-Kan  qui  fuccéda  k  fon  frère  Kioun. 

Aï-Kan  mourut ,  laiffant  quatre  fils  Ôc  quatre  frères.  Aucun 
d'eux  ne  le  remplaça  fur  le  Trône.  Ce  fut  Jouldous-Kan,  leur 
allié  ,  qui  tint  les  rênes  du^ Gouvernement  avec  beaucoup  de 
conduite  &  de  prudence.  Son  règne  fut  court  :  fon  fils  Mengli- 
Kan  lui  (uccéda ,  régna  avec  dignité ,  vécut  &:  mourut  en  paix 
dans  un  âge  fort  avancé,  &:  laifla  l'Empire  "a  fon  fils  Tinjis-Kan, 
qui,  dans  fa  vicilleffe,  abdiqua  en  faveur  de  fon  fils,  pour  em- 
ployer le  refte  de  fes  jours  au  recueillement  &  aux  exercices  de 
dévotion.  Ce  fils  étoit  Ul-Kan,  qui  régna  long-tems  fur  k$ 
Mongouls. 
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Section     XIV. 

Nous  touchons  à  Tcpoquc  de  la  deftrudion  de  TEmpire  des 
Mongouls,  à  laquelle  le  partage  d'Ogous-Kan  a  donné  lieu. 
111 -Kan,  iffu  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan  ^  &c  Siountz-Kan, 
dcfcendant  de  Tatar-Kan ,  régnent  k  la  même  époque  :  ces  deux 
trinces  fe  font  des  guerres  continuelles,  &  Ill-Kan  remporte  tou- 
jours la  viaoîr>c-  Le  vaincu,  qui  veut  réparer  fes  pertes,  envoie 
des  Ambafladeurs ,  avec  de  magnifiques  préfens ,  au  Kan  des 
Kergis ,  (  Kirguis  )  Prince  puiflant ,  &:  le  prie  de  venir  k  fon 
iecours.  Tandis  qu'il  négocioit  cette  alliance,  il  travailloit  à 
rendre  flifpefte  aux  Princes  fes  voifins ,  la  troi|>  grande  puiflancc 
dlU-Kan,  &:  il  y  réufEt.  Le  Kan  des  Kergis  s'unit  à  ces  Princes 
pour  accabler  le  vainqueur.  Dès  que  celui-ci  eut  avis  de  cette 
confédération,  il  alla  fe  camper  dans  un  lieu  avantageux,  &  s'y 
retrancha  fi  bien,  que,  malgré  les  attaques  rcnaiffantes  des  Princes 
alliés ,  il  leur  fut  impoflîble  de  le  forcer  dans  fon  camp.  Ce  qu*ils 
ne  pouvoicnt  de  force,  ils  l'entreprirent  par  la  rafe  :  ils  réfôlurent 
nnc  attaque  pour  le  lendemain,  &  ordonnèrent  aux  troupes  de 
jetter  leurs  vmes  &  leurs  bagages  après  de  légères  efcarmeuches; 
&  de  fuir  vers  un  endroit  défîgné ,  oîi  ils  avoient  mis  en  embus- 
cade des  troupes  d'élite.  Ce  ftratagême  réuffit  k  fouhait  :  l'armée 
d'IU-Kan  peurfuivit  les  fuyards,  &  fe  trouva  enveloppée  de  tous 
côtés.  Les  troupes  confédérées  ne  firent  point  de  quartier,  & 
celles  d'Ul-Kan  furent  paflces  au  fil  de  l'épée. 

Après  cette  expédition  barbare ,  on  emporta  aifément  les  rc- 
tranchemens  des  Mongouls,  &:  tous  ceux  qui  les  défendoient 
furent  faits  prifonniers." L'infortuné  111 -Kan  avoit  plufîeurs  en-»' 
ftins ,  qui  tous,  k  l'exception  du  cadet ,  appelle  Kajan,  perdirent 
la  vie  avec  Içur  père  dans  cette  fatale  journée. 

Section 
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Kajan  Se  fon  coufîn  Nagos,  qui  étoicnt  k-pcu-près  du  même 
âge,  &:  qui  vcnoient  de  fc  marier,  étoicnt  du  nombre  des  prifon- 
nicrs  qui  avoient  défendu  les  retranehcmens.  Siountz-Kan ,  après 
fon  expédition ,  s'en  retournoi-t  dans  fes  Etats  avec  fcs  troupes , 
&  amenoit  avec  lui  les  prisonniers.  Les  Princes  étoicnt  fans  doute 
plutôt  obfcrvés  que  gardés,  car,  après  dix  jours  de  captivité, 
ils  prirent  la  fuite  avtc  leurs  femmes ,  •&  s'eçi  retournèrent  dans 
leur  pays.  Us  s^approprièrent  les  débris  des  troupeaux  échappés  à 
Tavidité  des  ennemis  j  6c  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  sûr  pour  eux 
de  s'établir  dans  les  Etats  dlll-Kan,  ils  chargèrent  leurs  chameaux 
ic  leurs  chevaux  des  dépouilles  reliées  fur  le  champ  de  bataille, 
&  fe  retirèrent  de  montagne  en  riiontagne ,  jufqu'à  ce  qu'étant 
arrivés  au  pied  de  la  plus  élevée  de  toutes,  ils  ne  trouvèrent 
qu'un  fentier  étroit  &:  efcarpé,  tracé  par  des  chèvres  fauvagcs 
&  des  goulus  camacîers  &méchans,  qui  fe  trouvent  en  quantité 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Sibérie  de  la  grande  Tatarie. 
Ce  fut  par  ce  fentier  qu'ils  pafeèrcnt  un  à  un ,  au  rifque  prefquc 
inévitable  de  périr ,  au  moindre  faux-pas  :  mais  la  crainte  donne 
des  ailes.  Parvenus,  avec  beaucoup  de  peines,  au  fommet  de  là 
montagne ,  ils  la  defcendirent  de  la  même  manière.  Ils  décou- 
vrirent,  avec  une  joie  inexprimable,  un  vallon  agréable  ,  entre- 
coupé de  ruiffeaux ,  de  prairies ,  d'une  multitude  d'arbres  frui- 
tiers j  &  comme  cette  retraite  étoit  entourée  de  toutes  parts  de 
montagnes  inacceflibles ,  ils  fe  crurent  à  l'abri  des  pourfuites  de 
leurs  ennemis.  C'eft  toujours  après  la  tempête  que  Ton  goûte 
luieux  la  douceur  du  calme. 

Ce  vallon  délicieux  leur  fourniffbit  des  fruits  &  des  pâturages 
pendant  Tété ,  &  ils  vivoierit  de  laitage  &  de  fruits.  Leurs  trou- 
peaux les  nouxriflbient  pendant  l'hiver ,  &  les  peaux  des  animaux 
Tome  IL  C 
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leur  fervoient  à  plufiçurs  ufages.  Ils  appcUèrent  cette  contrée 
Irgana-Kon,  par  allufion  à  fa  fituation.  Irgana  fignific  vallon, 
Kon  une  hauteur  efcarpée.  La  poftérité  de  ces  Princes  devint 
nombreufe,  &  fur-tout  celle  de  Kajan  :  celui-ci  donna  a  la  fîenne 
le  nom  de  Kajatt,  Kajan  avoit  reçu  le  nom  qu'il  portoit,  de 
fon  père,  parce  qu'il  ctoit  robufte  &  vigoureux.  Kajan  fignific 
un  torrent  qui  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher.  NagOS  appella  une  partie 
de  fes  defcendans  Nagofler,  &  l'autre  Dourlagan,  C'eft  ainfi  que 
les  furnoms  anciens,  pris  des  qualités,  bonnes  ou  mauvaifes, 
&  des  attributs  phyfiques,  ont  donné  naiflance,  prefque  par-tout, 
aux  noms  propres  des  peuples  modernes. 

Section     XVI. 

La  poftérité  des  deux  Princts  habita  pendant  400  ans  la  contrée 
d'Irgana-kon  \  mais  s'y  trouvant  k  la  fin  trop  a  l'étroit ,  &c  ayant 
appris  de  fes  ancêtres  que  le  pays  au-delà  des  montagnes  d'où 
Siountz-Kan  les  avoit  chafles ,  étoit  bon  &  très-étendu ,  les  trois 
Tribus  s'aflemblèrent  &  tinrent  confeil.  11  fut  réfolu  de  fortir  de 
l'enceinte  :  conament,  &  par  où >  wUn  maréchal,  ditl'Hiftorien 
wTatar,  avoit  obfervé  que,  dans  un  certain  endroit,  la  mon- 
«  tagne  avoit  des  cavités  &c  peu  d'épaiffcur,  &  qu'en  cet  endroit 
»  elle  étoit  prefque  toute  compofée  de  minerai  de  fer ,  il  pro- 
w  pofa  de  fondre  cette  partie  de  montagne  par  le  feu.  Ce  confeil 
»  ayant  été  approuvé  de  tous ,  chacun  y  porta  du  bois  &  du 
I)  charbon.  Après  avoir  placé  un  lit  de  bois  &c  de  charbon ,  on 
»>  y  mit  le  feu ,  à  l'aide  de  foixante-dix  foufflets  de  cuir.  Ce  feu' 
»  vif  &  continu  fondit  la  montagne  en  cet  endroit ,  Se  procura 
M  une  iflue  aflcz  large  pour  faciliter  le  paffage  d'un  chameau 
>3  chargé.  Ce  fut  par  ce  chemin  que  les  Tribus  émigrèrent  «.  Ce 
récit  femble  calqué  fur  celui  où  Annibal  calcine  les  Alpes  & 
les  diffout  avec  du  vinaigre..  Quoi  qu'il  en  foit,  fui  vous  THiftoricn. 
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w  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  miraculeufe  fortie ,  les 
w  Mongouls  en  célèbrent  annuellement  le  jour  avec  les  folcm- 
>j  nîtés  fuivantes.  On  allume  ce  jour-là  un  grand  feu  dans  lequel 
M  on  met  un  morceau  de  fer.  On  l'en  retire  lorfqu'il  eft  rouge, 
»  &  le  Kan  eft  le  premier  qui  le  frappe  d'un  coup  de  marteau  : 
y  la  même  cérémonie  fe  fait  fucceffivement  par  les  Chefs  des 
«Tribus,  par  les  Officiers  de  diftindion,  chacun  d'eux  félon 
yy  leur  rang,  &  enfin  par  le  peuple.  Cet  ufage  eft  univerfel  dans 
f>  la  vafte  étendue  de  TEmpire  Mongoul  c«. 

Section    XVII. 

La  Tribu  de  Kajatt  avoit  alors  un  Chef  appelle  Bcrtézana , 
qui  envoya ,  auffi-tôt  après  fa  fortie  dlrgana^Kon ,  des  Députes 
a  tous  les  Peuples  voifinS ,  pour  leur  annoncer  qu'il  offroit  fa 
proteftion  à  tous  ceux  qui ,  ayant  été  autrefois  fournis  aux 
Princes  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan ,  fe  rangeroient  fous  fon 
obéiflance ,  mais  qu'il  pourfiiivroit  par  le  fer  &  par  le  feu  tous 
ceux  qui  refuferoicnt  de  le  rcconnoître.  Quelques-uns  de  ces 
peuples  fe  mirent  volontairement  fous  fa  domination.  Les  dcf- 
cendans  dcTatar-Kan  qui  régjioient  alors,  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  comme  d'un  autre  monde ,  coururent  aux  armes ,  &c 
allèrent  chctcher  Bertézana  j  ils  trouvèrent  un  maître  :  Bcrtézana 
remporta  fur  eux  une  vîftoire  complette ,  Se  le  carnage  fut 
grand.  Le  vainqueur  ne  fit  quartier  qu'à  la  jeuneffe ,  qui  fut 
répartie  entre  les  Mongouls.  Les  Aïmaks  ou  Tribus  voifines, 
engagées  par  la  viftoire  que  le  nouveau  Kan  venoit  de  remporter, 
fe  mirent  fous  fa  prote^^ion ,  &  augmentèrent  confîdcrablcmçnt 
^es  forces, 

Section     XVIIL 

Jci  THiftorien  Tatv  revient  fur  fes  pas ,  pour  faire  connoîtrc 
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les  cinq  Tribus  qui  tirent  leurs  noms  d*Ogdus-Kan.  La  fcalc 
de  ces  Tribus  qui  cft  iflue  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan ,  cft 
celle  des  Igours  :  ce  mot  défigne  celui  qui  vient  au  fecours  d'un 
autre  j  &  c'eft  le  nom  qu'Ogous  donna  a  fes  confins  lorfqu'ils 
réunirent  leurs  forces  aux  fiennes.  Les  quatre  autres  Tribus  dont 
parle  Aboulgafî,  font  celles  des  Kanklitz,  des  Kiptchaks^  de* 
Karliks  &  des  Kall-atz,  Tout  offre  des  anecdotes  dans  les  noms 
des  Peuples  Tatars.  Voici  l'événement  qui  donna  lieu  à  Ogous- 
'    Kan  de  donner  le  nom  de  Kall-atz  à  Tun  de  fes  Sujets,  dont  les 
defcendans  ont  formé  une  Tribu.  Lôrfquc  ce  Prince  eut  réfolu 
de  s'emparer  du  pays  d'Iran ,  (  Seft.  VIII  &  IX  ),  il  fit  publier  que 
tout  le  monde  eût  a  fc  pourvoir  de  vivres ,  parce  qu'on  auroit 
une  longue  marche^h  faire  :  ceux  de  fon  armée  qui  étoient  rcftés 
en  arrière  ,^  le  joignirent  auprès  de  la  ville  de  Talask,  Le  Prince 
ayant  demandé  à  l'un  des  traîncurs  pourquoi  ils  avoient  tardé  fi 
long-tems,  il  lui  répondit  :  m  Nos  chevaux  étoient  las,  &  en 
M  mon  particulier  j'étois  fort  embarrafle.  Ma  femme  accoucha 
w  fur  la  route ,  &  fe  trouva  fi  exténuée  par  la  faim ,  qu'elle  n'avoit 
»  plus  de  lait  pour  nourrir  fon  enfant.  Dans  cette  extrémité ,  j'ai 
»  été  obligé  chaque  jour  d'aller  k  la  chaflc  pour  lui  procurer  la 
*>  fubfîftance  i  ce  que  j'ai  continué  de  faire  jufqu'à  ce  qu'un  de 
»  vos  Officiers ,  commandé  pour  raflemblcr  les  traîneurs  >  m'ait 
»  preflc  de  me  rendre  au  camp  c<.  Après  ce  récit  touchant ,  Ogous 
lui  fit  donner  des  vivres  &  un  bon  cheval ,  &:  lui  permit  de  fe 
retirer  chez  lui  pour  avoir  foin  dé  fa  femme  &  de  fon  enfant. 
Il  lui  donna  le  nom  de  Kall-atz ,  en  mémoire  de  cette  aventure. 
Kall  en  Langue  Tatare  fignîfie  rc/lcj  6c  ati  veut  dire  ayant  faim. 

La  Tribu  des  Kall  atzs  habitoit ,  au  tems  d^Aboulgafi  -,  parmi 
les  Tourkmans,  dans  le  pays  de  Ma-ourenncr  &  la  Province  de 
Koraflan,  &  conjointement  avec  les  Kanklitz;  mais  lorfque  les 
Touxknians  prirent  la  réfolution  d'aller  s'établir  dans  les  villes  ^ 
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les  Kanklitz  vinrent  habiter  aux  environs  des  rivières  de  Té-Kous 
&  d'IIa  y  qui  ont  leufs  foui'ces  dans  les  landes  du  lac  SaïlTan  ^  &C 
s'y  fixèrent  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

Section     XIX. 

Vigisk,  Kah  d'Ourgens,  époufa  une  femme  de  la  Tribu  des 
Kanklitz.  Ses  ancêtres,  s'étoicnt  élevés  fucceffivcment  de  l'état 
d'efclaves,  au  Gouvernement  de  Karafs'm,  &  du  Gouvernement 
à  la  fouveraineté-  Ce  Prince  prenoit  le  nom  de  Schak  de  Karafs'm, 
quoiqu'il  pofTédât  toute  la  Perfc ,  la  grande  Boukarie ,  &  une 
partie  des  Arménies  &  de  la  Syrie.  Sa  puifl&ncc  s'accrut  de*  tous 
les  débris  de  là  grandeur  des  Sultans  Selgioukides ,  dont  il  fit 
mourir  le  dernier ,  quoique  fes  ancêtres  &  lui  duflcnt  leur  for- 
tune aux  Princes  de  cette  Maifon.  La  femme  Kanklitz ,  que 
Vigisk  avoit  épouféc ,  portoit  le  nônr  de  Toutkan  :  il  en  eut  un 
fils  qui  fut  appelle^  dans  la  fuite ^  Sultan  Mahamet,  Schak  de 
Karafs'm.  Sa  rcfidence  ordinaire  étoit  la  ville  d'Oufgens ,  &  il 
rcduifît  tous  les  'pays  voifîns  fous  fon  obéiflance.  Du  côté  de 
rOrient ,  les  Indes  &:  la  Boukarie  :  du  côté  du  Nord ,  le  Tour* 
kçftan  6c  TAndidfan  :  du  côté  du  Sud,  le  pays  d'Arabiftan, 
(  Arabie)  Voyc^  la  note  (  ç):  &  du  côté  de  l'Occident,  le  pays  de 
Rouhm.  Ici  fe  préfente  une  observation.  Lçs  Tatars  &  la  plu- 
part  des  autres  nations  de  l'Orient  ne  connoiflcnt  l'Empereur 
Turc  que  fous  le  nom  àc  Sultan  de  Rouhm  ^  parce  que  les  Romains 
pofiedoient  autrefois  en  Afie  les  mêmes  Etats  qui  appartiennent 
aux  Turcs  aujourd'hui ,  &  qu'après  le  partage  de  l'Empire  Ro- 
main ,  la  ville  de  Conftantinople  garda  toujours  dans  les  Pro- 
vinces le  nom  de  nouvelle  Rome  qu'elle  eut  d'abord.  C -eft  auffi 
par  abus  que  nous  appelions  Turcs  les  fujcts  de  la  Porté  Otto- 
mane :  Tourk  ou  Turc  èft  le  nom  .originaire  de  toutes  les  Nations 
comprifes  fous  le  nom  de  Tatars^  &  qui  n'ont  aucune  connexion 
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avec  les  Turcs  modernes.  Ceux-ci  font  une  aggrcgation  de  SaN 
rafîns,  d'Arabes,  de  Grecs,  de  Slaves,  &  d'autres  peuples  d'une 
origine  indéterminée.  En  vain  prctend-on  qu'ils  defcendent  des 
premiers  Turcs  qui  envahirent  T  Afie  dans  le  neuvième  fiècle  :  cette 
Race  n'exiftoit  plus  long-tems  avant  Tinvafion  de  Tchinguis-Kan 
dans  r Afie  méridionale ,  Se  par  confcqucnt  plus  de  deux  fiècles 
^vant  rétabliflement  de  la  Monarchie  Ottomane, 

Section    XX. 

Le  Kan  d'Ourgcns ,  qui  chériflbit  fa  mère ,  prit  dans  une  afFec- 

^tion  particulière  la  Tribu  dont  çUic  fcAtoit  :  il  mit  i  la  tête  dç  fort 

Confeil  Chamar ,  fon  oncle  maternel  j  il  donna  la  ville  de  Tour- 

keftan  en  propriété ,  &  le  titre  de  Gagir-Kan  à  un  de  fes  confins 

de  race  Kanklitz  ^  il  confia  le  Gouvcrncmcot  de  la  grande  Boukarie 

à  un  homme  de  réputation «nommié  Kouk,  Kanklitz  d'origine,  que 

la  renommée  de  cç  Prince  avoit  attiré  auprès  de  lui  ;  mais  il  leut 

fit  embrafler  k  tous  le  culte  Mahométan.  Il  y  eut  plus  de  foixante 

mille  homrfiesKanklitZxqui  pafsèrcnt  volontairement  fous  Tobéif- 

fance  du  Sultan  Mahamct ,  Sçhak  de  Karafs'jn  ;  il  n'eij  tçfta  qu'enr 

viron  dix  mille  fur  les  bords  des  rivières  de  Tékous  &  d'Ila,  que 

Tchinguis-Kap  fit  pafler  au  fil  de  Vépce,  dans  fon  expédition 

contre  le  Sultan  I>y\ahamet, 

Section     XXI. 

La  Tribu  des  Karliks  habitok  de  tout  tenjs  dans  les  montagnes 
du  pays  des  Mongoulsj  &  ce  peuple  fe  nourriffoit  .du  produit  de 
fes  terres  Se  de  fes  troupejtux  :  il  choififlbit  fcs  Kans  dans  fa 
Tribu  même ,  qui  n'étgit  compofcc  que  àc  deux  mille  familles, 
Tchinguis-Kaii  p^^rvcfiu  à  l'Empire,  &  ayant  coaquis  plufieurs 
Provinces  voîfipcs  des  Karliks j. leur  envoya  JBarlas-Koplaï-Noyah 
|)0w  Icp  ciiga^çr  k  \ç  ïeçopnoître  poui  Içut  Souverain*  Arl^^ 
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Kan,  qui  étoit  alors  leur  Chef,  nhéfita  pas  h  fc  mettre  fous  fa 
protedion  :  il  alla  lui  offrir  une  très -belle  fille  qu'il  avoit,  & 
des  préfcns  magnifiques.  Tchinguis-Kan  fatisfait  de  cette  dé- 
marche ,  lui  donna  une  de  fcs  coûfîncs  en  mariage.  Arias  étoit 
fans  doute  un  homme  fîraplc ,  que  les  Tatars  dcfigncnt  par  le 
jBOt  Tadjik  :  il  n'eut  pas  plutôt  pris  congé  de  Tchinguis ,  que  ce 
Prince  dit  que  c'étoit  trop  de  Tappeller  Arias -Kan,  &  que  le 
nom  de  Sirak  lui  convenoit  mieux.  Sirak  fignifie  pauvre  d'efpru; 
Zi\en^  un  homme  éloquent. 

Section      XXIL 

La  Tribu  des  Igours  habitoît  autrefois  entre  trois  chaînes  de 

montagnes  fituées  dans  les  Etats  des  Mongouls  :  les  deux  premières 

fort  élevées ,  s'étendent  de  l'Orient  à  TOccident ,  &  forment  les 

deux  principales  branches  du  mont  Caucafc  ;  la  troifième  n'en 

cft  qu'un  rameau;  elle  porte  aujourdliui  le  nom  de  Chaltaï. 

On  trouve  dans  ce  pays  dix  rivières  d'un  côté,  &:  neuf  de  l'autre. 

Oun^  en  vieux  langage  Turc^  fignifie  dix^ic  tokosy  neuf.  Les 

Igours  prirent  les  noms  du  nombre  des  rivières  de  cette  contrée  : 

ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  des  neuf  rivières,  furent  appelles 

Tokos-Igours ,  &  les  autres  Oun-Igours.  Ces  deux  Tribus  pûif^ 

fautes  furent  long-tems  alliées  &  paifîblcs,  poffédant  un  grand 

nombre  de  villes ,  de  bourgs  &  de  villages ,  &:  fe  gouvernant  par 

elles- mêmes*  A  la  fin  la  diflfention  fe  mit  entre  elles,  &  il  fut 

léfolu  d'élire  deux  Kans,  dont  l'un  régncroit  fur  les  Oun-Igours, 

&:  l'autre  fur  les  Tokos- Igours.  Chaque  Tribu  choifit  fon  Chef, 

Mangatati,  furnommé  U-ïtar,  fut  celui  des  premiers,  6c  Il-irgin 

régna  fur  les  féconds. 

Ces  Princes  &:  leurs  defccndans  régnèrent  fous  les  mêmes  noms 

.pendant  un  ficelé  j  après  quoi  les  deux  Tribus  fc  réunirent ,  &: 

n'eurent  plus  qu'un  fcul  &c  même  Kan,  à  qui  elles  donnèrent  le 
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nom  diftingué  dldi-Kout.  idi  veut  dire  envoyé^  &  Kout  défigne.. 
l'efprit  ou  l'amc.  En  langue  Usbcke ,  Idi-Kout  fignific  un  homme 
libre,  qui  n'cft  fujet à  perfonne  i  mais  cette fignification ,  quoique 
différente,  rentre  ici  dans  l'unité  :  le  Prince  Souverain  n'eft  fujet 
de  perfonne,  L'Hiftorien  Tatar  dit  que  ces  deux  peuples  habitè- 
rent enfemble  dans  ces  montagnes ,  &:  vécurent  en  paix  pendant 
près  de  zoo  ans ,  après  lefquels  une  nouvelle  diflcntion  les  fépara 
entièrement.  Une  partie  d'entre  eux  refta  ,  &  l'autre  qui  émigra 
fut  habiter  les  bords  de  Tlrtiçh.  Ceux-ci  fe  divisèrent  en  trois 
branches  :  la  première  habita  la  ville  de  Bifchébalik ,  vers  les 
fources  de  Tlrtich,  &  cette  ville  n'exiftc  plus.  La  féconde,  difperféc 
dans  le  voifinage ,  fe  nourriffoit  de  fon  bétail,  La  troîflème  crroit 
fur  les  bords  de  cette  rivière  ,  vivant  de  la  pêche  &  de  la  chaflb 
des  zibelines,  des  caftors ,  des  écureuils ,  Se  d'autres  animaux  dont 
ils  mangeoient  la  chair ,  &  employoient  les  peaux  pour  s'en  faire 
des  habits.  De  tout  tems  ils  étoient  accoutumés  k  fe  vêtir  de  pel- 
leteries. Ce  peuple  errant  portoit  une  fi  grande  haîne  aux  Igours 
fédcntaires ,  que  leur  plus  grande  malédiftion  étoit  de  fouhaiter 
à  un  hon^nie,  qu'il  fû^  réduit  à  vivre  parmi  ceux  qui  nourrijfent  des  bef^ 
fiaux  j  qui  en  martg^nf  la  viande  cuiie  j  qui  changent  d'habits  ,  &  qui  cul^, 
tivent  la  t^rre. 

Bançrzikidi-Kout,  qui  étoit  leur  Chef  du  tems  de  Tchinguîsr 
JCan,  fe  fournit  k  ce  Prince ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  attaques 
de  Kavar-Kan,  maître  duTourkeftan,  &  lui  envoya  chaque  année 
des  préfens  en  tributs  :  il  fut  le  joindre  comme  allié ,  avec  un 
grand  nombre  de  fes  Sujets,  lorfque  ce  Conquérant  alla  attaquer 
Je  Sultan  Mahàract ,  Schak  de  Karafs'm  :  il  y  avoir  parmi  ces  Igours 
un  grand  nombre  d'hommes  très-favans  dans  la  langue  Tur^c , 
qui  joignoientà  rintcUigence  beaucoup  d'habileté  dans  récriture: 
Tchinguis-Kan  en  forma  une  efpèce  de  Chancellerie ,  &  s'en  fervit 
VitUçmcnt  dans  toutes  feç  expéditions,  en  qualité  d'Ecrivains.  Les 
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ïriturès ,  Ces  dtfceodans  ^  ks  employèrent  aux  mêmes  ufages  j  8c 
lorfque  Ougadaï-Kan  fuccéda  à  Ton  père  9. &  devint  Empereur 
des  Mongouls ,  il  confia  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Ko- 
rafTan ,  de  Mazanderan  6c  de  Ghilan ,  à  un  honmie  de  cette  Tribu^ 
appelle  Vigour-Kourgour  y  qui  lui  rendoit  compte  de  tous  les 
jevcniis  des  villes  de  fon  Gouvernemenn 

Section    XXIIL 

LaKTons  les  branches  pour  embrafl^r  le  tronc  de  ce  grand 
arbre ,  qui  couvrira  bientôt  TAfie  feptcntrionale  &  méridionale. 
La  Tribu  des  Tatars  eft  une  des  plus  anciennes.^  des  ptlis  femeufes 
de  la  Nation  T-urke.  Elle  étoit  autrefois  compofée  de  plus  de 
foixante-dbc  mille  familles  qui  obéiflbient  à  un  feul  Chef.  La 
principale  branche  des  Tatats  alla  s'établir  vers. les  fiôntièDCS  du 
Kitaï ,  (  la  Chine  )  mais  die  fut  foumlfe  par  le  Souverain  de  cette 
contrée.  Les  Tatars  fe  rcvoltèrent».peu  de  tcms  après  ,  &:  ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  rEmpereur  vint  à  bout  de  les  foumettre 
une  féconde  fois.  Une  autre  branche  de  cette  Tribu  fe  fixa  fur  les 
bords  de  rikran-Mouran.  Cette  rivière  eft  le  Jéniféi ,  qui  a  fes 
fources  direâement  au  fud  de  celles  de  la  Sélinga  y  vers  le  45^ 
degré  de  latitude.  Cette  rivière  paffe  fur  les  frontières  des  Kirguis, 
reçoit  ks  eaux  de  plufieurs  autres ,  s'élai^it  confidérablement.  Se 
fe  jette ,  après  un  long  cours ,  dans  la  mer  Glaciale ,  quelcrTatàrt 
Appellent  Aiak-Tchinguîs  y  ou  Mer  amère.  Ce  terme  (Mûgpo,  en 
génféral^  toutes  lès  mers  dont  les  eaux  font  Talées  >  ^  c'eft  pout 
cette  raifon  que  les  Kalmouks  donnent  ce  nom  à  la  met  Gla« 
ciale ,  à  la  meivCafpienne  Se  à  celle  du  Japon  ^  qui  font  les  trois 
mers  dont  ils  ont  connoiflknce.  Ce  n'eft  pas  ici  Iç  lieu  de  fuivrc 
la  filiation  des  Tatars  qui  peuplent  aujourd'hui  TAfie  feptentrio* 
nalc  :  il  nous  fuflSt  (ic  connoître  leurs  ancêtres,  qui  qous  fcrviront 
TQmeU,  D 
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ccfmmc  de  fanaux,  dans  la  Pcftription  hiftoriquç  4€S  ProvincW' 

doirErapircdê  Ruffic.       .  . 

Section     XXIV. 

;  Nous  crayons,  devoir  épargner  aux  Leâeuts  les  détails  peu 
întéreflans ,  dans  lefquels.cntrc  Aboulgafi ,  au  fujet  de  vingt  Tribus, 
Mongoules,  qui  dcfcendcnt  de  la  poftérité  de  Kajan  &:  de  Nagos, 
depuis  leur  retour  4'Ii'ganâ-KQn.  Le  gcnuit_  de  ces  Tribus  Mon- 
goules,  &  Tordre  généalogique  des  Chefs  qui  les  ont  gouvernées^ 
(Jrouvents  i;t.xaâ:itude  de  THiftorien ,  :&  les  fçcherches  pénibîcs 
qu'il  a  faites:  à  cet  égard.  Opcndant ,  en  lui  rendant  jufticc,  on 
ce  peut  s'empêcher  4e  lui  faire  un  reproche  do  fa  crédulité,. fur: 
des  évènemens  très-naturels  ,  qull  regarde,  comme  miraculeux* 
?p  Une  feinmc.,  dit-il,. dé  la  Tribu. de  Kajan  &:de  la  poftérité  de 
)3  Kourkaflf,  accoucha  de  trois  enfansà-lâ^fois ,  fahs  avoir  eu  com<^ 
»  mercc  avec  aucun  homme  :  de  ces  trois  enfans  fortit  uâe  Tribu, 
«nombreufe  ,'qui  prit  le  furaom  de  Nirékar  ,  qui  veut  dire  en 
n  Langue  Mongouie ,  une  famille  pure  «.  On  doit  mettre  cette  fable 
au  rang  de  celle  de  la  veuve  de  JouldoulT-Kan ,  )>  qui  refufe  conf^ 
«  taminent  dcfcicmaricr,  &  qui  voit  au  ievcr  de  Taurore ,  quel- 
»  que.  chofe  ^d^aufli  brillant  que  le  foleil , .  tomber  dans  fa  chambre 
o  par  l'ouverture  du  toit ,  s'approcher  d'elle  fous  la  figure  d'un 
û  homme  de  couleur  orangée ,  avec  des  yeux  d'une  beauté  ravif- 
i^îfànte.  Ge$  beaux  yeux  n^empêchèrent  pas  la  jeune  veuve  d'avoir 
i^.peur  j  clic  voulut. appcllcr  (ts  gens  ,  &:  la  voix  lui  manqua  : 
»5  alor^elle  cffaya  de  fe  lever,  àc  n'en  eut  pas  la  force.  Comme 
n  elle,  ne  perdit  point  connoiffance ,  elle  remarqua  que  refpric 
w  galant  fe  coucha  fans  façon  avec  elle  ,  &  diiparat  quelques 
»  heures  aprcb ,  Sec.  Cette  vifite  ne  fut  point  ftérile.  Alankou 
M  ayant  atteint  le  terme  de  fa  grofTeflc ,  accoucha  heureufement 
V  de  trois  fils ,  dont  le  cadet  régna  fur  Ic^  Mongouls  :  il  fut  nonunç 
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^3|  Boudcndfir-Mogak  :  c'cft  de  lui- que  la  famille  de  Tchinguis-Kafi 
»3  eft  ifluc  Cl,  Elle  en  cft  la  neuvième  génération.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  ce  conte  Tatar,  il  n'cft  pas  plus  étrange  que  celui  de  la  naiflancc 
d'Alexandre  :  il  ne  manquoit  à  Alankou  ,  pour  être  crue  ,  que 
l'âge  des  Sybilles  ,  fes  fils  eulFcnt  appartenu  au  Soleil ,  conuiic 
le  Héros  Macédonien  ïi  Jupiter  Anamon.  Mais  venons  à  Tchin)- 
^uis-Kan  ^  qui  fonda  un  Empire  plus  grand  que  celui  d'Alexandre 

Section    XXV. 

'  Les  Tatars  Mahométans  datent  les  années  de  deux  manières; 
de  TEgire  6c  de  TAlmanach  des  Mongouls  ,  qui  a  été  de  tout 
Jrems  particulier  à  la  Nation  Turke^  &:  qui  eft  encore  aujourdliiii 
le  feul  Calendrier  des  Kalmouks  &c  des  Mongals  ;  il  eft  de  dou^ 
années  lunaires ,  qui  ont  chacune  leur  nom  particulier  dans  Toi^ 
dre  qui  fuit,  i  y  la  fouris  >  1. ,  la  vache  >  3  ,  le  tigre  ^^4 ,  le  lièvre^ 
.y ,  le  crocodile }  6,  le  ferpent  i 7,  le  cheval i  8 ,  la  brebis  i  9,  ifL 
guenon;  10,  la  poule  ;  11 ,  le  chien;  i?.,  le  porc.  ■, 

.  Ces  peuples  ont  encore  un  ufage  particulier, celui  de  ne  rjCj- 
monter  jamais  dans  leur  généalogie  plus  hai^jt  qu'à  ht  feptièmc 
génération.  L'Hiftorien  Aboul^(i-Bayadour*Kan  /  eft  le  premigr 
qui  fe  foit  affranchi  de  cet  ufage.  Les  Mongouls^  en  coipptant  l^s 
générations^  appellent  Izka  le  pere:de  la  première;  le  grand-père 
Oulougan;  le  chef  de  la  troisième  Atinzak  ;  celui  de  la  quatrièm^^ 
Boudoutour  ;  celui  de  la  cinquième  Badakour^  celui  de  lafixièmie 
.Mourki  ;  6c  celui  de  la  feptième  Doutakat.  C'eft  dans  cet  ordre 
iqu'cft  faite  U  généalogie  des  Chefs.de  chaque  Tribii^ 

Section     XXVI. 

Tchinguîs-Kan  naquit  dans  le  pays  de  Bloupjo«Idk>uky  l'an  y  jj^, 
xsa  Tan  de  grâce  1164.  Les  Mongouls  appellent  cette  année  Tpft- 
^ous  ou  k  Porc.  Jeffougi-Bajadour ,  fon  père,  l^i,!dqft^ig  le  aqiji 
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de  Tamouzin.  Jcflbugi  étoit  Souverain  d'un  petit  Etat ,  qui  cofl* 

tcnoit  environ  quarante  mille  familles,  toutes  iffues  d*une  même 

fouchc. 

Il  eft  d^ufage  chez  les  Mongôuls ,  que  tout  fujet  doit  donner 
annuellement  à  fon  Prince  la  dixme  de  fes  biens  &  de  tous  les 
bcftiattx  qu'il  pofsèdc  ;  &  cette  dixme  s'étend  parmi  les  Tatars 
Mahométans ,  jufquc  fur  les  efclaves  &  fur  les  acquittions  qu'ils 
peuvent  faire ,  foit  par  les  armes ,  foit  par  l'induftric  &  le  com- 
merce :  il  arrive  cependant  que  leurs  ICans  fe  contentent  de  la 
dixme  des  grains ,  des  bcftiaux  &  des  efclaves  ;  &  comme  les 
Kalmouks  &  les  Mongôuls  de  l'oucft  n'ont  pas  l'ufage  de  cultiver 
les  terres ,  la  dixme  qu'ils  paient  fc  réduit  à  celle  des  troupeaux 
&  du  butin  qu'ils  peuvent  faire  fur  l'ennemi  en  tems  de  guerre. 
Maiâ  ici  cette  dixme  eft  double  :  après  que  le  Kan  à  prélevé  la 
fienne ,  le  Mourza  de  la  Tribu  décime  à  fon  tour.  Cette  double 
dixme  reflemble  ^  celle  que  les  payfan$  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  doivent  payer  à  TEglife  &  aux  Curés,  avec  cette  dif- 
férence que  les  Tatars  en  font  quittes  pour  ce  tribut  annuel,  & 
que  les  autres ,  en  le  payant ,  ne  font  que  commencer  le  rôle 
des  contributions,  des  impôts,  ic  des  charges  auxquelles  ils  font 
affujettis. 

C'eft  encore  une  loi  parmi  les  Tatars,  que  le  fils  aîné  fûcccdc 
de  droit  k  fon  père ,  quoiqu'il  laiiOTe  un  grand  nombre  d'enfans 
mâles  :  les  firères  du  fucceflfcur  lui  doivent  foi ,  honmiage ,  fer- 
vices  &  tributs,  comme  le  reftc  de  fes  fujets.  Mais  le  tribut  fc 
borne  k  une  tcte  de  chaque  efpèce  de  bétail  ;  &  cette  exemptioft 
ne  s'étend  pas  plus  loin  qu'à  leurs  perfonncs  :  leurs  enfans  &  les 
defcendans  de  ceux-ci  paient  la  dixme  en  entier  comme  les  autres 
fujets.  Cette  loi  a  eu  pour  objet  de  régler  Pétat  des  Princes  frères 
ic  des  païens  du  Kan  :  elle  aflure  en  quelque  manière  la  forme 
conftitutivc  de  ce  Gouvernement,  par  Timpuiflance  où  elle  met 
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îes  Princes  de  former  des  brigues,  &c  d'entretenir  des  fadions 
contre  le  Prince  régnant.  Elle  aflurc  d*autre  part  la  vie  &  les 
biens  des  Princes  qui  ne  régnent  pas ,  contre  les  jaloufîes  &c  les 
entreprifes  des  Kans*  Voilà  pourquoi  jufqu'k  Jeflbugi-Bayadour , 
^  même  long-tems  après  le  règne  de  Tcliinguis-Kan,  THiftôirç 
des  Tatars  ne  fait  aucune  mention  de  ces  a£tions  d'une  politique 
barbare ,  qui  font  fi  ordinaires  dans  les  autres  Cours  de  TOriônt , 
où  un  Prince  n'eft  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône ,  qu'il  com- 
mence inhumainement  par  façrifier  les  Princes  de  fon  fang  à  k 
sûreté  de  fa  perfonnc  &  de  fon  règne.  Mais  comme  il  n'y  a  point 
^armi  les  hommes  civilifés  ou  barbares ,  de  loi  ou  de  coutume 
il  fainte  qui  tienne  conftamment  contre  la  violence  ôc  Tan^bi*- 
tlon  de  régner,  THiftoire  moderne  des  Tatars  offre  auffi  des 
exemples^  de  frères  qui  précipitent  leurs  frères  du  Trône  dans 
le  tombeau ,  6c  d'enfans  mêmes  qui  violent  les  devoirs  les  plus 
facrés  pour  occuper  le  Trône  de  leurs  pères, 

Secïion      XXVII. 

Tamôbztn  n'étoit  âgé  que  dô  treize  an$,  &:  (es  frères  étoient 
encore  plus  jeunes  que  lui^  lorfque  Jeffougi-Bayadour  mourut  (!)• 
Indépendamment  des  quarante  mille  familles  foumifes  à  fon 
ùbéiffance ,  les  chefs  de  pluficurs  Tribus  voifînes  étoient  fes  vaf- 
faux ,  6c  lui  payoient  une  redevance  annuelle.  Comme  Tamoa- 
ain  étoit  fort  jeune,  6c  que  parmi  les  Tatars  un  Prince  ne  prend 
les  rênes  du  Gouvernement  qu'à  trente  ans  révolus,  ces  familles 

&  ces  Tribus  crûrent  pouvoir  abufer  dé  la  jeuneffe  de  Tamou- 

^__^_ .        '        •       .>     .  ^ •.    t..-  •      ■  .        ■    ^         ^ 

(i)  Kabonll-Kan,  bifàïeul  de  Tcîiinguîs-^an ,  eut  fix  éls,  tous  guerriers  dîftingués» 
ce  qui  leur  mériu  le  fumom  de  Kajact.  L*ainé  de  ces  entans ,  qui  s'appelloit  Bortan  ^ 
tut  un  as  nommé  Jeflbngi-feayadouf ,  qui  apporta  en  hàilTant  un  bord  rouge  placé 
entre  le  blanc  &  le  noir  des  yeux.  Cette  efpèce  d'anneau  coloré  fit  dooner  am  dcfccndans 
4c  Jcflbugji-Bayadoar  le  fumom  4c  >>nougaih-Kajattii 
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zin ,  refusèrent  de  lui  obéir ,  de  lui  payer  la  dixmc ,  &  fc  rctîP 
rèrent  hors  de  fa  domination.  La  Triba  de  Taïzcouts  ,  la  plus 
riche  &  la  plus  confidérablc  de  toutes  ,  fut  la  première  k  fc 
féparcr  de  Tamouzin  5  elle  entraîna  les  fix  autres ,  qui  fe  fourni^ 
rent  avec  elle  à  un  chef  nommé  Bourganaï-Kariltouk  :  un  tiers 
feulement  des  fujcts  de  Tamouzin  lui  rcfta  fidèle. 

Section    XXVIIL 

^  Le  courage  de  Tamouzin  dcvançoit  fes  forces  ;  il  annonça  de 
bohne  heure  ce  qu'il  feroit  un  jour.  JejQTougi-Bayadour  avoir  cif, 
la  politique  de  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  :  Tamouzin  rcflcm- 
bloit  à  Alexandre.  Les  amufemens  de  la  jeuneffe  de  ces  deux 
Princes  furent  des  jeux  héroïques  }  fi  Tun  dompta  Buçéphalc, 
l'autre  réduifoit  des  chevaux  regardés  comme  indomptables, 
^  il  pouvoit  dire  comme;  celui-là  :  >i  Q^*on  me  donne  des 
M  Rois  pour  antagoniftcs ,  &  je  difputerai  le  prix  aux  jeux  Olyni-i 
w piques».  Alexandre  gémiifoit  des  vidoires  de  fon  père.  Se  fc 
plaignoit  qu*il  prenait  tout  y  &  ne  lui  faiffoit  rien  à  faire.  Il  n'a  voit  que 
vingt  ans  lorfqu'il  commença  fes  conquêtes  par  là  Thrace'  ôc 
l'Mlirie.  Tamouzin  commence  les  fienncs  a  l'âge  de  quatorze  ana. 
Juftement  indigne  de  la  révolte  de  fes  fujets ,  il  fc  met  à  la  tête 
de  ceux  qui  lui  étoicnt  fidèles ,  en  attendant  qu'il  puifle  ramener 
au  devoir  les  Tribus  qui  fe  font  fouftraites  de  fa  dépendance. 
Il  joint  les  rebelles  i  le  combat  fut  très-vîf ,  Se  la  viftoire  refta 
indécife, 

•  Tamouzin  ayant  perdu  beaucoup  de  foldats  dans  cçtte  adionv 
yen  retourna  avec  le  réfte  de  fon  arniée,  Sa  mère ,  femme  pru- 
dente ,  lui  confeilla  de  refter  tranquille ,  &  d'attendre  une  occa^ 
fion  favorable  pour  fe  venger  plus  efficacement.  Il  temporifa  jut 
^u'à  l'année  Sars ,  qui  fignifie  tigre  :  c'ëtoit  la  quarantième  dp 
fon  â^e.  Ç'cft  peut^trc  le  fcul  exemple  que  THiftoirc  ^urniflc 
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de  la  valeur  imjjétueufc  ,  foumifc  pendant  ving-fix  ans  au  régime 
<Je  la  modcratioti^ 

.  La  mère  de  Tamouzin  s'appelloit  Ouloun  i  on  lui  avoir  donné 
]fi  furnom  d'Igay  qui  veut  dire  grande  :  oay  ajouta  celui  de  Baï" 
ipiaj  (i)  qui  fignifie  Gouvernante  en  langue  Usbcke.  Elle  étoit  ifluc 
de  la  Tribu  des  Alaknouts ,  &  avoit  infiniment  d'efprit;  Elle 
époufa  en  fécondes  noces  Menglik-Izka ,  de  la  Tribu  des  Kou- 
çakmars  y  6c  comme  il  avoIt  la  réputation  d*un  homme  fage  &c 
vertueux  ,  on  lui  donna  le  furnom  d'Izka  :  Jika  veut  dire  un 
homme  dévot.  Il  jouiflbit  de  beaucoup  de  crédit  dans  fa  Na^ 
tion  ,  &:  il  fit  rentrer  fa  Tribu  fous  l'obéiflance  de  Tamouzin. 

Section     XXIX. 

Aunak-Kan ,  Prince,  des  Karaïtz ,  (  ce  mot  fignifie  bafanné  ) 
envoya  un  homme  de  confiance  à  Mcnglik-Izka  ,  &  lui  fit  dire  : 
>3Tu  es  comme  chef  de  ta  Tribu,  &  rien  ne  t'empêche  de 
>5  régner  que  le  fils  de  ta  femme  :  j'irai  te  voir ,  &  nous  tâcherons 
M  de  trouver  enfemble  le  moyen  de  faire  mourir  Tamouzin  fans 
>3  bruit,  après  quoi  nous  partagerons  entre  nous  fes  fujets  &  fon 
>3  bien  «. 

Mcnglik  n'étoit  pas  honamc  îi  adopter  ce  complot  infâme  j 
mais  il  crut  devoir  prudemment  fe  taire.  Son  refus  détermina 
Aunak-Kan  à  recourir  à  un  autre  moyen  :  il  avoit  été  l'ami  intime 
du  père  de  Tamouzin^  qui  Tavoit  remis  en  poflcfïîon  de  fon 
pays,  &  qui  avoit  pofé  les  fondemens  des  richeffes  &  de  la  paif- 

(i)  On  troavc  u&  grand  nombre  de  mots'  dans  la  Langue  RuiTe  ,  qui  ont  éé  pris  dans 
la  Langue Tatare.  Les  RufTes  appellent  Baba  une  femme,  Babifcké  unt  très-vieille  femmes 
&  Ton  voit  que  ces  mots  dérivent  de  Baïbiza.  les  RnfTes  donnent  au  pain  le  nom  de 
KaUt\»  ta  les  Tatars  défignent  par  ce  mot  ceux  qui  ont  faim  »  &c,  &c.  Il  y  a  au£Q  des 
mots  Arabes  dans  la  Langue  Rufle.  Les  Arabes  appellent  les  grandes  rivières  Vâdî, 
&  les  Rttfles  appellent  feau  Voda^  de  au  génitif  Vodi ,  ^^ 


Digitized  by 


Google 


3^  HISTOIRE     PE     RUSSIE: 

fancc  à  laquelle  Aunak  parvint  dans  la  fuite.  Il  invita  Tamouziri 
à  venir  chez  lui ,  pout  traiter  d'avance  du  mariage  de  Zouzi , 
fils  aîné  de  ce. Prince,  avec  fa  fille.  Tamouzin  ctoit  loin  de  pcn* 
fer  que  cette  invitation  fut  le  prétexte  de  la  plus  noire  trahifon» 
Déjà  il  s'étoit  mis  en  marche ,  avec  une  fuite  peu  nombreufc , 
lorfqu'il  rencontra  fon  beau-père ,  qui  lui  révéla  les  defleins  du 
jperfide  Aunak.  Tamouzin  revint  fur  fes  pas,  &  depuis  cet  aver- 
tiflfement  falutaire ,  il  conferva  pour'MenglikJzka  la  piété  filiale 
la  plus  affeâueufe  ;  &:  leur  amitié  fut  portée  fi  loin ,  qu'ils  ne  pou^ 
Voient  iplus  vivre  l'un  fans  l'autre, 

Section     XXX. 

La  longue  modération  de  Tamouzin  parût  crainte  ou  foibleflb 
aux  différentes  Tribus  qui  s'étoient  révoltées  contre  lui  ;  elles  fc 
réunirent  pour  l'attaquer  inopinément.  Un  rebelle ,  qui  éprou- 
voit  des  remords ,  vint  lui  donner  avis  que  les  Taï-Zéouts  &  les 
Nifons  s'étoient  joints  aux  Baï-Zouts  ,  aux  Mar-Kats  &c  aux  Ta- 
tars  pour  le  furprendre.  Sur  cet  avis ,  Tamouzin ,  qui  avoit  aug- 
menté fes  forces  pendant  vingt-fix  ans ,  &  difcipliné  fes  troupes 
pendant  la  paix  pour  les  préparer  à  la  guerre ,  donna  un  rendez*' 
vous  général  aux  treize  Tribus  foumifes  h  fa  domination ,  &  s'y 
rendit  le  premier.  A  mefure  qu'elles  arrivoient,  il  aflîgnoit  à  cha- 
cune d'elles  le  pofte  qu'elle  devoit  occuper.  Après  ces  difpofl- 
tions ,  il  fit  ranger  les  bagages  &:  le  bétail  au  milieu  du  camp  j 
il  fe  niit  a  la  tête  des  troupes,  &:  attendit  de  pied  fi:rme  l'ennemi 
dans  cejte  pofîtion,  A  fon  approche  ^  il  rangea  fes  trente  mille 
hommes,  de  manière  qu'en  combattant,  ils  couvroient  de  toute? 
parts  les  bagiges  &  le  bétail,  pès  que  les  armées  furent  en  pré- 
fence ,  Tamouzin  donna  le  fignal  pour  en  venir  aux  mains  j  l'ac- 
tion fut  fanglantc ,  &  il  remporta  une  viûoirc  complette.  H 
jçfta  ^  dit  l'i^iftoricH ,  cinq  à  fix  mille  hommes  des  rebelles  fur 
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le  champ  de  bataille ,  outre  une  rijLultitude  jde  prifonnîcrs  qui 
tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur.  Ici  Aboulgazi  effraye 
même  Tes  ledeurs  ;  le  fer ,  le  &u  ,  l*eau  bouillante  j  tous  les 
genres  de  deftruftion  fervirent  la  vengeance  de  Tchinguis  con- 
tre les  Tribus  rebelles  :  les  enfans  des  principaux  d'entr'ellcs 
furent  condamnés  à  Vefclavage ,  &  il  diftribua  les  autres  parmi 
fes  troupes  pour  leur  fervir  de  recrues. 

Section    XXXI, 

Tamouzîn ,  fi  cmel  envers  les  vaincus ,  avoit  d'abord  ufc  de  la 
plus  grande  modération  pour  les  rappelier  au  devoir  :  <:e  fut 
l'inutilité  de  ce  moyen  qui  le  détermina  à  employer  la  force  pout 
les  foumcttre.  Le  même  motif  rengagea  à  s'armer  contre  Aunak- 
Kan.  La  fortune  &  la  vidoirc  fe  déclarèrent  encore  pour  lui. 
Aunak  &  fon  fils  Soungoun  prirent  la  fuite  ,  abandonnèrent 
leurs  Etats ,  &  laifsèrent  à  la  difcrétion  du  vainqueur  tous  ceux 
de  leurs  fujcts  qui  cultivoient  les  terres ,  &  fe  nourrifFoient  de 
leurs  produits.  Le  fugitif  Aunak  avoit  pris  le  parti  d'aller  deman- 
der un  afyle  au  Prince  des  Naïmans  j  mais  eii  y  allant ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  deux  Mourxas ,  qui  lui  tranchèrent  la  tête ,  6c 
qui  furent  la  préfenter  à  leur  Kan.  Quoique  celui-ci  ne  vécût 
point  en  bonne  intelligence  avec  Aunak,  il  blâma  fort  cette 
aftiori  criminelle ,  &:  dit  aux  Mourzas  m  qu'ils  auroîent  mieux 
>^ fait  de  fervir  d'efcorte  a  un  grand  Prince,  &  d'un  âge  refpec- 
»*  table ,  que  de  fe  rendre  fes  bourreaux  ce.  Son  fils  Soungoun , 
c^ché  quelque  tcms  parmi  fes  fujets ,  fe  retira  dans  la  Tribu 
des'iCall'-Atzs,  qui  habitoit  la  petite  Bouk^tie.  Le  Chef  ^  au  lieu 
de  le  prendre  fous  fa  protedrion ,  le  fit»  mourir  ^  &  envoya  ft 
tête ,  avec  fa  femme ,  fes  enfans ,  Se  ks  richcflcs  qu'il  avoit  appor- 
tées avec  lui ,  à  Tamouzin* 

Tome  II.  E        . 
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S  E  C  T  I  o  N    XXXII. 

;    Il  efc  dans  Tordre  naturel  que  les  plus  foiblcs  recherchent 

l'appi^i  du  pkis  fQrt>  A:  c'cft  ce  qui  arriva  aux  petites  Tribus 

voifines  des  Etats  de  Tanipuzin3  elles  fe  rangèrent  fous  fcs  dra* 

peaux.  Celles  qui  fe  croy oient  alTez  puiflantes  pour  lui  réfifier, 

blâmèrent  les  autres ,  &  ne  voulurent  point  entendre  parler  de 

foumiffion.  A  cette  époque  Tamouzin  habitoit  le  pays  de  Nau- 

mankoura ,  &:  ce  ftit  là  que  fc  réunirent  toutes  les  Tribus  qui 

étoient  fous  fon  obéiffance ,  &:  qu'elles  le  reconnurent  fokm- 

xiellemcnt  pour  leur  Chef  fupréme  :  Tamouzin  donna  à  cette 

occadon  un  grand  feftin  à  fes  fujets.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 

dans  cette  folemnitc ,  c'eft  que  pendant  rallégreffe  cororiiune , 

Kokza  y  fils  de  Mengllk-I^ka ,  qui  fe  difoit  infpiré  ^  &  qui  ^toit 

furnommé  Vimagc  de  Dieu  ^  vint  trouver  Tamouzin ,  &  lui  déclara  : 

»3  Qu'il  venoit  de  la  part  de  Dieu  lui  dire  de  changer  de  nom  ^ 

i>de  prendre  celui  deTchinguis,  &  d*ordonner  à  tous  fes  fujets 

5»  de  rappellerTchinguis-Kan^  &  que  tous  ceux  de  fa  poftérité 

n  feroient  Kans  de  génération  en  génération  c«« 

Le  mot  Tchiriy  en  langue  Mongoule ,  veut  dire  granit  &  la  termi- 

«aifon  giàs  y  qui  fait  le  fuperlatif ,  défigne  le  flus  grand  de  tous. 

C^eft  d'après  la  même  étymologie  que  les  Kalmouks^  qui  parlent 

la  véritable  langue  des  Mongouls ,  donnent  le  nom  de  Tchinguis 

Jx  la  mer ,  comme  pour  défigner  une  étendue  d'une  grandeur 

extraordinaire. 

Section    XXXIII. 

Le  courage  de  Tchinguis-Kan ,  fécondé  par  la  prudence  &  la 
fortune ,  fubjugua  les  Naïmans ,  les  Markats ,  6c  fomnit  le  vaftc 
^ays  de  Tangout ,  fitué  au  nord-eft  des  Indes.  De  retour  de  cette 
expédition  y  il  envoya  deux  Âmbalfadcurs  vers  les  Kirguis ,  poux 
les  fonmier  de  fe  mettre  fous  fa  protedion.  OurouffJnall ,  leur 
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Kan/(i)  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  rcfufcr  la  proportion  d'un 
Prince  fi  pniflant ,  dépêcha  quçlqucs-uns  de  fcs  principaux-Qffif 
ciers  auprès  de  Tchioguis  ^  pouc  raflurec  de  fà  fidélité ,  Se  pour 
lui  Qfftii:  enr('aiitrç$  ptéfens  de  chofes  jraies ,  un  oifcatx  que  les 
Turcs  appellent'  Schoungour  ^ .  d'iuid  beauté  pa^tkuiicric. .  H 
rcITemble  beaucoup  aux  Hérons  v  f^^  tout  ùm  corps. >a^hi 
blancheur  du  Cygnes ^a.  téte^  Ton  bec,  fies  yeux  Se  fcs  pieds 
Tout  d'un  roiige  couleux  de  feu.  rcn  ai  vn  ûu'  qui  étort  en«: 
core  très-beau ,  quoiqu'il  eût  été  mal  empaillé  Se  mal  confirrycc 
On  en  trouve  qiîielqùeMïns  danis  les  va^cs  plaîpos  de  la  grande . 
Tatarie  >  ainfi  que  plùûtnv^  Ancres  oiièaux  d'une  beauté  cair^ 
£c  qui  nous  fi;>nt  inconniis. 

Section    XXXIV. 

->:,.]  -•      '     /       .        •   i       r  ,    -  •        •        « 

'^  Les  Igodrs,  qiii  pot  été  de  tout  tems  célèbres  dans  la  Tatarie> 
pat  la  culcure  des  Sciences  ^  des  Arts  y  Se  <|ui  ont  donné  à  tbift 
les  autres  Tatars  leurs  lettres  Se  leur  alphabet^  vivoient  alors  fi3us 
la  protedi<m  de  Kavar,  Prince  du  Tourkeftan ,  Se  lui  envoy oient 
chaque  année  en  hommage  des  préfi^ns  magntfiqàès ,  quoi- 
qu'ils euffcnt  un  Kan  particulier  appelle  I4îkout.  Mais  Kavar 
s'étant  avifé  d*envoycr  chez  eux  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  avec 
4e  caraflière  de  Darougâ ,  (  Intendant  de  Police  ) ,  peur  prendre 'des 
informations  exàâies  de  l'état  du  pays  i  les  ïgours  trouvèrent' que 
cette  démarche  hardie  avoit  un  but  fccret.  Se  qu*èn  jie  la  regard 
dant  même  que  commd  une  fantaific  du  marnent,  efle  tirôit 
encore  k  conféqucnce -,  Se  comme  ce  Prépofé  iifoit  dé  fbn  potf*» 
•voir  avec  violence ,  ils  rcfoVurcnt  unanimement  de  fetoucr  lè 
joug  de  Kavar,  Ils  favoient  que  Tchîngûis  étoit  tirès-redoutable^ 
^f  i .  '       '  '  I    I-    ».  '    I.  ■  ■■  •    '    '^if 

(i)  Ce  ïwin  dcfoît  êtrt  d'origine  Ruflc,  ou  Skve  5  car  les  Tarars  ne  dônnoicnt  le  nojn 
^Ipuroufs  ^u'à  ceux  4c  <cs  pcuf4es  qui  halniokot  I«  Riiffio^        .  I    . 
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maïs  >  que  ce  Priace  tccevcir  gracicufement  tous  ceox  qui  fe 
ràn'^eoicnt  d'eax-mêiiies  fous  fon  obéiffancc;  ils  engagèrent  Idï- 
Kout  à  faire  tuer  le  Darooga  qui  abufoit  de  fa  cammiffion  pour 
les  ¥cxcr/Il  fut  mis  k  mort ,  &c  Idi-Kdut  envoya  des  Aoîbafladeurs 
k'Tchinguis,  ciiargés4c  lui  dire  :  »  Qtfayant  entendu  parkr  des 
i3r  grandes  qualités- de  fa  pcrfoniie ,  &  des  merveilles  de  fon  Gou-* 
»vcrncmenty  il  lui  dfFroic'de  fe  mettre  avec  tous  fes  (ujets  fous 
w  fa  proteftionv  pourvii  qu'il  pût  être  en  (uretc  contre  les  entre- 
>5prifcs  dcKavar-Kancc.  .    .    ^  ;  ,  .> 

Tchinguis  reçût  ces  propofitiorts  avec  une  joi^  extrême.  Si 
/CfîYoyà  fur-fc-champ  undcs  premiers  Officiers  de  fa  Coût  k  Idî- 
Kout,  pour  TalTurer  de  fon  amitié  6c  de  fa  proteâion  contre  foA 
ennemi.  Idi-Kout ,  pleinement  fatisfait  de  fa  démarche  ,^  fut  en 
perfonne  trouver  Tchinguis -Kan.  Il  fut  accueilli  avec  tant  de 
parques  de  bdsité  &  de  diftindtion  /qu'il  fupplia  ce  Prince  dt  le 
jrecevoîr  au  nombre  de  fes  fils.  Tchinguis  acquîefça  à  fa  demande,, 
lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  6c  conferva  toujours  beaucoup 
^'amitié  pour  lui.  Si  toutes  ks  conquêtes  de  Tchinguis-Kan  rcf- 
iembloient  à  celle-ci  y  ce  Héros  eût  paile  pour,  un  Dieu, 

Section    XXXV.  . 

Aprè&  avoir  entièrement  fournis  ta  nation  des  Mongouls; 
Tchinguis-Kan  prit  la  réfolution  de  fe  venger  de  tous  les  fujets 
de  plainte  ^u'Altan  3  Souverain  du  Kitaïy  (  la  Chine  )^  avoir  donnés 
en  plufieurs/occafions  à  fes  ancêtres ,  à  fon  père  6c  à  kri-même  ; 
ilpropofa  cette  grande  entreprifc  à  tous  les  Chefs  de  fes  diffé- 
rentes Tribus.  Il  fut  délibéré  dans  ce  Confeil  national ,  que 
Tchinguis  enverroit  d'abord  un  Ambafladeur  à  la  Cour  d'Altaa; 
&  le  choix  tomba  fur  un  brave  Officier,  nommé  Zachi-Redfa. 
Ce  Miniftre  étant  arrivé  à  fa  deftination ,  dit  au  Kan  :  »  Diea 
n  ayant  rendu  Tchinguis-Kan  maître  d*un  vafte  Empire^  il  t^  fak 
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w  fommer  par  moi ,  dé  te  mettre  fous  fon  obéiflancc ,  &  de  le 
*^  rccotinokre  pour  ton  fouverain  Seigneur.  J'ai  ordre  de  te  dc- 
>3  mander  là-deflus  une  téponfc  précife,  &  de  te  dire,  qu'en  cas 
*3  de  refus,  tu  dois  te  préparer  à  la  guerre  «. 
^  Altan ,  furieux  de  la  propofition  &c  de  la  menace ,  répondit  à 
rÂmbaffadcUr  :  w  Ton  Maître  fe  trompe ,  s'il  croit  avoir  affaire 
>»  ici  k  quelqu'une  de  ces  petites  Tribus  Turques  qu'il  a  foumîfes: 
>>  mais  s'il  a  le  ferme  propos  d'en  venir  aux  mains  avec  Altan , 
^ipars,  dis -lui  qu'il  vienne  en  découdre,  &  il  me  trouvera 
^3  prêt  «. 

Tel  fut  k  congé  de  rAmbafladeuf ,  qui  s'en  retourna  ,  en  ob- 
fexvant  foigneufertient  la  pofition  des  rivières ,  les  chemins  >  les 
poftes  avantageux ,  &  les  avenues  des  frontières  du  Kitaï ,  pour 
tn  faire  un  rapport  exaft  kTchinguis,  &  pour  fe  fetvir  utilement 
de  ces  connoiffances  locales.  Après  avoir  rendu  compte  des  dif- 
pofîtions  dans  lefquellcs  il  avoit  laifle  Altan  ,  Tchinguis ,  que 
l'audace  de  fon  ennemi  provoquoit,  fe  mit  aufïï-tôt  en  campa- 
gne :  Altan  ,  de  fon  côté ,  s'avança  au-devant  de  lui  vers  les  fron* 
tières  de  fon  Empire  :  il  eut  foin  d'occuper  un  pofte  avantageux , 
d'y  placer  fon  camp ,  &  de  le  mettre  en  état  de  défenfe.  Tchinguis 
le  laifla  dans  cette  pofition ,  entra  dans  le  Kitaï ,  emporta  plu- 
fieurs  villes  5  en  livra  aux  flammes  quelques-unes,  &  ne  fit  quartier 
qu'au  plus  petit  nombre  de  leurs  habitans. 

Témoin  de  ces  ravages,  Altan  détacha  un  de  fes  Généraux , 
avec  un  corps  d^atméc  confidérable,  pour  s'oppofcr  au  vain- 
queur, &  l'empêcher  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Un  défer- 
teur  Mongoul. apprit  à  ce  Général  que  Tchinguis-Kan  venoit 
d'emporter  une  des  plus  grandes  villes  du  Kitaï,  dont  il  avoit  fait 
égorger  tous  les  habitans  ,  &  qu'à  fon  départ  les  troupes  n'étoient 
occupées  qu'à  fe  partager  le  butin.  Sur  cet  avis,  le  Général  marche 
de  ce  côté^  dans  i'efpéraoce  de  furprendre  les  Mongouls  en  de- 
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fordrc  :  le  rapport  étoit  fidèle  &:  rcfpérancc  trompeufc.  Le  Gé- 
néral fc  croyoit  encore^  éloigné  de  l'ennemi ,  lorfque  Tchinguis 
paroît ,  l'attaque  &  le  met  en  fuite»  Une  vidoire  le  conduit  à 
une  autre  ;  il  fait  mettre  à  profit  tputes  les  circonftances,  &c  tombe 
inopinément  fur  la  grande  armée  d'Alun ,  lui  tue  trente  mille 
hommes  ,  &c  oblige  ce  Prince  à  fe  renfermer  d^s  la  ville  de 
Chambalik,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pékin.  Chan  y  en 
langue  Morigoule,  veut  dire  bon ,  &:  Balik,  unp  ville  :  ainfi  Cham- 
balik  défignoit  la  Bonne  FiUc.  Ce  rapport  avec  /çcUc  de  Paris  eft 
affcz  fingulier,  "    . 

Après  une  fi  grande  vidoîre ,  tout  étoit^poffible  k  Tchingjiis-. 
Kan  :  il  s'empara  y  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance ,  de  plu« 
fieurs  villes  confidérables.  Altan  voyant  que  Iç  vainqueur  péné^ 
troit  chaque  jour  plus  avant  dans  fon  Empire  j  Se  qu'il  ^'appror 
choit  de  Chambalik ,  rafiembla  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  &  tint  conlcil  fur  le  parti  k  prendre  dans  une  conjonâure 
fi  fâchcufe  :  il  leur  ordonna  de  décider  s'il  étoit  plus  à  propos 
de  continuer  une  guerre  dont  les  commencemens  étoicnt  il 
malheureux  ,  que  ;de  faire  la  paix  avec  Tchinguis. 

Dfing-Dfang ,  l'un  des  premiers  Seigneurs  >  opina  pour  la  paîx  ^ 
&c  donna  pour  raifon  que  Tchinguis  retoumeroit  <laas  fcs  Etats 
dès  qu'elle  fei:oit  conclue ,  &  qu'alors  on  pourroit  en  toute  liberté 
raflfembler  les  Chefs  de  chaque  Province,  ôc  délibérer  mûrement 
fur  ce  qu'il  y  avoit  k  faire  dans  une  fîtuation  fi  délicate.  Ce 
x:onfeil  fut  approuvé  d' Altan* ,  qui  dépêcha  un  Ambafladcur  4 
Tchinguis,  pour  lui  propofer  la  paijc  &:  (a  fille  en  mariage, 

Tchinguis  accepta  les  deux  propofitions ,  6c  s'en  retourna  après 
la  cdnclufion  de  la  paix  dans  >£es  Etats  héréditaires.  Après  fa  tCr 
traite ,  Altan  faifant  réflexion  que  toutes  les  provinces  du  Nord 
de  fon  Empire  étoicnt  ruinées ,  il  laifla  k  fon  fils  le  Gouvernement 
4e  Çhamb^lik ,  fif  ail*  f^iyc  f*.  réûdcnçe  ^  Napv-Kan  ,  (  vo^fi  /« 
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Nçte  ï>  )  qui  avoit  été  fortifiée  par  fon  père.  Cette  ville  avoit 
une  triple  enceinte  de  murailles^  dont  la  dernière  avoit  quarante 
lieues  de  tour:  elle  ctoit  bâtie  fur  le  bord  d'une  grande  rivière , 
-te  fon  étendue  étoit  il  vafte  y  que  pour  alleï  dans  un  bateau  à 
rames  d*un  bout  de  la  ville  a  Tautre ,  il  ne  falloit  pas  moins  d'un 

jour  entier. 

Section     XXXVI, 

Les  aÛes  de  févcritéqu'Altan  exerça  envers  quelques  Seigneurs, 
qu'il  fit  décapiter  pour  des  fautes  légères ,  aliénèrent  les  efprits  j 
&  peu  de  tems  après  fon  départ  pour  Nam-Kin ,  les  principaux 
habitans  du  Kara-Kitaï ,  (  Royaume  d' Ava  )  enlevèrent  ce  qu'ils 
purent  en  effets  &  en  troupeaux  de  la  province  de  Chambalîk , 
&  fe  retirèrent  fur  les  terres  de  la  dépendance  de  Tchîhguis-Kan  j 
d'autres  fuivirent  leur  exemple ,  &  furent  bien  accueillis  par  ce 
Trince.  Des  faâions  fe  forment  dans  les  provinces  du  Nord  de 
cet  Empire  :  Tchinguis  en  pr<^te ,  &  envoie  deux  Généraux  ha- 
biles avec  une  armée  nombreu(è  ,  pour  fe  rendre  maîtres  de 
Chambalik.  Cette  armée  battit  cette  d'Altan ,  &  la  reddition  de 
la  Capitale  couronna  cette  viftaire.  Lé  tréfor  du  Kan  fut  tranf- 
porté  dans  la  réfidence  de  Tchinguis.  Ce  fut  vers  Tan  i%o6  que  ce 
Conquérant  fit  la  première  irruption  dans  la  Chine ,  &  en  izio 
qu'il  prit  la  ville  de  Pékin  ;  il  s'empara  <:rifuite  de  toute  la  Chine 
feptentrîonalc.  Ce  fUt  Vers  Tàn  laffg ,  que  Koplaï-Kan ,  fon 
petit-fils ,  acheva  la  conquête  de  cet  Empire ,  où  fes  defcendans 
régnèrent  après  lui  pendant  près  d'un  ficelé. 

Section     XXXVII. 

La  polygamie  eft  en  ufage  parmi  tous  les  Tatars  j  les  Payens 

fondent  cet  ufage  fur  rinftînft  &  fur  la  raifon  naturelle ,  &  les 

Mahométans  fur  les  principes  de  leur  religion.  Tchinguis -Kan 

•  avoit  un  û  grand  nombxo  4c  fcauncs  6c  de  concubines  ^  qu^on 
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en  comptoit  plus  de  cinq  cents.  Ses  ifemmcs  légitimes  étoîcnt 
toutes  filles  de  Princes  :  cinq  d'entre  elles  étoient  plus  chéries 
que  les  autres ,  &  la  première  ^  appellée  Borta-Koufin  y  lui  donna 
quatre  fils  ,  favoir  :  Zouzi ,  qui  veut  dire  un  Hôu^  Zagataï ,  Ou^ 
gadaï  &  Taulaï,  Chacun  d'eux  avoit  fon  emploi  particulier  ;  Zouzi 
gouvernoit  l'économie  de  la  Cour  \  Zagataï  écoutoit  toutes  les 
plaintes  des  fujets,  &  adminiftroit  la  Juftice  >  Ougadaï  avoit  le 
maniement  des  Finances,  &  examinoit  roigneufcment  les  comptes 
des  Intendaps  de  Provinces  i  Taulaï  éçoit  çhargç  de  tout  ce  qui 
copccrpe  la  guerre, 

Tchinguis  diilribua  les  principaux  Oouvernemens  du  Kitaï  ^ 
cinq  des  fils  de  Tes  autres  femmes,  &  partagea  entre  fes  quatre  fils 
aînés  la  fouveraineté  de  fes  Etats  héréditaires ,  &:  de  tous  les  Pays 
de  conquête ,  en  les-  exhortant  à  vivre  toujour$  enfemble  avec 
la  concorde  qui  doit  régner  entre  des  frères.  Ce  fut  en  c-ettç 
occafîon  quHl  leur  préfenta  un  faifceau  de  flèches ,  leur  ordonr 
nant  de  Iç  rompre.  Aucun  d'eux  p'ayant  pu  çxéc\iter  Torçlre ,  il 
leur  préfenta  les  flèches  une  à  une ,  &  ils  n'eurent  pas  de  peine  a 
les  rompre.  Alors  il  leur  dit  ;  «  Mes  enfans  !  ces  flèches  font  votre 
»  emblème  :  tant  que  vous  ferez  unis  ,  aucune  puiffance  voifinc 
M  n'ofcra  vous  attaquer  ;  mais  au  moment  où  la  défunion  naîtra 
>»  parmi  vous ,  on  viendra  aifément  à  bout  de  vous  terraffcr  Yxxvl 
M  après  l'autre.  Cçpendant  un  Etat  exige  un  Chef  qui  ait  l'autorité 
>i  fupreme  fur  tous  les  autres,  fans  que  pour  cela  chacun  de  vous 
«  ceflc  d'être  le  maître  dans  fon  apanage.  Je  veux  .donc  que  voi» 
»•  choififliez,  de  mon  viyant ,  un  d'entre  vops  pour  fuccéder  \ 
»  TEmpirç  lorfqûe  je  ne  ferai  plus  «• 

S  E  c  T,I  G  N     XXXVIIL 

Tchinguts-Kan-,  après  avoir  établi  la  tranquillité  dans  fes  Etaits, 
U  açhçvé  de  réduire  (bas  fon  obéiilanœ  toutes  les  Tribus  de  la  na* 
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tîon  Turque ,  envoya  un  AmbajDTadeur  au  Sultan  Mahamet ,  Schak 
de  Kara(s*m^  pour  lui  dire,  »  que  s'étant  rendu  maître  de  tous  les 
»^.£tats  voifîns ,  depuis  TOrîent  jufqu'aux  frontières  de  fon  Ent* 
M  pire,  il  fouhaitoit  ardemment  qu'il  voulût  le  reconnoître  pour 
M  fon  père ,  &  que  lui  Taimeroit  &  le  confidéreroit  comme  fon 
n  fils  ;  qu'il  étoit  également  avantageux  à  Tun  &:  à  l'autre  ,  que 
»  la  bonne  intelligence  qui  régnoit  aûuellement  entre  les  deux 
»  Empires  ,  fût  cimentée  &  maintenue  à  l'avenir  ,  comme  elle 
•>  l'avoir  été  par  le  paffé  «• 

Le  Sultan  ofFcnfé  de  cette  propofîtion ,  répondit  k  TAmbafla- 
deur  :.  »  Je  ne  fais  kquoi  penfe  ton  Kan,  en  me  faifant  dire  qu'il 
»  a  conquis  tant  de  provinces  ;  il  ignore  fans  doute  la  grandeur 
»  de  ma  puiflance  &  l'étendue  de  mon  Empire  :  fur  quel  fonde- 
i>  ment  prétend-il  être  plus  grand  que  moi  ï  II  exige  que  je  Tho- 
»>  nore  comme  mon  père,  &:  veut  bden  me  traiter  comme  fon  fils; 
»  a-t-il  donc  tant  d'armées  fur  pied  «  ? 

L'Ambafladeur,  voyant  que  le  Sultan  prenoit  feu,  fé  garda 
tien  de  l'exciter  en  mortifiant  fon  orgueil  :  il  le  flatta  pour  l'ap^ 
privoifer.  Les  Ambafladcurs  épargneroicnt  de  grands  malheurs  au 
monde»  s'ils  avoient  la  prudence ,  la  modération  &  l'habileté  de 
Makimout-Jalauzi  ,  envoyé  par  Tchinguis.  yy  Je  fais  /  dit-il  au 
M  Sultan ,  que  tu  es  plus  puifTant  que  mon  Maître ,  qui  l'eft  ce- 
w  pendant  beaucoup,  6c  qu'il  y  a  entré  vous  deux  autant  de  dif- 
»  férence  qu'il  peut  y  en  avoir  entre  le  foleil  &  une  paréliei  mais 
♦5  tu  fais  auffi  qu'il  eft  mon  Maître ,  &:  que  je  dois  exécuter  ponci- 
t3  tuellemciiLt  fes  ordres  :  quoi  qu'il  en  foit ,  je  puis  t'affurer  que 
•»  fes  intentions  à  ton  égard  font  très-bonnes  U. 

Cette  flatterie  adroite  produifit  TefiFet  défiré  i  l'orgueil  même 

confent  h  tout  dès  qu'il  a  fon  compte.  Les  propofitions  de  Tchin»* 

guis  furent  acceptées,  &  ce  Prince  témoigna  (à  jufie  fatisfadion 

à  l'habile  Négociateur  :  il  y  eut ,  dit  THifiorien  ,  une  fi  grande 

Tome  II.  F 
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iiacmonie  entre  les  deux  Empires  ,  que  fi  quelqu'un  eût  porté 
ouvertement  de  Tor  &  de  l'argent  dans  fes  mains ,  de  Tune  des 
entières  des  deux  Etats  à  Tautre  ,  il  auroit  pu  le  faire  en  toute 
fureté.  Cette  union  dura  jufqu'à  révcnemcnt  qui  fuit. 

Section     XXXIX. 

Les  fccours  réciproques  font  les  réfultats  ordinaires  de  la  bonne 
intelligence  qui  règne  entre  deux  ou  plufîeurs  Nations  ,  &  ces 
fecours  établiffent  entre  elles  un  commerce  également  avanta* 
geux  à  toutes.  ^ 

On  a  vu,  fed.  XIX  &  XX ,  que  Vigisk ,  père  du  Sultan  Maha- 
xnet ,  avoit  époufé  une  fenune  de  la  Tribu  des  Kanklitz  ;  que 
celui-ci  avoit  mis  à  la  tcte  de  fon  Confeîl  Chamar ,  fon  oncle 
maternel ,  &  donné  à  un  de  fes  confins  le  titre  de  Gagir-Kan  : 
c'eft  ce  coufin  qui  fut  la  première  caufe  des  malheurs  que  nous 
allons  décrire. 

Le  bon  ordre  que  Tchinguis  avoit  établi  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  fa  domination ,  garantiffoit  la  fiireté  des  Voyageurs  & 
des  Marchands  qui  parcouroient  fes  Etats ,  &  ces  derniers  y  ve- 
noient  de  toutes  parts  :  la  pente  naturelle  du  commerce  eft  tou- 
jours vers  les  richcflcs.  Comme  les  fujets  du  Sultan  Mahamet^  Se 
particulièrement  ceux  du  pays  de  Ma-Ourenner  croient  en  pof- 
feflîon  des  principales  branches  de  commerce ,  ils  voulurent  fair« 
}a  loi  à  Tchinguis,  &  mettre  leurs  marchandifes  à  un  prix  exorr 
bitant.  Mais  ce  Prince,  qui  connoifToit  très-bien  la  valeur  des 
chofes ,  réfolut  de  punir  ceux  qui  avoient  eu  TefFronterie  de  les 
lui  furfaire  du  double  au  moins.  En  conféquence ,  il  envoya  des 
Ambafladeurs  au  Sultan ,  avec  quatre  cents  cinquante  Marchands 
de  fes  fu>ets  ,  pour  négocier  dans  les  Etats  de  ce  Prince ,  &  y 
acheter  de  la  première  main  les  denrées  &  les  marchandifes  néceC- 
faires  à  la  confommation  des  Mongouls  :  il  écrivit  même  en  cette 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE     DE     R  U  S  SIR  4^ 

occafion  une  lettre  très-amicîalc  &  très-obligcàntc  ^  ce  Sukiap 
la  voici  :  »5  J'ai  fi  bien  traité  vos  Marchands  pchdant  leur  féjôaD 
>y  dans  mes  Etats  ,  qu'il  m'eft  permis  de  croire  que  vous  agirez 
^  de  même  envers  ceux  de  mes  fajets  qui  vont  trafiquer  dans 
>3  votre  Empire  :  je  vous  donne  ma  parole  d'agir  toujours  en  bon 
«*-  jpère  envers  vous  ;  &:  je  compte ,  avec  raifon  ,  que  vous  contk 
»  nùcrez  à  être  un  bon  fils  :  en  obfervant  religieufcment  ces 
n  conventions  de  part  &  d'autre ,  nous  contribuerons  puiflam-* 
)3  ment  à  la  richefle  de  nos  Empires ,  &c  à  raugmentation  de  kuc 
»  gloire  commune  ««. 

Les  Ambafladeurs  étam  arrivés  à  la  ville  d'Otrar,  furent  fatuef 
Gagir-Kan ,  qui  en  ctoit  Gouverneur.  Les  Marchands  lui  préfcn» 
tèrcnt  enfui  te  leurs  hommages  &  quelques  préfens.  Il  fe  trouva 
parmi  eux  un  honune  qui  avoit  été  autrefois  l'ami  de  Gagir-Kati , 
avant  qu'il  eût  changé  de  nom  y  ôc  il  Tappella  Inal-Zik^  fans  def^ 
ièin  de  l'ofFcnfer ,  puifque  c'^étoit  fon  premier  nom.  La  vanité  cft 
toujourslc  partage  des  parvenus j  l'homme  en  place,  qui  s'enor- 
gueillit de  fon  pofte ,  eft  un  homme  qui  a  exadement  autant  de 
petitcflc  qu'il  lui  manque  de  bon  fens  ;  &  lorfque  fa  vanité 
prend  la  force  de  l'orgueil ,  ce  n'cft  plus  qu'un  épileptiquc  dont? 
les  forces  augmentent  dans  l'accès ,  &  qui  retombe  enfuite  dansf 
fa  première  foiblefle,  La  preuve  que  Gagir  n'étoit  pas  digne  dur 
rang  où  la  fortune  feule  i'avoit,  placé ,  c'eft  qu'il  fe  crut  griève- 
ment offenfé  d'une  familiarité-  innocente.  Il  porta  Tinfolencc  ait 
point  de  faire  arrêter  Se  les  Ambafladeurs  &:  les  Marchands^  Âpre» 
quoi  il  dépêcha  un  Courier  au  Sultan  pour  l'informer  w  qu'il  étoit 
M  arrivé  à  Otrar  des  étrangers ,  dont  les  uns  fe  difoient  AmbaflTa- 
M  dèurs&  les  autres  Marchands  j  mais  qu'ayant  de  fortes  raifop» 
>îtpour  les  foupçonner  de  quelques  mauvais  deflcins ,  il  les  avoit 
»fait  arrêter  en  attendant  fes  ordres...."  C'eft' ainfi  que  les^dépô-» 
fitaîres  de  la  confiance  des  Princes  en  abufent ,  déguifent  la  vérité^ 
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4^  donnent  aux  chafcs  les  plus  fimplcs  des  tournures  équivoques 
qui  lés  changent  du  blanc  au  noir. 

;  Le  Sultan ,  fans  prendre  de  plus  amples  informations  dans  une 
afïaire  de  cette  importance ,  ordonna  qu'on  les  mît  à  mort.  Gagir- 
Kan  fit  exécuter  cet  ordre ,  &  confifqua  tous  les  effets  des  vifti- 
flies  que  fon  orgueil  venoit  d'immoler.  Ce  trait  prouve ,  de  la 
manière  la  plus  forte,  que  le  trop  &  le  trop  peu  de  défiance  dans 
un  Prince,  font  deux  écueils  également  dangereux.  La  fuite  de  cet 
attentat  nous  fera  voir  que ,  porter  au  miniftère  des  hommes  dont 
les  mœurs,  la  fidélité  Se  les  lumières  ne  font  pas  connues,  c'efk 
courir  après  la  perte  de  l'Etat,  la  haine  &  le  reflentimcnt  des 

fujets. 

Section    XL. 

Un  feul  Mongol  eut  le  bonheur  de  fc  fauver  de  ce  maflacre; 
&  il  alla  en  informer  Tchinguis-Kan.  Une  nouvelle  fi  étrange 
jetta  ce  Prince  dans  une  fureur  extrême  ,  &  paflant  de  la  colère 
à  l'indignation,  il  donne  les  ordres  néceflaires  pour  raffcmbler  fes 
troupes  avec  le  plus  de  célérité  poflîble ^  &  envoie  déclarer  au  Sul* 
tan  :  w  Qu'après  l'attentat  qu'il  venoit  de  commettre  envers  fes 
»  AmbafTadeiirs  &  fes  autres  fujets ,  une  aftion  fi  odieufe  avoit 
»  rompu  pour  jamais  tous  les  engagcmcrts  qui  étoient  entr'eux  y 
>3  qu'il  fc  déclaroiL  dès-h-préfent,  &:  pour  toujours,  fon  ennemi 
w  mortel ,  &  qu'il  alloit  lui  faire  la  guerre  à  toute  rigueur  «.  Dès 
que  les  troupes  furent  raffemblées ,  il  détacha  fon  fils  Zouzi  avec 
un  corps  nombreux  ,  vers  les  frontières  du  Tourkeftan. 

Mahamet  ayant  entendu  cette  terrible  déclaration  de  guerre  ; 
comprit  la  néceflîté  îndifpenfable  de  réunir  toutes  fes  forces 
pour  les  oppofer  à  ce  redoutable  conquérant  ;  il  marche  droit  k* 
Samarkant ,  &  de-là  à  Ghodfan.  C'eft  dans  cette  dernière  ville 
qu'il  apprit  que  le  fils  aîné  de  Tchinguis  portoît  fes  pas  dans  le 
Tourkeftan.  Il  change  alors  de  defiein,  &  prend  la  même  route 
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avec  fort  armée ,  cfpérant  de  couper  la  retraite  à  Zouzi.  Il  arriva 
trop  tard  :  Zouzi  avoit  fait  l'expédition  dont  fon  père  Tavoit 
chargé ,  &  retoutnoit  fur  fe$  pas.  Le  Sultan  prend  la  rcfolution 
de  le,  pourfuivre ,  où  fait  tant  de  diligence  qu'il  l'atteint.  A  fon 
approche ,  Zouzi  confultc  fes  Généraux  fur  ce  qu'il  doit  faire } 
ils  furent  d'avis  qu'il  falloit  fe  retirer  en  bon  ordre ,  attendu  que 
Tchinguis-Kan  ne  les  avoit  pas  détachés  pour  fe  battre  contre 
toute  rarmée  de  Mahamet>  &  que  d'ailleurs  ils  n'étoient  pas  aflez 
forts  pour  entreprendre  une  adion  de  cette  conféquence ,  fans 
s'expofer  à  un  péril  évident.  Zouzi  fut  le  feul  qui  fe  trouva 
d'une  opinion  contraire ,  &  il  dit  aux  Chefs  :  »*  Que  pcnferoient 
>*  de  moi  mon  père  &  mes  frères,  s*ils  me  voyx)ient  revenir  après 
w  avoir  fui  à  la  vue  de  l'ennemi*  >  Il  eft  plus  sûr  &  plus  glorieux 
w  pour  nous  de  faire  bonne  contenance ,  &  de  nous  battre  en 
^  braves ,  que  de  nous  faire  tuer  en  fuyant.  Vous  avez  fait  votre 
>>  devoir  en  m'avertiflîtnt  du  péril  qui  nous  menace  j  )e  vais  faire 
»le  mien,  en  tâchant  de  nous  en  tirer  avec  honneur «.  A  la 
journée  de  Fontaine-Françoifc ,  Henri  IV ,  dans  une  pofition  auffi 
critique  que  celle  de  Zouzi ,  difoit  à  fes  braves  :  w  Combattons, 
M  il  y  a  plus  de  péril  à  la  fuite  qu'à  la  chalfe  ci« 

Le  ferme  propos  de  Zouzi  fiit  fuivi  de  l'exécution  ;  il  range  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille ,  U  les  mène  gaiement  à  la  charge- 
Pans  le  fort  de  la  mêlée  il  perça  plufieurs  fois  les  rangs  de  l'en- 
nemi ,  &  ayant  rencontré  le  Sultan  ^  il  lui  pofta  plufieurs  coups 
de  fabrc  qu'il  eut  le  bonheur  de  parer  de  fon  bouclier.  Les  Mon* 
gols ,  à  fon  exemple ,  firent  des  prodiges  de  valeut  j  &  malgré  fa 
fupériorîté ,  l'armée  du  Sultan  alloit  prendre  la  fuite ,  fi  ce  Prince 
ne  fe  fût  avifé  de  crier  :  w Tenez  ferme,  du  moins  pour  quelques 
*3  momens  :  la  nuit  qui  s'approche ,  fera  finir  Je  combat  «.  Cet 
expédient  lui  épargna  la  honte  de  voir  fuir  une  armée  formida- 
ble devant  un  détachement  de  Tchinguis. 
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La  nuit  ayant  féparé  les  combattan^^  Zouzi ,  fatisfait  de  Thon^ 
tieur  quUl  avoit  acquis  dans  cette  journée ,  fît  allumer  de  grands 
feux  en  pluficurs  endroits  de  fon  camp ,  &  fe  retira  fans  bruit.  La 
relation  de  ce  combat  fit  répandre  à  Tchinguis  des  larmes  de  joie 
6c  de  tcndreire  ^  il  combla  fon  fils  de  louanges  &c  de  préfens 

Section     XLL 

Le  Sultan ,  qui  vcnoit  de  recevoir  une  grande  leçon ,  ne  jugea 
pas  à  propos  daller  plus  loin  :  il  diftribua  fcs  troupes  dans  les 
garnifons  ,  difant  :  w  Si  Tchinguis-Kan  a  envie  de  me  faire  la 
>5  guerre ,  il  n'a  qu'à  venir  me  chercher  «.  Il  ne  tarda  pas.  Ayant 
appris  qvic  JMahamet  lui  cédoit  la  campagne ,  &  qu'il  avoit  dif- 
tribué  fon  armée  dans  les  places  fortes ,  il  détacha  fcs  fils  Ouga- 
daï  &  Zogataï  pour  aller  mettre  le  fiége  devant  Otrar ,  tandis 
.que  Zouzi  marchcroit  vers  la  ville  de  Nâdfan ,  &c  que  deux  de 
fcs  Généraux ,  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes ,  iroient 
attaquer  les  villes  de  Pharnakam  &  de  Chodfan.  Dè^  que  Tchin- 
guis eut  arrêté  ce  plan  d'opérations ,  il  fe  mit  en  marche  avec 
fon  fils  Taulaï  &  le  gros  de  fon  armée,  &c  fe  rendit  dans  la 
grande  Boukarie.  Il  débuta  par  la  prife  des  villes  de  Sarnouk  & 
de  Nour ,  &  arriva  le  premier  du  mois  de  Rebbi-Achir,  de  l'an 
616  (1119),  devant  Boukara.  Le  Sultan  M ahamet  avoit  laiflc 
dans  cette  Capitale  une  garnifon  de  plus  de  vingt  mille  hommes, 
fous  le  çommandénent  de  trois  Officiers-Généraux ,  qui  >  à  l'ap- 
proche de  l'armée  de  Tchinguis ,  firent ,  pendant  la  nuit ,  une 
fortie  fur  les  Mogols.  Ils  furent  repouffés  avec  perte ,  &  leur 
imprudence  fut  fuivie  du  découragement.  Ils  rentrèrent  en  dé- 
fordre  dans  la  ville ,  râflcmblèrent  à  la  hâte  leurs  familles  &  leurs' 
effets ,  &  en  fortîrcnt  par  la  porte  oppofce  aux  ennemis ,  pour 
fe  retirer  dans  lc3  villes  de  la  Principauté  de  Karafs'm.  Tchinguis- 
Kan  ayant  découvert  leur  marche,  les  fit  fuivrc  &  harceler  par 
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un  corps  nombreux  de  cavalerie ,  qui  les  atteignit  fur  la  rivière 
xi'Amu ,  &c  les  tailla  prefque  tous  en  pièces. 

Les  habitans  de  Boukara,  abandonnés  à  la  difcrétion  des  Mon- 
gols ,  prirent  le  parti  le  plus  fage ,  celui  qui  ctoit  le  plus  propre 
à  défarmcr  la  vengeance  de  Tchinguis  :  >3  Dès  le  lendemain  au 
M  matin,  les  Moulhas,  les  Ilmans  &  tous  les  Lettrés  fortirent 
>5  de  la  ville ,  accompagnés  des  plus  confidérablcs  d'entre  les 
»  habitans,  &  vinrent  préfenter  les  clefs  à  Tchinguis -Kan  et. 
Ce  paflage  d'Aboulgafî  cft  digne  d*ctre  remarqué  ;  il  fervîra, 
ainfi  que  pluficurs  autres,  à  prouver  un  fait  qui  eft  encore  en 
queftioai  favoir  :  que  la  grande  Tatarie  &  une  grande  partie  de 
l'Afie  fcptentrionale  ont  été  autrefois  habitées  par  dçs  peuples 
plus  inftruits,  plus  induftrieux  &c  plus  civilifés,  que  les  Turks, 
eu  les  Tatars  &  les  Mongols  à  répoquc  dont  il  s'agit  ici.  Indé- 
pendamment des  preuves  &  des  monumens  qui  oonftatent  cette 
vérité  hiftorique,  le  nom  fcul  de  la  grande  Boukarie  fuffiroit  pour 
le  faire  conjeaurer  avec  fondement.  «  Boukar  fignij5c  dans  Tan- 
wcicnne  Langue  Mongoule,  un  homme  favant ;  &  tous  ceux  qui 
•>vouloient  s'inftruire  dans  les  Langues  &  dans  les  Sciences, 
I»  alloient  en  Boukarie  «.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  à  cet  égard  :  nous  allons  fuivre  à 
grands  pasTchinguis-Kan  dans-  fes  conquêtes ,  jùfqu'aux  époques 
qui  nous  ramèneront  en  Rufïie  avec  fes  defcendans. 

Section     XLII. 

Année  616  y  de  J.  C.  i  z  1 9. 

Le  Sultan  Mahamet  avoit  laiffé  Gagir-Kan  avec  cinquante  naillc 
hommes  près  de  la  ville  d'Otrar,  pour  s'oppofcr  à  Tchinguis- 
Kan ,  s'il  dirigeoit  fa  marche  de  ce  côté.  Dès  qu'il  apprit  que  ce 
Prince  avoit  détaché  deux  de  fes  fils  pour  réduire  cette  ville,  il 
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y  envoya  un  renfort  de  dix  mille  hommes.  Gagir-Kan  ayant  rcço 
te  fecours,  fc  renferma  dans  Otrar  avec  foixante  mille  hommes, 
ic  fit  tous  les  préparatifs  ncceflaires  à  la  plus  vtgoureufe  dcfenfe. 
Apres  cinq  mois  de  ficgc ,  Karaza-Hadfip ,  celui  des  Généraux  du 
Sultan  qui  avoit  amené  les  dix  mille  hommes  de  renfort,  né 
voyant  aucun  efpoir  de  rebuter  les  Mongols ,  dit  à  Gagir-Kan , 
jaque,  dans  l'état  où  la  ville  étoit  réduite,  il  étoit  tems  de 
>3penfer  a  une  capitulation;  &  que,  fi  Ton  attendoit  plus  long- 
Mtems  à  fc  rendre,  les  ennemis  ne  voudroient  plus  fe  prêter  à 
w  des  conditions  favorables ,  &:  qu'alors  la  ville  &  (es  habitans 
M  périroient  infailliblement  par  le  fer  &  les  flammes  «.  Gagir* 
Kan,  qui  étoit  la  caufe  unique  de  cette  malheureufc  guerre  ^ 
comprit  qu'en  tout  état  de  caufe ,  il  feroit  la  première  viâime 
immolée  k  la  vengeance  des  Mongols  \  6c ,  loin  d'accepter  une 
propofition  raifonnable,  il  perfifta  dans  la  réfolution  de  fe  dé- 
fendre jufqu'k  la  dernière  extrémité.  Cette  réfolution  n'étoit  pas 
du  courage  ;  c'étoit  le  ferme  propos  d'un  coupable  qui  chercha 
à  éviter  le  fupplice.  KarazaHadfip,  voyant  qu'il  s'étoit, rendu 
fufped  par  cet  avis  à  un  homme  dangereux,  fit  ouvrir,  pendant 
la  nuit,  la  porte  dont  la  garde  lui  étoit  confiée,  &  fe  rendit, 
avec  les  dix  mille  hommes  qu'il  commandoit,  dans  le  camp  des 
Princes  Mongols.  Ces  Princes  punirent  les  transfuges  qui  trahif- 
foicnt  leur  maître  naturel ,  &  entrèrent  enfuite  dans  la  villç  par  la 
porte  de  la  trahifon.  Gagir-Kan,  voyant  la  ville  prife,  fe  retira  avec 
vingt  mille  hommes  dans  le  château ,  &  le  rcfte  de  la  garnifon 
chaffce  hors  de  la  ville ,  fut  fabré.  Gagir-Kai) ,  qui  fe  trouvoit  trop 
à  1  ettoit  dans  le  château,  avec  tant  de  monde,  s'en  défaifoit  avec 
avantage ,  par  des  forties  continuelles  qui  incommodoient  beau- 
coup les  Mongols  i  mais  les  Princes ,  redoublant  d'efibrts  à  mefurc 
que  la  défenfe  des  affiégés  devenoit  plus  opiniâtre ,  emportèrent 
enfin  le  château  le  fabre  à  U  xnain  y  6c  ne  firent  point  de  quartier» 

Alors 
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Alors  Gagîr  s'çnfcrma  dans  un  appartement  avec  deux  hommes, 
&  s*y  défendit  en  dcfcfpéré,  avec  des  Hèches  &:  de  greffes  pierres 
iiuc  fa  femme  lui  apportoit.  Son  appartement  fut  bientôt  forcé , 
on  fe  faifit  de  fa  pcrifonnc,  on  l*amena  devant  les  Princes,  qui 
le  firent  charger  de  chaînes ,  &  renvoyèrent  dans  une  étroite 
prifon^  en  attendant  que  Tchinguis-Kan  eût  ordonné  de  fon 
fort. 

Quelques  jours  après  cette  expédition ,  les  Princes  reçurent  la 
nouvelle  que  leur  père  s'étoit  emparé  de  Boukara  &  de  toutes 
les  autres  villes  de  cette  Province  :  ils  fc  mirent  en  marche  pout 
aller  le  joindre.  Ils  étoient  arrivés  à  Kouk-Séraï,  lorfqu*un  courier 
de  Tchinguis  leur  apporta  Tordre  de  faire  mourir  Gagir-Kan. 
La  ville  d'Otrar,  qui  n*eft  pas  confîdérable  aujourd'hui.  Té  toit 
beaucoiip  autrefois.  Elle  eft  fituée  au  41*  degré  yo  minutes  de 
latitude,  vers  les  frontières  des  Kalmouks,  fur  les  bords  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le  fleuve  d'Amu ,  vers  le  99* 
degré  de  longitude.  Il  eft  à  remarquer  qiie  le  fameux  Timour^ 
fiek  mourut  dans  cette  ville  en  1404. 

Section     XLIJI. 

Le  fils  aîné  de  Tchinguis-Kan  &  ks  deux  Généraux  que  ce 
ccmquérant  avoit  chargés  de  plufîeurs  expéditions,  s*en  acquit*- 
tèrent  heureufement ,  &  vinrent  fe  rejoindre  au  corps  d'armée  ^ 
qui  marchoit  alors  vers  Samarkant.  Le  Sultan  Mahamet,  ayant  eu 
avis  de  cette  marche,  envoya  au  fccoursdecettc  ville  unearméc  de 
cent  dixnùilehommes,  avec  un  grand  nombre  d'éléphans ,  fous  le 
commandement  de  trente  Généraux.  A  fon  arrivée,  on  pratiqua 
à  Tentour  de  la  ville  un  large  foffc  que  l'on  fit  creulèr  jufqu'^ 
reau ,  &  Toit  fit  camper  les  troupes  derrière  ce  foffé  qui  leur 
fervoit  de  retranchement.  Tchinguis -Kan  en  fut  inftruit^  mais 
ni  les  forces ,  ru  les  retranchemens  ne  rallentirent  fa  marche* 
Tom  IL  G 
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pès  que  les  deux  armées  furent  en  préfence,  celle  du  Sultan 
fondit  fur  les  Mongols  :  Taclion  fut  fanglante;  les  aggreifeurs 
furent  vigoureufement  repoulfcs  dans  la  ville ,  &c  Tchinguis-Kan 
fe  campa  fous  fes  murailles.  Le  lendemain  il  fît  donner  un  aflaut 
général,  qui  dura  depuis  Iç  matin  jufqu^au  foir,  fans  qu'il  pût 
gagner  un  pouce  de  terrein  fur  les  affiégés.  Dans  la  nuit  fuivante^ 
le  Chef  de  la  loi  {.f^oyei  la  note  E  )  &  le  Cadi  de  la  ville ,  brouillés 
avec  les  Commandans  des  troupes ,  vinrent  fc  rendre  à  Tchin- 
guis-Kan.  Le  bon  accueil  qu'il  leur  fit  y  les  engagea  k  lui  ouvrir 
une  porte  de  la  ville  ^  qui  ne  s*oavroit  que  dans  les  jours  de 
fêtes  folemnelles  i  ils  étoient  les  dépofitaires  des  clefs  de  cette 
porte  confiée  à  leur  garde.  Les  Mongols  entrent  dansSanurkant^ 
s'emparent  des  autres  portes,  les  forcent,  &  font  entrer  toute 
leur  armée.  Le  maffacre  fut  horrible  :  Aloub-Kan  fut  le  feul  des 
Généraux  qui  fe  fauva  avec  environ  un  millier  d*hommes.  Après 
cet  événement,  Tchinguis  livra  la  ville  au  pillage,  &  fît  préfent 
à  fes  Généraux  de  trois  cents  mille  habitan^  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Le  même  ufage  a  encore  lieu  en  RuiOe ,  &  les 
nouvelles  publiques  en  fournîflcnt  des  preuves  nombreufes.  Ces 
diftributions  faites,  le  vainqueur  pardonna  au  refte  des  habitans^ 
&  leur  permit  de  demeurer  dans  la  ville  &  d'y  jouir  de  leurs 
biens  comme  auparavant,  moyennant  un  tribut  annuel  de  trois 
cents  mille  dinars  d'or. 

La  ville  de  Samarkant  cft  fîtuée  dans  la  Province  de  Ma-Où- 
renner,  a  41  degrés  10  minutes  de  latitude,  &  a  95  degrés  de 
longitude,  à  fept  journées  au  nord  de  la  ville  de  Boukara.  H  s'en 
faut  bien  qu'elle  ne  foit  aujourd'hui  auffi  fioriflante  qu'elle  Ta 
été  dans  les  fîècles  paflfés  ;  cependant  elle  eft  encore  d'une  afièz 
grande  étendue  &  fort  peuplée  :  la  population  eft  par -tout  en 
taifon  des  fubûftances  Se  du  commerce.  (  Foyei  la  aots  V  ). 
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Section     XLIV. 

Après  la  conquête  de  la  Bookarie ,  Tchmguis*Kan  envoya  fcs 
trois  fils  avec  une  armée  redoutable  pour  s^emparcr  de  la  viUd 
d'Omgens,  capitale  du  Karafs^m^  où  s'étoient  retires  quatre  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Sultan. Mahamct.  Chamar^ 
oncle  du  Sultan ,  avoit  le  commandement  en  chef;  &:  cûmmtf 
la  gamifbn  ctoit. forte,  il  efpcroit  de  vendre  chèrement  la  ville 
au3c  ennemis ,  en  cas  qu'ils  vinflcnt  l'attaquer.  Cette  cfpéranco 
étoit  le  fonge  d*un  brdve  homme  éveillé.  Chaixiar,  qui  n'avoit 
aucune  nouvelle  pofitive  de  la  marche  des  Mongols,  les  croyant 
eocore  éloignés  de  fa  réfîdence,  avôit  permis  aux  habitans  de 
faire  paître  leurs  troupeaux  dans  les  prairies  voififaes  de  la  ville, 
L*avaàt-0airde  des  ennemis  arrive, '&. en  enlève  la  plus  grande 
partie.  Les  habitans  courent  aux  armes,  &:  font  une  fortie  avec 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  Se  d'infanterie.  Il*  atteignirent 
cette  avant-garde,  qui  fe  retiroit  ^  petit  pas  aupràs  'd'un- gï^nd 
jardin  i  &  la  prefsèrcnt  vivement.  Les  Mongols  avôîcnt  mis  de 
bonnes,  troupes  en  embùfcade  des  deux  côtés  de  ce  jardin;  &; 
lorfque  leurs  ennemis  furent  engagés  afftz  pour  ne.  pouvoir  plus 
reculer,  les  Mongols  firent  bonne  contenance,  les  chargèrent  fi 
brufquebient  en  tête  8c  en  queue,  qu'à  peine  cent  hommes  léuc 
échappèrent  :  ils  pénétrèrent  même  jufqu'aux  fauxbcurgs  de  la 
ville,  8c  les  faccagèrcnt.  Le  corps  d'armée,  qui  fui  vil  de  prte 
l'avant -garde ,  vint  camper  devant  la  ville.  Les  trois  fils  de 
Thinguis-Kan  firent  propofcr  aux  habitans  de  fc  rendre  à  des 
'  (Conditions  avantageufes }  mais  Chamar  &  les  autres  Chefs  ,  loin 
d'accéder  k  cette  propofition,  la  rcjettèrént  avec  hauteur.  Lé 
fiége  fut  long,  la  réfiftance  vîgoureufe  :  les  aflïcgeans  s'apper-» 
curent  moins  de  la  durée  du  tems  que  les  afilégés.  L^xus  ott 
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Amu  baignoit  alors  ks  murailles  de  la  ville  d'Ourgens  :  il  abonde 
en  toutes  fortes  de  poiflbns,  &  les  bords  en  font  cliarmans. 
(  f^oyc^  la  note  G  ). 

i  Après  fept  mois  de  fîége ,  les  Mongols  détachèrent  trois  mille 
hommes  pour  détourner  le  cours  de  ce  fleuve ,  afin  de  coupcf 
l^eau  aux  habitans  :  ceux-ci  envoyèrent  pendant  la  nuit  un  corps 
de  troupes  y  qui  fit  main-ba0c  fur  les  Mongols  employés  k  ce 
travail. 

.  La  durée  du  fîége  dépendoit  bien  plus  de  la  divifion  furvenue 
entre  les  fils  de  Tchinguis-Kan,  que  de  la  réfiftance  de  la  part  des 
afGégés  j  l'opinion  de  l'un  contrarioit  celle  de  Tautre  :  dès  qtfil 
n'y  a  point  d*en{èmble  dans  un  projet,  d'attaque  ou  de  défenfe; 
les  deflcins  fe  contrecarrent,  les  moyens  fe  combattent ,  ii  la 
befogne  rcftc  découfue  :  c'eft  une  vérité  pratique  que  Texpériencc 
ne  confirme  que  trop  fouvent  ;  c'eft  ce  qui  fait  échouer  la  plupart 
des  grandes  entreprifes.  Tchinguis-Kan ,  inftrait  de  cette  méfia- 
telligence,  ordonna  qu*îi  Tavcnir  Ougadaï  aurort  le  commande- 
ment en  chef  du  fiége.  Celui-ci ,  pour  jufiificr  la  confiance  de 
fon  père,  fit  donner  un  afiaut  général,  emporta  la  ville  &  la 
livra  aux  flamme».  Plus  de  cent  mille  hommes  furent  pa(fés  an 
fil  de  l'épée ,  dans  le  premier  accès  de  fureur  des  Mongols, 
Ougadaï  fit  ccffcr  cette  boucherie,  condamna  tous  les  habitans 
\  Tefclavage ,  &  les  diftribua  k  fes  troupes.  Il  falloir  que  le 
nombre  en  fût  prodigieux ,  puifque  chaque  foldat  eut  vingt- 
quatre  hommes  en  partage. 

Section    XLV- 

Tandis  que  les  Princes  Mongols  faiioient  le  fîége  d*Ourgen«, 
leur  infatigable  père  réduifoiit  les. villes  de  Nafchap,  de  Termrs, 
&  de-là  il  fe  mit  en  marc)ic  vers  la  ville  de  Balk;  ville  immenfe, 
OU  Ton  comptoit  douze  cents  grandes  mofquées  ^  trois  ceats 
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bliûs  publics ,  à  Tufage  des  marchands  du  pays  Se  des  étrangers. 
Balk ,  encore  célèbre  aujourd'hui ,  eft  fituée  à  rextrémité  de  la 
grande  Boukarie ,  vers  les  frontières  de  la  Pcrfe ,  au  37*  degré 
10  minutes  de  latitude ,  Se  au  ^t^  degré  zo  minutes  de  longir 
tude  (i). 

A  l'approche  de  Tchinguis-Kan,  les  habitans  de  cette  ville  lui 
demandèrent  une  capitulation  :  ce  Prince  ne  voulut  pas  en  en^ 
tendre  parler^  &  donna  pour  raifon  que,  tandis  que  le  Sultan 
Mahamet  feroit  en  vie,  on  ne  pourroit  jamais  compter  fur  la 
^délité  des  habitans  de  cette  ville.  Il  préféra  donc  de  la  prendre 
par  la  force ,  pour  pouvoir  difpofer  k  fon  gré  d'un  peuple  nom- 
breux. Il  remporta  d'aflaut,  Ôc  en  fit  abattre  les  murailles  juf- 
qu'aux  fondemens.  Diaprés  cet  ade  de  violence,  il  eft  facile  de 
juger  du  fort  qu'éprouvèrent  les  habitans. 

Section    XLVI. 

Tchinguis^Kan^  après  fa  prife  de  Samarkant,  avoir  détaché 
trois  de  fes  Généraux,  Zéna-Noyan,  Soudaï-Bayadour  &Toga2iar- 
Kantàrct,  chacun  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes,  à  la 
pourfuitc  du  Sultan  Mahamet,  fur  Tavis  qu'il  avoit  reçu  que  ce 
Pr'mce  avoit  paffc  le  fleuve  Amu,  pour  fe  retirer  plus  avant  dans 
la  Pcrfe.  En  expédiant  ces  trois  Généraux^  il  leur  enjoignit  de 
traiter  avec  douceur  6â  modération  toutes  les  villes  qui  leur 
ouvrîroicnt  leurs  portes,  &  de  faccager  fans  ménagement  toutes 
celles  qui  fctoîent  réfiftance ,  &  d'emmener  leurs  habitans  pri- 
fonnlers.  Togaiar  fut  tué  devant  la  ville  de  Hérat  :  les  troupes 
qu'il  avoit  fousies  ordres,  allèrent  joindre  les  deux  autres  Gé- 
néraux. 


''  (OVoyex  k  San-Patf  ics  Kalmooks  6c  des  Cliinois.  Htfi.  ant.  d$  Ruffie»  pag.  ii^. 
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Le  Siiltan  Mahamet  ^  informé  que  Tchinguis-Kan  avoit  détaché 
trente  mille  hommes  pour  le  pourfuivre ,  réfohit ,  de  Tavis  des 
Seigneurs  de  fon  Confeil  y  de  fe  rendre  avec  peu  de  monde  dans 
la  province  d  Irak ,  &  d'envoyer  la  Sultane  fon  époufe  ,  avec 
fon  fils,  dans  la  ville  de  Karandcr.  A  fon  départ  de Nefchabour , 
il  laifla  le  gouvernement  de  cette-ville  &  des  provinces  voifincs , 
fous  les  ordres  de  quatre  des  premiers  Seigneurs. 

Zéna-Noyan  &  Soudaï-Bayadour  ne  tardèrent  pas  îi  arriver  fous 
les  murs  de  Ncfchabour  :  ils  firent  fommcr  ceux  qui  comman* 
dolent ,  de  leur  rendre  la  ville.  Les  quatre  Seigneurs  leur  firent 
dire,  qu'ils  n'avoient  qu'à  pourfuivre  vivement  le  Sultan  Maha-> 
met  y  6c  qu'au  moment  où  ils  feroient  maîtres  de  fa  perfonne  >  ils 
leur  remcttroient  la  ville.  Il  faut  convenir  que  ce  Sultan  étoit 
aufii  malheureux  dans  le  choix  des  perfonnes  auxquelles  il  donnoiC 
fa  confiance ,  qu'il  l'étoit  en  fe  défendant  contre  les  Mongols  ; 
c'eft  une  grande  leçon  pour  les  Princes  faciles  6c  crédules. 

La  rcponfe  des  Mufulmans  étoit  accompagnée  de  préfens  ma-- 
gnifiques ,  6c  les  deux  Généraux  voulurent  bien  s'en  contenter 
pour  le  moment  i  mais  avant  de  fe  rendre  dans  la  province  dîrak, 
ils  eurent  foin  d'envoyer  aux  habitans  de  Nefchabour ,  la  copie 
des  ordres  qu'ils  avoient  reçus  de  Tchinguis-Kan ,  fur  le  fort  des 
villes  qui  leur/feroient  réfiftance^ 

S  E  c  T  I  G  N    XLvn. 

Zéna-Noyan  6c  Soudaï-Bayadour  favoient  que  le  Sultan  s*étoît 
retiré  dans  la  ville  de  Kafvin ,  dont  foa  fils  Rouknou-Din  avoit 
le  commandement ,  6c  que  la  garnifon  de  cette  ville  étoit  de 
trente  mille  hommes.  La  ville  d'ilan  étoit  fur  leur  paflage  :  la 
mcre  du  Sultan  s'y  étoit  renfermée  avec  les  plus  jeunes  cnfans  de 
ce  Prince  ;  mais  comme  cette  place  étoit  très-forte ,  &  par  fa 
(ituation^  6c  par  le  nombre  des  troupes^  les  Mongols  ne  voulue 
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Tcnt  pas  en  entreprendre  le  fiége>  qui  auroit  exigé  beaucoup,  de 
tems,  La  ville  de  Roudin  n'en  fut  pas  quitte  a  fi  bon  compte  : 
elle  fe  défendit  ;  elle  fut  prife,  livrée  aux  flammes.  Se  tous  fes 
habitans  périrent. 

Sur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Mongols ,  le  Sultan  aban- 
donna Kafvin,  pour  fe  retirer  à  Karander.  Rencontré  dans  la 
route  par  un  parti  ennemi ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  fait  prî- 
fonnier  i  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ;  &  s'il  fut  heureux  une 
fois  dans  fa  vie ,  ce  fut  d'arriver  contre  toute  efpérance  dans  là 
ville  de  Karander.  Les  Mongols  viennent  l'y  chcréher ,  &  îl  fuit 
dans  le  pays  de  Ghilan ,  k  Iftidoura ,  &  perd  dans  la  route  fon 
.  tréfor  ôc  tout  fon  équipage.  Dlftidoura  il  alla  s'efaibarquer  fur  le 
Koulfoura ,  (  c'cft  le  nom  que  les  Pcrfans  donnent  encore  S  la 
mer  Cafpienne  )  &  gagna  enfin  le  pays  d'Abaskoum-Kafoura.  Ce 
pays  cft  celui  des  Abaffes  qui  habitent  encore  les  montagnes  du 
Caucafe,  du  côté  de  la  mer  Noire,  vers  le  4^*  degré  de  latitude. 
Les  Mongols ,  voyant  que  le  Sultan  étoît  échappé  à  Tafti viré  de 
leurs  pourfuites  ,  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  &:  furent  afïîégcr 
JCarander.  Cette  ville  fubit  le  fort  des  autres;  elle  fut  emportée, 
malgré  la  réfiftance  la  pluç  belle  &  les  plus  grands  eflfbrts  de 
courage.  La  Sultane ,  époufe  de  Mahamet^  &  fon  fîls,  tombèrent 
*  entre  les  mains  des  vainqueurs.  L^  (îége  dllan  fuivit  la  prife  de 
Karander.  Ilan  étoit  fîtuée  dans  une  contrée  fi  pluvieufe  ,  que 
nonobftant  qu*il  n^  eût  ni  puits  dans  fon  enceinte ,  ni  rivières 
dans  fon  voifînagc,  elle  n'avoit  cependant  jamais  manqué  d'eau 
jufqu'a  cette  époque  ;  les  pluies  fréquentes  en  fourniflbicnt  tou- 
jours en  abondance*  Une  féchcrcflc  qui  dura  pendant  quarante 
jours ,  réduilît  les  habitans  k  la  plus  cruelle  pofîtion  ;  &  cet  acci- 
dent extraordinaire  leur  paroiflTant  un  figne  vifîbic  de  la  colère 
àa  Ciel  fur  la  famille  du  Sultan  Mahamct ,  ils  forcèrent  Nazour- 
ëîn ,  leur  Commandant ,  de  fe  rendre  fan^  délai  au  camp  des 
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Mongols  pour  faire  une  capitulation.  La  frayeur  ramène  toujours 
à  la  fupcrftitibn ,  rcflburce  ordinaire  des  âmes  foibles.  Au  lieu 
de  s'occuper  des  moyens  de  fc  défendre ,  on  impute  les  malheurs 
phyfiques  à  une  caufe  furnaturclle  :  le  hafard  donna  au  préjugé 
des  habitans  dllan ,  Tapparence  de  la  vérité  même  :  à  peine  la 
capitulation  étoit-cUe  fignée,  qu'il  plut  fi  abondamment^  que 
toutes  les  rues  de  la  ville  furent  inoiidées.  C'eft  ainfi  que  par-tout 
les  évènemens  heureux  ou  malheureux  dans  des  circonftances 
particulières ,  ont  fait  naître  une  mukitude  de  préjugés  parmi  les 
hommes ,  qui  ont  plus  d'empire  fur  eux  que  la  raifon  qui  les 
combat ,  que  le  bon  fens  qui  en  fait  connoître  les  funeftes  con- 
féqucnces ,  &  que  les  loix  mêmes  qui  voudroient  les  détruire. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  pouvoir  de  Terreur  eft  abfolu ,  &  que  celui 
de  la  vçrité  n'eu: ,  pour  ainfi  dire ,  que  précaire  fur  le  cenamua 
des  hommes! 

Section    XLVIIL 

Les  Mongols^  devenus  maîtres  dllan ,  s'emparèrent  de  la  mère 
&  des  enfans  du  Sultan  ,  &  les  envoyèrent  fous  une  efcorte  k 
Tchinguis ,  avec  une  quantité  prodigietifc  de  bijoux  &  d'autres 
effets  précieux  qui  étoient  dépofés  dans  cette  ville.  Tchinguis-Kan 
fut  inexorable  envers  la  famille  de  Mahamet  :  il  condamna  à  mort  ' 
ces  innocentes  vidimcs.  Au  moment  où  le  Sultan  apprit  cette 
nouvelle  cataftrophe ,  il  en  fut  fi  faifî  qu'il  tomba  mort.  De  toutes 
les  richeflcs  qu'il  avoit  poffédées ,  il  ne  lui  en  refta  pas  alTez  pour 
fes  funérailles  ;  il  fallut  Tcnterrer  avec  les  habits  qu'il  avoit  fur 
le  corps.  Cet  événement  arriva  l'an  ^17  de  l'Hégire,  ou  iiio.  Cette 
année  efi  appellée  gilan  ou  le  firpent.  Quelle  leçon  pour  les  ambi« 
tieux ,  fi  les  revers  pouvoient  les  faire  rentrer  en  eux*mêmes  ! 

Zéna-Noyan  &  Soudaï-Bayadour  portèrent  enfuitc  leurs  armes 
vejcs  les  provîijices  d'A»n  &  d'Adir-Beftd/ai» ,  ^s'cmparèont  de 
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toutes  les  villes  ,  tournèrent  vers  Schamakic  i  Se  c*cft-lîi  quHls 
prirent  les  guides  dont  nous  avons  parlé  (  Tome  I ,  règne  de 
George  II,  Seftion  XVII  ) ,  pour  les  mener  par  le  plus  court  che- 
min à  Derbent,  qu'ils  prirent.  (  Fôyci  la  note  H  ). 

Section    XLIX. 

Après  avoir  fournis  à  fort  obéiflance  tous  les  pays  diran  6c 
xle  Touran ,  Tchinguîs-Kan  eut  avis  que  les  habitans  du  Kitaï  Ce 
difpofoîcnt  à  la  révolte:  il  tint  confeil  avec  fes  fils  &  les  plus 
aifidés  de  fes  Généraux ,  fur  le  parti  à  prendre  avant  de  retourner 
dans  fes  Etats  héréditaires:  Il  fut  décidé ,  i"*.  que  Zagataï  mar- 
cheroit  avec  une  armée  du  côté  du  Ghilan^  pour  y  chercher  le 
Sultan  Dfaladoudin ,  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  ce  Prince 
étoit  revenu  depuis  peu  dans  la  Perfe.  !**•  Qu'Ougadaï ,  trolfième 
fils  deTchinguis,  fe  rendroit  avec  un  corps  d'armée  vers  Gafmien^ 
pour  s'oppofer  aux  entrcprîfes  de  Soubouk-Tagîn ,  principal  Sei- 
gneur de  la  Cour  du  défunt  Sultan  Mahamet ,  6c  pour  punir  les 
habitans  de  Gafmicn ,  qui  cntretenoient  des  intelligences  avec 
lui ,  6c  le  fayorifoient  fous  main.  5**.  Que  Tchinguis-Kan  iroit , 
accompagné  de  fon  fils  Taulaï,  dans  le  pays  de  Touran ,  pout 
y  être  plus  à  portée  d'obfcrver  ce  qui  fc  pafleroit  dans  le 
Kitaï  feptentrional.  Le  Lcdeur  s'attendoit  fans  doute  à  voir  ici 
Zouzi ,  fils  aîné  de  Tchinguis-Kan ,  jouer  le  principal  rôle  parmi 
fes  frères  î  ce  Prince ,  mortifié  de  ce  que  fon  père  avoir  ordonne 
qu'Ougadaï  auroit  le  commandement  en  chef  du  fameux  fiégc 
d'Ourgcns,  {  Scû.  XLIV  ),  s'étoit  retiré  dans  le  pays  d'Afchté- 
Kîptchak,  où  il  mourut  du  vivant  de  fon  père ,  après  y  avoir  régne 
quelque  tcms.  Cette  ^explication  en  demande  une  autre  au  fujct 
des  pays  d'Iran  6c  de  Touran. 

11  faut  entendre  par  le  pays  dlran ,  toute  THyrcanie  des  an- 
tiens  ,  fi  bien  décrite  par  Quintc-Curcc,  toutes  ces  belles  contrées 
Tome  11^  H. 
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qui  font  au  fud  de  TOxus  ou  du  fleuve  Amu,.  entre  PIndus,  te 
golfe  Perfîquc  &  rEpphrate  ;  ce  qui  comprend  à-peu-près  tout 
le  Royaume  de  Perfc ,  dans  Tctat  où  il  étoit  avant  les  troublef 
qui  Tont  déchiré  depuis  un  fiècle. 

Le  pays  de  Touran  comprend  cette  vafte  étendue  au  nord  de 
TAmu ,  entre  la  mér  Glaciale ,  la  rivière  de  Jéniflei  Se  les  monts 
Caucafes  }  6c  c'eft  précifément  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
Sibérie. 

Section    L. 

Ce  fut  au  prîntems  de  l*an  42jo  (  îtt$  )  que  Tchînguis-Kan  ib 
mit  en  marche  pour  Le  pays  de  Touran  ^  après  avoir  établi  des 
Intendans  pour  avoir  foiji  de  tout  ce  qui  concemoh  la  police  6c 
l'adminiilration  des  Finances ,  6c  mis  de  bonnes  garnifons  6c  des 
Commandans  d'une  fidélité  connue  dans  les  Provinces  conquifcs, 
6c  dans  toutes  les  villes  de  défcnfc  du  pays  d'Iran.  Peu  de  teras 
après  fon  arrivée  dans  la  grande  Boukarie^  il  fut  joint  par  fes  deux 
filS;  qui  avoient  fini  les  expéditions  dont  ils  étoient  chargés. 

Pendant  le  féjour  de  Tchinguis-Kan  en  Boukarie ,  il  défîia 
d'avoir  des  conférences  avec  quelques  Savans  de  ce  pays ,  &:  il 
s'entretint  avec  eux  fur  plufieurs  matières  importantes ,  6c  entre 
autres  fur  les  difFérens  cultes.  Ceux  de  ces  Savans  qui  tenoiènt  le 
premier  rang,  étoient  le  Cadi  Afchraf  6c  Voa-Sis.  Tçhinguls  leur 
demanda  la  fîgnification  du  nom  de  Mahométans  qu'ils  pienoient» 
6c  en  quoi  confîftoit  eATentiellen^ent  leur  culte  >  Ces  Lettrés  lui 
répondirent  :  w  Nous  fommes  Mufulmans ,  c'eft-k-dire,  ferviteurs 
w  d'un  Dieu  tout-puiflant ,  éternel  6c  indivifible ,  à  qui  rien  n'èft 
w  comparable ,  6c  qui  ne  communique  fon  ,eflencc  à  pierfonne  ^ 
f3  comme  il  eft  feul  Créateur,  tout  le  rcfte  eft  its créatures.  Nous 
>3  honorons  les  Prophètes  que  Dieu  nous  a  envoyés  pour  nous 
19  enfeignef  ie  bien ,  6c  pour  nous  défendre  le  mal («Sus 
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quoi  Tchinguis  répliqua  :  Je  conviens  av^c  vous  que  rien  n'ejl  compa- 
fable  à  Dieu.  93  Nous  fommes  obligés^  reprirent  les  Doâeurs ,  de 
13  donner  annuellement  aux  pauvres  le  40^  denier  de  notre  revenu  ^ 
>3  &  de  tout  ce  que  nous  pouvons  gagner  d'ailleurs  par  les  talens  » 

»  rinduftrie  &C  le  commerce c«.  J'approuve  fort  cette  pratique^ 

zépondit  Tchinguis.  Afchraf  &:  Voa-Sis  voulant  lui  faire  mieux 
connoitre  encore  leur  doâriœ ,  ajoutèrent  :  y>  Il  nous  eft  conv- 
t>  mandé  de  la  part  de  Dieu  ,  de  lui  adrefles  cinq  fois  par  jou> 
>9  nos  prières  >  &  nous  obéiiTons  exaâement  à  cet  ordre  €«.  Je  trouvé 
tela  très-bon ,  dit  le  Conquérant,  w  11  nous  eft  permis  de  manget 
»»  pendant  onze  lunes  de  Tannée  tout  ce  que  nous  voulons /&  à 
fs  telle  heure  qu'il  nous  plaît  j  mais  pendant  la  douzième^  nous 
»  (bmmes  obligés  de  jeûner ,  ôc  de  manière  que  pendant  toute 
M  cette  lune^  nous  ne  pouvons  rien  manger  avant  le  coucher  du 
»foleil  €(.  Pourquoi  cela  ,  demanda  Tchinguis)  »3  En  .mémoire 
M  de  ce  que  pendant  cette  lune^  le  Koran^  qui  eft  notre  loi ,  fut 
M  diûé  par  le  Ciel  k  Mahomet  «*.  Tchinguis  ne  défapprouva  ni 
la  lune  y  ni  le  Rajnazan.  »>  11  eft  aufG  ordonné  ,  lui  dirent  ces 
n  Doâeurs.y  à  ceux  à  qui  la  fanté  le  permet ,  de  faire  au  moins 
w  une  fois ,  pendant  leur  vie ,  le  voyage  de  Mcchka ,  (  la  Mecque  ) , 
»  pour  y  prier  Dieu  dans  la  maifon  du  Prophète  ce.  Ce  dernier 
article  ne  fut  point  du  goût  de  Tchinguis-Kan ,  qui  leur  dit  : 
»  Perfnadé ,  conune  vous ,  que  Dieu  eft  préfent  parptout,  &  que 
>3  rUnivers  lui  appartient ,  je  foutiens  que  tout  endroit  eft  égale- 
)>  ment  propre  pour  lui  adrefler  des  prières  &c  des  vœux ,  &:  je 
M  trouve  ridicule  de  croire  qu'mi  lieu  foit  plus  propre  qu*un  autre 

n  jpour  adorer  ï>ieu es  . 

Après  plufîeurs  entretiens  fur  des  objets  d*admiuiftration  y 
Tchinguis-Kan,  également  fatisfait  Se  du  Doâeur  de  la  loi  ôc  du 
Cadi»  les  remercia  Ôc  les  congédia.  Les  Boukarski  mirent  k  profit 
cette  occaûoA  ÊLVorable }  ils  demandèrent  ôc  obtinrent  de  Tchin* 
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guis  des  Lettres-Patentes ,  qui  portoient  :  >^  qu*on  ne  pourroît  à 
13  r^tvenir  les  charger  d'aucun  impôt ,  que  d'après  un  ordre  parti- 
>3  culicr  fignc  du  Kan  «. 

S  E  c  T  1  o  .N     LI. 

De  la  grande  Boukarîe>  Tchinguis-Kan  fe  rendit  à  Samarkanf. 
Ce  fut  de-là  qu'il  envoya  un  député  k  fon  fils  2k)uzi-Kan ,  qui 
faifbit  fon  féjour  au  Dafchté-Kiptchak ,  pour  lui  dire  :  qu'ayant 
appris  qu'il  y  avoir  un  grand  nombre  de  bêtes  fauves  vers  les 
contrées  duTourkeftan  &  du  Kiptchak,  il  fouhaitoit  qu'il  voulût 
les  faire  chaffer  par  fes  fujets  vers  l'intérieur  du  Tourkeftan ,  afin 
qu'il  pût  fe  délaflcr  quelquefois  de  fes  fatigues  guerrières ,  par 
l'amufement  de  la  chalTe.  Dès  que  Zouzi  eut  entendu  le  meflager 
de  fon  père  ,  il  oublia  le  mécontentement  qu'il  en  avoit  reçu  , 
&  ordonna  fur-le-champ  autant  de  monde  qu'il  en  falloit  pour 
donner  la  chafle  aux  bêtes  fauves ,  &  les  pouffer  dans  le  Tour- 
kcftan.  Comme  il  avoit  appris  qu'après  tant  d'expéditions  là  ca* 
Valérie  de  fon  père  croit  fort  délabrée ,  il  lui  envoya  en  préfent 
cent  mille  chevaux,  favoir  i  vingt  mille  gris- pommelés,  vingt 
mille  bais-bruns ,  vingt  mille  noirs ,  vingt  mille  tigrés,  &  d'autres 
propres  à  différcns  ufagcs:  il  joignit  à  cet  envoi  des  préfens  de 
toutes  efpèces,  deftinés  pour  fes  frères.  Ce  Prince  étoit  adoré  de 
fes  fujets;  fa  renommée  l'avoir  devancé  dans  le  Kiptchak,  &  lorf-- 
qu'il  s'y  rendit ,  il  fut  reçu  à  bras  ouverts  par  Icshabitans  du  pays,* 
qui ,  après  avoir  reconnu  fon  mérite  &  fa  grande  douceur ,  fe 
mirent  volontairement  fous  fon  obéiffance.  Après  avoir  renvoyé 
le  député ,  il  fe  rendit  lui-même  auprès  de  fon  père,  qui  raccucilfit 
avec  beaucoup  de  tendreffe. 

Tandis  qucTchinguis-Kan  prenoit ,  avec  fes  fils,  le  délaffement 
de  la  chaffe ,  il  apprit  que  le  Gouverneur  du  pays  de  Tangout 
s'étoit  révolté  contre  lui  :  à  cette  nouvelle^  il  .maichc  auffi-tôt 
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vers  le  rebelle^  qui  eut  la  témérité  de  venir  au- devatit  de  fon 
maître  >  avec  une  armée  prefque  auffi  forte  que  la  (îcnne  :  H  fut 
battu  à  platte-couture/&  fe  réfugia  dani  la  CapitalciTchinguis- 
Kan^  qui  le  fuit,  prend  la  ville,  met  tout  à  feu  &:  ^  fang^  dC 
s'en  retourne  dans  fes  Etats  avec  un  grand  nombre  de  i^ptifs.    - 

SectionLIL 

Zott2l  mourut  peu  de  tefns  après  la' vifite:  qu'il  avoit  rendue 
k  fon  père  9  Se  cehu-ci  ne  lui  furvécut  pas  de;  bçaucoqp^.  Il  fut 
attaqué  d'une  noaladîe  dont  tes  accidens.  augmentoient  de'jput; 
en  Jour.  Les  progrès  dû  mal  lui  firent  juger  que  fa  fin  approchoitj 
il  le  fentit  en  grand  h(»xime>f»n3  défiri^r  la  mort  Ai  la  cfakidre, 
U  fit  appellcr  fes  fils  &:  ceux  de  Zouii,  ainfiq^Kie  ks  premîa:$ 
Officiers  de  fa  Cour.  Après  avoir  fortement  exhorté  fes  enfans  à 
vivre  enfcmble  &  avec  loirs i^arëiis  daris  Tanion  la  plus  intime, 
il  leur  préfenta  Ougadaï  pour  fon  fuçceffcur',  ordonnant  à  tous 
les  Mongols  dç  lereconnoîtrc,  &  de  lui  obéir  au  moment  mqnc 
où  il^efieroit  de  vivre-  Aprèà  ces  dernières  4ifppfi^ip»s>.  il  ries 
cmbrafla  tous,  les  congédia ,-  ^  moiuut  quelques  beviscs.  aj>rè!», 
Tchînguis-Kan  avoit  défigné  peinant  fa  vie  le  lieu  de  fa  fëpul» 
ture  ;  ce  Prince  étant  on  jour  à  la  cbaffc ,  fe  repofa  fous  un  arbre 
cxtrémement'haut  Se  droit,  ôc  en  quittant  cet  abri ,  c'e/i  ici  y  dit-il  j, 
que  je  vtuic  itrc  enterré.  Ses.ifijs  ayant  exécuté  fon  ordre  ayçc  Is^ 
pompe  la  plus  folemnelle^  »  on  vit  croître,  difent^ies  Hiftoriens, 
M  avec  le  tems,  ,une  multitude  de  beaux  arbres  à.i'cntour  de  ce 
>9 tombeau,  &  en  fi  grand  nombre,  qu'une  flèche  décochée 
idauroit  eu  peine  à' y  paffcr  «<.  Le  récit  de  cette  fécondité  fc 
rapproche  de  celui  du  laurier  rtnaiffant,  qui  cotUvice i^:;tQnil(îf au 
de  Virgile  à  peu' dé  diftance  de  Naplcs;  Quoi  qivll  «n.»fo^fr  d.c.s<g 
récit,  les  Mongols  ont  .donné  au  lieu  défigné  pat  Tchîng^ii»^ 
le  liom  dcBour^Kaa-KaUini5.i&:tous:ie5,Pj:ioç!pscdeLfa,P9ft^ 
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qui  habitèrent  cette  contrée^  ont  été  enterrés  au  même  en^ 
droit 

'  TchingeLis-YAti  naquit' Tati^f^  (ii^>  appelle  Tongous  ou  le 
Porc,  fut  p£dclamiKan  dans  Tannée  qui  porte  le  même  nom; 
mourut  en  Tan  ^24  appelle.  Tauib  oibl  IxJPoaU,,  âgé  de  tfj  ans^ 
après  eii  avoir  régné  zf  comme  Kan.  Ses  fi)s  pleurèrent  fa  mort 
pendant  trois  mois^  &c  tous  les  Princes  fes  alliés  &  fes  voifîns 
Vitîrèifit  iéMt  témôigh^  lA^  part  qa^ils  prenoient  k  une  fi  grande 
pttié.  li'Hiftdirë  iSci^mlt  beaucoup  d^exenoplics  de  Souverains  qui 
ènt  fu-n^ôbri):  &  non  régner  t  ne  feroit^c&pas  parce  que  k  mort 
d'un  Frînce  n*èft  qu'un  point  ^  &  que  la  dusée  dç  fon  rSgne  peut 
être  tofj^dérée <30fflme  une  ligne}  Tcbmguis^Kon^  toujours  fcm^ 
btablë  Ifîltti-iâêiïiei ,  Suv  régner  ôc  mourir* 

.:       •        î  .        S  E  C  T;I  G  N      LUI.  .      :, 

Le  Sultan  Dfaladoudin^  qui  s'étoit  réfugié  auit  Indes  après  là 
detttîèrc  bataille  quHl  avbit  perdue  contre  les  Mongols  ^  ayant 
appiis  la  tnort  deTchingUis-Kan,  étoit  revenu  dans  le  ^ays  d'Itan^ 
&  s'ététt  émp&ré  des  viHes  que  ce  conquérant  avoît  rangées  foui 
ibn  obëiffimde.  Oogadai-Kan  envoya  contre  lui  deux  de  fes  Géné- 
raux avec  trente  mille  hommes  d'élite,  qui  défirent  Tarméé  nom^ 
bfcufe  du  Sultan,  &  le  contraignirent  d'aller  chercher  un  afyle 
ëans  la  Méfopotamie  &  la  Syrie  des  Anciens.  Les  habitans  de  ce 
pays' le  dépouillèrent  &  le  tuèrent  avec  tous  fe^  gens  :  la  femillt 
du  Sultan  Mahamct'Schak  de  Karafs'm  s'éteignit  ^n  lui. 

Section     LIV. 

'  D€Ujc  ans  iiprès  la  mort  de  Tchingui&^Kan ,  fes  fils  Zagataï  U 
l^a&kï^  ceux  de  Zou2l-Kan  àc  tous  les  grands  Officiers  de  TEm- 
pire,  s'aflemblèrent.  Deux  des  principaux  Seigneurs  firent  dans 
cette  aflemblée  iTokmnelic  la  leânic  4es  dernières  difpofitiont 
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de  Tchinguis-Kan  9  ^  requirent  enfuitr  Ougadaï  d'accepter 
la  fouveraine  puiflance.  Il  s*en  excufa^  &  dit  qu'ayant  encore 
un  oncle  paternel  &  deux  frères,  il  fouh^itoit  de  tout  fon 
cœur  que  Tun  d^euK  voulût  bien  fe  charger  des  rênes  dû  Cou- 
^vemement,  ôc  qu*il  n^auroit  garde  de  lui  envier  cet  honneur. 
L'afTemblée  dura  quairante  jours ,  fans  qu'on  pût  venir  à  bout  <le 
la  réfiftancc  d'Ougadaï  :  (es  frères  alors ,  voulant  exécuter  les 
intentions  de  Tchinguis-Kan ,  prennent  fon  fuccefleur ,  l'un  pA 
ie  bras  droite  Tâutre  par  k  bras  gauche,  le  placent  malgré  Mi 
fiir  le  Trône,  &  le  couronnent  du  diadème  de  leur^re.'Ougaéaï 
xède  au  voeu  de  fa  famille ,  aux  empreJBêmens  de  la  nàti£>h>  & 
pour  juftiAer  le  choix  qu'on  venoit  de  faire ,  il  commence  (on 
xègnç  par  rétablir  Tordre  interverti  dans  fes  Etats  pendant  les 
deux  années  d'mterr^ne. 

Dès  qu'il  eut  remédié  a«x  désordres  intérieurs  ^  il  r é(blut  de 

«primer  ceux  auxquels  Téloigncment  de  Tchingiiis-Kan  avoît 

xtonné  lieu  dans  le  Kitaï.  Il  s*y  rendit  avec  une  armée ,  en  6v;\ 

(iZrjo)  époque  de  (bn  avènement  au  Trône.  Cette  expédition 

fiit  heurçuile  :  tandis  que,  d'un  côté,  il  emportoit  les  villes  qm 

lui  oppofoient  de  la  r«fiftahce,  de  l'autre,  fon  frère  Tanlàï-Kan 

battoit  les  meilleurs  Généraux  d-Âltan-Kan.  Ceiui-ci ,  réduit  au 

iiéfefpoir ,  (c  précipita ,  dît-on,  dans  un  grand  feu  qu'il  fit  allumtet 

xxpfès.  La  fin  tragique  d'Altan  accéléra  les  conquêtes  des  deux 

Princes;  elles  furent  Touvrage  de  quelques  années.  Taulaï-Kan 

iinourut  de  maladie  au  Kitaï ,  &  cette  peirte  engagea  Ougadaï  à 

tttoumer  dans  fes  £tats.  Avant  fon  départ ,  il  établit  Machmout* 

IMauzi  Gouverneur-  Général  des  Provinces  quUl  venoit  de  fou* 

mMOc  à  fa  domination. 
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^34,  de  J.  C.  1137. 

Ougadaï-Kan  envoya:  fon  fils  Kajouk,  avec  Batou^  fils  de  fon 
.frère  aîné,  Mangou,  fils  de  Tolaï,  &  Baïdar,  fils  de  Zagataï, 
avec  des  forces  confidérables  vers  les  pays  des  Ouroufs ,  des 
Zirkafs,  des  Boulgars,  de  Toura  &:  des  Baskirs.  Ougadaï,  après 
avoir  donné  au  monde  un  rare  exemple  de  défîntércflcment,  en 
:  voulant  céder  le  fouvcrain  pouyoir  à  fes  frères,  é,toit  bien  loin 
de  penfer  que  le  courage  fût  le  titre  qui  fait  les  Rois  :  auffi  gêné* 
reux  que  brave,  voulant  vivre  en  paix  dans  fes  Etats»  il  forma  le 
projet  de  jouir,,  &  de  rendre  les  autres,  heureux.  En  çonféquence^ 
îl  fit  bâtir  à  Karakoum ,  lieu  de  fa  réfîdence ,  un  magnifique  palais. 
Il  fit  venir  de  la  Perfe  &  de  la  Chine  d.es  Artiftes  &  des  Peintres 
.habiles ,  pour  y  ajouter  les  ornelnens  convenables.  Il  enjoignit 
en  mêmc-tems  ^a  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  de  bâtir  de  beaux 
édifices  à  l'entour  de  ce  palais.  Il  y  fit  élever  une  belle  fontaine, 
ornée  d'un  tigre  d'argent  de  grandeur  naturelle,  qui  lançoît  au 
loi;i  upe  colonne  d'eau.  A  quelque  diftance  de:  ce  palais,  il 
conftruifit  un  parc  de  fix  journées  de  tour,  qu'il  remplit  de  toutes 
fortes  de  bêtes  fauves  &  autres  gibiers,  &  qu'il  fif  fermer  d'une 
double  paliflade  de  douze  pieds  dç  hauteur.  C'çft-lk  que,  pouf 
ic  délaffer  des  affaires  de  l'Etat,  il  prenoit  quelquefois  le  plaifîc 
^naocçnt  de  la  chafle  avec  les  compagnons  de  fes  travaux; 

Après  une  abfcnce  de  fept  ans,  fpn  filsJCajoiilf  &:  fes  neveux 
jevinrent  de  leur  expéditiofi  couverts  de  gloire  :  les  fuccès  de 
cette  eptrepfîfe  déterminèrent  Qugadai  à  donner  une  fctc ,  idont 
jufques-lk  les  Mongols  n'avoient  pas  d'idée  i  &:  pour  là  rendre 
plus  folemnelle ,  il  fit  affembler  tous  les  cheft  de  famille ,  leur 
donna  des  fcftins  d'une  magnificence  extraordinaire ,  &  diftribua 
4es  préfens  dignes  d  un  grand  Prince ,  à  tous  ceux  qui  avoient  eu 

pari 
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fijLtt  k  Tes  triomphes.  On  aflure  que  le  nombre  de  ceux  qui  parta* 
gèrent  cette  aliégrelTe  publique  étoit  fi  grand  ^  qu^ii  fut  irïxpofllble 
de  les  compter. 

Peu  dQ  tems  après,  Ougadaï  fut  attaqué  d*une  maladie  violente 
qui  Tenleva  en  peu  de  jours  j  Se  il  fut  regretté  génétalcment  de 
tous  Tes  Sujets.  Ce  Prince  ne  régna  que  huit  ans. 

Section    LVL 

• 

Hous  paflbns  fous  filence  les  règnes  fucceffîfs  des  fils  d*Ougadaï; 
pour  revenir  aux  époques  qui  ont  un  rapport  direâ  à  THiftoire 
de  Ru(fîe.  Le  Le^eur  a  vu  que  Zouzi*Kan,  fils  aîné  dëTchinguis* 
Kan ,  mourut  avant  fon  père ,  Se  qu'il  en  fut  extrêmement  affligé. 
Ce  Prince  envoya  Bèlgataï  dans  le  pays  des  Kipzaks^  pour  y  faire 
recevoir  Batou,  fils  de  Zouzi,  en  qualité  de  Kan»  Se  le  mettre 
en,  poffeflîon  de  la  fucceflion  de  fon  père.  Son  inftallation  fe  fit 
avec  les  marques  d'allégrefle  &  les  réjouiflànccs  accoutumées. 
Mais  à  peine  ces  foremnités  finifibient^  qu*on  reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Tchînguis-Kan.  Belgataï  Se  Batou-Sagin  partirent 
incontinent  pouc  Karakoum ,  Se  le  nouveau  Kan  coafia  la  ré-* 
gencc  de  fcs.  Etats  à  fon  frère* cadet,  Togaï-Timour.  A  Icut 
arrivée,  ces  Princes,  félon  Tufage,  pafsèrent  plufieurs  jours  k 
pleurer  avec  leur  famille,  la  perte  qu'ils  vcnoient  de  faire.  Aprèi 
s*ctre  acquittés  des  devoirs  de  la  piété  filiale,  ils  convoquèrent 
TAflemblée  générale  de  tous  les  PrihcScs  de  la  Nation,  dont  nous 
avons  parlé  StÇt.^HV.  Batou-Sagin  Se  les  cinq  frè*cs  qu'il  avoit 
amenés  avec  lui ,  accompagnèrent  Ougadaï-Kan  dans  fon  expédi- 
tion de  la  Chine.  Ce  fiirent  Ja  pmdencc  Se  la  bravoure  de  Batou^ 
Sagin  qui  déterminaient  ie  Souverain  des  Mongols  à  liii  coâfiét 
fon  fils  chéri,  fcs  neveux  te  une  armée ^nombreufe^ipiMrallet 
foumettre  les  Ruflb ,  les  Buigarcs ,  Sec  Batou  :ayai«  pris  là  route 
de  fcs  Etats,  fon  frère  Togaï-Timour  vint  le  recevoir  futf  kà 
Tome  II  I 
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fxontièfc^  :.v  c  totite  1^  magnificence  d'alors.  Il  le  régak  ptiidant 
trois  jours,  avec  les  Pri«ccs  fÇvii  raccompagnoicnt.  Batoii-Sagin 
fut  magnifique,  k  fon  tour  ;  il  fignala  fon  arrivée  par  ries  fêtes 
qui  duTcrcftt  quarante.  it>wf  3.^  Ce  fût  a  riflfac  di  pes  rv^jouiflanccs , 
que  ce  PriiKe  fondit  fttr  la  Ruffie  comme  un:  torrent,  &  fit  la 
terrible  cxpcdition  que  nous  avofl^  rapportée.  Tome  1,  règne 

de  George  II,  Vfwvolodovitz,  Scd.  XXIV. 

■>  ' 

.     S   E   c  T   I   G,  N        LVIL 

C'eft-  CI  k  Çout  de  Batou  Sagîp  que  k  Meide  RubmquU  fut  en? 
voyé  paï  fûint  ;Loui5,  Roi  de  Fratjce.  La  dcfcription  qu'il  a  faite 
de  ce  pays,  depuis  k  Bprifthène"jufqû-au  Jaïk,  eft  très^exaftc; 
maîç  fon  vo^Agc  depuis  le  Jaik  îufqu'à  la  Cour  de  Moungoii^ 
Kan-,  ne  s'accorde  pfes  toujours  avec  tes  connôiflanccs  certaine» 
que  nous  avons^  aujourd'hui.  Cependant  il  font  convenir  que 
Rubruquis  cft  le  fcul  Ecrivais  ancien  qui  nous  ait  donné  une 
iela):ion  fidèle  des  Tatars ,  des  pays  qu'ib  habitoienf  alors,  & 
qu'ils  .habîtenl  encore  'aujourd'hui.  Ce  qu'îKrajpportc  de  leur 
cxtériept  j,.  de  leurs  moeurs,  de  kur  nourriture,  de  leur  habille- 
ment,  eft,  conforme  aux?  relations;  modernes  des  Kalmpuks» 
Tatars  païens ,  qui  forment  la  plusconfidérabk  des  trois  brapches 
de  la  nation  Turqcie,  qui  .occupent  à  prifent  la  gratnle  Tatarie» 
{  Foycs^  U  note  1,)  Les  Kalmouks  fonr  ks'feuif  qui  coûfeirvent 
ftrvçpiîe  la.  Langue- Moûgouk  ou  Turque  dahs  tcîutc  fa'  pureté. 
lU  habitent  encore  ks  mêmes  contrées  qacT<:hirtgttis-KaB  habita 
japrcsk -conquête  <fc  la  plus- grande  partie  de  l'Afie.  Comïnc  ils 
©nt  iÇçnfrryé  ksilfagcs,  les  CQututmes:^  k$  jnœurS  >&::k  culte 
qU!;,^a$:te$  liliftQdJens  attribuent  à  kurst  aAcetres.,  :t>n  peut  en 
ççjftcluteqavetncectifudc-qnc  ks  Ralmouks.  font  ks  virais  deicen** 
dîim.dcs  UposP^i  ^  ^^^^  Kaiis  ks  fisCcelTcars  de  Tchinguis» 
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:  Des  trois  branches  de  la  poftéritc  des  Mongols  qui  occupent  à 
préfcnt  la  grande  Tatarie  ,  les  Tatars  Mahométans  habitent  ^ 
Toueft  vers  la  mer  Cafpicnne,  les  Kalmouks  au  nailleu ,  Se  lej 
Mongols  à  Teft  vers  la  mer  Orientale.  ^  , 

Voila  le  précis  fidèle  des  principaux  cvènemens^quç  les  Hiftoricnç 
Tatars  nous  ont  tranfmis^  avec  ui;i  ordre  chronologique,  qui  n<$ 
permet  pas  de  les  révoquer  en  doutcCes  évcncmens  font  fi  nom- 
breux,  &  accompagnés  de  tant  de  circonûance> ,  que,  malgré Iç 
ferme  propos  d*êtrc  concis  ,  il  a  fallu  que  rHiftoricn  s'étendî| 
peut-être  au-delà  des  bornes  qu'il  s^étoit  prcfcrites.  Mais  il  a  prif 
le  milieu  entre  la  prolixité  qui  ennuie  les  Leûeurs^  de  le  laco^ 
nifme  qui  leur  fait  défirer  des  connoiflances  de  détail.  D'ailleurs^ 
pourquoi  chercheroit-on  à  refaire  ce  qui  eft  bien  fait>  L'Hiiboira 
des  Huns  ne  laifTe  rien  à  défirer  à  cet  égard  :  il  fàllpit  à  M.  dç 
Guynes  autant  de  courage  r que  de  lumières  pouf  débrouiller  cc 
chaos  hiftorique ,  Ôc  dévorer  Tcnnui  d'up  travîiil  fi  épineux. 

Section     LVIII, 

Le  car^cre  Se  le  règne  de  Tchinguis-Kan ,  piéritcnt  de  fixer 
un  inftant  Tattention  de  ceux  qui  aiment  à  connoître  les  hom* 
mes  qui  ont  joue  un  grand  rôle  fur  le  théâtre  du  nionde ,  Se  les 
caufes  des  cvènemens  qui  le  boulcyerfeiit  Se  le  pacifient  purrà- 
tour.,  .       ., 

Tchinguis-Kan  ctoit  né  Général  comme  le  Grand-Condé:  il 
avok  du  génie,  une  conception  facile.  Se  un  grand  amour poujç 
Tordre  civil  Se  la  difciplipc.  militaire.  La  modération  lui  étoit; 
naturelle  j  mais  la  révolte  de  fes  fujets,  après  la  mort  de  fonpère  { 
Tindignai  les  comploçs  formés  contre  fa  pcrfqnne  &  fcsétatj, Iq 
forcèrent  à  preiidre  les  armes  contre  des  Tribus  rçbelles  j  r*îg;:cu^ 
prit  U  place  de-  la  modération  j  Se  les  vidoircs  fignolées  qu'il 

jcroporta  fur  fes  ennenxis  ^  \\ù  firent  n^trc  fidf e  de  oc  laiifqf 

^  •  • 
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rien  derrière  lui  ou  contre  lui.  La  preuve  que  ce  Prince  étoitné 
Général ,  c'cft  fon  adreflc  k  fe  fervir  admirablement  bien  de  la 
difciplhie  contre  le  nombre.  11  divifa  fes  troupes  en  plufieurs 
corps  de  dix  mille  hommes.  Chaque  corps  avoit  fon  Comman- 
dant ,  appelle  Touman-Agaft  y  Aga  défignc  un  Chef,  &  Touman 
dix  mille.  Ces  corps  étoient  fùbdivifés  en  bataillons  de  mille  hom- 
mes ,  qui  avoicnt  a  leur  tête  un  Mini-Agafi  ,  ou  Commandant 
de  mille.  Ces  bataillons  formoient  dix  compagnies  de  cent  hom- 
ines  chacune ,  avec  un  Gous-Agafî ,  ou  Commandant  de  cent. 
Les  compagnies  ,  à  leur  tour ,  étoient  partagées  en  dix  pelotons 
de  dix  hommes,  ayant  chacun  un  Officier  appelle  Oun-Agafi, 
Commandant  de  dix.  Toutes  ces  divifîons  étoient  fubordonnécs 
les  unes  aux  autres  i  &:rècevôient  les  ordres  de  Commandant  en 
chef. 

'  Thinguis-Kan  fit  plus  encore  :  il  établit  une  loi  dans  fôn  armée  ; 
qui  devoir  faire  des  Héros  de  fes  foldaits ,  &  de  fes  foldats  autant 
d'amis  entre  eux  :  il  ordonna  que  chaque  corps  d'armée  fe  regar- 
deroit  comme  ne  formant  qu'une  feule  Tribu  d'Igours  avec  les 
autres,  c'cft-à-dire ,  comme  auxiliaires,  &  que  tous'ctux  qui  ne 
volcroient  pas  au  fecours  de  leurs  camarades  lorfqu*ils  les  ver-, 
toient  en  danger ,  (croient  punis  de  mort. 

Ce  Prince  ne  laifla  jamais  une  belle  aftion  fans  récompenfc; 
&  il  aimoit  à  louer  la  vertu.  Mais  aufïï  il  puniflbit  rigoureufc- 
ment  Tinfubordinâtion ,  le  vice  &  le  crime  :  il  ne  fe  contentoit 
pas  de  choifir  des  hommes  robuftes  pour  la  guerre  ,  il  falloir 
encore  qu'i  leur  remarquât  une  forte  de  génie.  Capable  de  tous 
ks  détails  ,  c'ctoit  lui  feul  qui  choififfoit  parmi  les  plus  braves 
fes  Officiers ,  qui  les  chargeoit  des  expéditions  dont  il  les  croyoit 
capables  i  aufli  les  fuccès  juftifioient  ils  toujours  la  bonté  d'un 
choix  ,  fait  d'après  une  grande  connoiiTance  des  hommes.  Quand 
fl  s'agiflbit  d'entrer  en  campagne,  chacfm  de  fcsinjcts  favoit  prç. 
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cîfément  ce  qu*il  devoit  fournir  k  l'équipage  de  rarméc.  Dcfcndrc 
ia  patrie  était  la  taxe  du  foldat  ;  le  butin  étoit  fa  paie. 

Après  la  vi£koire,Tchkiguis  divifoit  les prifonniers ,  &  deftinoit 
ks  meilleurs  piétons  à  la  garde  des  chevaux  :  les  plus  lourds  d'entre 
les  captifs  étoient  employés  à  celle  des  troupeaux.  Un  petit  nom- 
bre de  règlemens  fages ,  lui  donnèrent  une  grande  facilité  à  fou- 
mettre  les  Etats  voifins,  on  il  n'y  avoit  aucune  difpofition  fem- 
blable.  Tchinguis-Kan  mérita  le  furnom  de  Poliorcice  ou  de  Preneur 
de  villes^  qui  avoit  été  donné  à  Démétrius ,  Thomme ,  fans  contredit^ 
le  plus  célèbre  de  TÂntiquité  pour  Tattaque  des  places,  &c  pour 
ion  habileté  dans  laTaâique.  Les  réjouiflances  qu'occafionnoit 
le  retour  des  armées  chargées  des  riches  dépouilles  de  Tennemi  y 
firent  naître ,  parmi  les  Mongols ,  la  cérémonie  du  triomphe  i  mais 
la  nature  de  ce  triomphe  étoit  un  aiguillon ^lus  puiflant  encore 
que  celui  des  Romains,  pour  leurs  Généraux.  Les  feftins  ^  les 
léjouiflances  que  donnoit  Tchinguis ,  avoient  un  but  moral  :  il  ne 
Inanquoit  jamais d'aflfembler,  une  fois  chaque  année,  fes Officiers^ 
tant  militaires  que  civils,  pour  s'aflurer ,  de  plus  en  plus,  s'ils 
avoient  la  capacité  néceflfaire  à  leurs  emplois.  C'étoit  dans  ces 
afiemblées  folemnelles  qu'il  avoit  coutume  de  faire  des  promo- 
tions ,  qu'il  diftribuoit  les  éloges ,  les  honneurs,  les  récompenfes 
à  ceux  qui  s'ctoient  le  plus  diflingués  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions.  Tels  étoient  les  hommes  que  les  Ruffes,  les  Folonois 
&  les  Siléfiéns  auront  bientôt  à  combattre. 

Tchinguis-Kan  étoit ,  comme  Alexandre ,  auffi  habile  à  confer^- 
ver  fes  conquêtes  qu'k  les  faire  :  dans  la  rapidité  de  leurs  adiens , 
4ans  le  fort  de  leurs  paillons  mêmes,  ces  deux  Conquérans,  qui 
ént  taAt  de  rapports  femblables  /avoient  une  faillie  de  raifon 
qui  les  condutfoit  également.  Si  Tchinguis  ne  conferva  pas  la 
javodératîon  d'Alexandre  envers,  fes  ennemis  ,  il  n'en  eut  pas  les 
éUwtu  Âki;andi6  etoic  colère  >  le  vin  6c  roi:gucii  le  dominèrent 
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ilir  la  fin  de  fcs  jours  ^  le  meurtre  de  Clitus  y  des  vices  groflicrs  ^ 
&  la  manie  de  vouloir  pafler  pour  le  fils  d'un  Dieu  ,  font  des 
taches  à  fa  grande  réputation.  Tchinguls  fut  toujours  fobrc  &: 
modefte  ;  il  eut  des  amis  tendres  >  qui  ne  faifoient  que  desadions 
louables  &c  courageufes.  Quel  dommage  qu'il  ne  dût  pas  fon 
élévation  à  des  vertus  douces  !  Mais,  après  tout  ,  s'il  cft  odieux 
aux  âmes  fenfîbks  y  c'eft  comme  tous  les  Conquérans  y  qui  im* 
molent  les  hommes  k  leur  ambition. 

,  La  difcipUne  que  Tchinguis-Kan  établit  parmi  fcs  troupes  ;  le 
commerce  des  fecours  réciproques  entre  chaqiK  foldat  i  Tefprit 
de  corps  parmi  les  hommes  de  difFcrentes Tribus  qui  combattoicnt 
fous  difFérens  Chefs }  la  divifion.dc  fcs  troupes  en  cfifFérens  corps 
de  dix  mille  hommes  chacun  >  &:  tes  avantages  conftans  que  ces 
corps  détaches  remportèrent  fur  les  armées  formidables  du  Sultan' 
Mahamct ,  de  TEmpercur  de  la  Chine ,  &  des  Princes  Kufles 
confcdcrcs  ;  tant  d'avantages  réunis,  prouvent  Terreur  du  fyftêmc 
établi  en  Europe  depuis  un  fiècle.  On  s*cft  imaginé  fauflement 
que  la fupérioritc  dépend  du  nombre,  fans  foire  attention  qu'il 
eft  au  moins  très-difficile ,  fi  même  il  n'eft  pas  injpoflîblç  de  faire 
fubfifter  des  armées  prodigieufeS ,  &:  de  trouver  des  |:erreins  qui 
conviennent  pour  déployer  leurs  forces.  Le  parti  le  plus  fagc  & 
le  feul  peut-être  que  puifie  prendre  le  Général  qui  commande  une 
telle  armée,  c'cft  de  la  divifer  en. plufîeurj  petits  corps,  qu'il  cft 
forcé  d'éloigner  les  uns  des  autres  ;  &  alors ,  au  lieu  de  deux  cents, 
mille  homnies ,  il  n'a  pas  plus  de  forces  que  fi  on  ne  lui  en  avpit 
donné  d*abord  que  quarante  mille ,  fuppofé  que  ce  foit  tout  ce 
quil  en  alLpu  garder.  Or,  cette  armée  prodigieufe,  «livifée  ei\ 
plufieurs  corps  ,  doit  nécefTairemcnt  être  battue  en  détail ,  âf 
diffipéc ,  pour  peu  qu'elle  ait  afiFairc  à  un  ennemi  intelligent ,  qui 
aura  formé  Tes  troupes  d'après  le  plan  du  vainqueur  de  la  Perle, 
&  de  1%  Chine.  L'expérience  uniycifellc  &  coniUntc  de  la  ruine 
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de  ccscntrcprifcs,  pôor  k  fitccès  defqueilcs  oh  ttc  compte  que 
for  la  multitude ,  n'a  pu  jufqtfici  faire  revenir  de  ce  préjugé  , 
dont  l'erreur  cft  également  démontrée  pat  le  raifonnemcnt  &  par 
lesfaitj*  , 

Timoieon  j  zvct  cinq  raiiUc  hommes ,  épouvanta  Magm  j  au 
point  de  lui  faire  abandonner  hétasi  fon  allié.  Les  Carthaginois , 
honteux  d'une  fuite  ii  lâche  ,  env€|yèrtnt  en  Sicile  une  arméç 
de  foixante-dix  mille  Jaommcs  de  pied ,  avec  une  flotte  de  deux 
cents  vaifTcaux,  &  dé  mille  bâtimcns  de  tranfport ,  fous  les  ordres 
à'Afdrubat  Se  à^jimikar  y  les  deux  meilleuts  Généraux  qtr'ilséuflcnt 
alors.  Carthage  y  avoit  envoyé  des  armées  plus nombreufcs,  mais 
non  pas  de  njieux  compofées.  Timoléon  ,  avec  fix  mille  com- 
batcans  y  marche  à  eux ,  leur  me  dix  mille  hommes ,  &  liait  quinze 
mille  prifonniers.  Ce  fut  Annibal  qui ,  dans  une  autre  .circonftanccv 
combatut  contre  Rome  ,  &  non  pas  Carthage;  In  cflFct ,  cette 
République  n'eut,  pour  ainfi  dire,  d'autre  part  dans  cette  grande 
guerre,  que  d'avoir  permis  à  un  de  fes  Citoyens  d'emmener  vingt 
mille  hommes  d'infanterie  a^cc  lui ,  :&  fix  mille  dé  cavalerie , 
avec  lefquels  il  avoit  projette  de  dompter  TJralie ,  &  de  détruire 
le  nom  Romain.  Ses  fuccès  font  fi  connus ,  qu'il  feroit  inutile  de 
S*y  arrêter.  On  fait  qu'il  fût  venu  k  bout  de  fon  dcflein ,  s'il  eût 
été  fecouru,  &  qu'il  fut  obligé  de  retourner  à  Carthage ,  lorfqu'il 
ne  Itti  r^ftoit  pli»  qu'à  frapper  les  dértticfs  coups. 

Mais  pourquoi  remonter  à  rHiftoirc^nctenne  \  0^^^?  la  nôteK  )L 
Nous  deviendrions  prolixe ,  fi  nous  rapportions  tons  les  exemples 
des  malheurs  inféparables  des  armées  n^mbrcufes  :  bornoiTs-nous  à 
un  feul ,  &  puifons-k  dans  rHiftoirc  moderne  de  Ruffie.  DcniaUdeai 
aux  Ruffts  ce  que  devint  cette  .grande  armée  aux  ordres  du  Feld». 
Maréchal  Apraxin ,  lorfquc  l'Impératrice  Elifabeth  eut  déclaré  k 
guerre  au  Roi«lé  PruflTc?  Ils  vous  répondront,  malgré  le  mot  de 
Trédéric,  ^uc  Us  RuJla /ont  jfluj  di^àlcs it  tuer  qu'àvcdncfej,i\%^\Qws 
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répondront ,  dis-jc,  que  cette  grande  armée  éprouva  le  fort  dé 
fes  pareilles  :  plus  de  la  moitié  des  troupes  périt  fans  coup  férir, 
par  les  marches^  les  fatigués  y  les  befoins  ^  le  mal-être  y  les  mala- 
dies ,  &  la  contagion.  Concluons-en  que  les  grandes  ^itmées 
préfentent  une  perfpeâive  eâtayante  dans  le  lointain  j  mais  qu'à 
mefure  qu'on  s'en  approche  -,  les  chimères  difparoiflcnt ,  &:  Ton 
découvre  la  folbleflc  réelle  de  ces  grands  corps. 

Section     LIX. 

Après  avoir  donné  aux  Leâeurs  le  Précis  de  THiftoire  ,an^ 
cienne  des  Tatars  >  nous  allons^  le  comparer  avec  les  renfcignc'? 
mens  modernes  que  nous  nous  fommes  procurés ,  &  dont  nous 
fommes  redevables  à  deux  Princes  6c  à  quelques  Mourzas  de 
cette  nation. 

I*.  Que  Toriginc  des  Tatars,  rapportée  par  plufieurs  Hiftoriens 
de  cette  nation,  &c  particulièrement  par  le  Kan  Aboulgafî-^ 
Bayadour,  eft  très-exaâe. 

z°.  Que  leur  origine  &c  celle  de  leurs  ancêtres  les  plus  éloignés; 
font  les  mêmes  que  celle  des  anciens  Turks.  Jufqu'à  Tépoquc 
où  Tchinguis-Kan  fe  rendit  maître  de  tout  le  nord  de  TAfie ,  le 
nom  Turk  étoit  le  nom  générique  de  tous  tes  peuples  connus 
fous  celui  de  Tatars.  Que  le  nom  Tatar  n'appartient  à  aucune 
nation  particulière,  mais  qu'il  défîgne  fîmplemcnt  lé  maître  ou 
le  pofreffeur  d*unc  terre. 

3^.  Que  depuis  les  conquêtes  de  Tchinguis-Kan,  les  nations 
voifines  des  anciens  Turks  ne  les  ont  plus  défignés  que  fous  le 
nom  de  Tatars ,  quoiqu'ils  prennent  toujours  entr'eux  le  nom 
de  Turks,  àc  prétendent  même  qu'eux  fculs  fiar  la  terre  ont  le 
droit  de  le  porter. 

4^.  Qu'ils  ont  une  origine  conununc  avec  les  Scythes, 

Î^.Quc  tous  les  Tatars,  de  quelque  pays  ou  rcli]^on  qu'ils 

puiffent 
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puiflcnt  être ,  ont  une  cxafte  connoiflfance  des  Atmaks  ou 
Tribus  dont  ils  font  fortis ,  &  en  confervcnt  foigncufement  la 
mémoire  de  générations  en  générations  :  &  quoique ,  dans  la 
fuite  des  tems,  une  Tribu  confidérable  vienne  à  fe  partager  en 
pi ufieurs  Branches,  on  ne  laifle  pas  de  les  compter  toujours 
pour  être  de  cette  Tribu,  malgré  les  divers  noms  fous  Icfquels 
on  les  défigne  ;  de  forte  qu'on  ne  trouvera  jamais  î^ucun  Tatar, 
quelque  groflîer  qu'il  foit  d'ailleurs ,  qui  ne  fâche  dire  de  quelle 
Tribu  il  eft  iffu. 

6"".  Que  chaque  Tribu  a  fon  Kan,  &c  chaque  Branche  un  Chef 
particulier  qui  porte  le  nom  de  Mourza  :  ce  titre  eft  proprement, 
une  efpèce  de  Majorât  qui  paflc  régulièrement  d'aîné  en  aîné 
dans  la  poftérité  du  premier  Fondateur  d'une  telle  Branche  ou 
Tribu,  à  moins  que  quelque  caufc  étrangère  Se  violente  ne 
trouble  cet  ordre  naturel  de  fucceflion.  Chaque  Mourza  doit 
prélever  annuellement  la  dixme  fur  les  troupeaux  des  familles  de 
fa  Tribu ,  &  celle  du  butin  qu'elle  fait  pendant  la  guerre.  Toutes 
les  familles  d'une  Tribu  can\pent  ordinairement  enfemble,  &  ne 
s'éloignent  pas  du  gros  de  la  horde  fans  en  faire  part  au  Chef, 
afin  qu'il  puifTe  fa  voir  où  les,  prendre,  lorfqu'il  juge  à  propos 
de  les  rappeller.  Les  Mourzas  font  confidérés  des  Kans  à  propor- 
tion que  leurs  Tribus  font  nombreufcs.  La  raifon  en  eft  palpable  ; 
les  Kans  ne  font  redoutables  à  leurs  voifins ,  qu'autant  qu'ils  ont 
fous  leur  obéîflance  beaucoup  de  Tribus  compofées  d'un,  grand 
nombre  de  familles.  C'eft  en  cela  que  conCftent  la  puiflançe , 
la  richefTe ,  la  grandeur  d'un  Kan  Tatar. 

y^.  Que  l'on  donne  mal-k-propos  le  nom  de  Horda  à  une  Tribu  ; 

ce  mot  n'eft  en  ufage  parmi  les  Tatars ,  que  pour  défigner  unç 

Tribu  af&mblée,  foit  pout  inarcher  contre  l'ennemi,  foit  pouif 

d'autres  raifons  politiques^  , 

'  8^  Que  la  coutume  d'adopter  le  nom  d'un  Prince  pour  lui 

Tome  IL  K 
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marquer  rafFcftion  de  fcs  Sujets  /  a  été  de  tout  tems  en  ufagc 
parmi  les  Tatars.  Ousbek-Kan ,  qui  régna  avec  beaucoup  de  pru* 
dcnce  &  de  fermeté,  &:  qui  introduifît  le  culte  Mahométan  dans 
toutes  les  Provinces  de  fa  domination,  gagna  tellement  rafFcûio» 
de  fes  Sujets,  que,  pour  lui  en  donner  une  marqtfe  publique  ,> 
ils  prirent  tous  le  nom  d'Ousbek,  qu'ils  ont  gardé  conflamment. 
Avant  fon  règne,  ils  n'ont  jamais  été  connus  fous  ce  nom,  qui 
cft  encore  celui  des  Tatars  de  la  grande  Boukarie  &  du  pays  de 
Karafs'm.  Nous  en  avons  rapporté  des  preuves  plus  anciennes , 
à  Tarticlc  de  MogouU-Kan  &  de  Tatar-Kan.  C<îtte  coutume  eft 
encore  en  ufage  parmi  leurs  defcendans.  Le  nom  de  Manfouéours 
que  portent  les  Moungales  de  TEft,  a  été  pris  de  Manfouéou- 
Kan ,  trifaïeul  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Dans  ce  fiècle  même, 
les  KalmouksSoongarcs,  Sujets  duKontaïsk,  ou  Grand -Kan  de 
cette  nombrcufe  Tribu ,  ont  pris  le  nom  de  Kontaïski ,  pour 
donner  à  ce  Prince  une  marque  fignalée  de  leur  inviolable  atta- 
chement. Une  coutume  fi  refpeftable,  &  fi  propre  a  perpétuer 
le  bonheur  que  les  bons  Princes  procurent  k  leurs  Sujets ,  feroit 
honneur  aux  peuples  les  plus  civilifës.  L'adoption  d'un  nom 
Vraiment  augufte ,  feroit  le  gage  de  Timmortalite  du  Prince ,  & 
celui  de  l'amour,  de  la  reconnoiffance  des  peuples  envers  ks^ 
bienfaiteurs  des  hommes.  Quel  aiguillon  puiflant  pour  leurs 
ifucceffeurs  !  Le  nom  de  Henri- Francs^  ou  de  Francs-Louis ^  feroit 
tncore  plus  cher  aux  coeurs  patriotiques  que  celui  à^Ftanfois. 

$^.  Qu'indépendamment  de  leur  Hiftoire ,  les  Tatars  ont  un 
moyen  pour  ne  jamais  prendre  le  change  fur  la  Tribu  dont  ils 
defcendent  ;  &  le  voici.  Chaque  Tribu  a  fon  Enfeîgne  particu- 
lière ,  exclufive.  Elles  confiftcnt  ordinairement  dans  un  morceau 
de  Kitaïkaj  de  toile  Chinoifc,  ou  de  quelque  autre  ♦étoffe  de 
couleur ,  d'une  aune  en  quarré ,  qu'on  arbore  au  haut  d'une 
lance  de  douze  pieds  de  longueur.  C'eft  la  coutume  des  Tatars 
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païens.  Les  Tatars  Mahométans  ne  mettent  communément  fur 
leurs  Enfeignes  que  le  nom  de  Dieu ,  en  Langue  Arabe  -,  Se  plus 
bas,  le  nom  des  Tribus  à  Tufagc  defquellcs  elles  font  deftinces. 
Les  Kalmouks  &  les  Mongols  y  mettent  la  figure  de  quelque 
aninul ,  tel  qu'un  chameau  y  une  vache ,  un  cheval ,  &:c.  ;  Se 
au-de0bus  de  cette  figure ,  le  nom  de  la  Tribu  :  Se  comme  toutes 
les  Branches  d'une  Tribu  confcrvent  toujours  la  figure  repréfcntcc 
fur  les  Enfeignes  de  la  Tribu  d'où  elles  tirent  leur  origine,  en 
y  ajoutant  Amplement  le  nom  particulier  de  la  Branche  à  l'ufag* 
de  laquelle  elle  cft,  ces  Enfeignes  leur  tiennent  lieu  d* Arbres 
généalogiques.  Lorfqu'une  Horde  cft  en  marche ,  celui  qui  porte 
TEnfeigne  doit  marcher  à  la  tctc  de  tout  le  corps ,  immédiate- 
ment après  le  Chef  de  la  Horde  -,  Se  dans  les  haltes  il  fc  place  à 
fa  gauche  :  ce  côté  cft  la  place  d'honneur  parmi  tous  les  Maho- 
métans. 

lo"*.  Que  le  nord  de  TAfic,  qui  foraie  aujourd'hui  la  partie 
Afîatique  du  nord  de  l'Empire  de  Ruffic,  a  été  conquis  par 
Tchinguis-Kan  ;  que  le  vaftc  pays  desKiptzaks,  que  les  Turcs 
appellent  Kapzak,  a  appartenu  k  Zouzi-Kan  fon  fils,  à  Batou* 
Sagin  fon  petit  fils ,  frère  de  KopUï-Kan  qui  conquit  la  Chine  , 
&  devint  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  d'I-Ven.  Que  les  fucccffeurs 
de  Batou-Sagin  font ,  i^  Bourga,  fon  frère  ;  i:  Mcngou-Timour , 
frère  de  Bourga j  3*^.  Touda-Mangou ,  fils  de  Batou-Sagin,  Prince 
injuftc  qui  perdit  le  fccptre  avec  la  vlcj  4^.  Tok-Tagou  qui  fut 
élevé  au  Trône  de  celui-ci,  &  fuccédé  par  fon  fils  Ousbek-Kan  ; 
c«.  enfin  tous  les  Princes  defcendans  de  Togaï-Timour,  fils  cadet 
de  Zouzi-Kan. 

11^  Que  ce  fut  Batoa-Stgin  qui  s'empara  de  la  Ruffie  méri- 
dionale. Se  la  peupla  di^  Colonies  Tatarcs  que  Ton  confond  au- 
jourd'hui avec  les  Auffes.  Que  les  Jakoutskï ,  les  Oftiaks ,  Se 
d'autres  plus  reculés  encore,  ne  font  point  Tatars  d'origine.  Se 
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que  leur  manière  cfêtrc  &  de  vivre  cft  totalement  oppofée  à 
celle  des  vrais  Tatars. 

S  E  c  T  i>  o  N     LX. 

Il  faut  croire  à  ces  Princes  &  k  ces  Mourzas,  mieux  inftruits 
que  nous  de  leur  origine  &  de  leurs  faftcs  nationaux.  Us  pré- 
tendent inconteftablement  defccndre  des  Scythes ,  &  cette  pré- 
tention cft  un  afpeû  fous  lequel  ce  grand  peuple  mérite  d'être 
<:onfidéré. 

Ce  que  nous  connoiflbns  des  ufages  &  des  mœurs  Scythes, 
^appuie  fortement  Taffertion  des  Tatars. 

i^.  Les  Scythes  ne  cultivoient  pas  la  terre  ;  ils  fe  nourriflbîent 
de  troupeaux ,  &  buvoient  le  lait  de  leurs  jumens. 
^  2^  Ils  étoient  vêtus  de  peaux  d'animaux  tués  à  la  chaflc  :  ik 
ctoient  auflî  adroits  que  les  Tatars  à  tirer  de  Tarcj  ils  fe  fervoient 
de  flèches  empoifonnées ,  paflbient  les  rivières  fur  des  facs  rem- 
plis de  liège ,  &  n'avoient  d'autres  loix  que  rinftinft  &  le  fenti- 
ment  des  lumières  naturelles.  Les  anciens  Tatars  étoient  plus 
.inftruits  :  les  circonftances  changent  le  moral  de  Thomme;  6c 
il  eft  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  Tatars  païens  qui 
n'en  favent  pas  plus  que  les  Scythes,  mais  qui  font  bien  plus 
humains. 

3^.  Les  Scythes  immoloient  à  leurs  idoles  les  prifonniers  faits 
à  la  guerre  :  les  anciens  Tatars  les  employoient  k  des  ufages  utiles^; 
:&  l'intérêt  a  appris  aux  Tatars  modernes  qui  profeffent  le  culte 
Mahométan ,  k  les  confervcr  pour  les  vendre  k  des  raïaîtres  peut- 
être  auflî  durs  que  les  Scythes, 

.  4**.  Lorfque  ces  derniers  fe  piroient  une  amitié  inviolable  ^ 
Tun  d'eux  fe  faifoit  une  incifîon  au  bras,  en  recevoit  le  fang  dans 
un  vafe  où  chacun  trempoit  la  pointe  de  fon  javelot ,  &  le  fuçoit 
avec  joie.  Les  Tatars  trempent  encore  la  pointe  de  leur  6bic 
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tîans  Veau,  &  l'avalent  dans  la  même  circonftancc.  Cet  ufagc 
m'en  rappelle  un  autre.  Tacites  en  parlant  des  Patthes,  de  Mithri- 
date  Se  deRhadamifte,  dit  :  »  C'eft  la  coutume  de  ces  Rois,  datis 
M  toutes  leurs  alliances ,  après  s'être  donné  la  main  droite ,  de 
4>  fe  faire  nouer  ^nfemble  les  deux  pouces  :  on  y  fait  une  légère 
♦ipiquûrej  fi-tôt  que  le  fang  s'eft  porté  aux  extrémités,  ils  le 
»5  fucent  mutuellement.  Cette  union  cft  pour  eux  la  plus  intime  i 
w  comme  fcellée  du  fang  des  Parties  contraétantes  <c. 

^^.  hcs  Scythes  ctoîeht  vagabonds,  guerriers  &  brigands  .'  la 
Vie  nomade  &:  les  exploits  des  Tâtars  font  affez  connus.  Voili 
des  rapports  frapparis  entre  ces  deux  peuples,  &c  voici  ceux  des 
Naoudeflîoux  avec  les.Tatars. 

Parmi  les  nations  qui  habitent  au  midi  de  la  Baie  d'Hudfôft , 
on  en  trouve  une  dont  la  manière  de  vivre  reffemble  exaftement 
^  celle  des  Tatars  modernes  :  ce  peuple  forme  la  plus  nombreufé 
nation  du  Canada,  connue  fouj  le  nom  de  Naoudeflîoux,  à  qui 
les  François  n'ont  donné  que  les  deux  dernières  fyllabes  de  leut 
nom.  Ils  habitent  de  grandes  prairies ,  fous  des  tentes  de  peaux 
fort  bien  travaillées,  &  dans  legiSût  de  celles  des  Tatars;  ils 
vivent  du  lait  de  leurs  troupeaux,  dcToTlc  avoine  qui  croît  en 
abondance  dans  leurs  marais,  &  de  la  chafle,  fur-tout  de  celle 
d'une  efpèce  de  bœufs  couverts  de  laine  qui  fe  raflemblent  par 
onilliers  dans  les  terres. 

'  Lés  lîaoudeflîou3(^  voyagent  eft  troupes ,  &  ne  s^arrcteurqu^au-- 
tant  que  l'abondance  des  vivres  les  retient.  -Une  Tjfîbu  qui  cft 
cette  année  fur  le  bord  du  Miflïflîpi ,  fera  Tannée  fuivante  fur 
ce  qu'on  nomme  la  Rivière  orientale;  &  ceux  qu'on  a  vus  dans 
un  tcms  fur  k  Rivière  de  Salnt-Pierré ,  fe  trouvent  enfuite  loin 
de-la  dans  une  prairie.  Cette  nation:  rféft  pas  mieux  aguerrie  que 
la  plupart  des  Tribus  TaiÉâtês.  d'aujourd'hui  *;  qui  fe  piqirenr  de 
peu  de  bravoure,  qui  ac  combattent  que- pour  piller,  qui  lâchent 


Digitized  by 


Google 


78  HISTOIRE     DE    RUSSIE, 

le  pied  devant  des  troupes  difciplinées ,  &  qui  fuieat  avec  la. 
même  rapidité  qu'elles  attaquent.  En  perdant  refprit  de  con- 
quête ,  elles  n'ont  confervé  que  Tefprit  de  rapine.  Séparées  les 
unes  des  autres  par  des  diftances  conûdérables  y  divifées  d'intérêts  » 
elles  font  fubjuguées  par  les  Empereurs  de  la  Chine  &  de  la 
Ruâîe^  &  languiÛent  fous  des  Kans ,  qui  >  peut-être  >  voudroicnt 
bien  entreprendre  contre  leurs  Suzerains  ^  mais  qui  reftent  tran* 
quilles  par  néceifité  :  c'eft  le  parti  le  plus  fage. 

L'Empereur  Kang-hi,  qui  ne  difoit  jamais  rien  que  de  jufte  , 
comme  il  ne  faifoit  rien  que  de  grand  ^  peignoir  le  caraûère  des 
Tatars  en  deux  mots.  »  Les  Tatars  font  bons  foldats ,  lorfqu'ils 
>3  en  ont  de  mauvais  k  combattre  ;  mais  ils  font  mauvais  dès  qu'ils 
M  ont  affaire  à  de  bonnes  troupes  ce. 

L'attaque  des  Taurs  eft  la  même  que  celle  des  Turcs ,  auflî 
dégénérés  qu'eux  :  elle  eft  vive  &  nère  :  ils  pouflfcnt  brufqucment 
rennemi  lorfqu'ils  l'ont  forcé  à  plier  j  mais  ils  font  incapables 
d'un  long  effort ,  fur-tout  pour  fe  défendre ,  s'ils  font  attaqués 
eux-mêmes  avec  autant  d'ordre  que  de  vigueur.  Mais  les  Turcs 
font  cependant  encore  plus  dangereux  dans  l'attaque  qne  les 
Tatars  :  ceux-là  forment  un  triangle  ferré  j  qui  ne  préfente  qu'un 
I  angle  obtus  à  l'ennemi.  Si  cet  angle  enfonce  les  premières  lignes^ 

j  l'ennemi  eft  perdu.  La  cavalerie  profite  de  l'ouverture,  d^  fait 

un  carnage  terrible  \  mais  iî  l'angle  eft  vigoureufèment  repouffé , 
alors  le  triangle  ne  préfente  plus  qu'une  bafe  facile  à  renverfer^ 
&  l'ennemi  a  beau  jeu. 

Rien  n'eft  plus  brave  que  le  Turc  Européen,  &  rien  de  plus 
lâche  que  le  Turc  Afiatique.  Attachés  à  leurs  anciens  ufages ,  & 
méprifant  tous  ceux  àts  nations  civilifces  &:  aguerries ,  ils  font 
idolâtres  de  la  vieille  Taâique  qui  les  rendit  autrefois  fî  redou* 
tables.  La  forme  de  cette  Taûique  paroît  êtte  la  même  que  celle 
des  Germains  6c  des  Gaulois.  Dans  le$  batailles ,  les  gens  de  pied 
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formoient  de  longs  triangles ,  appelles  comsj  la,  pointe  tournée 
vers  TcnnemL  La  cavalerie  diviféc  par  petits  pelotons,  dits  turmesj 
de  3i  chevaux ,  ft  plaçoit  un  peu  en  avant ,  «comme  en/ans  perdus. 
Toute  cette  ordonnance  etoit  clofe  &  tempatée  derrière  par  kii 
charriots.  ' 

Les  Germains  &  les  Gaulois ,  couverts  en  bOîa£licr  dans  un 
choc  rude,  &  marchant  à  pas  de  tortue,  réfîftoicnt  comme  un 
tour.  Ils  portoient  pour  Enfeignes  des  figures  d'animaux  féroces, 
ou  d'autres  choies  tirées  de  leurs  bois  facrés.  Outre  des  efpèces 
de  clairons  à  la  louange  de  leurs  Preux ^  ils  s'animoîent  par  un^ 
cliquetis  d'armes ,  en  frappant  contre  leurs  boucliers  qu'ils  cle- 
voient  fur  leurs  têtes  j  ils  les  plaçoient  cnfuite  contre  la  bouche, 
&  élevant  peu -k- peu  la  voix,  ils  pouflbient  un  mugiffement 
comme  celui  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  brifent.  La  force  & 
rallégreffe  de  ces  cris  étoient  un  préjitgé  pour  la  viftoire.  Dans 
Ja  pourfuite  de  Tennemi,  l'infanterie  fe  méloit  à  la  cavalerie, 
&  la  fuîvoit  même  au  galop ,  fe  tenant  aux  crins  des  chevaux. 
Elle  fervoit  à  relever  les  cavaliers  abatms ,  a  tuer  les  chevaux 
des  ennemis,  &  à  tirer  les  bleflfés  &:  les  morts  du  combat.  Les 
chevaux  n'étoient  dreffés  qu'à  aller  en  avant,  fans  fe  rompre, 
&  a  tourner  fi  prefteraent ,  qu'un  efcadron  fcmbloit  fe  mouvoir 
tout  d'une  pièce.  Cette  mafie  animée  enfi>nçoit  prcfque  toujours 
les  premiers  rangs  de  l'ennemi ,  pénétroit  jufqu'au  centre  des 
combattans ,  &  les  mcttoit  en  déroute.  C'étoit  ainfi  que  les 
Germains  6c  les  Gaulois  forcoient  la  fortune  à  leur  céder  la 
vidwre.  Les  foldats  font  toujours  des  prodiges  de  valeur,  quand 
ils  font  conduits  par  des  Chefs  qui  combattent  eux-mêmes  en 
foldats. 

Mais  tout  dégénère  dans  le  phyfîque  &  le  moral  des  hommes 
comme  dans  la  nature  :  tout  n'a,  tout  ne  doit  avoir  qu'un 
état  ftationaire.  On  ne  doit  donc  pas  être  frappé  de  l'efpcce  de 
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fatalité  qui  tranfportc  fans  ceflc  les  fuccès,  la  prééminence  &  la 
gloire  des  armes  d'une  contrée  à  une  autre ,  Se  fait  paflTer  chaque 
peuple ,  à  fon  tour ,  pa^  tous  les  degrés  marqués  fur  le  cercle 
^es  révolutions  phyfiques  &  des  yiciflitudes  moralep&:  politiques. 
Ces  Chinois ,  fans  ambition ,  ifolés  des  peuples  conquéxans , 
comptoicnt  quarante  fiècles  de  bonheur,  &  fe  croyoient  à  l'abri 
des  tempêtes  que  l'ambition  excite.  Mais  de  la  fécurité  trom- 
peufe  qu'infpire  une  longue  profpérité ,  ils  paffent  fous  le  joug 
des  Tatars.  Quel  peuple  ofçra  déformais  fe  rcpofer  fur  les  lauriers 
de  fes  Pères  î 

.  Lorfque  le  brave  Ottoman  pofoit ,  comme  Tchinguis ,  les  fon- 
démens  de  fon  Empire,  dans  une-rl^ovince  de  TAfîe  mineure^ 
on  étoit  loin  de  prévoir  qu'un  jour  les  dcfcendans  de  ce  foldat 
heureux,  foulant  les  cendres  des  Conftantin&:  des  Théodofc> 
étendroient  leur  domination  dans  les  trpis  .parties  du  monde 
alors  connu  j  qu'ils  verroicnt  flotter  leurs  étendards  des  bords 
du  Dnèpre  jufqu'à  l'embouchure  de  rEuphratej  qu'ils  rendroient 
toutes  les  Ifles  de  l'Archipel  tributaires  de  leur  Puiflance,  &:  qu'ils 
rpuniroient  fous  un  feul  fceptre  plus  de  trente  peuplçs  différens^ 
Que  devient  cette  Puiflance  Ottomane,  autrefois  fi  vafte,  fi  mai- 
jcftueufe ,  fi  ^doutée  >  Jamais  Empire  fut-il  menacé  d'une  rçvor. 
lution  plus  prochaine ,  plus  inévitable ,  fi  fa  conftitution  poli- 
tique &  militaire  ne  change  pas  bientôt?  Mais  ce  changement 
n'efl:  peut-être  pas  aufli  éloigné  qu'on  le  croit.  Les  Turcs ,  de 
l'aveu  même  de  leurs  ennemis,  ont  pour  eux  la  bravoure,  l'adrefle 
pçrfopnelle ,  &  le  nombre.  Nous  prouverons ,  dans  la  fuite , 
qu'Ibrahim  Effcndi  a  ofé  démontrer  à  fa  nation  le  vice  radical 
de  fes  principes,  les  règles  &  la  méthode  à  fuivre  pour  rcdificr 
fon  ancienne  Tadique ,  &  régénérer  fa  conftitutiop  piilitaire. 
Ces  fiétails  intérefleront  les  Lefteurs, 

'  NOTES. 
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NOTES. 


Note  A,  page  9, 


La  ville  de  Tourkcftan  cft  iîtuée  au  45*  degré  jo  minutes  de 
latitude,  &  au  89^  degré  de  longitude,  fiir  la  rive  droite  d'une 
petite  rivière  qui  vient  du  nord-eft  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Sir. 
Cette  ville  eft  la  réfidence  d'un  Kan  des  Tatars  ;  elle  eft  bâtie 
de  briques ,  mais  elle  n'oflFrc  rien  d'agréable  que  fa  fitution.  Le 
pays  qui  porte  le  nom  de  cette  Capitale ,  eft  borné  au  nord  par 
la  rivière  de  Jemba  &  les  montagnes  des  Aigles }  à  Teft,  par  les 
Etats  du  Kontaïsk,  Grand-Kan  des  Kalmouksj  au  fud,  par  le  pays 
Ac  Karafs'm  &  la  grande  Boukariei  &  à  Toueft ,  par  la  mer  Caf- 
piennc*  Il  a  aujourd'hui  environ  70  lieues  d'Allemagne  dans  fa  plus 
grande  longueur,  &:.à-peu-près  autant  en  largeur.  Il  eft  partagé 
entre  deux  Kans Tatars,  dont  l'un,  quiréfide  àTafchkant ,  occupe 
là  partie  orientale.  Tafchkant  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  du  Sir  » 
au  45^  degré  de  latitude,  &c  au  91^  degré  40  minutes  de  longitude. 
Le  Kan  qui  Thabite  eft  Chef  de  la  Kafatskia-Orda.  L'autre  Kan , 
qui  fait  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Tourkeftan ,  occupe  La  partie 
occidentale  de  ce  pays  :  il  porte  le  nom  de  Kan  des  Kara-Kalpaks, 
bu  Tatars  k  bonnets  noirs.  Ces  Chefs  de  brigands  font  Mahomet 
tans ,  ainfi  que  leurs  Sujets.  Le  premier  a  plus  de  pouvoir  que  le 
fécond.  Les  Kara-Kalpaks  forment  une  Tribu  particulière,  qui 
campe  d'ordinaire  entre  la  rivière  de  Sii  &  la  mer  Cafpienne; 
&  les  Tatars  ne  font  rien  moins  que  difpofés  à  l'obéiflance  :  ils 
font  affez  forts  pour  faire  tête  à  leurs  Chefs ,  &  ils  ont  des 
Mourzas  intéreffés  k  diminuer  l'autorité  du  Kan,  qui  les  ont 
accoutumés  k  n'obéir  k  fes  ordres  qu'autant  qu'ils  le  jugent  à 
propos.  Les  Kara-Kalpaks ,  brigands  par  état ,  ne  vivent  abfolu- 
ment  que  de  ce  qu'ils  volent  aux  Kalmouks  &  aux  Sujets  de  la 
Ruîfie  :  ce  font  de  vrais  Arabes  du  Défert.  lis  s'affocicnt  fouvent 
aux  Tataars  de  la  Kafatskia-Orda,  paffent  cnfemble  les  montagnes 
des  Aigles,  font  des  excurfioiis  fur  le  Tobol^  riifet,  rifchim^ 
Tome  II.  L 
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.&  inquiètent  beaucoup  les  Rufles  y  qu'ils  dépouillent ,  &c.  Les 
réfîdenccs  dont  nous  parlons  ne  fervent  que  pendant  l'hiver. 
Tous  les  Princes  Tatars  Mahomctans  vont  camper,  pendant  la 
belle  faifon ,  vers  les  bords  de  la  mer  Cafpienne ,  &  aux  environs 
de  Tembouchure  de  la  rivière  de  Sir  dans  le  lac  Aral. 


Note  B,  page  ii.' 

Le  Lefteur  fc  rappelle  que  le  Royaume  de  Cachemire  cft  (îtué 

k  rextrcmité  rie  l'Indoftan,  au  nord  de  Lahor,  àc  enclave  dans 

le  fond  des  montagnei  du  Caucafc ,  entre  celles  du  grand  &c  du 

'^  petit  Thibet ,  &c  celle  de  Raja-Gamon.  La  dcfcription  de  ce  Paradis 

tcrreftre  nous  paroît  digne  d'être  rapportée. 

Les  premières  montagnes  qui  bornent  Cachemire  &  qui  tou- 
chent à  la  plaine,  font  comme  les  premiers  degrés  d'un  magni- 
fique amphithéâtre ,  elles  font  icvêtues  d'arbres  &  de  pâturages 
qui  nourriffent  de  nombreux  troupeaux  de  toutes  efpcces.  Ces 
montagnes  abondent  en  gibier,  en  lièvres,  en  perdrix,  engazelles^ 
en  animaux  qui  portent  le  mufc.  Les  abeilles  y  font  en  grand 
nombre.  Mais  ce  qui  eft  très-rare  dans  les  Indes,  on  n'y  trouve 
rprefque  jamais  de  ferpens,  de  tigres,  d'ours,  ni  de  lions*  Auffi 
Bcrnier  nomme- 1- il  ces  montagnes,  des  montagnes  innocentes  & 
découlantes  de  lait  &  de  mieL  Au-delà  des  premières ,  il  s'en  élève 
fuccefiîvement  d'autres  beaucoup  plus  -hautes ,  dont  fc  fommet 
«ft  toujours  couvert  de  neige,  &ne  celfe  jamais  d'être  tranquille  &: 
,  lumineux ,  au-dcffus  de  la  région  des  nuages  &  des  brouillards.  Une 
mfinit?é  de  fources  &  de  ruiûeaux  en  fortent  de  toutes  parts,  &: 
les  habitans  induftrieux  les  diftribucnt  avec  art  dans  leurs  champs 
de  riz ,  &  les  conduifent  par  de  grandes  levées  de  terre  fur  leurs 
petites  collines.  Ces  belles  eaux ,  après  avoir  formé  une  multi- 
tude d'autres  luiffeaux  &  d'agréables  cafcades ,  fe  raffemblent 
&  fonnent  une  grande  rivière,  qui  tourne  doucement  autour 
du  Royaume ,  traverfe  la  GapitaFe ,  &  va  trouver  fa  fortie  à 
Baramou'lé ,  entre  deux  rochers  efcarpés ,  pour  s^embouchcr  de-- 
ià  dans  divers  précipices  ^  &  fe  rendre  ei^a  vers  Arcfc  dans  le 
ficuvc  Indus. 
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Les  champs ,  d'une  fertilité  admirable  >  y  refiembleiit  k  ua 
grand  jardin  mêlé  de  bourgs  de  de  villes,  dont  on  découvre  un 
grand  nombre  entre  les  arbres,  Ôc  varié  par  de  petites  prairies , 
par  des  pièces  de  riz,  de  froment,  de  chanvre,  de  fafran.  Si 
diverfes  fortes,  de  légumes,  entre  lefqnels  on  voit  ferpenter  de» 
canauic  de  formes  différentes.  Ge  climat*  fortuné  réunit  aux  pro- 
duâions  de  llnde,  les  plantes,  les  fleurs,  les  arbres,  les  arbuftes, 
les  vignes  de  notre  climat,  d'excellens  melons  de  toutes  efpèces, 
&  la  plupart  de  nos  herbes  potagères. 

La  Ville  capitale  eft  fans  murailles  aii}ourd'hui  y  elle  a  trois 
quarts  de  lieue  de  long.&:  une  demi -lieue  dé  large.  Elle  eft  à 
deux  lieues  des  montagnes  qui  forment  un  demi -cercle  autour 
d'elle ,  Se  fur  le  bord  d'un  lac  d'eau  douce ,  d'environ  cinq 
lieues  de  tour.  Ce  lac ,  qui  eft  le  réfervoir  des  fourccs  vives  &  des 
ruifleaux  qui  dcfcendent  des  montagnes ,  fe  dégorge  dans  la  ri- 
vière par  un  canal  navigable.  Les  maifons  qui  font  fur  la  rivière, 
ont  prefquc  toutes  un  jardin  ;  ce  qui  offre  une  pcrfpedivc 
charmante  :  pluficurs  ont  un  petit  canal  qtri  répond -an  lac,  avec 
un  petit  bateau  pour  la  promenade.  Un  côté  de  la- ville  regarder 
une  montagne  détachée  des  autres,  8c  d'une  vue  très-agréable > 
elle  offre  fur  fa  pente  plufîeurs  belles  maifons  avec  leurs  jardins  : 
on  découvre  au  fommet  une  mofquée  accompagnée  d*un  hcr-^ 
mirage ,  &c  de  quantité  de  beaux  arbres  verds  qui  lui  fervent 
comme  de  couronne.  A  Toppoûte,  on  en  découvre  une  autre  ^ 
fur  laquelle  on  voit  auffi  une  mofquée  avec  fôn  jardin  >  8c  un 
très -ancien  bâtiment,  qui  doit  avoir  été  un  temple  dldoles, 
quoiqu'il  porte  le  nom  de  Trône  de  Sàlûman, 

La  beauté  du  lac  eft  augmentée  par  un  grand  nombre  de  petites 
ifles  qui  forment  autant  de  jardins  toujours  verdi ,  parce  qu'ils^ 
font  remplis  d'arbres  fruitiers ,  8c  bordés  de  trembles,  à  larges* 
feuilles,  dont  les  plus  gros  peuvent  être  embraffés,  mais  tous 
droits,  tous  d'une  hauteur  extraordinaire,  avec  un  fcul  bouquet* 
de  branches  au  fommet,  comme  le  paloiier.  Au-deli  dû  lac ,  fur: 
le  penchant  des  montagnes,  on  ne  découvre  que  dcsnuifons  de: 
plaifance.  L'air  y  eft  toujours  par,  8c  Toa  y.  a  de  toutes  parts  lai 
vue  du  lac  ^  des  ifles  &:  de  la  ville. 

L  ij 
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Le  plus  délicieux  de  tous  ces  jardins  cft  celui  qui  porte  le  nom 
de  Chalimar,  ou  Jardin  du  Roi.  On  y  entre  par  un  grand  canal 
bordé  de  gazons ,  qui  s'étend  l'efpace  de  cinq  cents  pas ,  entre 
deux  belles  allées  de  peupliers.  Il  conduit  à  un  cabinet  qui 
cft  au  milieu  du  jardin  y  &c  là  commence  un  autre  canal  beau- 
coup plus  magnifique ,  qui  va  jufqu*à  Textrémité  de  Tenceinte. 
Ce  fécond  canal  eft  pavé  de  grandes  pierres  de  caille  :  fes  bords 
font  en  talus ,  de  la  même  pierre  ;  .&  dans  le  milieu  on  voit 
régner ,  de  quinze  en  quinze  pas ,  une  longue  file  de  jets-d'eaù  ^ 
fans  en  compter  un  grand  nombre  d'autres  qui  s'élèvent  d'efpacc 
en  efpacc,  de  diverfes  pièces  d'eau  arrondies^  dont  il  eft  bordé 
comme  d'autant  de  réfervoirs.  Il  fe  termine  au  pied  d'un  fécond 
cabinet  ,^  élevé  ei>  dôme  &  bâti  dans  Teau  même ,  entre  les  deux 
grandes  allées  de  peupliers.  Ces  cabinets  ont  une  galerie  qui  règne 
à  l'entour ,  6c  quatre  portes  oppofées  l'une  à  l'autre }  deux  def- 
quelles  regardent  les  allées ,  &  les  deux  autres  donnent  fur  les 
canaux  oppofés.  Chaque  cabinet  eft  compofé  d'un  grand  fallon  ^ 
au  milieu  de  quatre  chambres  qui  font  les  quatre  coins.  Tout 
eft  peint  ou  doré  dans  l'intérieur ,  &  parfemé  de  Sentences  en 
gros  caraftères  Perfans.  Les  quatre  portes  font  très -riches,  &: 
foutenues  par  des  colonnes  tirées  des  anciens  temples  d'idoles 
que  Schak-Jehan  fit  ruiner.  Ces  colonnes  font  plus  belles  Se  plus* 
riches  que  le  marbre  &  le  porphyre. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  les  Mongols  donnent  à  ce  Royaume* 
le  nom  de  Paradis  terreftre  des  Indes.  Si  ce  n'eft  pas  là  le  plus 
beau  des  jardins  du  monde,  j'avoue  que  je  ne  m'y  connois  pas.  Il  a 
fans  doute  fervi  à  Milton  pour  la  defcription  du  jardin  d'Eden , 
comme  les  jardins  Chinois  ont  fervi  de  modèle  à  ceux  d'Angle- 
terre, que  l'on  s'efforce  d'imiter^  lors  même  que  la  nature  du^ 
terrein  s'y  refufe. 

Les  habitans  de  Cachemire  font  trcs-fpiritueîs ,  très-fins,  in- 
du!ftrieux.&  amis  du  tKavaik  Le  (àng  y  eft  beau.  Cachemire  ren* 
ferme  plufieurs  curiofités  naturelles  très-piquantes,  &  en tr  autres 
des  grottes  de  cryftaux  purs  Se  de  couteurs  diverfes  j  une  fontaine 
nommée  Send-brari,  qui,  pendant  le  mois  de  Mai,  coule  & 
s'arrête  régulièrement  trois  fois  le  jour,   au  lever  du  fokil> 
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tut  le  midi  &c  fut  le  foir  :  fan  flux  efl:  ardtnaicement  d^enviroit 
trois  quarts  d'heure.  Outre  cette  fontaine  intermittente ,  la 
maifon  de  plaifance  des  anciens  Rois  de  Cachemire  offre  une 
autre  fingularité  :  Achiavel  eft  entomrée  d*une  fource  d'eau  vive 
qui  jaillit  du  fond  d'un  puits ^  avec  une  violence,  un  bouillon- 
nement &  une  abondance  fi  extraordinaires^  qu'elle  mériteroit  le 
nom  de  rivière  plus  que  celui  de  fontaine.  L'eau ,  d'une  pureté 
fingulière,  eft  fi  froide,  qu'à  peine  y  peut-on  tenir  la  main.  Elle- 
forme  dans  les  belles  allées  du  jardin  une  quantité  de  jets -d'eau 
qui  ne  fe  reiOemblent  points  des  réfervoirs  pleins  de  poiffons, 
Ôc  particulièrement  une  càfcade  fort  haute,  formant  une  grande 
nappe  de  trente  à  quarante  pieds  de  longueur ,  dont  l'effet  eft 
encore  plus  admirable  pendant  la  nuit ,  lorfqu'on  a  mis  par-^ 
delfous  la  nappe  une  infinité  de  lampions  ajuftcs  dans  les  petites 
niches  du  mur.  Cette  illumination  curieufe  prcfente  les  effet* 
nuancés  des  pierres  précieufes  que  l'on  expofe  à  la  lumière  da 
foleil.  {Fcyci  V Abrégé  de  VHiJi.  Gén.  dcs^  Voyages  j  Tome  Fj  pag.  6)j 
&  fuiv.  )  • 

Noce  C  y  page  U. 

Ahpulgafi  entend  par  le  pays  d^Arabiftan,  ce  que  nous  nom- 
mons l'Arabie  ^  qui-  n'eft  plus  contiguë  à  la  Pcrfe  que  par  une 
petite  étendue  de  terrein  aux  environs  de  Baffora  :  elle  l'étoit 
davantage  avant  que  les  eaux  du  golfe  Pcrfique  euffcilt  cpuvcrt 
cette  vafte  étendue  de  pays,  qui  marquoit  autrefois  la  frontière 
entre  l'Arabie  &  la  Perfe.  Marco.Polo ,.  qui  revint  de  ces  voyages 
en  115  j,  rapporte  que  de  fon  tems  la  ville  de  Baffora ,  qui  n'eft 
maintenant  éloignée  que  de  quinze  lieues  de  rcmbouchute  de 
l'Euphrate,  étoit  fituée  à  moitié  chemin,  entre  Bagdat  &:  une 
ville  appelléc  Chifi ,  ptès  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Les 
eaux  mêmes  du  golfe  Perfique,  qui  font  par- tout  très -baffes  à* 
l'oueft  du  Détroit  d'Ormus ,  prouvent  affez  que  ce  golfe  ne  peut 
être  que  l'effet  de  quelque  grande  inondation  permanente  de.  la 
mer  des  Indes.  Les  Hiftoires  anciennes  offrent  par-tout  des  traces 
de  ces  révolutions ,  dont  M.  le  Comte  de  Buffon  a  fi  bien  décpu- 
vert  les  caufes  &  déterminé  les  effets  néceffaires.  Ceft  en  conOe-: 
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qncnce  dé  ces-  efSbtsque  le  continent  de  rA  fie  n;eft:pltisxontigiii 
^  celui  de  rAmérique  ;  l^affàiiTenient  des  terres  par  tant  de  caufes 
naturelles ,  les  inondations  permanentes ,  le  reflux  fur  les  terreins 
bas  y  font  les  féparations  des  continens  voifîns.  L'envahiflcment 
des  terres  orientales  par  les  eaux ,  n'eft  arrivé  que  par  les  bou- 
lever femeps  multipliés  de  TOcéan  Indien  y   qui  ibnt  encore 
fenfibles  dans  les  mers,  méridionales;  Mais  tandis  que  ces  mers 
engloutiflent  les  terres ,  des  fédimens  vafeux ,  après  la  retraite 
des  eaux^  forment  des*  Ides  &  de  nouvelles  Contrées  à  l'embou- 
chure des  grands  fleuves.  C'efl:  ainfi  qiie  le  Dâica  d*Egyptc,  dpnc 
rétendue  ne  laifle  pas  d'être  ttès-con(idérable,  n*eft  qu'un  atté« 
riffement! produit  par  len  eaux  du  Nil,  de  même  qîic  la  grande 
Ifle  à  rentrée  du  fleuve  Amour  dans  la  Mer  orientale  de  la  Tatarie 
Chinoife,  laLouifîane  près  du  Miffiffipi,  8c  la  partie  orientale 
fituée  à  l*embouchure  de  la  rivière  des  Amazones ,  font  des  terres 
nouvellement  formées  par  des  dépôts-  femblables.  Mais  on  ne 
peut  choifîr  un  exemple  plifi  frappant  d'une  contrée  récente,  que 
celui  des  vaftes  terres  de  la  Guyane  :  leur  afpeft  rappelle  l'idée 
de  la  nature  brute,  &  préfente  le  tableau  nuancé  de  la  formation 
fucceffive  d'une  terre  nouvelle.  (  Foyei  M.  de  Buffbnj  Epoques  de  la 
Nature  j  pag.  z  i  o  6^  fuiv.  ) 


Note  D ^  page  ^^. 

La  ville  de  Nam-Kin  étoit  autrefcds  la  réfidence  des  Empereurs 
de  la  Chine  ;  elle  eft  fituée  au  3^*  degré  de  latitude.^  à  fix  ly  de 
la  rive  méridionale  de  la  grande:  rivière  de  Kiang.  Cette  ville  a 
été  autrefidis  d'une  étendue  prodigieufe;  mais. elle  a  beaucoup 
perdu  de  fon  premier  luâxe,  depuis  que  la  Réfidence,  Impériale 
a  été  tranfportée  1  Pékin.  Cependant-,  d'après  les  relations  regar- 
dées commie  les  plus  exaâes,  â:  les  calculs  des  Académiciens  ôc 
des  Géographes  François ,  Nam^Kin  eft  encore  plus  vafte  que  Pékiii 
Avec  fes  douze  grands  fâuxbourgs^  d'une  demi^  lieue  ou  de  trois. 
quarts  de  lieue  de  longueur. chacun.  Le  circuit  des. nuutailles  de 
celle-ci  eft  d'environ  1^^400  ^(e&,  &  l'enceinte  dtiçeUe^Ui  a  16,880 
loifps  4e  pournour^  Si,  d'^rès  les  Auteuis,  on  cftimc  les  douzç 
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ïàuxbottrgs  de  Pékin  ^chacun  d'environ  trente  arpcns,  Ten^mblc 
total  eft  de  I  i>^o  vèrpcms  ;  8c  (i  Nam-Kin  êft  qtiarrée ,  fa  furfacc 
eft  de  J3,s>fo  âfpens.  Nous  entendons  parler  ici  d'arpem  royaux , 
ou  des  Eaux  &:^Ëoràt5  de  France ,  c-ë(t-à-dire,  chacun  de  f  1,344 1 
toifes  quarrôcs ,  ou  de  xzo  pieds  de  côté.  Voyez  1  EflSii  d'une 
Table  Poléométrique  fur  les^randeitrs  de  quelques  villes,  par  un 
Anonyme  9  qui  doit  moins  k  la  naifTance  qu'au  métite  perfonnel 
'&  À  des  cônnoilTances  utiles  >  le  rang  diftingué  qu-il  occupe  dans 
le  Corps  du  Génie. 

-  Aucune  ville  connue  ne  préfente  un  ipeftade  auffi  magnifique 
que  Nam-Kin  :  fon  enceinte  renferme  plufieurs  millions  d*habi- 
tstnsy  &,  félon  moi,  c'eft  un  grand  mal  politique.  Toutes  fcs 
rues  tirées  au  cordeau^  font  pavées  de  grands  carreauix  bleus: 
elles  font  larges  par-tout ,  &  ornées  en  plufieurs  endroits  d'arcs 
de  triomphe  en  marbre  blanc  ;  de  cent  toifes  en  cent  tbifcs,  elles 
ont  des  portes  que  Ton  ferme  pendant  la  nuit  contre  les  voleuii. 
Les  maifons  qui  bordent  les  rues  n*ont  toutes  qu'un  fcul  étage  j 
&:  l'uniformité ,  qui  ennuie  à  la  longue ,  produit  ici  un  effet 
agréable.  La  ville  de  Nam-Kin  efl  bâtie -en  quarré ,  <:omme  le 
font  prefque  toutes  les  villes  Chinoifes  :  quoiqu'elle  foft  un  peu 
éloignée  de  la  rivière  de  Kiang,  on  y  a  pratiqué  des  canaux,  par 
le  moyen  defquels  les  bâtimens  viennent  jufques  dans  la  ville.  Le 
Vice-Roi  des  Provinces  méridionales  fait  fa  réfîdence  en  cette  ville, 
&  l'on  y  entretient  en  tout  tems  un  corps  nombreux  de  Tatars. 
C*efl  à Nam-Kin  ou  Ton  voit  cette  fameufe  tour  de  porcelaine, 
dont  on  trouve  la  description  dans  les  Itinéraires  de  la  Chine. 


Note  E  y  page  yo. 

Le  Sultan  Mahamet  avoit  fait  rfépofer  le  Calife  de  Bagdat.  Ce 
Calife,  en  qualité  de  fucccffedr  de  Mahomet ,  auroit  dû  pofféder 
feul  la  fuprcme  puiffance  temporelle  &  fpirituelle  fur  les  Muful- 
mans.  Le  Sultan  s -étoit  emparé  de  toute  la  puiffance  temporelle, 
&  ne  laiffoit  au  Calife  que  Tombie  de  la  fujpériorité  :  il  porta 
fes  prétentions  fi  loin,  qu'après  avoir  envahi  toute  la  Perfe  ic 
plufieurs  autres  Provinces  confidérables ,  il  envoya  une  gamifoii 
à  Bagdat ,  &  fit  (avoir  au  Calife  Nafirj  qu'il  avoit  le  droit  d'y  yc- 
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(Ider  toutes  les  fois  qu'il  lui  plairoit  ;  &:  fur  le  refus  qu'oft  lui 
oppofa,  il  obtint  par  la  force  ce  qu'on  n'avoir  pas  voulu  lui  ac- 
corder de  gré  ;  ce  qui  obligea  Nafir  à  s'adrefler  à  Tchinguis-Kan , 
pour  l'engager  à  déclarer  la  guerre  au  Sultan  Mahamet ,  Tchinguis 
étant  alors  le  fcul  Prince  de  TAflequi  ne  redoutât  point  la  puif- 
fance  du  Schak  de  Karafs'm.  Mais  à  l'époque  dont  il  s'agit  y  le 
Sultan  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  Tchinguis ,  &  celui-ci 
^ejetta  la  propofîtion  du  Calife  :  l'autre,  qui  en  fut  inftruit,  le 
,dépofa.  La  haine  des  Chefs  de  la  Loi  n'en  devint  que  plus  forte 
contre  le  Sultan  *,  6c  la  trahifon  qui  livra  Samarkant  aux  Mongols 
s:n  fut  la  fuite. 

Parmi  les  Mahoraétans ,  chaque  Gouvernement  a  un  Chef  par- 
ticulier de  la  Loi,  qui  décide  fouveraincment  de  tout  ce  qui 
intéreffe  la  confcience  Se  la  religion  :  tous  les  partifans  de  ce  culte 
obéiflent  k  fes  ordres;  lesCadis  mêmes  ou  Juges  doivent  recevoir 
leurs  inilruâions  de  lui ,  pour  l'adminiftration  de  la  Juilice  :  il  a. 
en  outre  la  difpofition  abfolue  des  bien$  légués  aux  Mofquées  » 
aux  Hôpitaux,  &  à  tous  les  ufages  pieux  j  &  co^nmç  ces  legs  font 
fréquens  &  ces  biens  confîdérables ,  tous  les  riches  Mufulmans 
fe  faifant  un  devoir  de  confacrer,  en  mourant,  une  partie  de 
leurs  biens  ^  àcs  ufages  charitables,  ce  Chef  de  la  Loi  jouit  d'un 
crédit  univcrfel  :  fon  pouvoir  eft  (îgrapil,  que,  quand  il  a  envie 
d'exciter  des  troubles ,  toutes  les  précautiops  du  Prince  ne  peu- 
vent empêcher  l'Eut  de  tomber  dans  lesdéfordrcs  les  plus  étranges. 
Le  ijom  jde  Moufd  eft  particulièrement  afFcftc  au  Chef  de  la  Loi 
de  l'Empire  Optom^n ,  U  le  nom  de  $edre,  à  celui  de  la  Perfe.  Lç 
Cadi  eft  le  Juge  ordinaire  daps  les  villes  habitées  par  les  Maho- 
raétans :  il  rend  la  jufticf  fur-le-champ,  d'après  les  dépofitions  des 
témoins  &  fur  les  pièces  authentiques  que  les  Parties  peuvent 
produire,  &c  cela  fans  aucunes  fornialitéâ  6c  fans  frais  j  mais 
ce  qu'an  appelle  le  tour  du  bâton  lui  rapporte  plus  que  les  frais 
ne  lui  reiidroient.  Dans  les  cas  graves  6c  douteux ,  il  doit  prendre 
l'avis  des  Moulhas  ou  Dodeurs  de  la  Loi  ;  6c  s'il  s'agit  de  quelque 
irrim^  qui  mérite  la  mort ,  il  ne  peut  faire  exécuter  le  criminel , 
qu'après  avoir  donné  connoiffancc  du  délit  au  Gouvernement. 
Ce  Juge  doit  néceffairement  avoir  bien  étudié  le  Koran ,  qui  eft 
ip  {:pdc^  la  règle  6c  le  fofxdemcnt  de  la  Juftlpe  Turque, 
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Noce  F,  page  yo. 

Samarkant  cft  fortifiée  de  remparts  de  terre  gazonnée.  Les 
maifôns  y  font  bâties  de  bois  &:  de  briques  :  celles  des  perfonnes 
riches  font  de  pierres ,  dont  on  trouve  quelques  carrières  dans  le 
voifinage.  Les  habitans  font  induftrieux.  On  prétend  que  ce  font 
eux  qui  préparent  le  plus  beau  papier  de  foie  qui  fe  fafle  dans 
l'Afie ,  &'quc  fa  qualité  fupérieure  le  fait  rechercher  de  tous  les 
Etats  de  TOrient,  On  aura  pein<|  à  croire  que  cette  ville  avoit  dans 
fon  fein  une  Académie  qui  étoit  fameufe,  il  y  a  environ  izo  ans  : 
c'eft  un  fait  attefté  par  des  Hiftoriens ,  Se  configné  dans  les  Re- 
marques fur  THiftoire  Généalogique  des  Tatars.  Tous  ceux  qui 
défiroient  s'inftruire  dans  les  Belles  -  Lettres ,  s'y  rendoient  des 
Etats  voifins,  pour  y  faire  leurs  études.  Le  château  dcftiné  à 
la  réfidence  des  Kans  exifte  encore;  il  eft ^très-fpacieux  :  mais, 
comme  la  Province  de.Ma-Ourenner  n'a  point  aujourd'hui  de 
Kan  particulier ,  cet  édifice  eft  tombé  en  ruine.  Lorfque  le  Kan 
de  la  grande  Boukarie  vient  pafler  quelques  mois  à  Samarkant , 
c'eft  dans  Tété j  &:  il  préfère ,  félon  lufage ,  de  camper  fous  des 
tentes,  dans  les  prairies  voifîrîes  de  la  ville.  Ses  environs  produi- 
fent  des  poires ,  des  pommes ,  des  raifins  &c  des  melons  d'un  goût 
fi  exquis ,  qu'ils  en  foûrniflent  l'Empire  du  Mogol  &c  une  partie 
de  la  Perfe.  J'ai  rapporté  de  mes  voyages  une  ample  colledion  de 
toutes  les  cfpèces  de  melons  de  T Afic ,  &  ils  n'ont  pas  dégénéré 
en  France.  Tous  les  gourmets  qui  en  ont  mangé ,  conviennent 
que  ceux  de  la  Boukarie  l'emportent  fur  les  autres;  ils  ont  le 
goût  de  l'ananas ,  4e  la  pêche ,  de  la  framboife ,  &:c.  Pai  trouvé 
l'art  d'empêcher  leur  dégénération ,  &  cet  art  cfl  fort  fimplc, 

La  petite  rivière  qui  paflc  par  Samarkant ,  &  qui  va  fe  jet  ter 
dans  la  rivière  d'Amn ,  vers  le  91^  degré  de  longitude ,  fproic 
d'une  grande  commodité  pour  la  communication  avec  les  Etats 
voifins ,  fi  les  habitans  avoient  l'induftrie  de  la  rendre  navigable. 
Il  ne  manque  rien  à  cette  ville  pour  faire  un  commerce  confidé- 
rable ,  que  d'autres  Maîtres ,  &  d'autres  voifins  que  les  Tatars 
Mahométans,  qui  font  auflS  frippons  que  les  Tatars  païens  font 

amis  de  la  bonne  foi. 
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C*cft  fur  les  rives  du  fleuve  Amu,  TOxus  des  Anciens,  que 
croifTent  ces  excellens  melons  y  Se  tous  ces  autres  fruits  délicieux 
qui  font  fi  recherches  des  Pcrfans  &  des  Indiens,  &  que  Ton 
tranfporte  même  jufqu'en  Ruffic.  Ce  qui  eft  arrivé  à  ce  grand 
fleuve  il  y  a  un  ficelé ,  peut  intéreflfcr  les  Hiftoriens  de  la  nature, 
&  c'eft  pour  cela  même  que  nous  allons  le  rapporter. 

L'Amu  a  fa  fource  au  nord-q^  du  Royaume  de  Cachemire, 
vers  les  frontières  de  la  petite  Boukarie ,  dans  les  hautes  mon- 
tagnes qui  féparent  les  Etats  du  Grand-Mogol  de  là  grande  Tatarie. 
Ce  fleuve  traverfe  la  grande  Boukarie  en  courant  de  Teft  à  Toueft  j 
&  dirigeant  fon  cours  fur  la  même  ligne ,  il  fe  partage  en  deux 
bras  dans  le  pays  de  Karafs'm^  à  40  lieues  de  fon  embouchure  : 
le  bras  gauche  coule  vers  Toucft ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Caf- 
pienne,  à  38  degrés  20  minutes  de  latitude  j  tandis  que  le  bras 
droit ,  après  avoir  paflc  devant  la  ville  d'Ourgcns,  alloit  fe  rendre 
dans  la  même  mer,  à  ix  lieues  au  nord  du  premier.  Il  y  a  plus 
d'un  fiècle  que  le  bras  droit  de  TAmu  quitta  tout-à-coup  fon 
ancien  lit,  k  fîx  lieues  de  l'endroit  où  il  fe  féparoit  de  l'autre, 
fans  qu'aucun  phénomène  connu  eût  donné  lieu  à  ce  changement. 
Ses  eaux  ont  pris  leur  dircdion  vers  le  nord-oueft,  &  vont  fc 
Jetter  dans  la  rivière  de  Kéfell ,  à  l'oppofite  de  la  ville  de  Touk  ; 
de  forte  qu'aujourd  hui  fon  ancien  lit  devant  la  ville  d'Ourgcns 
n'offre  plus  qu'un  vaftc  canal  qui  efl:  à  fec.  Cette  révolution  a  été 
caufe  de  la  dépopulation  de  la  ville  &:  de  fes  environs ,  qui  man- 
quoient  d'eau  pour  arrofer  les  terres ,  &  qui ,  malgré  leur  fécon- 
dité ,  ne  rapportent  rien ,  dès  que  l'eau  vient  à  manquer. 


Nota  H ,  page  J7. 

Derbent  eft:  fituée  fur  le  bord  occidental  de  la  mer  Çafpiennc, 
au  41^  degré  yo  minutes  de  latitude.  Cette  ville  eft  'maintenant  la 
(Clef  de  la  Perfe,  du  côté  de  la  Géorgie  &c  du  Dagheftan.  Les  hautes 
montagnes  du  Caucafe ,  qui  régnent  entre  la  mer  Noire  Se  la  mer 
Cafpienne ,  viennent  aboutir  en  cet  endroit  k  cette  dernière  mer. 
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&  ne  laiflfcnt  qu'une  ouverture  d'environ  une  petite  lieue  cntr^cllcs* 
C'eft  dans  cet  efpace'  que  la  ville  de  Derbent  cft  bâtie  :  die  eflt 
divîfée  en  trois  parties.  La  ville  fupcricurc  eft  bâtie  fur  la  croupe 
de  la  montagne  ;  c'eft  une  efpèce  de  citadelle  où  le  Gouverneur 
&  la  garnifon  font  logés.  La  moyenne  cft  au  pied  de  la  montagne, 
&  c'eft  la  ville  proprement  dite.  La  bafle  ville,  qui  eft  la  plui 
grande,  s'étend  jufqu'au  rivage  de  la  mer;  elle  ne  contient  pas 
un  grand  nombre  de  maifons.  Cette  ville  n'a  qu'une  rade  qui  cft 
très-dangcreufe  ;  toute  cette  côte  n'eft  qu'une  feule  roche  qui 
s'étend  en  avant  dans  la  mer  jiifqu'à  deux  lieues,  &  dc-là  Tiin- 
poffibilité  de  faire  tenir  aucune  ancre* 

On  prétend  que  les  Anciens  ont  donne  le  nom  de  Portd  Cafpiét^ 
ou  Portes  Cafpiennes,  à  la  ville  de  Derbent,  &  que  c'eft  hkandcr^ 
AlexandreJe-Grand ,  qui  la  fit  bâtir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Perfans 
donnent  encore  à  cette  ville  le  nom  de  Schabcr-Jouman y  qui  fignific 
la  Ville  des  Grecs.  Sa  longueur,  de  Toueft  \  Teft,  eft  d'environ 
une  lieue  ;  mais  fa  largeur ,  du  nord  au  fud ,  n'eft  que  de  450  pas. 
Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles  qui  entourent  la  citadelle , 
&:  vont  aboutir  h  la  mer.  Le  commerce  de  cette  ville  cft ,  comme 
celui  de  Guinée ,  un  commerce  d'efclaves ,  que  les  Alains ,  fous 
le  nom  de  Daghcftans,  y  amènent  en  grand  nombre.  Ses  habitans 
font  Mahométans  ou  Juifs ,  &  ceux-ci  fe  difent  defcendans  de  là 
Tribu  de  Benjamin.  Les  Ruflcs  s'emparèrent  de  Derbent  en  ^^^^^ 
&  ils  en  ont  augmenté  les  fortifications. 

C'eft  h  la  hauteur  de  Derbent  que  commence  la  fameufe  mu- 
raille que  les  Perfans  difent  avoir  été  élevée  par  leur  Roi  Nav- 
ScKirvariy  &  qui  s'étendoit  de  la  mer  Cafpienne  à  la  mer  Noire. 
De  la  hauteur  de  Derbent  elle  fe  prolonge  de  l'oueft-nord-oueft 
\  travers  les  montagnes  de  la  Géorgie  vers  la  mer  Noire.  Ce  qui 
reftc  encore  de  cette  muraille  ancienne  a  par- tout  trois  pieds 
d'épaiffeur.  Sa  hauteur  aducllc  eft  très-inégale  :  en  quelques  en- 
droits elle  eft  de  fix  k  fcpt  pieds ,  en  d'autres  feulement  d'un  à 
deux  pieds  ;  elle  eft  même  entièrement  abattue  en  plus  d'un  lieu. 
A  la  première  vue  on  la  croit  bâtie  de  pierres  ;  mais  quand  on 
l'examine  de  près ,  on  trouve  qu'elle  eft  compofée  de  terre  pétrie 
4e  grèves  &:  de  coquilles,  qui  forment  enfemble  un  corps  iî 
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folide ,  que  la  dureté  même  des  meilleures  pierres  de  taiHc  ne 
régale  pas.  Pierre  I ,  lors  de  fon  expédition  en  Perfe ,  eut  la  eu- 
riofîté  de  vifiter  les  débris  de  cette  muraille ,  &  de  la  fuivre  auflî 
long-temps  que  la  fituar^on  du  pays  &  fes  propres  affaires  le  lai 
permcttoicnt.  11  ne  fc  la\Toit  point  d^admirer  la  fimplicité  &c  la 
folidité  de  cette  compolîtion  ,  par-tout  fi  réfîftantc ,  qu'il  fallut 
employer  des  forces  confidcrables  pour  en  féparer  quelques  mor- 
ceaux. Comme  il  s'ctoit  avancé  dans  les  montagnes,  il  en  trouva 
un  pan  de  quinze  pieds  de  hauteur  qui  avoir  réfîfté  \  la  lime  du 
tcms ,  &c  qui  étoit  refté  dans  fon  entier.  Il  eft  très  vraifemblablc 
que  cette  muraille,  uniformément  bâtie,  fubfifteroit  encore  (i elle 
n'avoit  eu  que  les  ravages  du  tems  à  craindre  >  mais  la  même  main 
qui  élève  des  monumens  les  détruit  :  les  ruines  font  Touvragc 
des  hommes.  La  plupart  des  villes ,  des  bourgades  &  des  villages 
des  pays  d'alentour,  font  formés  des  débris  de  cette  muraille. 
L'utilité  dont  fa  compofition  peut  être;  aux  remparts  des  villes 
maritimes  où  la  grève  &  les  coquilles  abondent,  m*engage  d'en- 
trer dans  tous  ces  détails  :  Tutilité  eft  le  premier  but  de  THif- 
toirc.  On  peut  aufli  élever  des  quais  &  des  parapets  avec  des  lits 
de  pierres  &c  d'une  moufle  particulière ,  plus  adhérente  aux  pierres 
&  plus  tenace  que  le  mortier  &  le  ciment.  J'ai  adrefle ,  en  1771  > 
un  Mémoire  à  ce  fujet,  avec  des  échantillons  de  cette  moufle, 
au  Miniftre  des  Affaires  étrangères.  Ce  moyen  eft  le  feul  qui  ait 
été  trouvé  dans  un  grand  Etat ,  pour  bâtir  folidement  dans  l'eau. 
J'ignore  l'ufage  qu  on  a  fait  de  ce  Mémoire ,  qui  eft  le  réfultac 
certain  de  la  pratique. 


Note  I ,  page  66. 

La  grande  Tatarie  s^étend  en  longitude  depuis  le  yy*  degré 
jufqu'au  ijo^,  en  comptant  depuis  la  rive  orientale  du  Volga, 
jufqu'aux  bords  de  la  mer  du  Japon  au  nord  de  la  Corée ,  ce  qui 
fait  une  étendue  de  plus  de  700  lieues  d'Allemagne ,  en  fuppofant 
la  lieue  de  4000  pas.  Quoique  fa  latitude  foît  inégale  en  plufieurs 
endroits,  on  lui  donne  d'après  un  calcul  moyen  xjo  lieues,  en 
calculant  du  58*  degré  jufqu'au  f^^  Aînfi  fes  bornes  à  Tcft 
font  rOcéan  oriental  :  à  Toucft  cUc  eft  bornée  par  la  mer  CaP 
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picnnc ,  &  par  les  rivières  du  Jaïk  &  de  Tobol ,  qui  la  féparcnt  de 
la  Ruffie  :  une  grande  branche  des  monts  Caucafc,  qui  commence 
fur  la  rive  orientale  du  Volga ,  vers  le  yz*  degré  de  latitude ,  &  qui 
s'étend  prcfque  en  ligne  dircûe  vers  Tcfl:  jufqu'h  la  mer  Orientale, 
la  fcpare  au  nord  de  la  Sibérie  \  comme  elle  l'cft  au  fud  par  le 
Karaflf'm  ,  les  deux  Boukaries ,  la  Chine  &  la  Corée.  Elle  prend 
ainfî  près  de  la  moitié  dciAfie.  On  divife  aujourd'hui  cette  vaftc 
domination  en  deux  parties  ;  favoir ,  la  Tatarie  Chinoife  au  fud- 
eft,  la  Tatarie  indépendante  au  fud-oucft.  La  Tatarie  Chinoife 
comprend  le  pays  des  Mantcheoux  6c  celui  des  Mongols  ;  ces  der- 
niers fe  divifent  en  Mongols  noirs  Se  Mongols  jaunes ,  ou  Mon- 
gols Kalkas.  Les  noirs  font  féparés  des  jaunes  par  le  grand  dcfert, 
appelle  Ckamo  par  les  Chinois ,  &  Kobi  par  les  Tatars. 

La  Tatarie  indépendante  renferme  le  pays  des  Elouths  ou  des 
Kalmouks ,  les  Ousbeks  Se  le  Tourkeftan  •;  elle  s'étend  depuis  la 
mer  Cafpfenne  &  la  rivière  du  Jaïk,  du  yz^  degré  de  longitude 
vers  les  monts  Altaï,  (  monts  d'Or  )  jufqu'au  i  lo*  degré  ;  &  du  40* 
degré  jufqu'au  yi*  degré  de  latitude.  On  lui  donne  environ  70a 
lieues  de  longueur  de  Toueft  à  l'eft,  &  300  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  fud  au  nord. 

Cette  portion  de  la  Tatarie  ,  comme  Va  très-judicieufemcnt 
obfervé  le  Rédafteur  de  T Abrégé  de  THiftoire  générale  des  Voya- 
ges, a  été  le  théâtre  des  plus  grandes  adions  que  VHiftoire  attri- 
bue aux  Tatars  de  Vorlent  &  de  l'occident.  C'eft-la  que  le  grand 
Empire  de  Tchinguis-Kan&  de  fcs  fucceffeurs,  prit  naiflance, 
&  qu'il  eut  fon  (îége  principal ,  avant  celui  des  conqucrans-Mant- 
cheoux  qui  gouvernent  aujourd'hui  la  Chine.  La ,  pendant  pla- 
ceurs fiècles ,  on  vit  des  guerres  fanglantes  ,  &c  des  batailles 
fameufes ,  gagnées  par  de  petits  corps  de  troupes  bien  difciplL- 
nées,  qui  décidèrent  du  deftin  de  plufieurs  Monarchies  détruites 
aujourd'hui.  La ,  toutes  les  richefles  de  l'Afie  méridionale  furent 
plufieurs  fois  réunies  &  diffipées.  Enfin ,  c'eft  dans  ces  déferts , 
que  les  arts  &:  les  fciences  furent  long-tems  cultivés  avec  fuccès, 
&  qu*on  vit  fleurir  quantité  de  puiflantes  Villes,  dont  on  a  peine 
k  diftinguer  aujourd'hui  les  traces  ^  &  dont  les  noms  mêmes  font 
oubliés. 
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Note  Y.  ^  page  j\. 

En  I  jSp  ,  Henri  IV,  qui  n'avoit  que  cinq  à  (îx  mille  hommes 
de  troupes ,  fut  attaqué  à  Arques  par  le  Duc  de  Mayenne  ,  qui 
en  avoit  environ  trente  mille  ;  les  Ligueurs  furent  repoufles  de 
tous  côtés ,  &  enfin  battus.  On  amena  au  Roi  un  prifonnier 
de  diftindion  :  Henri- alla  à  fa  rencontre,  &c  TembraiTa  en  fou- 
riant.  Celui-ci  ,  qui  cherchoit  par-tout  des  yeux  une  armée , 
témoignoit  au  Roi  fa  furprife  de  voir  fi  peu  de  Soldats  autour 
de  lui  :  Vous  ne  les  voye^  pas  tous ,  lui  dit  cc  Prince  avec  la  même 
gaieté  ,  car  vous  n*y  comptc^pas  Dieu  &  le  bon  droit  qui  m'ajfijlent.  C'cft 
au  fortir  de  cette  bataille  qu'il  écrivit  à  Grillon  cette  fameufc 
lettre  :  m  Pends- toi,  brave  Grillon  \  nous  avons  combattu  à  Arques , 
>3  &  tu  n'y  étois  pas  c«. 

A  la  journée  de  Fontaine-Françoife ,  Henri  IV ,  avec  un  petit 
corps  de  cavalerie ,  mit  en  fuite  les  dix-huit  mille  hommes  com- 
mandés par  Ferdinand  de  Vélafco  &  le  Duc  de  Mayenne.  Cc  Roi 
des  Braves  fit  par-tout  des  prodiges  de  valeur ,  parce  qu'il  étoit 
chéri  des  fiens ,  qui  étoient  animés  du  même  efprit ,  parce  qu'il 
donnoif  toujours  l'exemple  k  fes  foldats,  &  qu'il  combattoit  auflî 
fouvent  pour  fa  vie  que  pour  la  vidoire.  Il  étoit  chéri  des  fiens , 
parce  qu'il  leur  parloir  toujours  avec  cette  confiance  qui  précède 
les  fuccès.  M  Souvenez-vous  «  ,  difoit-il  aux  Princes  de  Condé  &c 
de  Soiflbns,  avant  le  commencement  d'une  bataille  contre  le  Duc 
de  Joyeufe ,  w  fouvenez-vous  que  vous  êtes  du  fang  des  Bourbons; 
«  &  vive  Dieu ,  je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aîné,...  Et  nous, 
«  lui  répondirent-ils ,  nous  vous  montrerons  que  vous  avez  de 
»>bon  cadets".  On  fait  comment  ce  Prince  haranguoit  fes  foldats 
dans  les  périls  les  plus  éminens  :  m  Amis ,  leur  difoit-il ,  je  fuis 
>»  votre  Roi ,  vous  êtes  François ,  voilà  l'ennemi  «.  Enfin  cc  Mo- 
narque ,  qui  fut  de  fes  fu jets  le  vainqueur  &  le  père  j  n'avoit  pas  quinze 
mille  hommes,  lorfqu'en  1593  il  affiégea  Paris,  qui  contcnoit 
alors  plus  de  deux  cents  mille  habitans. 
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Section      première. 

JLes  horreurs  qui  fuivircnt  la  première  vidoire  que  les  Mongols 
remportèrent  fur  les  Princes  RufTes  confédérés ,  n'étoicnt  que 
l'annonce  des  jours  de  deuil ,  de  fervitude  &  d'humiliation  qui 
dévoient  fuivre  cette  fatale  époque.  Batou-Sagin,  petit -fils  de 
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Tchînguis-Kan ,  trouva  que  la  vengeance  des  Mongols  n'étoît 
pas  encore  fatisfaite  par  les  maux  qu'ils  avoient  caufés  à  la 
Ruflîe  \  il  penfa  que  les  Généraux  de  fon  aïeul  ayant  pénétre 
dans  les  provinces  méridionales  ,  c'étoit  à  lui  de  la  foumettrc 
par  la  force  des  armes. 

Entre  les  peuples  coriquérans  &:  féroces ,  il  n'y  a  jamais 
qu'une  raifon  décifivc  ,  la  volonté  d'envahir  j  jointe  à  la  force  :  la 
force ,  fécondée  de  la  fortune ,  fait  la  conquête ,  &  le  droit  de 
conquête  établit  l'ufurpation. 

Entre  les  nations  civilifécs  &c  polies ,  on  ne  va  pas  fi  vite  en 
befognc  :  lorfque  les  Princes  veulent  fe  brouiller  les  uns  avec 
les  autres,  l'urbanité  politique  veut  que  de  part  &  d'autre  on 
obfcrve  des  procédés  qui  ont  acquis  force  de  loi.  Les  Princes 
rwaux  doivent  fe  faire  un  compliment  manîfefte ,  dans  lequel 
chacun  d'eux  cherche  à  établir  fes  droits,  ou  à  colorer  fes  torts  ; 
&c  pour  cela ,  on  commence  toujours  par  regarder  derrière  foi 
pour  fixer  la  vue  fur  des  évèneraens  qui  n'ont  pas  excité  la 
ipoindre  fcnfatign  fur  les  efprits  aux  époques  où  ils  fe  fopt 
paffcs.  Les  Princes  les  ont  vus  tranquillement  fe  préparer  dans 
l'avenir ,  naître  ppfuite  fous  leurs  yeux ,  &c  finir  avec  la  durée 
qui  les  emporte ,  parce  qu'alors  leurs  âmes  étoient  calmes.  Mais 
changcnt-eiles  de  difpofîtioa?  tout  change  à  leur  égard  :  à  les 
entendre ,  l'avenir  les  alarme  avec  raifon  ;  le  préfent  les  irrite  ; 
&  le  pafle ,  déjà  loin  d'eux ,  fc  rapproche  pour  leur  préfenter 
une  foule  d^injufti^es  qu'ils  n'avoient  pas  apperçues,  C'cflici  que 
commencent  les  gros  mots. 

Celui  qui  a  tort  dit  ordinairement  à  celui  qui  a  droit  :  Si  ce 

nejl  pas  toi  qui  as  troublé  l'eau  j  c'ejl  donc  tçn  père La  querelle 

s'échauffe  j  on  court  aux  arjnes  i  Vultima  ratio  Regum  tonne  j  on 
s'entre-détruit,  &  fouvent  pour  une  grimace  que  deux  Miniftres 
de  mauvaife  humeur  fe  font  faite  d'une  extrémité  de  l'Europe 
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à  Tautrc.  C'cft  ainfî  que  les  querelles  perfonnelles  des  hommes 
en  place  deviennent  fouvent  des  querelles  d'Etat,  quand  il  s*agit 
de  fatisfaire  leurs  dcfîrs  altiers  ou  leur  animofîté  particulière  \  ôc 
dans  ce  cas ,  ils  ne  manquent  jamais  de  tranfgreflfer  les  loix , 
de  violer  les  traités  les  plus  faints,  pour  renverfer  toutes  les 
barrières ,  fe  jouer  également  &  de  la  confiance  de  leurs  Maîtres , 
êc  de  la  liberté ,  de  l'honneur ,  de  la  vie  de  leurs  concitoyens. 
On  peut  donc  mettre  en  principe ,  que  fi  Us  faits  révoltons  pro^ 
duifcnt  quelquefois  la  rupture  entre  les  Cours  j  plus  fouvent  encore  c^efi 
la  rupture^  fans  motifs  prépondérans  j  qui  empoifonne  les  faits.  Ici,  la 
France  doit  des  éloges  au  Miniftre  modéré  &  paifîble  qui  a  le 
département  des  affaires  étrangères  (i)j  ces  éloges  feront  avoués 
de  toutes  les  Cours  de  TEurope. 

Section    IL 

George  II  n'cft  plus,  &  les  Tatars  fe  font  retirés  de  la  Ruffic. 
A  peine  Jaroflaf  eft-il  afluré  de  leur  retraite,  qu'il  fait  inftaller 
à  fa  place  fon  fils  Alexandre  fur  le  trône  de  Novogorod ,  &  va 
prendre  pofleflîon  des  décombres  de  \  olodimir,  11  rappelle  dans 
cette  ville  les  habîtans  difperfés,  &  diftribue  des  apanages  ruinés 
^  quelques  Princes  de  fon  fang»  Des  cendres  encore  fumantes, 
des  villes  remplies  de  cadavres,  loin  de  lui  infpirer  de  Thorreur 
pour  la  guerre ,  femblent  Vy  exciter  j  la  haine  eft  le  fcntiment 
qui  maîtrife  fon  coeur  j  il  s'arme,  &  pourfuit  un  Prince,  dont 
il  croit  avoir  lieu  de  fc  plaindre,  jufqucs  dans  la  principauté 
de  Galitchi  il  le  fait  prifonnier ,  ainfî  que  fon  époufc. 

Section     III. 

Batou-Sagîn,  en  regagnant  leKaptçhak,  avoit  envoyé  un  corps 
d'attnée  au  fud-eft  de  la  Ruffic,  &:  aux  ordres  de  Mangou'kan, 


(x)  KL  k  Comte  de  Ya:geimcSt 
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Ce  corps  s^empara  de  Pcréiasflavle  &  de  Tchernîgof.  Celle- cî 
ayant  plus  réfifté  que  l'autre  ,fut  livrée  au  fer  &  au  feu.  L'Evcque 
de  cette  ville  tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs ,  qui  le  trai- 
tèrent avec  diftinûion,  &  lui  rendirent  la  liberté.  Ce  traitement, 
qui  étoit  une  fuite  des  principes  de  Tchinguis-Kan  fur  le  culte 
religieux,  &  du  refped  qu'il  témoigna  toujours  à  fcs  Miniftres, 
s'eft  perpétué  chez  les  Mongols.  Adorateurs  d'un  fcul  Dieu ,  ils 
révèrent  par-tout  les  Miniftres  de  la  Divinité,  fans  avoir  égard 
à  la  différence  des  dogmes.  Telles  font  les  conféqucnccs  des  idées 
vraies ,  & ,  pour  ainfî  dire ,  innées  chez  tous  les  hommes. 

Le  Général  Tatar  ne  devait  pas  fe  borner  k  la  prife  de  Péréiaflavlc 
&  de  Tchernîgof  i  fes  ordres  portoient  de  marcher  vers  Kiof ,  & 
de  s'en  emparer,  s'il  étoit  pofïîble.  Mikail, fils  de  Jaroflaf ,  jouiffoit 
de  cette  principauté  ;  &  le  Général  lui  fit  dire ,  que  s'il  defîroit 
conferver  fa  Capitale,  il  devoit  fe  foumcttre  aux  Mongols. 
Mikaïl ,  en  voulant  éviter  le  reproche  d'une  lâcheté ,  fe  rend 
coupable  d*un  crime  i  Se  fait  affafGner  les  Députés  de  Mangou. 
La  crainte  accompagne  toujours  le  crime  :  le  Prince  de  Kiof, 
redoutant  le  courroux  &  la  vengeance  des  Tatars ,  abandonne 
fa  réfidence,  &  fuit  en  Hongrie.-  Ce  n'eft  pas  en  fe  montrant 
plus  féroce  que  le  vainqueur ,  qu'on  défarme  fa  colère  j  c'eft  en 
lui  donnant  des  exemples  d'humanité.  Mais  les  Princes  Ruffcs 
ctoient-ils  plus  humains  que  les  Tatars  >  Leur  hiftoire  dépofc 

contr'eux. 

Section     IV. 

1140, 

Roftiûaf,  Prince  de  Tchernîgof,  profite  de  la  fuite  de  Mikaïl 
pour  ufurpcr  le  trône  de  Kiof.  Il  en  eft  chatte  par  un  autre  Prince 
qui,  n'ofant  pas  tenir  les  rênes  du  Gouvernement,  s'éloigne  dç 
la  ville,  &  en  confie  la  défenfe  à  un  Boyar ,  nonuné  Démitri. 
Ce  Namcjinikj  OU  Lieutenant  du  Souverain^  étoit  plus  grand 
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que  fon  Maître,  puifqu'il  mérita  rcftimc  &  Tadmiration  des 
Tatars.  Leur  Général  avoit  rendu  compte  à  Bacou-Sagin  du 
meurtre  de  fcs  Députés,  &,  fur  cet  avis,  ce  Prince  vint  lui- 
même  aflîéger  Kiof.  Avant  de  commencer  les  opérations  du 
fîége,il  fit  propofer  aux  habitans  de  fe  rendre  à  des  conditions 
favorables  :  il  vouloir  s'emparer  de  la  ville  par  la  douceur ,  Se  la 
confervcr  au  lieu  de  la  détruire.  Démitri,  qui  la  défcndoit, 
ne  leur  permit  pas  d'accéder  à  aucune  propofition  ;  ôc  fur  le 
refus ,  Batou-Sagin  en  forma  le  blocus  ,  &  fit  battre  les  murs 
de  tous  les  côtés  avec  les  machines  deftinées  à  cet  ufage.  La 
brèche  eft  faite ,  les  Tatars  montent  k  Taffaut.  Les  affiégcs  leur 
oppofent  une  réfiftance  vigoureufe }  ils  fe  défendent  fur  la  brèche 
pendant  le  jour,  profitent  de  la  nuit  pour  élever  un  mur  autour 
de  TEglifc  de  Sainte -Sophie,  &  dès  le  point  du  jour  le  combat 
fe  renouvelle  avec  une  fureur  égale.  Le  brave  Démitri ,  qui  étoit 
le  défenfeur  de  Kiof  &  Texemplc  du  courage ,  eft  grièvement 
blefle  &  fes  bleffures  le  forcent  à  fe  retirer.  Les  citoyens  au 
défefpoir  abandonnent  la  brèche,  &  fe  retirent  dans  le  retran- 
chement de  Sainte-Sophie. 

Une  multitude  fans  Chef  reffcmblc ,  en  quelque  forte ,  k  un 
corps  fans  ame  :  tandis  que ,  d'un  côté ,  les  citoyens  défendent 
la  nouvelle  muraille ,  de  l'autre ,  les  plus  timides ,  c'eft-k-dire  le 
plus  grand  nombre  fe  rend  fur  les  voûtes  de  TEglife,  qui  s'écroulent 
par  le  poids,  ècrafent  ceux  qui  s'y  étoicnt  réfugiés,  &  détruifent, 
en  partie ,  le  retranchement.  Maîtres  de  la  ville ,  les  Tatars  en 
fureur  fe  permirent  de  grandes  cruautés.  Mais  Batou-Sagin  les 
fit  cefTcr:  aflcz- généreux,  affez  grand  pour  refpeûer  les  talens 
militaires  &  la  valeur  de  Démitri,  il  le  traita  moins  en  captif 
qu'en  ami  y  il  pardonna  aux  habitans  qui  avbient  fait  une  fi 
belle  défenfe,  ôc  leur  permit  de  rcfter  dans  la  ville,  fous  les 
ordres  de  Tes  Lieutonans. 

Nij 
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Section    V. 

La  prifc  de  Kiof  annonçoit  aux  autres  villes  le  fort  qu-elles 
allolent  fubir.  Dans  cet  état  de  confternation  générale,  comment 
ofer  feulement  former  le  dcflcin  de  fe  défendre  contre  un  vain- 
queur devant  lequel  la  défenfe  n'avoit ,  pour  ainfi  dire ,  que  le 
premier  vol  >  &  quel  moyen  de  réfifter  à-Ia-fois  au  courage  guidé 
par  Texpérience ,  à  une  difciplîne  exaâe ,  à  un  débordement  de 
Tatars  dont  le  butin  étoit  la  paie  ;  à  la  violence ,  aux  maffacres  y 
aux  déprédations  î  Le  falut  public  n'avoit  plus  d'afyle  \  dans  cette 
extrémité,  il  falloit,ou  fuir,  ou  laifler  les  Tatars  conquérir  fie 
régner.  C'eft  auffi  ce  que  firent  les  Ruflcs.  Galitch ,  Volodimir 
en  Volhynie,  &  plufîeurs  autres  villes  fe  rendirent  à Batou-Sagin» 

Section    VL 

La  fureur  eft  trop  violente  pour  être  durable ,  &  la  rage  même 
a  des  intervalles  de  calme  entre  fes  accès.  Après  les  premier* 
tranfports  de  fureur  qu'avoir  éprouvés  Batou-Sagin,  lorfqu^il 
apprit  le  meurtre  des  Députés  de  Mangôu  fon  Général,  ce 
Prince  comprit  qu'à  force  de  détruire ,  il  ne  régneroit  plus  que 
fur  des  déferts  :  lambition  de  régner  fur  autre  chofe  vint  au 
fecours  des  Ruflcs.  Les  conquêtes  (c  fuivoient  de  près  ;  mais 
le  vainqueur ,  plus  humain ,  faifoit  diminuer  les  ravages  de  jour 
en  jour.  Batou-Sagin  plus  calme ,  &:  rendu  à  lui-même ,  avoit 
du  plaifir  à  s*entretenir  avec  le  généreux  défenfeur  de  Kiof. 
Celui-ci ,  cherchant  a  éloigner  de  la  Ruffie  un  ami  fi  redoutable, 
lui  parloir  fouvent  des  richeflcs  de  la  Pologne  &  de  la  Hongrie; 
&  ce  fut,  dit-on, par  {z%  confeils  que  le  Prince  Tatar  réfolut  d*en 
faire  la  conquête.  Les  hommes  courageux  fe  laiflent  aifément 
tromper  :  en  leur  niontrant  toujionrs  le  point  de  vue  qui  les 
affeâe^  il  cil  facile  de  les  éblouir,  &  de  ks  conduire  fans  qu^ils 
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»'cn  appcrçoivcnt.  Ce  projet  de  conquête  fut  prefqu*auflî  -  tôt 
cxccutc  que  formé  :  les  Tatars  travcrfent  la  Pologne  avec  une 
cclcritc  furprenante.  Se  s^avancent  jufqu'aux  portes  de  Cracovie. 
Boleflas  V  étoit  nul  fur  le  Trône ,  &  la  Pologne  fans  Roi. 
Fils  indigne  de  Lezko ,  qui  fut  un  Pr»nce  jufte,  humain ,  modcftc 
&  paifîble ,  Boleflas  n'ctoit  qu'imbccilcment  divot  :  une  plus 
grande  imbccilitc  encore ,  c'eft  peut-être  de  lui  avoir  donné  le 
furnom  de  Lkajicj  parce  qu'il  vécut  dans  la  contmcnce  la  plus 
auftère  avec  une  cpoufe  vcrtueufe,  jeune  &:  belle.  Ce  Prince, 
à  Tarrivée  des  Tatars >  ofa  à  peine  fortir  de  fa  capitale.  Cependant 
une  bataille  fanglantc  fe  livre  dans  les  plaines  de  Cracovie,  &c  les 
Folonois  font  battus.  Boleflas  s*enfuit  en  Hongrie;  &c  ne  s'y 
croyant  pas  en  sûreté,  il  va  fe  cacher  dans  un  monaftère*de 
1  Ordre  de  Cîteaux  ,  fitué  au  fond  de  la  Moravie.  Le  peuple, 
abandonné  de  fon  Roi ,  fe  fauve  où  il  peut  :  ceux  qui  n'émigrent 
pas  vont  fe  cacher  dans  les  nurais  &  dans  les  forêts  les  plus 

inacceflîbles. 

Section     VII. 

Les  Tatars  font  un  butin  immenfc ,  &  pourfuivent  leur  route , 
emmenant  avec  eux  une  multitude  d^hommes.  Ils  pénètrent  dans 
la  Siléfîe ,  taillent  en  pièce  un  fi  grand  nombre  de  troupes  à  la 
bataille  de  Lignirz ,  qu'ils  remplirent ,  au  rapport  des  Hiftorieils 
Orientaux ,  neuf  grands  facs  des  oreilles  qu'ils  avoient  coupées. 
Après  cette  expédition,  ils  marchent  vers  Breflau, qu'ils  trouvent 
encore  fumante  de  1  incendie  que  fes  citoyens  mêmes  y  ont  allume 
^  leur  approche,  avant  de  fe  retirer  dans  le  château.  Ils  en  forment 
le  fîége,  &c  fe  flattent  que  bientôt  la  famine  les  en  rendra  maîtres. 
Mais  un  phénomène  ,  dit-ôn,  paroît  tout-à-coup  dans  le  ciel  ; 
Tair  s'enflamme  pendant  la  nuit  ;  des  arcs  &  des  traits  de  feu 
paroiflent  fe  détacher  &  fondre  fur  les  affiégeans  :  la  terreur  s'en 
cmpare:leucspiétcndus Ibrciers  donnent  une  interprccationfinîilre 
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à  ce  phénomène i  les  Tatârs  fuycnt  avec  précipitation;  &  re- 
viennent fur  leurs  pas.  Les  Siléfiens  attribuent  à  un  miracle  cette 
fuite  inefpcrée  &  la  délivrance  de  leur  ville,  &  rendent  k  Dieu 
des  aûions  de  grâces  folemnelles.  On  ne  peut  certainement 
qu'approuver  ces  tranfports  de  reconnoiflance  envers  le  Créateur 
&  le  Confervateur  de  toutes  chofes  :  mais  les  prodiges  désho- 
norent THiftoire ,  &  nous  penfons  que  Texerçicc  de  la  Foi  ne 
détruit  point  ici  Texercice  dç  la  Raifon  (i), 


(0  Le  Créateur  nous  2,  donné  en  païKçc  deux  inftrumcns  pour  juger  fainemcnt  les 
chofes  :  le  bon  fens  pour  toutes  celles  qui  font  du  reffort  de  Pefprit  :  le  coeur  pour 
toutes  celles  qui  appartiennent  au  fentiraent.  Biais  ces  inftnunens  ont  leurs  bornes  : 
fencendement  eft  finij  il  qe  peut  appcrcevoîr  que  Içs  points  intermédiaires  de  la  chaîne 
immcnfe  qui  embraffe  le  monde  &  les  ètxts ,  Se  dont  les  extrémités  fc  dérobent  à  fâ 
foibleflc.  Le  cœur,  de  fon  côté,  rçnferpié  éi^os  une  fphèrc  ^troite,  ne  s'ékMicc  pas 
d>b©rd>u-devîint  des  objets  :  l'un  &:  l'autre  avoienp  befoip  d'un  fecours  toujours  préfçnt. 
Nos  fçns  font  aufli  les  meflagers  de  Tame  Se  du  coeur,  les  ponts  de  communication  des 
objets  extérieurs  pour  arriver  à  l'un  &  à  l'autre  5  c'eft  par  eux  feuls  que  le  cœur  étend  fon 
cxiftence  hors  de  lui-même  par  le  fcntiment.  Ces  organes  toujours  ouverts  aux  fenfations» 
les  reçoivent  i  &  fimprcfllon,  qui  en  cft  l'effet,  corrçfpond  néceffairement  ^vcc  1$  fens 
intérieur  :  cotte  correfpondance  fait  naître  une  idée  qui  cft  la  copie  de  l'impreffion  même. 
Ceft  ainfi  que  le  cerveau  &  le  cœur  font  les  deux  centres  oi  aboutiffenj  Icç  réfulcjts  de 
pus  les  fçns  du  dçhçrs  :  ç'cft4à  que  fe  forment  les  images  de  tous  les  objets  5  que 
rame  en  reçoit  joutes  les  imprcffions ,  commç  une  glace  reçoit  cçlles  des  objçts  préfens. 
Ces  effets  font  certains  5  rintcUigcncç  &  la  fenfîbilité  font  les  attributs  de  l'ame.  Mais  fi 
les  fens  extérieurs  &  le  fcntimcnt  interne ,  qui  font  correfpondans ,  foutniffent  les  maté- 
riaux de  nos  idées.  Se  conféqucmmcnt  ceux  de  nos  penfées ,  ne  doit-on  pas  les  confidérct 
comme  les  premiers  refforts  de  l'intelligcncç  Se  les  mobiles  du  jugeaient  1  Quand  l'aïuc 
voit  l'objet  préfent  dans  l'image  que  lui  en  offre  le  fens  intérieur,  cette  vue  cft  la  perception. 
Si  elle  reproduit  d'elle-même  cette  imi^,  quand  Tobjet  cft  éloigpé,  cette  rcprpdu^ion 
pft  ce  qu'on  appelle  Ymaginaticm.  Quand  elle  en  fait,  au  befoin,  renaître  l'idée,  avec 
la  certitude  de  l'avoir  eue,  c'eft  la  mémoire.  Elle  fc  forme  enfuite  des  principes  qui  lient 
les  rapports  de  ces  objets  entfeux  :  ce  lien  rend  nos  réflexions  réglées;  Se  celles-ci  pro- 
4uifcnt  les  raifonncmens  fuivis.  Mais  nos  fens  ne  font  pas  mfailliblcs  5  les  imprcffions 
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U  eft  permis  k  un  Hiftorien  y  auifî  éloigne  du  pyrrhonifme  que 
d'une  crédulité  ridicule  ,  d'indiquer  les  caufes  phyfiques  des 
phénomènes  que  les  peuples  grofGers  regardent  toujours  comme 
des  effets  furnaturels.  La  fuperftition  eft  la  plus  dangereufe 
ennemie  de  la  Religion  ^  qui  eft  la  règle  de  nos  moeurs  &  le 
gage  de  notre  bonheur. 

Section    VIII. 

Les  anciens  ont  appelle  Ccdi  ardorcs^  le  phénomène  igné  que 
les  Siléfiens  &c  les  Folonois  regardèrent  comme  le  figue  vifible 
d'un  miracle  en  leur  faveur.  On  a  obfervé ,  &:  c'cft  une  chofe 
remarquable,  qu'avant  Tannée  171 6,  les  phénomènes  de  cette 
nature  étoient.auilî  rares  qu'ils  font  devenus  fréquens  depuis 
cette  époque.  Quelle  peut  en  être  la  caufe  >  Je  l'ignore. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  tems  de  leur  apparition  commence  à  la 
fin  de  Novembre ,  &  dure  jufqu'au  mois  de  Mai  j  plus  on  s'en- 
fonce dans  le  Nord ,  plus  on  eft  près  du  Pôle ,  &  plus  ces 
météores  font  fréquens.  Ils  ne  commencent  à  paroître  que 
trois  ou  quatre  heures  après  le  coucher  du  foleil ,  &  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  l'atmofphère ,  depuis  40  à  yo  milles  de 
hauteur  perpendiculaire.  U  faut  les  avoir  vus  pour  fe  former 
tjne  juftç  idée  de  ce  magnifique  fpeûacle ,  toujours  terrible  aux 

-    .  j  I       -    -     -' ; ■■  I _^ 

peuvent  les  tromper  &  Tcrprit  eft  (u}et  aux  méprifes  des  fens.  Alors  le  fentiment  iaterae 
pr^fente  à  t*ame  une  image  infiâèle  :  Terreur  amène  toujours  le  mauvais  raifbnnemeat  : 
les  décifîons  précipitées  donnent  des  probabilités  y  &  qudque  chofe  de  moins  encore , 
pour  des  faits  5  &  c*eft  précifément  dans  les  cas  pareils  od  le  doute  méthodique  eft  indiC* 
penfablement  nécefTaire  :  il  eft  la  bouflble  de  Tame.  On  ne  peut  donc  d'une  fimple  appa« 
rition  inférer  une  eiifteflce  réelle ,  parce  qu'elle  ne  peut  êtte  qu'arbitraire  ou  aVenturétf. 
La  raifon  eft  le  réfultat  pur  &  fimplè  de  nos  facultés  intelleduelles  ;  mais  le  bon  fens  eft 
la  rsdfoh  de  \2mtyBc  ce  Juge  éclsûré  ne  prononce  jamais  que  d'après  l'évidence  &  b 
clarté  des  idées»  U  ccrtiitajc  des  £uts»  de  la  rclaiioA  des  OoTcs  &  des  efEêts  entc'eux. 
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yeux  du  vulgaire  ;  8c  c*cft  pour  ceux  qui  ne  Tont  jamais  vu,  que 
nous  allons  le  décrire  d'après  nature; les  Lcftcurs  inftruits  peuvent 
le  difpcnfer  de  lire  cette  dcfcription  :  il  faut  écrire  pour  tout  le 
monde. 

On  obfervc  d'abord  une  zone  étendue ,  d*un  noir  foncé ,  qui 
fcrt  de  bafc  à  des  fcgmens  de  cercle ,  à  des  arcs  doubles ,  quel- 
quefois triples ,  qui  regardent  toujours  le  nord ,  Se  qui  offrent 
des  variétés  infinies. 

A  cette  première  décoration  ,  fuccède  bientôt  un  tableau 
mouvant  de  toutes  fortes  de  figures  :  on  voit  fortir  de  cette 
zone  obfcure ,  des  jets  brillans  de  lumière  dont  les  rayons  font 
divergens  ;  des  aigrettes  qui  forment  l'iris ,  fe  croifent  en  tout 
fcns ,  6c  parcourent  des  direftions  obliques.  Les  jets  les  plus 
élevés  vont  fucceflîvement  fe  réunir  à  un  centre  commun  auprès 
du  Zénith,  en  gliflant  les  uns  fur  les  autres  de  même  manière 
que  les  fcènes  d'un  fpeûacle.  Ceux  de  ces  jets  qui  occupent  la 
partie  inférieure  de  la  zone ,  reftent  perpendiculaires  k  l'horifon. 

Dans  la  plus  grande  magnificence  du  phénomène,  on  voit 
fe  former  une  efpèce  de  couronne  lumineufe  vers  le  Zénith.  Les 
Phyficiens  les  plus  inftruits,  afïîgnent  à  ce  phénomène  la  caufc 
fuivante ,  qui  peut-être  n'eft  pas  la  véritable. 

M  Le  foleil ,  difent-ils ,  eft  environné  d'une  atmofphèrc  qui 
w  nous  éclaire ,  6c  qui  s'étend  quelquefois  jufqu'au-delà  de  30 
w  millions  de  lieues. 

»  Lorfque  les  dernières  couches  de  Tatmofphèrc  folaire  ne 
w  font  pas  éloignées  de  la  terre  de  plus  de  ^o  mille  lieues ,  elles 
>î  tombent  alors  vers  notre  globe ,  en  vertu  des  loix  de  la  gra- 
«  vitation  mutuelle  des  corps.  La  matière  lumineufe  de  l'atmof- 
>9phère  folaire  fe  précipitant  en  alfez  grande  quantité  dans 
»  Tatmofphère  terreftre ,  elle  doit  néceflairement  produire  les 
))  effets  finguliers  que  nous  venons  de  rapporter  cv 
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Ce  phénomène ,  qui  attire  Tattcntion  des  Phyfîcicns ,  &c  qui 
cft  digne  de  leurs  recherches ,  eft ,  pour  les  peuples  voifîns  du 
Pôle,  un  dédommagement  de  rabfcnce  du  foleil  :  la  terre  eft 
horrible  dans  cçs  climats ,  lorfqué  cet  aftre  les  a  quittés.  Les 
fréquentes  aurores  boréales  qu'oa  y  voit  y  éclairent. le  Ciel> 
Se  préfcntent  aux  yeux  des  feux  nuancés  de  toutes  les  couleurs, 
ce  qui  dépend  des  difFércns  mouvemens  &  des  différentes  formes 
de  la  matière  lumineufe.  Elles  reffemblent  fouvent  à  des  dra- 
peaux de  taffetas  flambé  que  Pôn  feroit  voltiger  en  l'air  QueU 
quefois  cjlcs  tapiflcnt  certains  endroits  du  Ciel  en  écarlatç ,  &c 
c'eft  alors  que  le  peuple  les  prend  pour  des  fîgncs  certains  de 
quelques  grands  malheurs.  Au  fijrplus,  ceux  qui  regardent  ces 
météores  avec  d'autres  yeux  que  les  Phyfîciens ,  y  voient  tout 
ce  qu'ils  veulent ,  6c  j'en  ai  été  le  témoin.  Les  uns  me  difoient  : 
«  Voyez  ces  vaiffeaux  avecleurs  voiles,  ces  châteaux  antiques, 
>5  ces  tours  renverfées. ...  Ne  voyez-vous  pas,  difoient  d'autres , 
pendant  la  guerre  de  la  RufEe  contre  la  Porte,  w  ne  voyez-vous  pas 
w  ces  chars  enflammés,  ces  armées  qui  combattent «î  Ne  feroir- 
ce  point  les  prodiges  de  .cette  nature  qui  ojit  pu  donner  aux 
Poètes  ridée  de  rOiympe,  comme  la  vue  des  nuages  groupes 
peut  avoir  fait  imaginer  la  defçente  des  Diçux  d^  haut  de 
TEmpirée  }  Chaque  peuple  retrouve  dans  les  Cieux ,  par  les 
phantômejj  de  fon  imagination ,  ço  que  Ces  yeux  ont  vu  fur  la 
terre.  Appliquons  cette  vérité  aux  Tatars.  «Les  aurores  boréales 
font  infininjent  rares  dans  les  contrées  de  TAfic ,  &  les  phéno* 
mènes  célçfles  qu'on  y  obferve ,  ne  rçflcmblcnt  point  à  ceux 
du  Npr^.  Il  faut  donc  pardonner  aux  Tatars  la  terrcuf  paniqûç 
qui  Aireta  leurs  armes  viftopicufes  dçvapt  Breflau*  Lailïons  -  les 
en  bataille  devant  Lig^itz,  où  ils  défirent  courageufcment  les 
Poloi^qis ,  les  Allemands ,  les  SilélScns  &  les  Chevaliers  Teuto» 
niques ,  tous  confédérés  pour  s'oppofer  a  leurs  incurfïons. 
Tome  IL  .  O  - 
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Section     IX. 

1140. 

Les  guerres  civiles  produifcnt  toujours  des  cstlamités  de  plus , 
6c  il  femble  que  les  revers  amènent  de  nouveaux  malheurs^ 
Aucun  peuple  fur  la  terre  ne  fournit  autant  de  preuves  de  cette 
vérité  que  le  peuple  Ruflc  j  &:  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'il  a 
mis  cette  vérité  en  proverbe.  Au  moment  où  la  Ruffie  ctoit 
en  proie  'a  l'ambition  de  fcs  Princes,  les  Tatars  la  fubjugucnt} 
&  s'ils  lui  accordent  quelque  répit ,  tous  fes  voifîns  cherchent 
k  profiter  de  fcs  défaftres.  Tandis  que  les  Lithuaniens  fondent 
fur  Smolensko,  d'autres  peuples  attaquent  d'autres  contrées. 
Jaroflaf  repoufla  les  premiers  ;  6c  fpn  fils  Alexandre  ,  Prince  de 
Novogorod ,  fit  tête  aux  autres.  La  Livonie  8c  l'Eftonie  croient 
alors  fous  la  domination  des  Chevaliers  Porte-glaives  ;  Se  cette 
milice  apoftolique  avoit  été  inftituée  pour  étendre  8c  affermir 
le  Chriftianifme  dans  ces  provinces.  Ces  Chevaliers  dévots  , 
fanguinaires  8c  ufurpatéurs,  formèrent  le  projet  de  tirer  parti 
des  malheurcufcs  circonftances  où  étoit  la  Ruflîe ,  8c  d'ajouter 
quelques-unes  de  fes  provinces  à  celles  dont  ils  s'étoient  rendus 
maîtres  par  la  force  des  armes.  Ils  demandèrent  des  fecours  aux 
Rois  de  Danemarck  8c  de  Suède.  Celui-ci  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée,  la  conduifit  fur  les  frontières  de  la  Ruflîe,  8c 
envoya  des  Députés  aux  habitans  de  NôVogorod  ,  pour  le» 
engager  à  fe  foumettre  k  fa  domination.  La  réponfe  que  leur 
Prince  Alexandre  fit  aux  Députée ,  fut  de  marcher  k  rennemi 
à  la  tête  de  fes  fujets.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains 
fur  la  rive  gauche  de  la  Neva ,  près  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Alexandre  attaqua  le  premier  &  combattit 
en  Héros  s  le  Roi  de  Siiède  fut  blelfé  de  fa  main^  8c  la  viâoirc 
qu'il  {emporta  fut  complette.  Ce  fut  en  mémoire  de  ce  triomphe 
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%nâlé  qu'il  reçut  le  furnom  de  Ncvskij  parce  qu'il  avoit  vaincu 
fut  les  bords  de  la  Neva  (  i  ).  Le  vainqueur  s'enorgueillit  de 
fes  fuccès  ;  &  comme  jufque-là  rien  ne  lui  avoit  réfifté ,  il  crut 
pouvoir  impunément  porter  atteinte  aux  privilèges  de  Novogorod, 
confirmes  par  fon  père  même.  Les  citoyens  alors  payèrent  rapi- 
dement de  l'amour  à  la  haine,  &:  le  Prince  fut  force  de  fc  retirer 

à  Volodimir. 

Section     X. 

1241  &  I14Z. 

Après  fa  retraite ,  un  Prince ,  dont  l'aïeul  avoit  régné  pendant 
quelque  tems  ^  Novogorod ,  réfolut  d'y  commander  à  fon  tour. 
Ne  pouvant  rien  par  lui-même ,  il  appelle  les  Allemands ,  ravage 
avec  eux  cette  principauté ,  &:  fe  rend  maître  de  Pleskof  Alors 
les  Novogorodiens  implorent  le  fccours  d'Alexandre  ;  &  des 
qu'il  rcparoît ,,  la  Fortune  fe  range  fous  fcs  étendards.  Il  bat  les 
Allemands,  rafe  une  de  leurs  villes,  reprend  Pleskof,  force  les 
Chevaliers  Livoniens  a  lui  demander  la  paix ,  en  rcftituant  tput 
le  pays  dont  ils  s'étoicnt  rendus  maîtres. 

SectionXL 

Après  trois  amiées  d'cxcurfîons ,  Batou-Sagin  retoifrna  dan< 
le  Kaptchak;  &  les  Rufles,  tranquilles  k  Volodimir,  &:  vainqueurs 
à  Novogorod,  efpéroîent  d'en  erre  quittes  moyennant  le  facrificd 
de  Kiof ,  qui  étoit  entrées  mains  des  Licutcnans  de  Batou- 
Sagin.  Mais  ce  conquérant  tira' les  RuCTcs  dé  Yï\hx{\o\\\  mainunir 
fefprl:  de  conquête  eft  le  feu t  moyen  de^  les  conferver^  Il  exigea  dond 
que  Jaroflaf  vînt  en  perfonrtc  k  la  horde  ,  pour  liii  rendre  hom- 
mage  en  qualité'  de  valTal.  Jaroflaf  s'y  rendit  avec  Tun  de  fcS 

■  ■  .         .    .      I  ■  *      •       ■       ■  ■  *    • '    * m 

(0  U  eft  bien  étonnant  que  Pufenciorf  ne  fade  aucune  mention  de  ce  fait  remarquable» 
^i  s* eft  palEé  fous  le  règne  d'Eric  Ltpfe  ou  le  Bcgue^  dont  il  rapporte  les  évcncmcns. 
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fils  j  nommé  Conftantin*  Batou-Sagin,  fatisfaitde  fa  ToumîiKofi/ 
le  reconnut  pour  le  principal  Souverain  de  la  Ruffie.  A  l'exemple 
de  Jaroflaf,  d'autres  Princes  vinrent  s'humilier  devant  le  Tatar, 
&  reconnoître  fa  fuprématie  fur  eux*  L'année  fuivante ,  Volodimir^ 
Prince  de  Galitch,eut  des  difputcs  avecfcs  neveux  au  fnjet  de 
leurs  domaines.  Ne  pouvant  fc  concilier^  ils  choifîrcnt  Batou-. 
Sagin  pour  arbitre.  Celui-ci ,  voyant  le  peu  d'union. qui  régnoît. 
entre  les  Princes  Rufles,  termina  leurs  différends,  de  manière 
que  les  partages  qu'il  fît  ,  les  affoibliflbient  tous  également* 
C'étoit  pour,  fc  ménager  des  nioycnsôc  des  rcffourccs  dans  fes 
projets  ambitieux.  Le  plan  de  la  politique  desTatars  fera  déforniais 
celle  de  Carthage ,  qui  n^accordoit  à  fes  alliés  que  ce  dont.  îU, 
ne  pouvoient  fe  fervir  contr'clle,ou  ce  qui  ne  pouvoir  contrarier 
fes  vues  d'agrandiflement.  La  Ruflîe ,  épuifée  depuis  long-tems 
par  des  faftions  puiffantcs ,  les  vices  de  fes  Princes ,  qui  leur 
aliénoîent  également  les  coeurs  de  leurs  fujets  &  Tefprit  de  leurs 
voifins,  ofFroient  à  Batou-Sagin  une  occafîon  favorable  pour 
porter  le  dernier  coup  aux  reftes  languiflans  de  cet  Empire. 

A  répoque  dont  il  s'agit ,  le  Souverain  des  Mongols  mourut 
âge  de  ^6  ans.  Son  ïuccefleur  devoir  ,  félon  l'ufage  établi , 
recevoir  Thommage  de  tous  les  Princes  vaffaux'^  immédiatement 
après  la  cérémonie  de  fon  inftallation.  Dès  que  Batou-Sagin  en 
reçut  la.nouveîle,.  il  ordonna  à  Jaroflaf  de  fc  rendre  à  Karakum  ^ 
ppur  rendre  foi  &:  hommage  au  nompau  Souverain*  Il  n'y  avoit 
pas  à  balancer  :  Jarpflaf  obéit  ^  &  après  avoir  rempli  ce  terrible 
devoir^  il  mourut ,  à  l'âge  de  yy  ans,  en  revenant  dans  fes  Etats. 

La  médaille  de  ce  Prince  dit  :  <iu'il  s'arma  contre  les  Livonicns 
&ies  Allemands,  Se  qu'après  les  avoir  vaincus,  il  retourna .^vcc 
gloire  à  Volodimir ,  &  régna  fept  ans^ 
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Sec  t  I  o  n     XII; 

Le  Prince  Mikaïl  (  Scdîon  III),  qui  avoit  fui  de  Kiof ,  après 
avoir  fait  aflafGncr  les  Députés  de ^Mangou^fc  s'étoit  retiré, en 
Hongrie ,  apprit ,  en  ii^j  ^  la  retraite  des  Tatqrs  dans  le  Kaptchak , 
reparut  en  Ruffie,.&:  fe  retira  dans  la  principautjé  de  Tchcrnigof, 
qui  avoit  été  fon  apanage.  A  peine  y  étoit  -  ij  rentré ,  que  les 
Licutenans  de  Batou-Sagin  lui  fignifièxcnt  de  fc  rendre  à  la  horde  ^ 
en  qualité  de  vàflal ,  pour  y  obtenir  la  permiflîon  de  régner. 
Mikaïl,  ralTiuré  par  T^tccueil  que  BatourSagin  avoit  fait, à  tous 
les  Princes  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur  Suzerain ,  fç  rendit 
au  Kaptchak.  Il  n'avoit  pas  craint  d'ordonner  un  aQaflînat  ;  il 
va  mourir ,  par  la  crainte  de  commettre  un  crime  en  fe  fou- 
mettant  au  cérémonial  qu'on  lui  prefcrit. 

Un  ufage  facré  pahtii  lesTatars,  avoit  établi  que  les  étrangers, 
qui  dévoient  être  préfentés  à  leurs  P'rinces,  paffaffent  eritre  d'eux 
feux ,  &:  que  leurs  préfens  fuflcrit  purifiés  de  même.  Après  quoi , 
ils  fe- proftcrnoîent  devant  la  tente  de  foie  qui  appartenoit  au 
Kan.  Mikail,  croyant  que  cette  tente  rcnfcrhioit  àf^s  idoles, 
refufe  opîniâttéraent  de  fe  ^foumettre  à  ce  cérémonial.  Batou- 
Sagîn,  indigné  de  Tes  refus,  fe  rappelle  fa  'eonduitc  envers  les 
Mongols,  &:  regarde  fon  obftination  comme  une  nouvelle  infulte  ; 
en  conféquerice ,  il  ordonne  qu*on  le  faffe  mourir.  Le  Prince 
Boris,  qui  riceômpagnoit,' fut  plus  heureux  j  Batou-Sagîn  le 
traita  bien  ,  &  le  renvoya  avet  honneur.  Sartàk ,  fils  du  Kan  , 
ctoit  établi  Gouverneur-Général  de  la  Ruflîe ,  &  réfidoit  fur  les 
frontières  :  Boris ,  avant  de  rentrer  dans  fon  apanage ,  fut  obligé 
de  fe  préfenter  à  ce  Prince  i  c'étoit  à  lui  à  qui  dévoient  s'adreffer 
tous  ceux  qui  voijloientYc  rendre  au  Kaptchâfc 
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Sviatoflaf ,  ayant  appris  la  mort  de  fon  frère ,  vint  prcndrcr 
poffeffion  de  la  principauté  de  Volodimir.  Mais  le  cinquième 
fils  du  dernier  Souverain ,  vint  furprcndrc  fon  oncle,  &  s'empara 
de  fon  Trône.  A  peine  jouiflbit-il  de  la  puiflance  ufurpée ,  qud 
les  Lithuaniens  le  forcèrent  a  marcher  contr'eux ,  &:  il  perdit  la 
vie  dans  le  combat.  Ses  frères  vengèrent  fa  niort.  Les  Lithua- 
niens battus ,  furent  chaffes  de  la  Ruflîc*  Sviatoflaf  remonte  fur 
le  trône  j  mais  il  ne  tardera  pas  a  l'abandonner  pour  toujours. 

Section     XIV- 

Alexandre  n'avoit  pas  fuiyi  rexcmple  que  lui  avoîent  donnç 
les  Princes  de  fa  famille  :  Novogorod  n'ayant  pas  été  fourni fc 
aux  vainqueurs ,  il  ne  penfoit  pas  devpir  fc  rendre  k  l{i  Horde, 
Mais  Batou-Sagin  penfoit  autrement, &:  lui  fîgnifia  de  s'y  rendre^ 
Comme  un  rçfus  l'auroit  expofé  à  une  vengeance  cruelle ,  U 
obéit ,  ôf  fe  mit  en  marche  avec  le  Prince  André  fon  frère. 

Alexandre  avoit  une  taille  majeftueufe ,  de  beaux  traits ,  une 
phyfionomie  noble  &;  du  courage  :  ççs  avantages  réunis  fixent 
impreflîon  fur  Batou-Sagin,  qui  témoigna  aux  Princes  RuiTes 
combien  il  étoit  flatté  de  faire  connoiffance  avec  eux ,  &  qui 
les  combla  de  çareiTes  pendant  le  féjour  qu'ils  firent  à  fa  Cour, 
Il  les  envoya  çnfulte  rendre  hommage  au  Souverain  des  Mongols. 
Ce  Prince  confirma  non-feulement  la  domination  d'Alexandre 
fur  la  Ruflîe  feptcntrionale ,  mais  il  y  joignit  encore  la  RuiGe 
méridionale.  Il  donna  en  même-tems  au  Prince  André  la  fou- 
vcraineté  de  Volodimir.  Quelle  politique  réfléchie  !  a  travers  le 
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itrôite  fcëiiifant  qui  la  cichc/ôn  lit  le  cteffem  formel  de  mettre 
tn  litige  ks  droits  des  Princes  Rufles,  de  les  armer  les  uns  contre 
ks  autres ,  -&  d'aflFoiblij?  également  lcs.trois  grandes  fouverainetés 
de-  Kèvdgotbd  /de  Volôdîmii?  êc  de  Kiofr  La  conccffion  faîte 
k  Alciandre  ne  pouvoit  valoir  que  par  la  force  des  armes ,  &  ci 
]Pfincc  étoit  en  état 'd'entrer  en  lice  avec  fon  concurrent,  André 
étoit  trop  foible  pour  pouvoi»  défendre  Tapanage  qu'on  vcnoit 
de  lui  donner  :  les  Tatars  lui  fourniflcnt  des  troupes  pour  s'en 
mettre  en  poflcffion,  &  ce  fur  à  Taide  de  ce  fecours  qu'il  dctrôni 
foil  oncle  Sviatoflaf.     '  ^  .  -^ 

Section    XV, 
1249. 

Nous  avons  dit  (  Scftion  IV  )  que  les  Tatars ,  maîtres  de  Kiof, 
y  avoient  placé  des  Lieutenans  de  leur  nation  :  ce  fait,  quoique 
vrai ,  paroît  contradiftoire  avec  ceux  qui^font  confignés  dans  un 
petit  ouvrage  fait  par  un  Moine ,  Se  qui  a  pour  titre  :  Synopjis. 
Quelques  années  après  la  conquête  de.Kiof ,  Danilo,  fils  de 
Roman  y  fut  e4[-poÛen>ot\  de  cette  principauté^  &  comme  il  ne 
Ta  voit  certainement  pas  conquiffc  iur  le$  Tarars,  il  faut  en  con- 
dure  qu'il  Tavoit  ipçuc  d'eux  à  titre  de  vaffclage.  Son  fils  Léon 
avoir  époufé  la  filk  de  Bél^f ,  Roi  de  Hongrie.  Cette  alliance 
avec  un  Prince  Catholique i6u  peiit-êtrc  un  autre  motif,  lui  fit 
abandonner  le  Rit  Grec,  &  emJarafler  la  Religion  Romaine.  Le 
Prince  Schcrbatof  dit  que  ,  pour  prix  de  fa  convcrfion ,  il  reçut 
du  Pape  le  titre  de  Roi  de  RuJJîe;  ce  qui  lui  attira  la  haine  des 
Rufles  &  des  Tatars. 

Ce  fut  dans  cette  circonftance  qu'André  époufa  la  fille  de  ce 
Prince ,  &  fe  lia  étroitement  avec  lui.  La  haine  que  les  Tatars 
avoient  conçue  pour  Daniel ,  fut  rçverfîble  fur  fon  gendre  :  trois 
de  leurs  Princes  fondent  fur  les  principautés  de  Souzdal  ôc  de 
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VolodimîrJ.AneïJé  i^ffeftiWc  fis  tw.iipfesvis'svanceiYSM  rçûncmî'* 
cft  vaincu  ,&:  forcé  de  fe  retirer  cA  Livonie.avciC^  fon  ^pcfi^fe 
&  fes  principaux  Officiers  j  il  y  fut  bien  accueilli  d\x,Qx^ttd-h^tr^ 
des  Chevaliers  Porte>gUiYë.  Xc -ri^vçrs:  d^André  fit  craindtcca 
Danilp  d'éprouver  bientôt  le  itiême  fortquç  fon  fendre  j  &  c(S 
fut  pour  le  prévenir  ,  qu'il,  reripi^ça  à  fofl  union  «avec  rie  P-^pc^ 
Mais  Alexandre  ITsctï  vengea  par  ranathême  qu'il  lança  contre 
lui  :  ce  Pontife  ordonna  aux  Evêques  de  Breflau  &:  d'Ormws  de 
pfêcher  une  croifade. contre  ce  Prince  iiïfidçlc,  n  »  ,  :  . 

Quelques  années  après  ces  évènemens,  Andi^ç.  fp:rç|i4jt  ^J^ 
Horde ,  rentra  en  grâce-,  &  fut  remis  çn  pofTçiGon  des  principautés 
de  Souzdal  ôc  de  Volodimir, 
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RE   G   N   E 

D'ALEXANDRE  I>    JAROSiAVITZ, 

^     Surnommé  KEY  S  KL 

JL  A  difgracc  d'André  avpît  été  avantagc.ufc  à  fon  frère  Alexandre. 
I.CS  Tatars  ayoiçnt  doiftié  à  celui-ci  les  principautcs  dont  ils 
?y oient  dépouillé  l'autre.  Alexandre  gvoit  établi  fa  réfidencc  à 
Volodomir ,  &  s'oçcupoit  à  raflemblcr  Iç's  familles  difperfccs  par 
U  craintç,.&  à  réparer  les  villes  que  les  vainqueurs  avoicnt 
niinées-  Pendant  qu'il  s'occupoit  de  ces  travaux  utiles ,  fon  fils 
Bafîlc ,  qui  l'avoit  remplacé  'a  Novogorod  ,  défcndoit  cpuragcu- 
fcmcntfon  apanage  cpntrç  Ips  entrçprifes  des  Lithuaniens  &c 
des  Livoniens.  On  a  vu  que  les  plus  dangereux  ennemis  des 
Princes  Ruflfc?,  étoient  eux-mêmes.  Jaroflaf,  frçre  d'Alexandre, 
dpvint  jaloux  de  la  gloire  &:  de  la  puifTancc  de  fon  neveu 
Bafile.  Il  îe  fit .  re/connoîtrc  des  habitans  de  Plçskof  pour 
leur  Souverain ,  fe  fixa  dans  cette  ville  >  qui  le  rapprochoit  de 
Novogorod >&  ç'eft  de-la  qu'il  intriguoit  contre  Bafile,  par  les 
intelligences  qu'il  étoit  k  portée  d'entretenir  avec  les  habitans 
de  cette  capitale.  Il  manœuvra  fi  bien ,  que  Bafile  fut  chaflTé , 
6c  qu'il  fut  inftallé  \i  fa  place. 

Alexandre' prend  les  armes  pour  venger  l'outrage  fait  a  fon 
fis:  Jaroflaf  fuit  de  Novogorod,  &  ce  lâche  abandonne  les  ficns. 
Tome  IL  P 
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Ceux-ci  oppofent  à  Alexandre  une  défcnfe  k  laquelle  il  ne  s*attcn- 
doît  pas  :  mais ,  comme  cette  ville  étoit  dîvifée  en  deux  partis  , 
le  plus  fort  dépofa  le  Poffadnik,  premier  Magîftrat  militaire.  Se 
le  calme  fuivit  cette  dépofîtion  :  Alexandre  fut  reçu  dans  la  ville  ^ 
qui  reconnut  une  féconde  fois  Bafilc  pour  fon  Souverain» 

S  E  c  T  I  o  N     IL 

On  a  vu  (Règne  de  Jaroflaf  II ,  Sedion  IX  )  qu* Alexandre  défît 
les  Suédois  près  des  bords  de  la  Neva.  Ce  Prjjnce ,  qui  n'avoit 
pas  oublié  cette  agreffion ,  réfolut  de  porter  fes armes  en  Suède; 
il  réunit  fes  forces  à  celles  de  Novogorod ,  &  conduit  fon  armée 
par  des  chemins  qui,  jufque-la,  étoicnj^ inconnus  aux  hommes. 
Elle  arrive  chez  les  Tchoudcs ,  pénètre  dans  la  Suède ,  enlève 
un  grand  nombre  de  prifbnniers  ,  &  revient ,  dit -on ,  fur  fes 
pas  chargé  de  butin.  Les  Ruflcs  n'étant  environnés  que  de 
peuples  dont  les  bcfoins  alloient  à  peine  jufqu'à  fc  couvrir 
pour  fe  défendre  des  injures  de  l'air,  quel  riche  butin  à  faire 
fur  eux  >  quelles  richcffcs  pouvoient  fournir  alors  des  contrées 
fauvages  &c  des  hommes  fans  induftrie  ï 

Section    II L   . 

Batou-Sagîn  mourat  dans  cette  année ,  non  pas  au  fîége  de 
Bude,  8c  de  la  main  de  Vlasdiflaf,  Roi  de  Hongrie ,  comme 
le  prétendent  pluûeurs  Hiftoriens.  Batou-Sagin  mourut  de  ma- 
ladie, après  plufieurs  années  d'infirmités:  Il  fonda  plufienrs  villes 
aux  environs  du  Volga ,  cntr'autrcs  Chàgari-Saraï ,  où  il  faifoit 
fa  réfîdence.  Bourga ,  fon  frère ,  lui  fuccéda  ;  &  ce  Prince  cft 
le  premier  Mongol  qui  cmbrafla  le  Mahométifmec 
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Section     IV. 

izy8. 

Dès  que  Boiirga  eût  obtenu  l'învcftîrutc  du  Kaptchak  ,  Il 
«hvoya  en  Ruffie  des  Tatars  ;  chargés  de  faire  le  dénombrement 
des  principautés  de  Rézan  ,  de  Mourom  ,  de  Souzdal ,  *&  d'y 
impofer  des  tributs ,  d'après  la  connoiffance  de  ces  provinces  &: 
-des  fortunes  de  leurs  habitans.  Cela  fait ,  Bourga  envoya  un 
Saskak  ou  Colleâeur  dans  chaque  principauté,  pour  pcrcevofr 
le  tribut  fixé  &:  furveiller  les  Ruffes.  Ces  Officieris  avoient  chacun 
un  corps  de  Tatars  fous  leurs  ordres.  Bourga  n'ctoit  pas  homme  , 
à  fe  contenter,  comme  Batou-Sagin ,  de  la  vaflalité  des  Princes 
Ruffes  &  de  leurs  préfens  volontaires^  Faire  des  préfens  pour 
contenir  l'ennemi  au  moment  où  il  vient  ravager  les  provinces, 
ians  fe: trouver  en  état  d'arrêter  f^s  courfes  à  TavcniV ,  n*ert-ce 
pas  le  rappeller  dans  ces  mêmes  provinces  ï  Les  préfens,  d'ailleurs", 
dans  les  maîns  d'un  peuple  belliqueux ,  font  des  gages  des  tributs 
futurs  ;  ils  ne  mettent  plus  de  différence  entre  l'autorité  &  là 
proteftion  ^  entre  le  fimplc  tribut  &  la  fujétion ,  qui  dégénère 
ptefque  toujours  en  efclavage.  Dès  que  les  Pompées ,  les  Lucullus 
5'chrichirent  du  fang  des  malheureux ,  bientôt  on  vit  des  Verres, 
&  les  provinces  écrafées.  Bourga  envoya  des  Baskaks  à  Novo- 
gorod ,  pour  y  faire  les  mêmes  opérations  \  &c  les  conjondures 
forcèrent  Alexandre  d'efcorter  lui-même  les  Prépofés  Tatars  qui  ' 
venoient  établir  des  taxes  fur  fes  fujets.  On  doit  juger  par  cette 
démarche  fi  humiliante  pour  un  Prince  courageux ,  à  quel  point 
les  Ruffes ,  même  les  plus  braves ,  redoutoient  ces  conquérans* 
Une  chofc  remarquable,  c'cft  que  Bafileétoit  a  la  tête  des  citoyens 
de  Novogorod ,  qui  fe  refufoient  au  dénombrement  &  aux 
taxes,  tandis  que  fon  père  efcortoit  les  Prépofés  de  Bourga.  Cette 
émeute  aboutit  au  maffacre  du  Poffadnik  &:  de  quelques  citoyens, 
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A  l'arrivée  d'Alexandre,  Bafilc  fe  fauva  à  Pleskof  ;  6c  les  habîtans 
de  Novogorod  traitèrent  avec  les  Baskaks ,  de  manière  que  le 
dénombrement  n'eut  pas  lieu ,  &:  qu'ils  accordèrent ,  k  titre  de 
préfens ,  les  tributs  réels  qui  leur  fiirent  impofcs.  C'eft  ainfî  que 
les  Romains  accotdoiçnt  au  titre  d'Empereur ,  ce  qu'ils  r efu- 
ibicnt  au  titre  de  Roi.  C'eft  ici  que  la  grandeur  d'Alexandre  fe 
couvre  d'un  voile  obfcur.  Il  feit  des  recherches  exaéles  fur  les 
auteurs  d'une  révolte  légitime;  &  quand  il  les  a  découverts,  à 
invente  des  fupplices  poitr  les  mutiler  ou  les  faire  mourir  plus 
douloureufement»  Il  pourfuit  fon  fils,  qu'il  auroit  dû  eftimcr, 
le  chaflc  de  Pleskof,  &  inftalle  à  Novogorod  un  autre  de  fes 
fils,  nommé  Démitri. 

'     S  E  c  T  I  o  N    V/ 

Les  Tatars  refTembloient  k  ces  marchands  armes ,  qui ,  aprè* 
avoir  reconnu  un  continent ,  fe  Tappropricnt.  Leurs  Prépofés 
reparurent  à  Novogorod  Tannée  fuivante,avec  le  ferme  propos 
d'y  remplir  leur  commiflSon  à  la  rigueur.  Après  de  longs  débats., 
&difFérens  moyens  employés  fans  fuccèspour  &xer  la  taxation, 
Alexandre  &  les  Baskaks  imposèrent  eux-mêmes  chaque  maifon, 
Ainfi  la  Rufïîe  étoitxic  jour  en  jour  comme  un  crible  d'oii  l^argent 
fortoit  de  toutes  parts ,  &  fcs  capitales  ne  furent  plus-  que  les 
comptoirs  des  vainqueurs.  Tel  étoit  Tétat  des  chofes,  lorfque 
Pefpérance  de  les  voir  changer  de  face  vint  offrir  aux  Rufles 
une  confolation  précaire^  Nous  allons  en  indiquer  la  caufc^ 
d'après  Aboulgafi-Bayadoun 

ÏCajouk  régna  fur  les  Mongols  après  la  mort  de  fon  père ,  âc 
mourut  un  an  après  lui.  Batou-Sagin  vîvoit  encore  alors  i  &, 
comme  fils  de  l'aîné  des  enfans  de  Tchinguis-Kan ,  il  avoir  au 
trône  des  droits  inconteftables.  Mais  ce  Prince,  qui  fentoit 
approcher  fa  fin ,  refufa  le  trône  qui  lui  ctoit  dévolu.  Sur  (ou 
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tefuSy  les  Chefs  de  la  nation  fe  rendirent  a  Çhagati-Saraï,  pont 
le  prier  de  nommer  lui-même  le  Prince  le  plus  digne  de  les 
gouverner.  Il  leur  défîgna  Mangou^  fils  de  Touli ,  qui  réunifToit 
en  fa  faveur  les  vœux  de  la  nation.  Ce  nouveau  Souverain  mourut 
d'une  maladie  contagieufe  dans  le  Tangout  en  1157.  L*armée  de 
KoublaïKan,  frère  de  Mangou,  reconnut  ce  Prince  pour  Sou- 
verain des  Mongols;  &  de  Ion  côté,  Artok-JKouga , k  qui  M^ingou 
avoit  confié  les  rênes  du  Gouvernement  en  fon  abfcnce ,  profita 
du  droit  d'aînefle  Se  de  Tautorité  qui  lui  ctoit  confiée ,  pour 
s'emparer  du  trône.  Koublaï  lui  ordonna  d'en  dtfccndre  ;  mais 
Artok,pour  lui  fermer  toutes  les  voies  de  conciliation,  fit  mourir 
le  Député  de  Koublaï.  Voilà  donc  deux  frères  ennemis  qui  vont 
en  venir  aux  mains  :  mais  cette  grande  querelle  fe  terminera  plus 
gcnércufement  que  celles  des  Princes Ruffes.  Artok-Bouga  vaincu, 
&  forcé  de  fuir, implora  &  obtint  la  clémence  de  fon  vainqueur. 
Ces  évènemens  avoient  lieu  à  Tépoque  où  les  Prépofés  de  Bourga 
cxécutoicnt  fcs  ordres  à  Novogorod. 

Outre  ces  troubles,  qui  pouvoicnt  avoir  une  grande  influence 
fur  la  Ruffie ,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  paroiffoient  devoir  être 
plus  avantageux  aux  Ruffes.  Un  Général  Tatar ,  nommé  Nogaï, 
s'étoit  révolté  contre  fon  Souverain,  après  avoir  fournis,  par  fcs 
ordres,  les  peuples  qui  habitoicnt  la  côte  fcptentrionalc  de  la 
mer  Noire.  H  s'étoit  formé  un  Etat  indépendant.  Nogaï  fut  fou- 
tenu  dans  fa  révolte  par  Michel  Paléologue  ;  8c  cette  alliance  fut 
fcelléc  par  le  mariage  du  rebelle  avec  Euphrofinc,  fille  naturelle 
de  cet  Empereur.  Cette  nouvelle  domination  prit  une  forme 
politique  :  des  Ruflcs  ,  des  Allemands  &:,  des  Colonies  d  autres 
peuples  furent  s'y  établir  j  Se  à  mefure  que  la  puiflance  de  Nogaï 
augmentoit,  celle  du  Kan  de  Kaptchak  s'afFoibliffoit  d'autant  de 
degrés.  C'eft  pofirivement  dans  ce  choc  mutuel  des  deux  Etats 
Tatars,  que  les  Ruflfcs  crurent  qu'ils  pouvoient  brifer  le  joug 
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des  vainqueurs.  Les  habitâns  de  Volodimîr,  de  Souzdal ,  d€' 
Jaroflavc ,  de  Péréiaflave  &  de  plufîeurs  autres  villes ,  forment, 
dans  le  plus  grand  fecret,  une  ccnjuratioa  contre  les  Tatars. 
Au  moment  convenu ,  les  Colleûcurs  des  impôts  furent  exter- 
minés. Mais  ces  rcftes  trop  tardifs  de  vigueur  n'étoient  plus  que 
fcmblablcs  aux  étincelles  d'un  feu  qui  s'éteint. 

Section    VI. 

iz6z. 

Alexandre,  à  qui  V6n  avoit  caché  le  fecret  de  la  conjuration , 
en  apprit  le  fûccès  avec  effroi  :  un  Prince  qui  recevoir  de  Bougaï 
les  outrages  les  plus  fanglans,  fans  ofer  ni  s'en  venger,  ni  s'en 
plaindre i  qui  fembloit  accepter  d'un  barbare,  au  prix  de  l'or. 
Je  droit  de  porter  la  couronne  i  qui  fe  chargeoit  de  taxer  fcs 
propres  Sujets,  &  d'efcorter  lui-même  ceux  qui  venoient  per- 
cevoir ces  taxes,  n'étoit  certainement  pas  difpofé  à  braver  un 
ennemi  fi  redoutable.  Auflî ,  plus  Alexandre  négocioit ,  faifoit 
des  offres  &  s'humilioit  devant  le  Prince  Tatar,  plus  fes  démar- 
ches croient  indignes  de  la  majefté ,  plus  aulïî  elles  montroient 
fâ  foibjcflc  j  &:  les  Princes  tributaiiTes  ou  voifins  des  RuflTes  n'en 
devcnoient  que  plus  rebelles  ou  que  plus  entreprenans.  J-es  Tri- 
butaires de  Novogorod  ne  manquoient  pas  d'embralfer  l'occafion 
de  fc  fouftrairc  à  un  joug  dur,  &  de  le  venget  d'iinc  efpèce  de 
République  incohflante,  avare  &  cruelle,  qui  dévoroit  ceux  qui 
ne  pouvoient  lui  rcfîfter.  Auflî ,  dès  qu'elle  cprouvoît  quelques 
malheurs ,  les  Lithuaniens  en  profîtoicnt  pour  les  aggraver. 

Alexandre ,  au  défcfpoir  de  n'avoir  pu  prévoir  ni  prévenir  lie 
maffacrc  des  Baskaks ,  s'attendoit  à  chaque  inftant  de  voir  le  fer 
&  la  flamme  réunis  pour  venger  cet  attentat.  C*cft  dans  cette 
perplexité  cruelle  qu'il  reçut  Tordre  d'affimbler  &  de  conduire  lui-- 

mtme  à  la  Horde  toutes  lei  forces  de  la  Rujfie.  Cc  Prince  regarda  cet 
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ordre  comme  l'arrêt  de  mort  de  Tarmcc  qu'il  devoir  conduire  Se 
remettre  au  pouvoir  des  Tatars,  pour  leur  faciliter  les  moyens 
de  fatisfaire  leur  vengeance.  Plein  de  cette  idée,  Alexandre  preiid 
la  réfolution  de  fe  rendre  feul  à  la  horde ,  &  de  périr  infaillible^ 
ment ,  s'il  ne  peut  obtenir  de  TofFenfé^  le  pardon  des  coupables. 
Il  fe  rend  auprès  de  Bourgaï ,  s'excufc  de  n'avoir  pu  amener  avec 
lui  fon  armée,  en  donnant  pour  raifon  qu'elle  fecouroit  alors 
les  Lithuaniens  attaqués  par  les  Chevaliers  Porte-glaivcis. 

Bourgaï  fe  contenta  de  cette  raifon,  &:  pardonna* aux  coupa- 
bles,  en  faveur  du  zëlc  dont  Alexandre  lui  avoit  donné  de  fi 
.grandes  preuves,  de  la'promeflc  folemnclle  du  repentir  des Ruffes, 
&  de  leur  exaditude  à  payer  k  l'avenir  lés  tributs  impofés.  Ce 
Prince  ayant  pris  congé  du  Kan ,  tomba  malade  après  quelques 
jours  de  marche  :  le  danger  dont  cette  maladie  étoit  accom- 
pagnée j  le  détermina  à  prendre  l'habic  Religieux ,  fous  le  nom 
d'Alexis,  &:  à  faire  des  vœux  monaftiqucs.  Il  mourut  en  1164. 
L'Eglife»  Rufle  l'a  mis  au  rang  des  Saints.  Pierre  l  fonda  en  fon 
honneur  un  Monaftère  p/cs  de  l'endroit  où  ce  Prince  avoit  vaincu 
les  Suédois,  &:  y  fit  tranfporter  fes  Reliques.  Ce  Monaftère  eft 
fous  rinvocation  de  St.  Alexandre  Nevski.  Pierre  1  inftitua  encore 
l'Ordre  qui  porte  ce  nom ,  &  qui  fut  diftribué,  pour  la  première 
fois ,  en  172,5 ,  &  non  pas  créé ,  comme  on  Ta  dit,  par  Catherine  I. 
Cet  Ordre  eft  défigné  par  une  croix  rouge ,  é maillée  avec  des 
aigles  d*or.  Dans  fon  milieu  eft  Alexandre  à  cheval.  La  légende 
de  rétoile  eft  :  Sanclus  AUxandcr.  Le  cordon  eft  de  couleur  pon* 
ceau ,  &  il  n'y  a  point  de  chaîne. 

L'Impératrice  Elifabeth  a  fait  enfermer  les  oflcmens  de  ce 
Prince  dans  un  tombeau  d'argent  très-riche,  mais  mal  çjcçcuté. 
On  trouve  ce  monument  dans  l'Eglife  qui  porte  le  nom  du  Sairtt. 

On  ne  peut  douter  que  l'Alexandre  Ruflfe  ne  fût  vaillant, 
prudent  &:  même  modéré  >  mais  la  Poftérité  a  plus  d'un  reproche 


Digitized  by 


Google 


Tio  HISTOIRE    DE    ÏL  U  S  S  I  E; 

fondé  à  lui  faire.  Comment  excufer  fcs  démarches  humiliantes 
envers  les  Tatars ,  &  les  fupplices  qu'il  fit  foufFrir  aux  généreux 
dcfenfeurs  de  Novogorod }  Quelle  reflburcc  pour  un  Prince  que 
l'humiliation  >  quelle  baffeflc  n'indique-t-ellc  p^s  >  Un  particulier 
qui  fe  déshonore ,  peut  du  moins  fc  dérober  à  la  focîétc ,  & 
faire  oublier  fon  opprobre,  en  fe  laiffaat  oublier  lui-même  ;  mais 
un  Prince  qui  s*eft  rendu  méprifablc ,  laîflc  pour  toujours  fa 
mémoire  en  butte  au  mépris,  Alexandre  auroît  pu  être  le  boule- 
vard de  la  Ruffie ,  comme  cet  Aëtius ,  fi  redoutç  des  Barbares , 
fut  celui  de  l'Empire  d'Occîdent.  Celui-ci  du  moins  réparoît 
par  fes  talens  &  fa  bravoure,  les  défauts  de  fon  cœur,  fi  toute- 
fois une  qualité  brillante ,  une  vertu  même ,  peut  réparer  des 
vices.  Alexandre,  médiocre  dans  tout  autre  fièclc,  parut  ua 
grand  homme  dans  le  (ien  :  tant  il  eft  vrai  que  la  grandeur  c& , 
pour  ainfi  dire ,  u|ie  mefure  d'optique  ! 

Alexandre,  né  en  i^xo,  commença  à  régner  en  iiyi.  Se 
moiimt  en  1164.  La  légende  de  f;j  Médaille  porte  :  Il  vainquit, 
en  1151,  les  Suédois,  les  Livoniens  &:  }es  Allemands,  qui  fâi- 
foient  des  incurfîons  dans  la  Principauté  de  Novogorod.  Il  fe  fit 
Religieux,  après  un  règne  de  11  ans,  &  mourut  âgé  de  44. 

Ce  Prince  époufa  la  fille  de  Briatchiflaf ,  Prince  de  Polotsk, 
Elle  lui  donna  quatre  fils ,  Vaffili ,  Démitri ,  André  &  Daniel  : 
celui-ci  eft  mis  au  rang  des  Princes  Souverains  de  Ruffie.  Il  eut 
pour  fils  George ,  Alexandre ,  Boris,  Ivan,  Aphanaflî  ôc  Fédor. 
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RÉGNE 

DE  JAROSLAF  III,  JAROSLAVITZ, 

Section      pîlbmièke. 

jLiORSQUH  rcfprit  de  révolte  &:  le  dcfir  de  commander  fc  font 
emparé  d'une  République ,  clic  cft  travaillée  de  convulfions , 
)u{]qu*à  ce  qu'elle  reçoive  le  coup  mortel  ;  Se  ce  qui  peut  lui 
arriver  de  plus  heureux  dans  cette  pofition  tritique ,  tant  pour 
la  sûreté  de  TEtac,  que  pour  la  tranquillité  des  particuliers,  c'cft 
d'avoir  bientôt  un  maître  dont  Tautorité  s'établîfle  aflez  folide- 
ment  pour  détruire  les  germes  des  troubles,  en  étouffant  rcfpoir 
de  ceux  qiii  les  font  naître.  Rourik  I  eft  jufquici  le  feul  des 
Pfinces  Rufles  qui  ait  fenti  la  vérité  de  cette  réflexion  ;  &c  les 
citoyens  de  Novogorod  étoleht  bien  éloignés  de  la  faire.  Les 
viéloires  qu'Alexandre  Nevski  avoit  remportées,  la  crainte  qu  il 
kirpiroit  aux  Novogorodîcns ,  Tade  d'autorité  par  lequel  il  plaça 
fon  fils  k  leur  tcte,  contre  leur  gré,  &,  au  befoîn,  les  feeours 
des  Tatars  i  tout  lui  ôcilitoit  la  conquête  de  Novogorod ,  tout 
concouroit  "k  la  foumettre  à  la  loi  générale  des  peuples  de  fa 
domination.  La  preuve  qu'il  s'étoit  bien  rendu  redoutable  k 
Hovogorod ,  &C  qû*il  pouvoir  venir  k  bout  de  ce  qu'il  auroit 
entrepris  à' cet  égard,  fe  trôuVe  dans  les  aAes  de  cruauté  qu'il 
exerça ,  en  faifant  couper  le  nez ,  les  oreilles,  les  pieds,  les  mâins, 
&  arracher  les  yeux  à  ceux  des  citoyeA»  qui  avoient  eu  le  courage 
de  réiiâer  aux  Tatars. 

Tome  IL  Q 
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A  peine  ce  Prince  eut-il  reçu  Tordre  de  fe  rendre  au  Kaptchak 
avec  les  forces  de  la  Ruffic ,  que  les  Novogorodiens ,  efpérant 
que  les  Tatars  vcngeroient  fur  lui  le.  fang  de  leurs  Prépofés, 
cutrcrcnt  en  négociation  avec  Jarofiaf ,  pour  fc  dcbarraflcr  d'un 
Frince  dont  ils  n'aimoicnt  pas  le  père.  Ils  chafTcnt  Démitri ,  6c 
rcconhoiffcnt  Jaroflaf,  fon  oncle,  pour  leur  Souverain,  fi  Ton 
jpeut  donner  ce  titre  à  un  Prince  qui ,  pour  régner,  figne  la  capi- 
tulation fuivantc.  Lettres  de  Novogorod-Drevniaia  Fivliophika. 

I®.  Jaroflaf  s'engage  de  refpeder  &  de  conferver  tous  les  droits 
de  la  République. 

2^.  De  reftituer  les  terres  dont  fon  frère  Alexandre  s'eft  crd- 
parc.  •  * 

3°.  De  préférer  à  tous  autres  les  citoyens  4e  la  République 
dans  les  affaires  du  Gouvernement. 

4®.  De  ne  permettre  qu*a  eux  fculs  d'acheter  de?  villages  &:  des 
terres  dans  le  Domaine  de  Novogorod. 

j'*.  De  ne  rendre  aucun  Jugement  fans  Taffiftance  du  Pofladnik*, 
é^  De  ne  pas  recevoir  le  témoignage  des  domcftiques  contre 
leurs  maîtres. 

'f.  De  n'entreprendre  jamais  la  guerre  que  du  confentement 
des  citoyens.     . 

8**.  De  n'employer  dans  le  commerce  avec  les.  villes  Anféatî* 
ques,  que  des  Sujets  de  Novogorod. 

9^.  Enfin,  de  ne  point  s'abfentcr  pour  prendre  le  plaifîr^le  la 
chaffc  ou  de  la  pêche,  dans  d'autres  tems  que  ceux  qu'on  lui  a 
prefcrits. 

Voila  une  capitulation  bien  étrange  fajnîidputc.:  cîk  préfentç 
bien  plus  un  aftç  de  tuCeHc..qu.c  de  fonvçraineté.  M4is  Jarofl^ 
vouloit  jouet  le  rote  de  Prince;  ;l  accepta  ces  conditions,,,^  les 
confirma  parle  ferment  fur  la  ci:oix.;EUesfoiit  fîgirées  de  If'Evcquc, 
du  PolTadnik  ,  du  Tifaïtski  &l  des  citoyens  du  prcoiiec  ocdte.  Mais 
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larofiaf  ne  fut  pas  long-tcms  Co-Souvcrain  de  Novogorod  :  la 
mort  d'Alexandre  laiflc  vaquant  le  principal:  Trône  de  Ruffic , 
^    ^  il  fuccèdc  à  fon  frère. 

Section     IL 

,  Nous  avons  parlé  des  Chevaliers  Porte-glaives  dans  la  Livonic 
ôc  TEftonic.  Les  rapports  qu'ils  ont  avec  l'Hiftoire  de  Ruffic, 
exigent  quelques  détails  qui  les  faflent  mieux  connoîrrc. 

I-es  Chevaliers  Livoniens  furent  réunis  à  l'Ordre  Teutonique, 
qui  prit  naiiFance  pendant  le  fiége  d'Acre ,  dont  les  Sarrafîns 
s'emparèrent  en  1188;  échec  cruel  qui  obligea  Baudouin,  Roi 
de  Jérufalem, d'implorer  le  fccours  de  tous  les  Princes  Chrétiens. 
Ce  fîégc  meurtrier  dura  une  année,  pendant  laquelle  les  maladies 
firent  périr  encore  plus  d'affiigeans  que  le  fer  de  l'ennemi.  Cinq 
citoyens  de  Brémen  &  trois  de  Lubcc ,  touchés  des  maux  des 
Allemands  leurs  compatriotes-,  entreprirent  de  les  foulager.  Ils 
enlevèrent  les  voiles  de  leurs  vaifleaux ,  en  formèrent  des  efpèces 
de  tentes ,  fous  lefquelles  ils  reçurent  les  malades  &  les  bleffés  de 
Tarmée  Chrétienne  ,  auxquels  ils  donnèrent  tous  les  foins  &  les 
fccours  qui  dépendirent  d'eux.  Cette  humanité  charitable  obtint 
les  juftes  éloges  qu'elle  mériroit ,  &  les  encouragemens  néceflaircs 
pour  fonder  des  Hôpitaux  dans  Acre, après  la  prife  de  la  ville, 
&c  enfuite  dans  Jérufalem,  avec  une  Eglife,  fous  l'invocation  de 
k 'Vierge.  Ce  nouvel  Ordre,  ceux  de  Malthc,  de  Saint-Lazare  &: 
(du  Saînt-Sépuldire  ,  prirent  naiflance  prefqu*en  même  -  tems , 
6c  furent  confirmés  d'abord  par  une  Bulle  du  Pape  CélcJIin  III, 
çn  II9I  ,  &  fous  le  titre  do. Frères  Hofpitaliers  de  la  Vierge. 
..Frédéric  II,  à  qui  les  Chevaliers  Teutons  rendirent  des  fervices 
importans ,  leur  accorda  de  grands  privilèges; 

En  ï  150, les  P-ruffiens  portèrent  le  fer  &  la  flamme  en  Pologne; 
ils  façcagcrent  la  Province  de  Culm ,  brûlèrent ,  dit-on ,  plus 
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de  zyo  Eglifes ,  emmenèrent  captifs  une  multitude  d'hommci 
libres ,  &  étendirent  leurs  ravages  jufque  dans  la  Ma^ovie.  Le 
Régent  Conrad ,  k  qui  il  ne  reftoit  qu'une  feule  ville ,  Plesko , 
appclla  à  fon  fccours  ccfe  Chevaliers.  Vârmaii  de  Sala, leur  Grand- 
Maître  ,  retire  à  Venifc  avec  fes  Guerriers ,  depuis  que  TOrdrc 
avoir  été  forcé  d'abandonner  la  Terre-Sainte, prit  des  arrangeméns 
avec  Conrad ,  &  les  Chevaliers  l'engagèrent  à  faire  une  guerre 
continuelle  aux  Pruflîens ,  jufqu'à  ce  que  ces  idolâtres  euflcnt 
embraflc  la  Religion  Chrétienne.  Conrad  leur  affigna  ,  pour 
ctabliflcment ,  le  Château  de  d'Obrezin  &  fes  dépendances. 
Satisfait  de  leurs  fervices  ,  &  dans  l'efpérance  d'en  recevoir 
d'eux  de  plus  confidérables  encore ,  il  leur  céda  le  territoire  de 
Culm,  &  tout  le  pays  fitué  entre  la  Viftulc ,  la  Mœra  &:  la 
Dcrvenza ,  aux  conditions  cependant  de  les  lui  rcftituer  lors  da 
partage  des  conquêtes  à  faire  fur  les  Pruflîens  ,  &  avec  cette 
claufe  intéreffante  ,  qu'ils  n'cntreprendroient  rien  coatre  la 
Pologne ,  &  qu'ils  feroient  toujours  prêts  à  la  fecourir  contre 
fes  ennemis.  Les  fuites  de  l'ambition  de  ces  Chevaliers ,  rappelle 
foavent ,  &  toujours  avec  défcfpoir, l'aveugle  facilité  de  Conrad. 

Pour  combattre  &  vaincre  des  hommes  de  'cette  trempe ,  il 
falloit  du  courage  &  des  connoiflances  militaires;  &  les  viftoires 
qu'Alexandre  Ncvski  remporta  fur  eux  ^  donnent  une  grande 
idée  de  fa  bravoure  &  de  fon  habileté.  ' 

Les  Chevaliers  Porte -glaives  firent  des  Chncétîcns ,  &:  les  dépouil- 
lèrent de  leur  liberté  Se  de  leurs  propriétés.  En  it66,un  Prince 
de  Lithuanie,  nommé  Domant,  fc  retira  à  Plcskof  avec  fa  famille 
pour  y  recevoir  le  baptême  j  6c  après  y  avoir  reçu  ce  facreaient, 
les  habitans  le  prièrent  de  vouloir  bien  les  gouverner.  C'cft  k 
cette  époque  que  commença  l'influence  que  les  Priaces  Lithua- 
niens ont  eue  fur  la  RuiSe  ,  &  particulièrement  fur  Movogorod* 


Digitized  by 


Google 


H  I  s  T  O  f  R  Ë    I)  I    IL  U  S  SI  S.  ni 

Section    IIL 

Le  Leûeur  fait  qae  Fkskof  étoit  une  dépendance  de  Novo« 
gorod  :  Jaroflaf  regarda  Domant  comme  un  ufurpateur  qu'il 
faliolt  chafler,  &  ceux  qui  l  avoieht  élu,  comme  des  rebelles  qui! 
dcvoit  punir.  Ce  fijt  dans  ce  dcflfern  qu'il  fe  rendit  àNovogorod, 
qui  lui  rcfufa  des  fccours ,  parce  qu'elle  regardoit,  difoit-elIcHi 
le  nouveau  Prince  de  Pleskof  comme  un  défcnfcur  alfuré  contre 
les  cntrcprifes  des  Lithuaniens  fur  la  République.  Jaroflaf  fat 
obligé  de  renoncer  k  fon  entreprifc. 

Section     IV.       .  .   ' 

Trois  ans  après  cette  époque,  les  Novogorodîens ,  toujours 
ennemis  de.  leur  repos,  réfolurent  de  faire  la  guerre  aux  Allemands 
qui  habitoient  la  Livonic.  Pluficurs  Princes  Ruffcs ,  &:  Domant 
lui-même ,  entrèrent  ddris  cette  querellé,  Llirmée  Pouffe  rencontra 
celle  des  Chevaliers  Porte-glaives  à  quelques  lieues  de  Rével,  &  le 
combat  s'engagea  dès  que  les  deux  partis  furent  en  préfence  l'un 
de  rautrc  w.  L*arméc  Allemande ,  difen t  les  Chroniques ,  avoit  à  ion 
»  centre  un  bataillon  triangulaire  hériffé  de  lances,  Arteflemblant 
M  à  un  grouin  de  pourceau  «*.  On  a  vu ,  dans  l'Hiftoirc  des  Tatars , 
que  cestriangles  mobiles  étoient  d*ufage  parmi  les  Germains  &  les 
Gaulois,  &  que  cette  difpofîtion  cft  encore  celle  des  Turcs  &  desf 
Tatars  modernes.  Ce  fut  pour  rompre  ce  triangle  que  les  troupes 
de  Novogorod  firent,  en  pure  perte,  des  prodiges  de  valeur  j  elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  en  défordre,  après  avoir  perdu  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  Chefs.  Les  deux  ailes  Ruffcs  attaquèrent 
les  deux  ailes  Allemandes  avec  tant  de  vigueur,  que  celles-ci 
plièrent  k  leur  tour,  &  prirent  la  fuite,  quoique  leur  centre  ne 
fôt  point  entamé.  Le  vrai  n'cfl:  pas  toujours  vraifemblable ,  ôc 
fur-tout  ici  :  cependant^  il  faut  croire  au  récit  des  Hiftoriens^ 
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quand  ils  font  Télogc;.^!^  courage  des  ennemis  de  leur  nation: 
cette  efpcce  de  dcroiitc  <*toit  le  monicnt  de  Tattaquer  en  tous 
fens  avec  avantage  y  Ics^  RjuâTcs.  étoiént  infiniment  fupcrieuts  en 
nombre;  mais.  otï. doit:. croiie  que  la  contenance  ficrc  de  ce 
batailion.>.ies^'cffi3rts  inutiles  des  Novogorodiens ,  6c  peut-être 
Vapproche  de  la  nuit,  leur  ôta  Tcnvie  dengager  un  nouveau 
combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  bataillon  profita  de  1  oblcurité 
pour  fe'retîrer  en  bon  ordre,  &  emporter  avec  lui  les  dépouilles 
de  l'ennemi.  Cet  événement  fîngulier  préfente  un  problème  à 
refoudre  :  lequel  des  deux. partis  fut  le  vidlorlcux  dans  cettç 
journée  > 

Les  Chroniques  ont  configné  Tapparîtion  d  une  comète  en  ii68. 
On  Tobferva,  d ifent- elles ,  pendant  treize  nuits.  On  la  voyoit 
.au  coucliant^  &  la  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi. 

S  E  c  T  I  o  N     V, 
1169. 

Les.RulTcsavoient  porté  la  guerre  en  Livonîe}  &  les.Chcvalîers 
Porte-glaives,  voulant  ufcr  de.rcpréfailles  l'année  fuivante ,  péné- 
trèrent en  Ruffie,  Ravagèrent  quelques  contrées,  &  brûlèrent  les 
fauxbourgs  de  Pleskof.  Novogorod  leur  oppofa  une  armée  ;  les 
ravages  ne  furent  pas  portés  plus  loin  ;  une  trêve  fut  conclue 
fous  le  nom  de  paix.  Cette  trêve  indigna  également  Jaroflaf  Se 
les  citoyens  de  Novogorod  :  le  Grand-Prince  arme  fcs  fujets, 
&  le  Baskak  de  la  Principauté  de  Volodimir ,  à  la  tête  de  fcs 
Tatars ,  fe  joignit  à  l'armée  Rufle.  Les  Allemands,  dit r on, 
demandèrent  la  continuation  de  la  paix ,  aux  conditions  que 
JaroUaf  voudroit  y  mettre  ,  dès  qu'ils  apprirent  que  les  Tatai} 
marchoient  contr'eux  :  la  paix  fut  conclue^ 
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'  Jaroflaf  fc  méprit  fur  Ibbjct  de  la  ctaîntc  des  Livonîens,  & 
Tattribua  à  la  terreur  que  fes  armes  leur  avoient  inlpirée.   Pîcirl 
<ïe  confiance  en  lui-même  ,*il  crut  que  le  moment  d'étendre  fon 
pouvoir  étbit  arrivé,  &:  qu'il  pouvoir  reftreindre  les  bornes  de 
celui  de  Novogorod ,  &  tr^rifgreflcr  impunément  les  articles  de 
la  capitulation  quil  avoit  accfcptée  ;fignéed:  juré  d'ôbfervcr.  Il 
fc  trompoit.   Cet  attentat  excita  une  violente  fédition/'cjîti 
obligea  Jaroflaf  k  fortir  de  la  ville.    Les"  Novogorodiefes^'lUi 
envoient  des  Députés ,  pour  lui  annoncer  m  qu'ils  ne  veulent 
J3  plus  le  reconnoître  pour  leur  Souverain,  parce  qu'il  a  commii 
}y  des  injuftices, dépouillé  des  citoyens,  les  uns  de  leurs rtiaifons; 
w  &  les  autres  de  leurs  richeffes  j  qtf  il  a  difcfle  Un  grand  nombre 
w  d'oifeaux  de  proie,  &  privé  les  habitans  des  eaux  dû  VolkoF 
M&  de  plufieurs  autres  rivièfes,  pour  s'en  réferver  la  pêche 
M  exclufive.w.  JLc  foiblc  peut  erre  téméraire;  mais  fa  témérité 
çtt:celleide  Pamour-prQp£e,tQujoui?S'Voi{în'de  rhumîlîation.  La 
hauteur  de  Jaroflaf  y  aboutit  :  il  fupplia ,  promit  &jura  de 
jépardr  fcs'  tc»:i»,:&  ne  perfuada  pcrfonnc.  La  rcponfc  que  les 
citoyens  firent  a  fofn  fils,  chargé  de  cette  négociation,  fut  uii 
r)rdre  à  Jaroflaf,  de  fortir  inceflamment  des  terres  de  Novogorod, 
;ians  attendre  qu'on  ï'çn  chafsât  par  la  force  des  armes.  -Jaroflaf 
fe  retira.  Arrivé  a  Volodimir,  il  y  médite  fa  vengeance;  ôrtandis 
qu'il  raflcmble  dcs.\fou]fcs ,  irimplbr*  fc  Recours  de  Mangou- 
Timour,  Kan  du  Kaptchak.   Ses.  Députés  lui  pcrfuadèrent  que 
le  Grand -Prince  ne  s'éfoit  attire  la  haine  &  les  outrages  des 
tNovogoixïNSîém  >  èhnemîfe  jurés' des  Tatars'>  que  par  fon  zèle 
.piour'ettii-f— '"■•  '  '^  •  '  «       '^  '      •'''''''•'-'•     ' 


Digitized  by 


Google 


U«  H  I  s  T  0  1  R  E^   D  E  '  R  XJ  S  S  I  Ei 

ST  E  C  T  I  O  N      VIL 

Tandis  que  Jaroflaf  jouiffoit ,  par  anticipation ,  dc^  fruits  de 
la  vengeance ,  Bafilc  fon  frère ,  Prince  de  Koftroma ,  profitoît 
de  cette  grande  révolution  pour  fç  placer  fur  le  Trône  de 
Novogorodril  inftruit  les  citoyens  des  démarches  de  Jaroflaf, 
&  leur  offre  tous  les  fecours  qui  dépendent  de  lui.  Ces  fcctfurs 
acceptés ,  Bafilc  fe  rend  à  la  Horde ,  6c  rend  compte  k  Mangou*- 
Tîmour  des  juftçs  motifs  qui  ont  déterminé  les  Novogorodiens 
à  fe  révolter  contre  Jaroflaf.  Le  Kan  Técoutc,  voit  qu'on  l'a 
trompé ,  donne  contre-ordre  à  fes  troupes  ,  qui  marchoient  au 
(ecours  de  Jaroflaf,  &  abandonne  les  Princes  Ruffes  à  leurs 
difcordes^  Ce  parti  étoit  conforme  à  la  politique  des  Tatars, 
qui  confîftoit  à  faire  naître  ou  à  entretenir  des  diffentions  parmi 
ces  Princes,  &  à  leur  dorinçr  de  la  jaloufic  les  uns  contre  les 
autres.  Il  ne  falloi}:  pour  cela  que  leur  ambition  réciproque, 
qu'un  faux  rapport  ou  qu'une  préférence  marquée.  Alors  le 
prétendu  offcnfé  ou  lé»é  ne  fongcoit  qu'à  s'en  venger  fur  fon 
rival ,  en  cherchant  à  Técrafer.  Les  querelles  inteftines  qui 
épuifoient  leur$  forces,  reflerroient  en  même-rems  leurs  chaînes. 
Toutes  les  Principautés  Ruflbs,  affoiblies  par  les  mêmes  moyens, 
avoicnt  pafle  par  les  mêmes  degrés  de  langueur ,  pour  périr 
de  la  même  manière,  &  tomber,  pour  ainfi  dire,  fous  io9 
mêmes  çoup$^ 

Çbctip^     VIIL 

1x70. 

Jaroflaf,  voyant  qu'il  n'avoit  rien  ^  cfpérer  dç  MangouTimouf; 
marche  contre  Novogorod  avec  fes  fils  &  le  Prince  de  ^molçnsk» 
fon  auxiliaire*  Les  précautions  qu*elle  avoit  prifes  pour  (à 
dcfcnfc,  déterminèrent  Jaroflaf  à  recouru:  encore  à  une  négo* 

dation} 
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dation  ;  &  au  défaut  de  la  force ,  il  employa  la  rufe  pour  la 
faire  réuffir.  Il  gagna  le  Métropolite  de  Kiof,  qui  avoit  une 
grande  autorité  fur  les  efprits;  6c  ce  Négociateur  adroit  déter- 
mina les  citoyens  k  accepter  Ic's  propofitions  du  Grand-Prince  ; 
dont  le  repentir  devoit  faire  oublier  le  paffé.  Les  avis  paterneU 
du  Métropolite  produifirent  l'effet  defiré.  Novogorod  ouvrit  fef 
portes  à  Jaroflaf ,  qui  mourut  un  an  après  cette  réconciliation. 
Ce  Prince  laifla  un  fils ,  nommé  Mikaïl.  La  légende  de  fa 
médaille  porte  ,  qu'il  prit  pofTeflîon  du  Trône  en  1264  ;  qu'il 
marcha  contre  les  Livoniens  &  les  Allemands  qull  dompta  ;. 
^  que  fon  règne  fut  de  fcpt  4ns, 
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RÉGNE 

t>E  VASILI  I,  JAROSLAVITZ. 

1*71. 
SiCTIÛN   SKEMIÊKE. 

LéE  Règne  de  Vafili  eft  d'une  ftérilité  qui  nous  Tauroît^faif 
paffcr  fou3  filencc,  fi  Tcxadituclc  hiftoriquc  île  nous  forçoit  k 
en  faire  mention.  Ce  Prince ,  qui  eft  le  dernier  des  fils  de 
Jaroflaf  II ,  Vfévolodovitz ,  ne  rencontra  aucun  obftacle  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Volodimir  ,  &c  fuccéda  k  fon  frère. 
Les  entreprifes  de  celui-ci  fur  Novogorod,  &  la  protedion  que 
les  Tatars  accordoicnt  aux  Grands-Princes,  avoient  rendu  \c% 
citoyens  défians  j  &  la  crainte  d'obéir  à  une  Puiflance  abfolue, 
les  détermina  à  fc  fQuftraire'de  Tobéiffance  des  Souverains  de 
Volodimir /&  à  élire  un  Prince  particulier,  nommé  Démitri^ 
6c  neveu  de  Bafile. 

SectionIL 

Cette  préférence  fut  fuîvîe  de  la  captivité  des  Marchands  de 
Novogorod ,  répandus  dans  les  villes  dépendantes  ou  alliées  de 
la  République ,  de  la  ruine  de  Torjok  livrée  aux  flammes ,  de 
la  dévaftation  des  campagnes  6c  de  la  famine. 

Le  Baskak  de  Volodimir  accompagnoit  Vafili  dans  ces  expé- 
ditions cruelles  :  le  Prince  Démitri ,  réfolu  d'oppofer  la  force  a 
la  force ,  marchoit  au-devant  de  fon  oncle  i  mais  la  jondion 
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des  Tatars  à  Tarméc  de  Vafilî ,  fit  fentir  aux  troupes  de  Novo- 
gorod  Icsfunefte^  conféqueiKCs  de  leurs  démarches  :  ne  voulant 
pas  s'expofer  à -la -fois  à  une  double  vengeance^  elles  témoi- 
gnèrent à  leur  Chef  leurs  difpoCtions  à  la  paixj  &  celui-ci; 
indigné,  fe  retira  dans  fon  apanage  de  Péréiaflavle ,  fur  les  bords  du 
lac  Kléchenin.  Vafili  ftit  reconnu  pour  Souverain  de  Novogoro4, 
Son  triomphe  fût  court;  il  mourut  après  un  règne  de  cinq  an& 
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RÉGNE 

DE  DÉMITRI  I,  ALEXANDROVITZ. 

Section     phëmiëhe* 

JL/iMiTRi  fuccèdc  à  fon  oncle  Bafilc,  &  réunit  k  la  Souvcraînctc 
de  Volodimîr,  la  Principauté  dcNovogorod.  Mais  à  cette  époque, 
la  Ruflîe,  s'il  eft  permis  de  s'exprimer  ainfi,  ne  fubfîftoit  plus  pour 
fcs  Princes  j  le  Souverain  n'en  avoit  que  le  titre,  lesTarars  s'étoienc 
arrogé  la  puiflançe  abfoluc.  Maîtres  des  frontières ,  occupées  par 
leurs  troupes ,  ils  pénctroient  à  volonté  dans  le  cœur  des  Pro- 
vinces, &  portoient  par-tput  la  défolation.  Ce  n'étoit  plus  qu'à 
force  de  prières,  d'intrigues  &  de  baflreffes,que  les  Princes  tribu- 
taires confervoicnt  une  ombre  de  puiflançe.  Mais  peu  touchés  des 
baflcfles  de  ces  Princes  qui  fe  dégradoient,  les  Kans  les  foumcttent 
fucceflîvcment  à  tout  ce  que  la  tyrannie  peut  impofer  d'humiliant  j 
ils  les  obligent  à  leur  payer  des  tributs  annuels,  qu'ils  ne  leur  per- 
mettent pas  de  lever  eux-mêmes  fur  leurs  fujets  :  ils  les  afferment  à 
des  exadeurs  qui  les  perçoivent  par  des  moyens  cruels  ;  ôc  témoins 
de  ces  vexations ,  les  Princes  n'ofent  pas  même  s'en  plaindre. 
Maîtres  de  leurs  perfonnes,  comme  de  leurs  Principautés,  les 
Tatars  les  obligeoient  de  comparoître  devant  leur  Tribunal ,  6c 
dy  rendre  compte  de  leur  conduite  ;  arbitres  fouverains  de  leurs 
démêlés  particuliers,  ils  leur  enle\'oient  leurs  apanages,  en  difpo- 
foient  à  leur  gré ,  leur  impofoient  des  amendes,  les  condamnoient 
même  k4a  mozt^  &  faifoient  exécuter  leurs  arrêts.  Ils  faifoient 
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encore  le  dénombrement  des  peuples  de  Ruffie ,  &  forçoient 
d'entrer  à  leur  fervicc  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes,  tandis  qu'ils  établiffoient  des  garnifons  dans  les  prin- 
cipales villes^  fous  le  commandement  de  leurs  Baskaks  (i). 

Sectioî^     IL 

iiîu 

Tel  étoit  Tétât  de  la  Ruffie  au  moment  où  Démitri  en  occupa 
le  premier  Trône.  André ,  frère  cadet  de  ce  Prince ,  jaloux  de  fa 
puiffancc,  lui  fufcltc  la  haine  des  Tatars  ;  &  après  s'être  emparé 
de  l'efprit  de  Mangori-Tirtiour ,  il  en  obtient  la  Souveraineté  de 
Volodimir.  Démitri ,  informé  de  la  trahifon  de  fon  frère ,  fc 
prépara  à  la  défenfe  y  S£  fes  préparatifs  fournirent  un  nouveau 
fujet  d'accufatiôn  contre  lui.  Le  premier*  foin  d'André ,  à  fon 
retour  du  Kaptchak ,  fut  d'annoncer  aux  différens  Princes  la 
volonté  fuprême  de  Mangou-Tlmour ,  qui  leur  ordonnoit  de 
joindre  leurs  armes  aux  fiennes  contre  Démitri ,  &  les  lâches 
obéirent.  A  leur  approche  de  Péréiaflavle-Zaleskoi,  où  Dcmitri 
s'étoit  retranché ,  ce  Prince ,  qui  ne  pouvoir  réfifter  à  des  forces 
û  fupérieures  aux  fiennes ,  prit  la  route  de  Novogotod ,  accom- 
pagné feulement  de  quelques  Boyari  qui  lui  étoient  dévoués. 

(i)  LeTrado^lear  des  Chroniques  dit,  pages  83 ,  S4,  Tom.  H,  que  les  Etrangers  fe  font 
plu  à  exagérer  encore  l'humiliation  des  Princes  Kuâ*cs;  &  après  avoir  cité  un  paflage  de 
M.  de  Yolcaire  qui  la  confirme»  il  ajoute  :  »  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiiTe  rrouvcr  de 
30  preuves  de  tant  d'orgueil  de  la  part  des  Tatars ,  &  de  tant  d'abjeâion  de  la  part  des 
99  Rufles  te.  C*eft  aux  Ledeurs  à  juger  de  cet  orgueil  &  de  cette  abje6tion  par  les  faits. 
Si  les  Tatars  affcftcrent  quelques  égards  pour  quelques-uns  des  Princes  qui  fe  courboicnt 
fous  leur  joug ,  ils  ne  les  fervirent  que  pour  leur  propre  intérêt ,  comme  on  voit  quel- 
quefois des  fecours  pernicieux  qui  foulagent  pour  le  moment^  mais  ces  fecours  hâtent 
la  mort.  Le  Prince  Schcrbatof  convient  lui-même  que  le  brigandage ,  la  captivité ,  Thu* 
miliation,  le  fer  &  le  feu  marquoient  Ia.préfence  des  Tatars  en  Kuflic. 
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Dès  que  les  Novogorcdicns  font  mftruits  de  fa  inarchc,  ils 
s'avancent  en  armes  contre  lui  jufqu'au  bord  du  lac  Ilmen ,  & 
lui  déclarent  qu'il  ne  doit  attendre  de  leur  part  aucun  fecours , 
&:  qa*ils  lui  accordent  ^  comme  une  grâce  >  un  paflage  dans  leur 
pays ,  pour  fe  retirer  chez  les  étrangers.  Us  ofent  plus  encore  ; 
ils  demandent  des  gages  qui  les  garantifTcnt  de  fa  colèrd  :  comme 
fi  fes  deux  filles  &  plufîeurs  femmes  des  principaux  Boyars  qu'ils 
avoicnt  fait  prifonnier&,  n'cuflènt  pas  été  des  otages  fuffifans  : 
cela  fait ,  ils  invitent  André  k  fe  rendre  à  Novogorod ,  qui  k 
yçconnoît  pour  (on  Souverain.  La  perfidie ,  Tingratitude  &  la 
cruauté  des  habitans  de  Novogorod,  ne  peuvent  être  comparées 
qu'au  tableau  des  moeurs  de  Carthage.  Ces  deux  peuples  fans 
principes ,  perdoient  courage  avec  autant  de  facilité  &:  auffi  peu 
de  raifon ,  qu'ils  s'enivroient  de  fauffes  cfpérances  i  un  fcul  revers 
les  abattoit  également.  La  terreur  groffiffoit  4  leurs  yeux  les 
fuites  d'un  échec  reçu ,  6c  leur  faifoit  perdre  de  vue  toutes  leurs 
reflburccs  î  ils  n'en  voyoient  que  dans  la'  foumilfion.  Chez  les 
peuples  où.  la  confidération  n'eft  attachée  qu'aux  richeflcs ,  I^ 
vertu  eft  toujours  facrifîée ,  lorfqu'çlle  fe  trouve  en  oppofitioQ 
avec  l'iptérct  ;  c'eft  le  prenûer  article  du  code  des  frippons. 

Section     IIL 

Après  rinftallation  d'André  k  Novogorod ,  les  Tatars  fe  ren- 
dirent dans  le  Kaptchakj  ôc  leur  retraite  engagea  Démitri  à  re-- 
tourner  dans  fon  apanage  de  Péréiaflavle,  dans  Tefpérancc  d'y  lever 
des  troupes ,  &  de  combattre  rufurpateur*  Celui-ci  court  à  la 
Horde ,  &  en  revient  avec  une  armée  qui  commence  toujours 
par  ravager  les  Provinces  qu'elle  traverfe.  Démitri ,  contraint  de 
céder  k  la  force,  prend  la  réfolution  de  fe  rendre  auprès  de  Nogaï, 
qui  s'étoit  formé  une  domination  k  part,  après  s'être  détaché  des 
Kans  du  Kaptchak.  (  Voyez  ScCt.  Y,  Règne  d'Alexandre  Nevski.  ) 
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Kogaï  accueillit  bien  ua  Soavetain  qui  venoit  rcconncître  ùt 
puiflance,  ea  implorant  fon  fecouis:  il  le  confirma  par  des  lettres- 
patentes  dans  fes  Principautés,  &  lui  donna  des  fecours  pouc 
faisc  valoit  fes  droits*  A  la  vue  des  lettres  de  I^ogaï,  André 
reconnut  les  droits  de  fon  aîné  >  abandoiina  le  Trône  de  Yoio^- 
dimir,&  demanda  la  paix. 

Section    IV. 

iz%i  ôc  12,85. 

Les  paix  entre  les  Princes  RulTes  étoient  aufiî  précaires  que 
leurs  règnes.  Celle  qui  venoit  d'être  conclue  entre  les  deux  frères, 
fut  rompue  par  un  aéic  de  cruauté  que  Démitri  exerça  contre 
tm  Boyar,  confident  d'André }  Se  cette  querelle  fe  termina  par 
la  ceffion  de  Novogorod ,  que  celui-ci  fut  contraint  de  faire  en 
faveur  de.Démitru  Le  Prince  lézé  eut  encore  recours  k  la  HoTde: 
les  Tatars,  avides  de  butin ,  marchent  k  fon  fecours,  8c  fe  dif- 
perfent  pour  trouver  des  dépouillçs.  Démitri, fécondé  des  Tatars 
Nogaïs,  tombe  fur  ceux  du  Kaptchak,  les  bat,  les  chaflc  de 
la  Ruifîe.  Cet  événement  remarquable -de  Tatars  contre  Tatars, 
àlïbupit  pour  quelque  tems  la  haine  des  deux  frères ,  &  donna 
lieu  k  une  alliance  qui  prouve  que  les  Tatars,  malgré  leur  zèle 
pour  leur  culte,  n'avoient,  pas  d'éloigncment  pour  le  Chriftia- 
»ifme.   Fédbr ,  trince  de  Smolensk ,  épôufa  la  fille  de  Nogaï. 

Section     V. 

Mangou-Timour  meurt  :  Tok-Tagou  lui  fuccèdc,  André, 
accompagné  de  fix  Princes  Ruflcs ,  fe  rend  à  la  Horde  pour 
féliciter  le  nouveau  Kan.  Ces  Princes ,  qui  fe  reconnoiflent  fes 
fcudataires,  profitent  de  la  circonftance,  fe  plaignent  de  Dcmitri, 
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rappellent  adroitement  fon  alliance  avec  Nôgaï ,  &  la  viôoîrc 
qui  en  avoit  été  le  fruit.  Tok-Tagou  cède  k  leurs  inftances  , 
envoie  une  armée  confidérable  en  Ruffie,  fous  le  commandement 
de  fon  frère, avec  ordre  de  placer  André  fur  lé  Trône  deVolo- 
dimir.  Il  étoit  vacant  à  leur  arrivée  i  Déraitri  avoit  pris  la  fuite , 
&  s^étoit  retiré  à  Pleskof,  ^         :  .. 

Les  Tatars  ne  trouvèrent  point  d'ennemis  k  combattre  ;  mais 
ils  ne  reftèrcnt  pas  oififs  :  quatorze  villes  furent  pillées  6c  dévaf- 
técs  j  Volodimir  éprouva  lie  même  forf ,  &  André  ne  fuf  mis  Cû 
ppATcffion  que  des  ruines,. 

Section     VL 

Pleskof ,  où  Démitri  s'étoit  retiré ,  dépendoit  de  Novogorod , 
&  les  Tatars  dirigent  leur  iparche  vprs  cette  Capitale.  Lc$ 
citoyens  viennent  au-devant  d'eux,  portent  des  paroles  de  paix, 
&  Tobtienncnt  par  de  riches  préfens,  Lçs  Tatars ,  chargés  de 
dépouilles,  s'en  retournèrent  à  la  Morde.  L'année  fuivante,  les 
ftères  ennemis  firent  la  p^ix.  André  rendit  à  Démitri  Volodimir 
&ç  tou;5  les  domaines  cjui  en  dépendoient ,  &  fe  retira  dans  fon 
apanage.  Celiii-çi  ne  fit  que  s'aflepir  un  moment  fur  le  Trône  ^ 
mourut  en  1^94,  &  laifla  un  fils  nommé  Ivan. 

On  lit  fur  fa  Médaille,  qu'il  monta  fur  le  Trône  en  1176,  qu'il 
conqnit  la  Carélie  avec  le  feçours  de  NQVOgorod,  &:  régna  cin(j 
ans.  , 
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1194. 

Section     première. 

JLa  pofleffion  du  Trône  v&cant  par  la  mort  de  Démitri,  va 
donner  à  André  un  air  de  Prince  légitime ,  Se  c'cft  tout  ce  qu'il 
en  aura.  La  prospérité  &  Tadverfité  le  dégraderont  également^ 
Tune  en  relevant  ^  &  l'autre  en  Tabaiflant  trop.  Ambitieux  fans 
probité ,  il  n'eut  que  la  duplicité  d'un  courtifan  adroit  qui  couvre 
ies  dcffcins  d'un  voile  perfide.  T-«s  attentats  d'André  contre  fou 
frçre,  des  fermens  que  fon  cœur  n'avouoit  pas  &  que  fon  carac- 
tère démentoit  bientôt  y  font  des  taches  que  la  pourpre  n'efFace 
point.  Il  n'étoit  pas  digne  d'avoir  des  aniis^  il  n^en  avoit  pas, 
&:  il  n'en  trouvera  pas  un  dans  THiflorien. 

S  E  C  T  I  G  N      II. 

Volodimir,  Kiof  &:  Novogorod  étoient  devenues,  pour  ainfi 
dire ,  les  trois  Capitales  de  la  Ruifîc  :  trois  Capitales  indiquent 
naturellement  un  triple  partage  de  l'empire  j  &:  ces  partages 
annoncent  la  foibleffe  de  l'autorité  divifée.  Le  point  d'où  partent 
les  opérations  du  Gouvernement  n'eft  plus  au  centre  de  l'Etat, 
&  l'Etat  n'eft  plus  un  :  adminiftré  par  trois  principaux  Chefs, 
dont  chacun  a  ua  intérêt )i  part,  comment  conferveroit-il  l'ombra 
même  de  l'unité  >  Telle  étoit  la  pofition  de  la  Ruflîe,  fous  le 
xcgne  d'André  ^  mais  fa  conftitution  civile  &  politique  étoit  pire 
Tome  IL  S 
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encore.  Novogorod  fc  croyoit  libre,  parce  qu'elle  ctoit  fa^^icufc; 
elle  fc  croyoit  indépendante ,  parce  qu'elle  chaiîgeoit  de  joug 
à  volonté }  elle  fç  croyoit  redoutable ,  parce  qu'elle  avoir  des 
lichcflcs ,  &  qu'elle  marchandoit  fur  le  prix  du  fang  des  merce- 
naires qu'elle  avoir  à  fa  folde,  conmie^fur  un  effet  de  commerce. 
MHjs  cefe  nficrcenaires  fansaffedion  fe  laiflbient  aifémcnt  fédi^ire, 
pour  paffer  dans  les  troupes  du  vainqueur,  &  achever  d'accabler 
im  peuple  dont  ils  n'eftimoient  que  l'argent.  Les  Tributaires,  de 
leur  côté ,  faififfoient  toutes  les  occafîons  de  fe  fouftraire  au  jctug 
'<iur  de  cette  République  avare.  Les  citoyens  divifés  entr'cux  , 
jie  délibéroient  jamais  de  fang -froid,  8c  toujours  par  efprit  de 
parti ,  bu  avec  cette ^onfufion  qui  fuit  les  revers  :  trouvant  moins 
^e'rifque  à  fe  rendre  qu'à  réfifter^  ils  fe  déclaroient  toujours  pour 
116  parti  le  plus  heureux ,  &  favorifoient  ouvertement  les  cntre- 
;prifes  fur  eux  &  les  ufurpatîons  fur  les  autres. 

Volodîmir,  objet  de  Tenvie  de  tou^  les  Princes  Ruffes ,  n'étoit 
3:edoutable  que  loin  de  fes  frontières,  &  qu'autant  qu'on  lui 
Jaiffoit  le  loîfir  de  raffembler  fes  forces  difpcrfécs.  Sa  puiiOTancc 
n'etoit  donc  que  précaire ,  &  dépendoit  de  la  réunion  de  trop 
d'objets,  pour  qu'elle  fut  à  craindre  :  c'étoit  une  perfpedivc 
effrayante  dans  le  lointain ,  pour  les  peuples  timides  ;  mais  à 
mefure  qu'on  s'en  approchoit ,  l'on  découvroit  fa  foibleffe  réelle. 

Les  Tatars  du  Kaptchak  voyoient  régner  entr'eux  cette  union 
'•parfaite,  cet  efprit  de  corps  qui  aflurent  les  fuccès;  tandis  que 
les  Ruffes ,  toujours  en  proie  à  leurs  divifions  domeftiques ,  tour- 
noient les  uns  contre  les  autres  le  peu  qui  leur  refteit  de  force  : 
Be  foupçonnant  pas  que  leurs  protedeurs  étoient  leurs  tyrans , 
ils  imploroient  lâchement  une  valeur  qu'ils  avoient  fouvent  rc- 
itoUtéej  &  les  Tatars  écoutoient.  avec  plaifir  des  fupplîcatîons 
qui  favorifoient  le  plan  de  conquête  qu'ils  avoient  formé  :  ils 
pouvoicm,  à.  leur  gré,  exciter  des  tempêtes  politiques,  diiïîper 
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oa  faîrc  crever  Toragc,  &c  fuivoicnt  conftammcnt  le  parti  le 
plus  favorable  à  leurs  vues.  Aînfi  chaque  diflention  ajoutoir  à 
leur  gloire ,  &  aggravoit  le  joug  des  Prinçci  Ruflcs.  LMntérct 
:>dii  moment  étoit  Taraç  de  leurs  çonfeils ,  de  leurs  réfolutions 
•&  de  leurs  entreprifcs.  Les  Tatars  nlmaginoient  de  reûTourcefr 
que  dans  la  viftoire  ;  Se  ils  la  fixèrent  :  les  Princes  Ruffes  en 
virent  maiieurcufemcnt  dans  Tabjcélion  j  &  ils  fe  fournirent 
^ux  Tatars. 

Le  fort  de  Kiof  n'ctoît  pas  plus  heureux  :  cette  Capitale  tou^ 
choit ^  pour  ainfi  dire,  aux  limites  de  la  domination  des  Kans* 
Elle  étoit  d'autant  plus  expofée  aux  irruptions  fréquentes  des 
Tatars,  qu'elle  n'étoit  pas  défendue  par  fcs  Princes,  prcfquc 
toujours  occupés  de  guerres  avec  la  Pologne,  laLithuanic,  &:c. 
Le  Prince  de  Galitz ,  qui  Tavoit  en  partage ,  finit  par  Tabaur 
donner j  le  Métropolite  Maxime  Tabandoiina  à  fon  tour,  pouf 
fe  retirer  à  Volodimir  j  &,  peu  de  tems  après,  les  ftabitanf,  au 
xléfefpoir,  fe  difpersèrent  dans  les  autres  Principautés  :  de  forte 
-que  l'ancienne  Métropole  des  RulTes ,  abandonnée  au  premier 
occupant ,  ceflTa  d'être  une  portion  de  l'Etat  en  1310.  Ce  fut 
Oùédimin  qui  s*en  empara,  après  s'être  tendu  maître  de  toute 
la  Volhinie. 

Moskou  étoit  alors  la  feule  Principauté  exempte  d'orages  po- 
litiques ;  elle  étoit  fous  là  puifiance  de  Daniel,  frère  d'André, 
&  le  feul  des  Princes  Ruffes ,  depuis  Rourik ,  qui  ne  contribua 
pas  aux  malheurs  de  fa  patrie.  Paifîble  &  modéré ,  il  s'occupoit 
uhiquement  de  la  tranquillité  de  fes  Sujets,  il  agrandit  &  em- 
bellit Moskou ,  qui  deviendra  bientôt  la  feule  Capitale  de  l'Etat; 
&  la  réfidence  de  fes  Souverains, 

Section    III. 

Le  évènemens  qui  fe  pafsèrent  fous  k  lègnc  d'André,  foûtj 
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I*.  La  mort  du  Tatar  Nogaï ,  qui  périt  dans  un  combat  contre 
Tok-Tagou,  Kan  du  Kaptchak. 

X®.  La  fondation  de  deux  Villes  par  les  Suédois^  dont  Tune  ctt 
Vybourg,  &  l'autre  Lands-Kroon ,  ou  Nicnchantz,  dont  on  voit 
encore  les  ruines  au-deflus  de  Pétersbourg.  La  première  étoit  une 
barrière  contre  les  Rufles  ;  &  la  féconde  les  empêchoit  d'entrer 
dans  la  mer  Baltique ,  en  defcendant  la  Neva.  • 

3*.  La  défaite  des  Novogorodiens  qui  voulurent  s'oppofer  k 
ces  travaux. 

4^  La  deftruftion  de  Lands-Kroon ,  après  la  retraite  des  Sué- 
dois. Trois  corps  d'armée  fe  réunirent  pour  cette  expédition  : 
la  ville  fut  prife  &  livrée  aux  flammes  ;  elle  n'étoit  défendue  que 
par  quinze  ou  vingt  hommes ,  les  feuls  qui  reftoicnt  des  300, que 
les  Suédois  avoient  laiffés  pour  fa  garde  :  Thumiditc  du  terrein 
avoir  fait  périr  les  autres. 

5°.  Enfin  ^Tentreprife  d'André  fur  Péréiaflavlc ,  qui  appartcnoit 
à  Daniel ,  Prince  de  Moskou.  La  mort  d'André ,  qui  arriva  heu- 
reufcmeiit  à  fon  retour  de  la  Horde,  où  il  étoit  allé  mendier  des 
fecours ,  épargna  un  malheur  de  plus  à  la  Ruffic, 

Le  Leûeur  approuvera  le  filence  de  l'Hiftoirc ,  qui  ne  fait 
aucune  mention  de  fon  époufc ,  ni  de  fa  pofl:érité.  Il  régna  en 
Ï19  j ,  rendit  le  Trône  k  fon  frère  Démitrî  en  1x54,  y  remonta  la 
même  année,  &c  mourut  en  1304. 
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'  i       '  ~  <       »     '  r  ' 

XfLois  cohcurrcns  fe  préféiitèrcnt  pdur  occuper  le  Trône  de 
Georges  III 9  qui  ne  laiâbit  point  de  frères  après  lui  :  le  premier 
étoit  Démitri^  Prince  de  Tvcr;  le  fécond  y  George,  Prinoe  de 
Môskou^  &:le  troifîème^Mikail^  qui  réunififoit  en  fa  faveur  le 
vœu  de  la  Nation. 

'Ces  émulies  de  la  Souveraineté  ne  commencèrent  pas ,  comme 
leurs  prédéceifeurs ,  par  être  des  rfvaux  ennemis  les  uns  des  au-« 
très  :  ils  convinrent  de  foumettre  leurs  prétentions  rcfpêâives  aa 
fixement  de  Tok'-Tigbu,  &  de  s*en  rapporter  à  fa  décifîûn.  Ift 
ie  rendirent  tous. trois  à  la  Horde.  T.e  Kan  crut  devoir  préférer 
celui  des  Princes  qui  réuniflbit  les  fufFrages  des  Ruflcs  j  il  défigna 
Mikaïi ,  &:  lui  donna  des  troupes  pour  faire  valoir  fcs  droits 
contre  le#  prétentions  que  fesi  concurrens  pônrroient  former.* 
Mali  les  ciffq  pfemiçr«9^  annéM^-dui  règne  de  Mikaïi  fe  pàfsèrent 
fans  trouble. 

S.  B  c  T  I  o  N     II. 

Tok-Tiagou  mourut  en  cette  année.  Les  vertus  qu'il  pratiqua 
pendant  fon  règne ,  firent  oublier  le  crime  qui  Tavoit  placé  fur 
le  Trône  de  Kaptchak.  On  eft  fondé  a  le  croire ,  puifqu  il  fut 
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l'objet  de  l'amour  de  fes  peuples.  Usbck,  fon  fils',  lui  fuccéda  i 
râgc  de  treize  ans.  Ce  Prince  cft  le  même  que  celui  donl  nous 
avons  parle  à  la  Scftibn  LXIX  de  THiftoire  des  Tatars.  Il  gagna 
fi  bien  TafFedioA^dç  fes  Sujets,  q^ac,  pqur  étcrtiifer  fa  mémoire, 
ils  prirent  le  nom  de  ce  Prince  chéri  j  nom  qui  cft  epcore  celui 
çlc  leurs  dcfccndans. ,  .  ,  :  "  ' 

Le  premier  foin  de  Mikaïl ,  après  la  mort  de  Tok-Tagou ,  fut 
de  fc  rendre  à  la  Horde,  pour  féliciter  Usbek  fur  fon  avènement 
au  Trône.  Son  voyage  eft  accompagné  d'une  circonftance  remar- 
quable :  il  emmena  avec  lui  le  Métropolite  Pierre^  comme  fi 
la  préfence  de  ce  Prélat  eût  été  capable  d'ajouter  un  prix  à 
l'hommage  du  Souverain  de  Volodimir.  .Nous  pcnfons  que  cette 
démarche  avoit  un  autre  but,  &  que  le  Métropolite  avoit  un 
intérêt  particulier  à  accompagner  Mikaïl. à  la  Horde.  Le  jeune 
Usbek  reçut  le  Prince  &  le  Prélat  avec  les  plus  grandes  marques 
de  diftinûionj  &C  ce  qui  fuit  femble  prouver  que  la  puiflàncc 
des  Chefs  de  l'Eglife  Rufle  égaloit ,  dans  l'efprit  des  Tatars,  celle 
des  Grands-Princes.  On  trouve  dans  un  ouvj'age  Rufle,  intitulé, 
Drcvniaia  Fïvliophika^  la  formule  de$  Lettres. que  donna  Usbek 
au  Métropolite  Pierre,  pour  confirmer  tous  Ics privilèges  attachés 
à  fa  dignité,  &  pour  conferver  au  Clergé  les  villes,  les  villages, 
les  domaines ,  les  forets ,  &  généralement  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  :  il  exempte  le  Chef  de  l'Eglife  &  le  Clergé  de 
tout  tribut  &  de  toute  contribution  pour  la  guerre  j  il  forme  des 
vœux  pour  que  le  Métropolite  jouiflc ,  fans  aucun  trouble ,  de 
fes  prérogatives ,  &  paflc  en  paix  le  tems  de  cette  courte  vie , 
attendu,  dit-il,  w  que  le  Clergé  prie  pour  nous,  qu'il  nous  pro- 
n  tège ,  &  qu^il  donne  la  force  \  nos  armées  ». 

Si  cet  afte  apparent  de  refped  pour  la  Religion  fut  didé  par 
la  politique ,  il  faut  convenir  qu'à  l'âge  de  quatorze  ans  Usbek 
étoit  Uîi  Politique  habile* 
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Pendant  rabfcnce  de  N^ikaïl^  Novogorod  éproava  une  difctte, 
fuivie  de  la  famine.  George ,  Frixice  de  Moskou ,  tire  parti  de. 
ce  fléau,  en  faifant  répandre  le  bruit  qu*il  falibit  attribuer 
cette  calamité  a  la  mâuvaife'admihiftration  de  Mikaïi.  La  car 
lomnie  produifit  TefFct  défiré::  le-  perfidç  George  fut  él»  Printc 
de  Novogorod.  La  nouvelle  en  parvint 'à  la  Horde.  Usbek  indigné,  • 
dépécha  un  coùrier  à  Moskoil ,  chargé  d^un  ordre  qui  enjoignoit 
a  George  de  «fcrcntlre.  fans  délai  au.Kaptchak«  II  engage  Mikaït: 
k  rerànfnef  daiis /es  Etats,  &  lui  xlonhe  dti  tsoupcs  pour  forcer 
les  rebelles  àientrér  fous  fon  obéii&ncç.  A  fon  aniVéc,  les  ha- 
bitans  de  Novogorod  demandèrent  la  paix,  qui  leur  fut  accordée^ 
lis  fe  révoltèrent  enfuite.  Se  renouvellèrcnt  un  traité  qu'ils  fc 
promenoient  4^eIlfreindre. encore  ^  la  première. occafion.:  leur» 
paâes,,  leurs  fermens  n'épient  autre  chofe  que  la  foi  punique» 

Section     IV. 

Peûdant  fon  féjour  au  Kaptchak  ,  le  Prince  4e  MosfcoŒ 
déguifa  (i  bien  £on  taioâèir^  dut  éc  faux  ^  que  les  manières 
obligeantes^  lui  gagnèrent  le  coeur  d'Usbek ,  dont  il  époufa  la; 
fœur.  Cette  Princeffc  prit  le  nom  d'Agathe  en  recevant  le 
baptême.  George ,.  Vindicatif  comme  k  plupart  des  hommes 
foibles ,  &  avide  comme  les  Princes  RufTcs ,  ne  fut  pas  plutôt 
devenu  bcau-Trère  d^Usbek^  qu'il  voulut  i- la -fois  fatisfairc  fa 
vèrlgcance  &  fon  avarice  en  dépouillant  Mikaïi  de  la  fouvc- 
ràinctéril  demanda  &  obtint  le  titre  de  Grand-Prince  en  1517^ 
11  revint  en  Ruffie  avec  d»  Officiers  Tatars ,  chargés  de  rinftaller 
en  cette  qualité.  Mikaïi ,  inftruit  de  toutes  les  idfcrigues  de  foa 
rival ,  avoit  eu  le  tems  de  ralïcmbler  /es  forces ,  Se  marcha^ 
avec  elles  à  la  rencontre  de  George.  Celui-ci ,.  voyant  que  la: 
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partie  n'étoit  pas  égaie ,  difliraula  :  il  envoya  des  Députes  ï 
Mikaïl ,  pour  lui  propofer  la  paix  &c  fa  renonciation  k  la  Prin- 
cipauté de  Volodimir.  La  renonciation  fut  acceptée,  &  la  paix 
conclue  entre  les  deux  Princes. 

Lfe  $o\ivcrain  légitiAic- fit  lïne  grande  école  cri  acceptant  ces 
propofitîons  infîdieufes  :  dès  que  fcs  troupes  furent  licenciées, 
George  mit  à  profit  la  fécurité  de^  Mikaïl  \  il  intrigua  &:  réuflît. 
L*ambitio^  (c  la  haine  étoient  Les  pafiîâns  des  Princes  Rufles; 
il  les  brouilla  avec  Mikaïl,  ifc  li'eut  pas  de  peine  a  foulcver 
contre'  lui  Novogorod  ,  cônftammént  infidèle  k  fcs  tràit&,' 
Après  avoir  tramé  les  intrigues  qui  pouvoient  lui  être  favo- 
rables, il  xâflcmbic.dcs  troupes,  S£  fécondé  d'une  armée  Ta- 
tare,-  ilfc  joint- aiix..  ennemis  du  Grand -Prince  :,  qui  rélidoit/ 
alors- k  Tvèr*  C'eft  avoir  annoncé  le  fon;:dç  cette  Priacipauté^ 
que  d'avoir  parlé  de  cette  barbare  confédération.  Après  l'avoir 
ravagée ,  les  ennemis  affiégèrent  fa  Capitale.  Mais  elle  avoit  ua 
défcnfcur  dans  fon  SouVei;aift  légitime  j  les  ;îléros  préent  fpautrçs 
Hécôs  j  ou  Us  dcvçlqppeiit  -,  le  çpUrage  &  rexemj^e  d^  Mikaïl ,  ^ 
l'amour  que  fcs  fujets  avoient  poujc  iui  ^  triomphèrent  dp  toutes^ 
les  forces  réunies  :  l'amour  &  le  ccfeuj  des  fujets  font  des  rem- 
parts plus  sûrs  que  des  milliers  de  bras  armés.  L^s  Princes 
confédérés  furent  forcés  de  lever  le  Aége,  George  pîç/dit  la  plus 
grande  partie  de  fcs  troupes  ;  pourfuîvi ,  .atteint  par  Mikaïl  /  il 
ett  vaincu ,  &  fa  femme  tombe  dans  les  mains^  du  Vainqueur^ 
Elle  fut  conduite  k  Tver  ,  où  çUe  mourut  de  maladie  peu. 
de  jours  après.  Le  perfide  George  répandit  qu'elle  y  avoit  été 
cmpoifonnée  par.  Mikaïl ,  &c  cette  odieufe  inaputatiçn  ^  ^ta 
confignée  comme  un  fait  dans  plufieurs  Chroniques  >  &:  répétée 
d'après  elles  pat  plufieurs  Hjitoricm  nationaux  &  étrangers  : 

tant 
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tant  il  eft  vrai  que  les  Ecrivains ,  ic  même  les  Hcros ,  honorent 
rarement  la  vertu  dans  leurs  ennemis!  c'cft  un  point  décidé 
dans  rHifloirc.  Mais  cette  injuftice  barbare  relève  la  gloire  de 
l'homme  vertueux ,  &c  ternit  pour  jamais  celle  de  fes  opprcflcurs. 
Mikaïl  étoit  né  trop  généreux ,  pour  qu'il  ne  le  fût  pas  dans  une 
occafion  où  il  n'y  avoit  que  de  l'honneur  & .  point  de  danger 
à  rétrc.  Loin  de  s'expofer  'a  «ne  vengeance  redoutable  ,  par 
uiî  crime  inutile,  les  larmes  de  ce  Prince  arrosèrent  la  tombe 
d'Agathe. 

SectionVI. 

•George,  après  fa  défaite,  fe  fauva  a  Novogorod.  Elle  lui  fournit 
aine  armée ,  avec  laqu^elic  il  marcha  une  féconde  fois  du  côté  de 
Tver.  Cette  armée  ne  fervit  qu'à  faire  f  on^rlure  ia  paix  entre  les 
princes  rivaux ,  q«i  confentircnt  à  f;^irc  jugct  leurs  différends  par 
Usbek.  Le  crîme  fuppofé  vrai ,  Mikaïl  auroit-il  ^cquicfcé  à  une 
pareille  condition  >  î>Ion ,  fans  doute.  Mais ,  raffijré  par  fon  imio- 
-cence ,  il  envoya  à  la  Horde  fon  fils  Copftantin ,  âgé  feulement 
de  quatorze  ans,  George  s'y  rendit  avec  ceux  .des  citoyens 
de  NovogoroxJ  qui  étoient  les  plus  dévjoué$  a  fes  intérêts.  Le 
Ledeur  n'a  pas  bcfoin  qu*on  lui  indique  ici  les  coupables  moyens 
auxquels  ce  Prince  eut  rfecours  pour  provoquer  la  haine  du  Kaji 
i:ontre  fon  rival.  D'après  les  calon^ics  de  George ,  lUsbck  envoya 
j^fi  Député  à  Mikaïl, avec  ordre  .de  fe  rendre  incefTamment  auprès 
de  lui  ;  &  au  départ  du  Député,  iLfit  lever  une  armée,  dçjftince 
à  marchez  contre  ce  Prince ,  s'il  ofoit  défobéir.  Mikail  avoit 
prévenu  l'ordre  d'Usbek  \  dcja  il  s'étoit  rendu  de  Tver  a  Volo- 
4irair,  lorfqu  il  rencontra  Ip  Député  T^tzf.  Ce  Député  étoit 

homme  de  tyicn  :  Mikaïi  n'eut  pas  de  peine  à  fe  concilier  fon 

> 

.^maitié  j  une  confiance  nautucUe  s'établit  entr'eux,  &  le  Tatar  , 
pçr/uadé  de  l'iuDOCçncç  d»  Pripce  df  Yolodinjij:,  rinftruifif  dçîs 
Tome  IL  T 
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mefurcs  qu'on  avoît  prifes  pour  s'aflurer  de  fa  pcrfonnc,  (Taprèï 
les  calomnies  qu'ont  avoît  mis  en  avant  pour  k  perdre. 

Le  récit  du  Tatar  fît  frémir  les  fils  &c  les  amis  de  Mikail: 
ils  eurent  jcecours  aux  prières  &  aux  larmes  pour  Tempccher  dt 
fq  rendre  à  la  Horde ,  &  tous  fc  difputèrent^  k  l'envi ,  Thonneur 
dy  aller  à  fa  place.  Mais  Thonneur  ne  connoît  point  de  délais 
quand  il  eft  compromis  :  Mikaïl  réfifta  aux  prières  &  aux  larmes  , 
fît  un  teftament  pour  aflurer  à  fes  enfans  les  apanages  qu'il  leur 
deftinoir,  &  partit  pour  le  Kiptchak. 

Section     VII. 

Mikaïl  arrive  k  la  Horde,  Usbek  raccueïlle ,  & ,  à  fon  exemple , 
les  Courtifans  lui  font  des  proteftations  d'amitié  :  c'eft  la  faufle 
monnoic  des  Cours.  Kavgadi ,  implacable  ennemi  de  Mikaïl , 
&  qui  jouiflbit  d'un  grand  crédit  auprès  du  Kan,  fut  le  premier 
à  lui  offrir  fcs  bons  offices.  Plus  de  fix  femaines  s'écoulèrent 
fans  que  rien  confirmât  au  Souverain  de  Volodîmir  le  fonde- 
ment des  craintes  qu'on  lui  avoit  infpirées*  Mais  fa  préfencc 
k  la  Horde ,  &  l'accueil  qu^Usbck  lui  avoit  fait ,  redoublèrent 
les  intrigues  de  George  pour  le  perdre  dans  l'efprit  du  Kan. 
Des  calomnies  renaiffantes,  appuyées  d'un  parti  nombreux,  firent 
une  imprcffion  fî  forte  fur  Usbek,  qu'enfin  il  ordonna  d'arrêter 
Mikaïl ,  &  de  le  dénoncer  à  la  Juftice.  L'officieux  Kavgadi  fc 
chargea  de  l'exécution  de  Tordre ,  &  le  plus  acharné  des  accu- 
fateurs  du  Prince ,  devint  fon  premier  Juge. 

Section    VIIL 

La  caufe  de  l'homme  jufte  eft  îfolcc ,  tandis  que  les  fcélérats 
font  caufe  commune  y  ils  travaillent  de  concert ,  Ôc  en  fous- 
œuvre  ,  comme  la  taupe  ^  à  la  ruine  de  celui  qu'ils  veulent 
perdre.  Comment  éviter  le  poignard  qui  nous  frappe  dans  les 
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ténèbres?  Les  prcfcns  que  George  employa  pour  acheter  la 
bienveillance  des  perfonnes  en  place  ,  &:  celle  des  femmes 
d'Usbck  î  les  Haifons  qu'il  avoir  conrradées  pendant  fon  fcjour 
à  la  Horde ,  fon  parti  nombreux ,  Tes  calomnies  >  fes  fubor- 
nations ,  produUircnt  le  fuccès  qu'il  s'en  étoit  promis.  Mikaïl 
n'avoir  pour  lui  que  fon  courage  6c  fa  vertu  :  mais  il  ne  fufiit 
pas  d'avoir  de  Vhonneur  ;  ce  n'eft  pas  aflcz  que  le  cœur  en  foit 
le  dépôt  8c  l'innocence  la  gardienne  ;  il  faut  le  défendre ,  cet 
honneur ,  contre  /ceux  qui  n*en  ont  point.  Il  ne  fuffifoit  donc 
pas  à  Mikaïl  de  prouver  fon  innocence  j  c'eft  à  elle  feule  que 
fon  accufateur  &  fes  Juges  en  vouloient ,  pour  profiter  de  fes 
dépouilles  :  comment  garantir  ces  dépouilles  des  mains  de  la 
rapacité  î 

Section     IX. 

C'cft  dans  la  manière  de  conftater  un  crime  Se  d'en  découvrir 
l'auteur,  que  des  Juges  intègres  apportent  toutes  leurs  lumières, 
toute  leur  prudence,  toute  leur  impartialité  :  mais  on  ne  refpeûe 
ainfî  l'honneur  »  la  vie  &:  la  liberté  de  l'homme ,  que  lorfqu'oii 
connoit  bien  toute  la  dignité  de  fon  être  ;  Se  ce  n'eft  pas  parmi, 
les  brigands  hardis  qui  marchent  en  troupe ,  accoutumés  à  livrer 
la  guerre  aux  animaux  les  plus  féroces ,  8c  qui  le  deviennent 
prcfqu'autant  qu'eux»  Mikaïl. eft  acçufé  d'avoir  empoifonnc 
Agathe ,  fœur  du  Kan ,  &  Tépoufc  de  George  :  Kavgadi  fe  joint 
k  laccufateur ,  pour  embarraflcr ,  pour  accabler  l'accufé ,  pour 
l'intimider  par  un  afpeft  févère,&:  pour  augmenter  fon  trouble, 
en  lui  manifeftant  la  volonté  de  le  trouver  coupable.  Toutes  les 
raifons  que  Mikaïlfournit  pour  fa  juftification  furent  étouffées  fous 
la  force  impérieufe  de  rinjuftice  :  toutes  les  açcufations  de  George 
furent  bien  accueillies  Se  aggravées  dans  la  rédaftion  j  cependant  ; 
loin  d'avoir  des  preuves  contre  Mikaïl,  il  n'y  avoit  pas  même  de 
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préfomptions  contre  lui  :  mais  Tintcrrogatoire  étoit  à  charge  Si 
non  pas  à  décharge.  Les  Courtifans ,  qui  veulent  perdre  Tobjet 
de  leur  envie  ou  de  leur  haine  ^  ont  toujours  entendu  ce  qui  n*2 
jamais  été  dit,  &  vu  ce  qui  ne  s^eft  jamais  fait.  Les  Juges,  iniques 
&  fanguinaires,  déclarèrent  à  Usbek  que  le  Prince  de  Volodimis 
étoit  convaincu  d'avoir  empoifonné  Agathe. 

Section     X» 

Usbck  aimoit  la  juftice;  le  cœur  des  Princes  eft  fon  fanftuaîrc: 
avant  de  prononcer  l'arrêt  de  Mikaïl,  il  ordonna  que  Taftairc 
fût  examinée  de  nouveau  avec  la  plus  fcrupuleufe  e;ca£kitude« 
Cet  ordre  fait  Téloge  de  fon  humanité, mais  cet  ordre  ne  fufii- 
foit  pas  pour  fauver  Tinnocence.  Le  perfide  Kavgadi ,  qui  faifoit 
à  Usbck  le  rapport  de  l'affaire ,  loua  beaucoup  la  prudence  Se 
réquité  de  fon  Maître  ;  &  ce  dangereux  ennemi  de  Mika'il  ^ 
feignant  les  dirpofitions  les  plus  favorables  envers  ce  nialhcurcur 
Prince ,  promit  au  Kan  de  ne  rien  négliger  pour  copftater  fon 
innocence  dans  la  révifion  du  procès.  Usbek  donna  dans  le  piège; 
il  nomma  Kavgadi  Chef  de  la  CommifEon ,  rcflburcc  ordinaire 
de  l'homme  inî^fte  contre  Thommc  innocent.  Ce  fut  par-là 
qu*Usbck  devint  coupable  de  la  mort  de  Mikaïl ,  en  cherchant 
même  à  le  fauver. 

La  pitié  n'eft  une  vertu ,  Se  la  )uftîce  rfefl;  équitable  que  quand 
elles  ne  font  pasdérilesiTuiic  &  Tautre  le  furent  dans  cette  caufc 
majeure.  Usbck  devoit  fcrvir  d  égide  au  Prince  de  Volodimir, 
qui  avoir  apporté  fa  tcte  fous  le  glaive  de  fa  jufticc  :  ce  Prince 
n'avoit  poirtt  de  défenfeurs ,  Se  fcs  adverfaires  ctoient  plus  ou 
moins  intéreffés  à  le  perdre. 

Usbdc  devoit  penfer  qu'on  ne  commet  point  de  crime  înutilev 
quand  on  eft  né ,  comme  Mikaïl ,  avec  un  penchant  à  la  douceur, 
'a  la  modération ,  à  la  paix ,  au  milieu  même  des  fuccès  de  la. 
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guerre.  Il  devoir  penfer  que  Mikaïl  n'avoir  aucun  inrérêt  à 
cmpoifonner  Agathe,  &  qu'au  contraire, il  en  avoit  un  très- 
grand  à  fe  rendre  favorable  le  Chef  Souverain  de  la  Horde.  Ce 
crime  d'ailleurs  lui  laiflbit  tout  à  craindre  de  la  vengeance  de 
George ,  &  de  celle  d'un  ennemi  contre  lequel  il  n'avoir  pas  la 
force  de  fe  défendre. 

Enfin  ,  le  fage  Usbek  devoir  croire  que  fi  la  confciencc  de 
Mikaïl  lui  eût  reproché  rcmpoifonnement  d'Agathe  ,  il  fe  fût 
bien  gardé  de  confentir  à  ce  que  fes  différends  avec  George 
fuffent  juges  h  la  Horde  même.  D'ailleurs ,  fi  Mikaïl  eût  été 
coupable ,  fe  feroit-îl  rendu  au  Kaptchak ,  d'après  la  confidence 
que  lui  avoit  faite  le  Député  d'Usbek }  Non.  Il  auroit  fui  la  Horde, 
pour  fe  fouftraire  également  à  la  fureur  de  George  &:  à  la  ven^ 
geance  d'Usbek. 

Il  y  avoir  un  moyen  infaillible  dé  prévenir  Tinjùdice ,  &  de 
rendre  nuls  les  faux  témoignages  que  George  avoir  achetés  :  16 
jugement  de  Mikaïl  devoit  être  précédé  de  l'informariort- la  plus 
fage,  la  mieux  éclairée  &  la  plus  convaincante  j  &  cette  infor- 
mation auroit  dû  être  faite  devant  Usbek  même ,  qui"  auroif 
protégé  Mikaïl  contre  la  fureur  oppreflîve  de  fes  accufatcurs  & 
de  fes  Juges,  &:  qui  auroit  proportionné  la  réparation  à  Toutragc, 
Se  le  châtiment  au  crime,  de  quelque  côté  que  fût  le  coupable. 
Son  cœur  généreux  devoir  fcntir  qu'il  n'eft  déjà  que  trop  affli- 
geant d'être  foupçonné ,  fans  aggra^^cr  cet  état  douloureux  par 
des  privations  humiliantes  &  cruelles,  avant  que  Taccufation  eût 
été  clairement  prouvée,  C^cft  alors  feulement  qu'un  grand  crime 
demande  un  grand  exemple* 

Usbek  devint  donc,  fans  le  vouloir, le  complice  des  accufareur^ 
&:  des  ennemis  de  Mikaïl ,  en  commentant  par  ravir  1  honneur 
&  la  liberté  à  un  Prince  qui  n'étpit  encore  aîcu(c  que  d'un 
ciimrC'  fans  preuves,  &:  qui  ne  pouvoit  échapper  k  fa  iufticc. 
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Usbek  coipmit  une, faute  bien  plus  grave  encore,  en  chargeant 
le  même  Tribunal  Se  les  mêmes  Juges  de  la  révifîon  de  la  procé- 
dure .tout  lui  annonçoit  que  le  fécond  jugement  confirmcroit 
le  premier.  Lorfquc  la  procédure  s-'inftruit  toujours  de  même  , 
&  par  des  hommes  juges  ôc  parties ,  c'eft  alors  que  Tinjufticc 
triomphe  i  c'cft  alors  qu'elle  porte  fans  crainte  le  coup  mortel , 
ôc  qu'elle  aflfaflînc  au  nom  de  la  Loi. 

L'infortuné  Mikaïl,  déclaré  coupable  par  le  premier  jugement, 
comparut  enchaîné  devant  fcs  Juges  :  on  renouvcUa  toutes  les 
accufations  portées  contre  lui,  &  on  .Tintcrrogea  avec  plus 
d'animofité  que  la  première  fois.  Il  répondit  fur  tous  les  chefs, 
en  démontra  le  faux ,  &  prouva  fon  innocence  d'une  manière 
viclorieufc.  Il  cxifte»  fans  doute,  des  fcélérats  intrépides,  qui, 
,  après  avoir  commis  le  crime  dans  les  ténèbres ,  fe  montrent  ai; 
grand  jour  avec  aflurançe ,  on  voit  la  féçurité  fur  leur  vifage, 
La  contenance  de  ces  coupables ,  qui  fe  flattent  de  l'impunité , 
cft  celle  d'un  guerrier  qui  fc  prépare  au  combat ,  qui  va  lutter 
corps  à  corps  avec  un  ennemi  qu'il  ne  redoute  pas.  Cette  fécuritc 
du  crime  fans  témoins ,  n'eft  pas  celle  de  rianocence ,  qui  efk 
toujours  finaplc  &  wodcfte  (j).  Telle  étoit  celle  de  Mikaïl  :  mais 
^'       '  ■■'■  '  ■  f  ■ .       ■ 

(i)  Voyez,  lifcz  &  relifcz  les  Rifiêxions  philofophiques  fur  la  CivUtfatîon t  la 
Thtorît  des  Loix  Criminelles  j  par  M,  BrifTot  de  ^arville  s  les  Obfervations  fur  les 
l^oix  Criminelles  de  France^  par  Mp  Boucher  .d'Argus;  VEJfai  fur  les  Réformes  k 
faire  dans  notre  Légifiation  Criminelle  »  par  M.  Vermeil ^  Avocat  aa  Parlement  de  P^s, 
Ces  Ouvrées,  qoi  ont  toiis  paru  en  178 1,  ûifEroienc  feuls  pour  îmmortfdifer  Iç  ûèclt 
qui  les  a  vu  naître ,  &  Thumanité  doit  des  couronnes  civiques  à  leurs  Auteurs.  Ces  pro- 
4u£lions  (ùnultan^es  prouvent,  de  la  manière  la  plus  forte,  que  les  grandes  vérités^ 
celles  qu'il  importe  le  plus  à  l'homme  de  connoitre,  n'ont  qn'un  centre  commun  &  que 
le  même  alphabet  :  les  fentîmens  qu'elles  mCplrent  à  ceux  qui  les  méditent  avec  fruit, 
(ont  les  mêmes,  on  ne  différent  que  par  la  manière  de  les  rendre  plus  ou  moins  fênfibla 
fc  coijivaincantes.  Bcutcux  les  PoAces  (bas  le  règne  defquçls  naiiTeat  dci  bomncs  toi|r« 
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ici ,  un  Tribunal  de  loups  accufoit  Tagncau.  Furieux  de  fa  jufti- 

fication,  Kavgadi  leva  brufqucnicnt  le  fiégc ,  Se  fc  retira ,  en 

adreflant  k  Mikaïl  ces  terribles  paroles  :  »  Tu  es  indigne  de  vivre , 

>3  &  ton  arrêt  cft  prononcé  «.  Usbek,  trompé  par  le  rapport  de 

fon  perfide  Miniftrc ,  confirma  ce  jugement  atroce.  Erudimini  y 

quijudicatis  terram  !  Il  faut  trembler  devant  le  Tribunal  où  Thommc 

juge  rhomme. 

Section     XL 

La  vengeance  a  prononcé  :  une  férocité  tranquille  va  fe  com- 
plaire à  prolonger  le  fupplîce  de  Mikaïl  :  trop  élevée ,  trop  forte 
pour  avoir  déformais  rien  à  -craindre  de  fon  ennemi ,  elle  ne  fc 
hâte  plus  de  lui  donner  la  mort  ;  elle  veut  jouir  de  fes  fouf- 
frances,  raffiner  fes  tourmens ,  entendre  long-tems  fes  cris,  ôc 
retarder  le  dernier  foupir  de  fa  viûimc  >  telle  eft  la  jouiflancc 
des  Tyrans. 

mcatés  de  ramonr  du  bien  public  !  Plus  heureux  les  Sujecs  donc  le  Prince  anime  le  zèle 
de  ces  hommes  précieux  qui  fizenc  de  grandes  vérités  ,  &  qui  r^andent  la  lumière  autour 
des  Trônes  ! 

Nous  n* avons  pas  le  bonheur  de  connoiae  perfonncllement  aucun  des  hommes  refpcc** 
tables  que  nous  venons  de  citer  j  mais  ils  n'ont  point  affurémcnt  de  plus  grands  admirateurs 
que  nous ,  qui  ne  fortons  pas  de  notre  retraice ,  &  qui  vivons  comme  ifolés ,  au  milieu 
des  tourbillons  de  la  Cour«  Heureux  de  notre  obfcurité  volontaire ,  nous  nous  félicitons 
de  penfer  comme  ces  hommes  de  bien ,  8c  d'avoir  configné  des  réflexions  femblables  aux 
leoxs,  dans  un  Ouvrage  1/1-4**..  publié  en  1769.  Nos  obfcrvations  fur  les  Loix  de  Jaroflaf 
te  «l'Iliaflaf  »  celles  qui  accompagnent  les  diiTérens  Codes  annexés  à  cette  Hiftoire,  font 
antérieurs  à  la  publication  des  Ouvrages  dont  nous  recommandons  la  leéhires  le  fentînienc 
foal  nous  les  a  diâées  :  c*eft  Thomme  feniible  Se  bienveillant  qui  s'exprime  dans  les  unes, 
d'après  Ton  cccur^  mais  ce  Cont,  dans  les  autres ,  des  hommes  de  génie  ^  des  Jurifconfultes 
idûrés»  des  Citoyens  par  excellence,  qui  tonnent  fur  les  abus  &  qui  en  indiquent  les 
temèdes.  Si  ces  Ecrivains  illuftres  n'avoieiit  pas  le  bonheur  de  travailler  pour  la  géné- 
ration préfente,  qu'ils  s'en  consolent 5  kilr^  travaux  ne  font  pas  perdus  pour  l'avenir; 
ils  auront  fait  un  plus  beau  rêve  encore  que  celui  qui  immortalifa  Platon* 
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Pour  faire  fouffrir  à  Mikaïl  mille  morts  au  lieu  d'une ,  To^é* 
cution  du  jugement  fut  différée  5  6t  après  avoir  fait  gémir  long- 
tems  rinnoccnt  dans  les  horreurs  de  la  perplexité ,  Kavgadi  & 
George  aggravèrent  fur  iur  les  tourmens  d'un  coupable. 

Usbek ,  accompagné  de  la  Horde  dorée ,  partit  pour  une  chaflc 
fur  les  bords  duTerck.  Mikaïl  fut  traîné  à  fa  fuite,  ayant  le  cou 
paffé  dans  une  planche ,  &  les  bras  chargés  de  chaînes.  Un  mois 
s'ctoit  écoulé  dans  cet  état  de  fupplice  &  d'ignominie ,  lorfquc 
Kavgadi  fît  expofcr  Mikaïl  dans  un  marché ,  comme  un  fcélérat 
iLiévoué  à  l'opprobre  public.  Ce  fut  la  qu'on  lui  lut  la  confir- 
mation de  fa  fcntcnce  de  mort,  La  ledurc  faite  ,  difcnt  les 
Chroniques,  on  lui  ôta  fcs  fers,. on  le  conduisît  au  bain,  on  le 
revêtit  enfuite  d'une  robe  d'étoffe  d'or,  ôc  on  lui  fcrvit  un 
jrcpas  fplenciidç.  Ces  prétendus  honneurs  avoient  été  imaginés 
pour  lui  rappeller  fon  rang  ^  &  mieux  outrager  fa  digaité. 
George  &  Kavgadi  jouiflbient  de  ce  fpcdacle  aviliflfant.  Après 
qu'ils  en  furent  raflafîés  ,  le  Miniftre  Tatar  donna  ordre  aux 
bourreaux  de  fe  faifir  du  Prince ,  &:  de  le  faire  mourir  lentement. 
Après  lavoir  mutilé  de  coups,  ils  le  pendirent  k  un  mur  par 
la  chaîne  qu'il  avoir  au  cou.  Le  mur^  qui  étoit  vieux,  s'écroula, 
&  les  bourreaux  alloîcnt  recommencer  les  tortures  ^  lorsqu'un 
Ruffede  la  fuite  de  George,  termina  les  tourmens  de  MikaïJ  pajr 
un  coup  de  -couteau  qu'il  lui  porta  dans  le  flanc.  Mais  je  vois  mes 
Ledeurs  frémir  j  ils  entendent  les  cris  de  ce  Prince  infortuné  ; 
hâtons-noiu  de  détourner  les  yeux  de  ce  fpeCtaclc  épouvantable. 

Mikaïl  iî'eft  plus  !  il  expire ,  en  prenant  le  Ciel  à  témoin  de 
fon  innocence ,  au  milieu  d'une  populace  acharnée  contre  luj. 
Ce  Prince  ne  ceffa  ppint  d'être  homme  avant  de  mourir^  &:  il 
mourut  vertueux  &:  grand  comme  il  avoir  vépu.  Il  auroit  pu  fc 
fondra  ire  aux  calomnies  de  George ,  à  la  fureur  de  Kavgadi  >  à 
la  vengeance  4  Usbck:  mais  l'ignominie  feule  cft  cruelle  à  Thommc 
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juftc,  à  qui  il  coûte  fi  peu  de  mourir.  Régulas  ^  retournant  a  Car- 
*2^gc  7  prévint-il  par  fa  mort  les  tourmens  qui  Tattcndoient  i 

George  &  Kavgadi  s'avancèrent  dans  la  foule  pour  contempler 
de  plus  près  la  vidime  çlc  leur  fcélcr^tefle  :  Iç  Tatar  fut  ému  de 
pitié ,  &  George  parut  infenfible.  Le  Tatar  indigné ,  lui  lança 
un  rçgard  d'horreur  &:  de  mépris ,  &  lui  dit  :  »  Tigre  !  peux-tu 
»bien  regarder  d'un  œil  fatisfait  le  corps  dépouillé  de  ton 
»3 frère C4Î  George  confus,  fit  jetterun  manteau  fur  le  corps  de 
Mikaïl ,  6c  demanda  la  permiffion  de  le  faire  tranfportcr  en  Rufiie. 

Section     XII. 

Les  Tatars  s'emparèrent  des  dépouilles  de  Mikaïl}  fon  fils 
Conftantin  fut  gardé  à  vue ,  &:  toutes  les  perfonnes  qui  Tavoicnt 
accompagné  à  la  Horde ,  furent  traitées  comme  fi  elles  euflbnt 
été  complices  de  la  mort  d'Agathe. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d^un  Prince  eftimable,dont  le  caraftèrc 
doux  ,  modéré ,  conciliant  ^  promettoit  aux  Rulfes  un  règne 
tranquille  après  tant  d'orages  !  Il  fut  affaflîné  juridiquement  en 
1^17,  après  avoir  régné  13  ans.  11  avoir  époufé  j4nne jûWc  du 
Prince  Démitri  Boriflbviçz.  Ses  fils  furent  Démitri,  Alexandre, 
Conftantîn  6c  Vafili. 
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RÉGNE 

DE  GEORGE  III,  DANILOVITZ. 

I5ZO. 

Section     première. 

JLe  fucccs  du  crime  impuni  paroit  un  argument  décifif  pour 
les  fcélérats ,  &c  il  n'y  a  point  de  forfaits  que  l'ambition  ne 
juftifie  par  l'exemple  qui  lui  donne  la  tentation  de  les  com- 
mettre :  dès  que  Tefpoir  de  Timpunité  l'emporte  fur  l'horreur 
du  crime,  le  defir  de  faire  le  mal  s'en  arroge  le  droit. 

Mais  le  crime  rompt  les  derniers  nœuds  qui  attachent 
l'homme  au  bonheur  dont  il  eft  fufceptible  j  dès  ce  moment 
fatal ,  touteç  fes  jouiflanccs  font  troublées  par  le  remord ,  mille 
fois. plus  pcfant  a  fupportcr  que  les  infortunes  de  la  vie;  tant  il 
cfl:  vrai  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur ,  rien  de  plus  avantageux  à 
1  homme  que  la  vertu ,  &  qu'il  devient  malheureux  dès  qu'il  fc 
rend  coupable. 

George  règne.  Attendons ,  l'impunité  n*a  qu'un  terme  bien 
court.  Le  fratricide  du  bon,  du  juftc  Mikaïl  fera  vengé  :  les 
troubles  &  la  brièveté  du  règne  de  George  en  feront  l'expiation. 

Section     IL 

Quoique  ce  Prince ,  indigne  de  ce  nom ,  eût  obtenu  cTUsbek 
la  Principauté  de  Volodimir ,  cependant  il  n'ofa  jouir  du  fruit 
de  fon  crime  qu'en  1310 ,  époque  de  fon  retour  en  Rui&c» 
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It  ramena  avec  lai  le  Ptince  Conftantin  ,^fiïs  de  Mikail^ ,  comme 
jin  vainqueur  ramèoe  un  prifoûniet  d$  marque  >  &:  lotis  une 
cfcortc.  La  famille  de  Mikaït  ne  futlnftruite  de  la  mort  de  foa 
Chef  que  par  TEvcquckie  TvCr;  /  ^^    '    : 

•  S  I  c  T  I  o  N     IIL  ^       -      • 

'  Ici ,  les  Chtofniqaes  paroiflent  être  en  défaut ,  &  faire  un  ânacro- 
tiifme  de  17 ans,  en  plaçant  fous  le  tègne  de  George  I II,  en  1 311 , 
un  évènentienr  qui  A'eilt  lieu  qu'en  1 348 ,  feuS  le  règne  de  Simébn 
Ivanovitz  , -furnômnié  /^î  ^î^^^r^^.  Elles  dîfcnt  :  »  Que  George 
>5  battit  &  repoufla  les  Suédois  qui  étoîcrit  entrés  dans  la  Princi- 
w  pauté  de  Novogdrod,  &  qu'il  diffipa  une  nouvelle  armée  que 
»  le  Roi  Magnus  avoit  envoyée  contre  lui ,  &c  «. 
.  X'Hiftorien  fe  trompcroit  lui-mèÈoc ,  sll  croybit  être  exaâ:  en 
ne  rapportant  que.  les  faits  confîgnés  dans  les  ahnales  du  peupVe 
dont  il  écrit  THiftoire:  Ce  récit  ne  fuifit  pas  j  la  raifon  veut  qu'on 
le  compare  avec  celui  qu'en  ont^fait  dans  le  tcms  les  peuples 
contemporains,  qui  en  ont  été  les  témoins  ou  les  afteurs^  c'eft 
ftar  cette  comparaifôn  que  la  faine  critique  acquiert  le  droit  de 
prononcer. 

[  :  Les  Faftes  de  la  Suède  prouvent  qu'en  1 3 19  le  crael  Birgcr  s'ctoît 
tçtiré  de  l'Iflc  de  Gothland  en  Dariemarck,  &  que  Mathias  Kctcl- 
mûndfon  convoqua  les  Etats  du  Royaume  de  Suède  ^  UpfaI, 
pour  élire  un  nouveau  Roi ,  fui  vaut  rancienhe  coùtûnie  :  Iii 

"  Court)raie.fut  xlécéfœe  k  Afa^TOj^>fils  du.Duc  Eric,  enfant  qui 
n'cfioit  alors  âgé  que  de  trois  ans,  &  qui,  peu  de  tem&  après  fou 
^ôion^  hérita  du  Rx>yaumc  de  Norvège ,  par  la  mort  du^Roi 

'  ifaçtti^jibix.  aïeul  matcmd,  dccédé  fans  avoir  laiffé  d'autres 
liémier&  M^hm.  KSetclrôwidfoû  fut  défigné  Tuteur  àk  jeune 
Trince.  Mais  ces  mêmes  Faftes  n'offrent  rien,  qui  ait  rappoit 
avec  le  règne  de  George  III.  Ainfi,  fes  prétendues  viétoîrcs  fuj 
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Târméc  que  le  Roi  Magnus  avoit  envoyée  contre  lui,  fcs  ravages 
dans  la  Carélîc ,  le  fiége  de  Vybourg  qu*il  forma,  n'eurent  point 
lieu  en  1321. 

Section    IV. 

Pour  prévenir  les  cntrcprifes  éloignées  des  Suédois  &  des 
Chevalliers  Porte-glaives ,  &  mettre  une  barrière  cntr'eux  &  la 
Ruffie ,  George  fit  bâtir  une  ville  à  Tembouchure  du  Ladoga,* 
dans  rifle  Orckof ,  qui  en  colnmandoit  l'entrée.  Cette  ville, 
nommée  Orkovetz ,  fut  appcllée  enfuite  Notenbourg  j  elle  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Schluflelbourg. 

Section    V. 

George,  après  avoir  acheté,  par  le  crime,  la  fouvcraîneté  de 
Ruffie ,  voulut  fe  foutcnir  fur  le  Trône  en  abandonnant  l'Etat 
à  la  cupidité  des  Tàtars  :  des  Juifs  avoiçnt  acheté  d'eux  le  droit 
d*y  percevoir  des  tributs.  La  ville  de  Kachin  fut  principalement 
foumifc  à  leurs  extorfîons  ;  elle  appartcnoit  au  Prince  Démitri , 
.fils  aîné  de  l'infortuné  Mikail.  George ,  n'ayant  pu  réuffir  à  le 
furprendre  fans  défcnfe ,  l'accabloit  fous  le  poids  des  vexations 
Démitri  lui  payoit  le  tribut  qu'il  devoit  aux  Tatars  i  mais  ayant 
appris  que  George  s'approprioit  ce  tribut,  il  fe  rendit  k  la  Horde, 
pour  prévenir  les  fuites  de  cette  infidélité,  &  pour  faire  connoîtrc 
à  Usbek  Tinjuftice  du  dépofitaire, 

Usbek,  ayant  conçu  des  foupçons  contre  George,  &  voulant  le 
punir,  donna  a  Démitri  la  Principauté  de  Volodimir.  Il  le  renvoya 
en  Ruffie ,  avec  des  Lettres-Patentes  ôc  une  armée  capable  de 
le,  mettre  en  poffeffion  de  la  Souveraineté.  La  ville  de  Novogorod 
fut  la  feule  qui  refufa  d'obéir  aux  ordres  du  Kan ,  Se  qui  refta 
attachée  k  George. 
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S  B  C  T  J  O  N      VI. 

Le  parti  que  Geotge  s'étoît  formé  pendant  fon  féjour  à  la 
Horde  ^  TînAruifit  de  ce  qui  Ce  paflbit  en  fôn  abfence,  &  il  réfolut 
de  s'y  rendre  pour  croifer  les  mefures  de  Démitri.  Déjà  il  ctoit 
en  route,  lorfqu' Alexandre ,  frère  du  nouveau  Souverain,  le  fur- 
prit ,  lui  enleva  fcs  équipages,  &  le  força  de  fuir  k  Pleskof,  d'où 
il  ne  partit  pour  la  Horde  que  Tannée  fuivantc. 

Section    VIL 

L'arrivée  de  George  au  Kiptchak ,  donnant  des  inquiétudes  \ 
Démitri,  il  fe  rendit  une  féconde  fois  auprès  d'Usbek,  &  le  bon 
accueil  qu'il  en  reçut ,  le  raflura  contre  le  manège  éc  les  intrigues 
de  George.  Mais  à  fa  vue ,  la  voix  du  fang  s'éleva  dans  fon  cœur. 
La  Nature  outragée,  l'arma  contre  un  ennemi  qui  étoit  raflaffin 
de  fon  père  :  la  mort  de  George  vengea  celle  de  Mikaïl. 

Section     VIII. 

Mais  ce  n'eft  pas  aflcz  pour  la  juftification  d'un  meurtre ,  que 
Ja  voix  du  fang  &  la  Nature  outragée  arment  le  bras  d'un  filp 
contre  TaffaiBn  de  fon  père  ;  l'intervalle  entre  le  premier  meurtre 
&:  le  fécond ,  rend  ici  le  vengeur  coupable  d'un  double  attentat.  En 
vengeant  fon  père,  Démitri  violoit  le  droit  d'afyle,  &  il  ofFenfoit 
Usbek ,  comme  une  Suédoîfe  célèbre  ofFettfiitla  Cour  de  France, 
en  faifant  poignarder,  k  Fontainebleau ,  iWb/z^We/cAi j  fon  grand 
Ecuyer ,  &  peut-être  fon  amant.  Des  Jurifconfultes  compilèrent 
des  paffages  pour  juftifîer  cet  attentat ,  &  Ton  a  dit  d'eux  qu'ils 
^éritoient  d'être  ou  les  bourreaux  ou  les  viûimes  de  la  PrinceflTe 
qui  l'avoir  ordonné. 

L^attentat  de  Démitri,  bien  plus  pardonnable,  ne  trouva  point 
de  défenfeursj  malgré  l'attachement  qu'Usbck  avoit  pour. lui. 
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il  lui  défendit  de  s'cloigner.  Les  Princes  Ruflcs ,  loin  de  faire 
caufc  commune  pour  le  juftifier>cabalèrént  pour  le  faire  périr, 
dai)5  lefpérance  d'arracher  quelques  kmbe^tix  de  fi  Souvefai- 
jneté  :  Iç  frère  de  George  denunda  vêngeaocc.  Se  Obtint  le  Trôni: 
de  Vôlodirtïir..       . 

Usbek ,  après  avoir  différé  pendant  deux  ans  la  punition  du 
coupable ,  céda  aux  prcfTantes  foUicitations  des  Princes ,  &  devint 
févère  par  importunité.  Déihîtri  mourut  à  l'âge  de  17  ans  (i). 
Il  faut  le  plaindre  en  déteftant  la  mémoire  des  lâches  qui  ne 
follicitèrent  fa  punition  que  pour  fe  partager  fcs  dépouilles, 
Seiilblables  à  Tibère ,  les  Princes  Ruflps  ne  fortoient  jamais  de 
leur  caraûère  dominant  i  la  diffimulation  étoit  Tame  de  leur 
politique:  comme  lui,  ils  ne  faifoient  d'autre  prière  que  ccllç 
qu  on  lit  dans  Horace.. 

DafalUrc^  da  fanHum  jujlumqut  vïdcd; 
Noclcm  pcccatis  &  fraudibus  objicc  nubcm^ 

(i)  Le  Tradu^eur  des  Chroniques  dit  à  ce  fujct  :  «On  nr  peut  fc  faire  une  id^ç 
«favorable  d'un  Prince  de  vingt- cinq  ans,  qui  commet  de  fang-froid  un  afTaflinat^, 
Il  accufe  un  mon  5  ^  les  morts  font  faas  réplique.  Mais  le  Leâeur  répondra  pour  Démioii 
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R  E   G  N  E 

D'ALEXANDRE  II,    MIKAILOVITZ^ 

I324. 

Section      p  r.  e  m  i^  i  il.  je. 

J-j'AMBiTioN  avoit  plus  de  pouvoir  .fur  Paiw  cT Alexandre 
que  les  malheurs  de  fa  famille  ,  &:  ce  Prince  qui  auroit  du 
-Abhorrer  la  Horde,  ne  rougit  point  de  rechercher  Tamitié  des 
Tatars,  pour  dbtenir  la  Souvefiiinété  de  fonr  frère.  Après  Ta  voir 
vivement  foUicitée  &  obtenue  y  il  revînt  en  Ruflîe ,  fc  fit  recon- 
noître  Souverain  de  Volodimir  &  de  NoVogorod,  &:  ichcifît 
Tvcr  pour  le  lieu  de  fa  rcfidenee. 

Section     IL  , 

Les  Hiftorictis  <îe'la  Nation  accufcnt  les  Tatars  d'un  complot 
fl  noir ,  fi  atroce ,  fi  périlletix  pour  les  conjurés ,  &  qui  contrafte 
fi  fort  avec  le  caraftère  d'Usbek^  qu'il  ne  nous  parok  pas  même 
vralfejftiblable.  Lorfque  Ton  forme  un  pareil  projet,  on  prend 
mieux-  fes  mtfdres  poûr/rcxccuter ,  &:  les  Tatars  tn  avbient  tous, 
les  moyens.. Les  Hiftoricns  fappoxtciit^  (ju'Usbcck,  ayant  conçu 
le  deflein  de  placer  fur  le  Trône  de  Volodimir  &  de  Novogorod 
tin  PriSnce  de  Ton 'Saîig,  &  <lê s'emparer  fuccefiîvemcnt  des  apa- 
•  nages  de  tous  les  Princes  Ruffes,  envoya  Setchel-Kan  auprès 
à'Àlexattdré  avec*  un  collège  Nombreux  V  <îwc  cette  députât  ion 
folcmacUe  avôit  potir  bbfét  &  poiir  fin  leriïafRicre  d'AÎtxandre, 
des  Princes  apanages  >  nfc  des  Boyari  qui  étoicht  alors  à  Tver. 
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Ils  ajoutent  qu'Alexandre  reçut  le  Député  avec  les  plus  grandes 
marques  de  diftindiori ,  qull  1c  logiéa  dans  fon  Palais ,  &  le 
traita  comme  fou  égal  ;  mais  qu'ayant  eu  le  bonheur  de  décou* 
vrir  la  conjuration ,  il  arut  devoir  en  prévenir  les  fuites,  &  faire 
périr  tous  les*  Tatars  en  une  même  nuit.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
ce  récit  bien  fufpeft,  Icshabitans  de  Tver  crurent  k  cette  pfc^ 
tendue  confpiration. 

Section     III. 

Après  qu^Alcxandrc  eut  échauffé  tous  les  efprits  ,  &:  fait  paifcr 
dans  le  cœur^ç  fes  fujcts  les  fentimens  qui  dirigeoient  le  ficn , 
il  fit  diftçibuer  fccrètemcnt  des  armes  à  tous  les  habitans  de 
Tvcr ,  pour  oppofcr ,  difoit-il ,  la  rufe  à  la  rufe ,  la  force  a  la 
force ,  la  vengeance  à  la  cruauté  :  le  mot  de  l'ordre  ou  la  devifc 
du  maffacre  général  des  Tatars,  étoit  à  la  première  fête.  Elle  arriva, 
&  ce  jour  fatal  étpit  celui  dç  l'Aflomption.  Les  Tatars  furpris 
avant  le  jour,  entourés  ôc  affaillis  de  toutes  parts  par  dçs  ennemis 
acharnés ,  fc  défendirent  avec  fureur  ôc  vendirent  chèrement 
leur  vie.  Ceux  qui  purent  échapper  au  carnage ,  fe  réfugièrent 
^ans  le  Palais  de  Mikaïl.  Le  barbare  Alexandre  y  ;fit  mettre  le 
feu  :  Sctchel-Kan  y  périt  avec  tous  ceux  qui  l'avoiçnt  açcon>- 
pagné.  La  rage  des  habitans  de  Tver  ne  fe  borna  pas- là  :  tous 
les  Marchands  Tatars  ,  Se  tous  caix  de  cette  Nation  qui  fc 
trouvèrent  dans  la  Principauté,  furent  égorgés,  noyés  o»  brûlé* 

Section    IV. 

Ivan ,  fils  de  Daniel ,  8^  frère  de  Georges ,  avoir  hérite  de  fa 
haine  contre  les  grinces  de  Tver.  Il  inftruit  Usbçk  de  ce  raaflacrc, 
&  lui  demande  la  I^rincipauté  de  Volodimir.  te  Kan  la  lui 
promet  &  lui  envoie  des  troupes  fous  les  ordres  de  cinq  Chefs 
Tatars.  A  leur  arrivée,  Ivan  les  conduit  à  Moskou  j  c'eft  do-lîi 
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iqu'dlcs  fe  répandfrent  dans  la  Principauté  de  Tvcr  qui  fut  mifc  à 
feu  6c  à  fang.  Alexandre  fe  fauva ,  comme  il  put ,  à  Pleskof. 
Pendant  que  ces  fcènes  atroces  s'cxccutoicnt ,  Ivan  prit  poflcf- 
fion  de  Volodimir,  fe  fit  rcconnôître  à  Novogorod,  où  il  en- 
voya des  PofladniJ^i  pour  commander  en  fon  nom  ,  &  partit 
pour  la  Horde.  ' 

Conftantin  ,  fils  de  Mikaïl  ,  &  frère  d'Alexandre ,  Ty  avoit 
devancé  pour  demander  la  Principauté  de  Tver  qu'il  obtînt  j  &: 
Usbek  donna  k  Ivan  des  lettres  -  patentes  qui  lui  aflfuroient  la 
{)oflre{&on  de  Volodimir  ,  de  Moskou  ic  de  Novogorod,  C'cft 
ainfi  que  Tcnvie  &  là  haine  des  Princes  Ruffes  les  avcugloient , 
&  les  faifoient  tomber  tour- à- tour  dans  le  précipice  qu'ils 
creufoient  pout  y  engloutir  indiftixiftcjnent  leurs  frères ,  leurs 
oncles  ic  leurs  neveux  ! 

S  E  c  T  I  o  N     V, 

Alexandre  II  Miîcaïlovîtz  perdit  la  Souveraineté  en  1317; 
il  fut  puni  de  nlort  \  la  Horde,  dix  ans  après^/^j  matines  de 
Tver.  On  ignore  le  nom  de  fon  époufc.  Il  eut  trois  fils  :  Fcdor , 
Vfévolod  &  Mikaïl.  Fédor  fut  exécuté  à  la  Horde  en  même- 
tcms  que  fon  père.  Il  eut  anflfï  deuv  fil.e*  :  Maria  ^  époufe  de 
Sémen  Ivanovitz ,  Gr^nci-  Prince  de  Mpskou'  :  Ouliana ,  époufc 
d'Olguerd,  Prince  de  Lithuaqie. 

Nous  avons  fait  connoître  dans  le  premier  volume  de  THiA 
toîre  ancienne,  page  345 ,  la  poftérité  d'Anne,  nommée  Agnès  au 
Baptême,  fille  de  Jaroflaf  I  Volodimirovitzj  &ç  celle  de  Sophie, 
fille  de  Meftiflaf  Volodimirovitz ,  page  431  :  la  poftérité  d'Ou- 
liana  va  préfepter  au  Ledeur  une  filiation  plus  étendue  encore. 
C'cft  de  cette  Princeffe  que  font  iflus  ;  i^  Jagellon ,  nommé 
au  Baptême  Uladiflas  V  j  z^  Alexandre ,  qui  époufa  Hélène , 
fille  d'Ivan  Vaziliévitz  I  i  J^  Sigifmond  I,  Sigifmond  II  &  Sigif* 
Tome  IL  X 
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mond  III  j  4°.  Uladiflas  ,  nommé  Tzar  de  Ruffic  dans  le  tttm 
des  troubles  ;  j^.  Ivan  IL  6^  C'cft  aufiî  d'OuIiana  que  dcfcen^ 
dent  Catherine,  époufe  de  Jean,  Roi  de  Suède  >  &c  Anne^ 
époufe  d'Etienne  Battori ,  Roi  de  Pologne. 

Jagellon ,  fils  d*01guerd  &  d  Ouliana  ,  fut  père  de  Cafîmir  IV; 
Anne,  fille  de  Cafimir ,  époufa  Bogouflaf ,  Duc  de  Poméranie; 
&  Sophie^  leur  fille,  Frédéric  I,  Roi  de  Danemark.  C'eft  de  ce 
mariage  que  naquit  Adolphe  ,  qui  fut  la  Touche  des  Ducs  de 
Holftein.  C'eft  de  lui  que  font  iifus  :  Jean  Adolphe»  Frédéric  III ^ 
Chriftian-Albert,  Frédéric  IV,  Pierre  III,  Empereur  de  Ruffie^ 
&  Paul  Pétrovitz. 
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DIVAN  I,  DANILOVITZ, 

Surnomme  KALIT A  ou  LA  BOURSE. 

Section      première. 

Ut  s  qulvan  fîic  confirmé  par  Usbek  dans  la  poflcifioa  des 
Principautés  de  Volôdîmir. ,  de  Moscou  5c  de  Novogorôd ,  il 
partit  du  Kiptchak  pour  Moskou  où  il  fixa  fa  réfidence.  En 
quittant  la  Horde  ^  il  avoit  jpromis  rolemnellemcnt  à  Usbek 
de  lui  livrer  le  Prince  Alexandre ,  ou  d'employer  tous  les  moyens 
propres  à  le  faire  périr.  A  peînc  étoit*il  inftallé  fur  le  Trône , 
qu'il  ordonna  4  Alexandre  de  fe  rendre  fans  délai  auprès  du 
Kan«  Sur  fon  refus ,  il  obligea  tous  les  Princes  Rufles  à  s'armer 
«contre  lui  *,  6c  les  frères  mêmes  d'Alexandre  furent  ailez  dénaturé^ 
Jk  affez  lâches  pour  fc  joindre  à  fon  pcrfécuteut    ^ 

S  E  c  T  I  G  N     IL  "       ' 

'  Un  événement  fufpendit  cette  confédération  :  les  Allemands 
fiîcnacent  la  Principauté  de  Novogorod ,  5c  le  danger  ou  elle 
ïc  trouve  ,  produit  la  4iverfîon  des  forces  réunies  contre 
Alexandre^  qui  n'avoit  pour  défenfcurs  que  les  habitans  de 
Pleskof.  Ce  qu'Ivan  ne  pouvoit  faire  par  la  force  dans  cette 
circonftance  critique ,  il  l'entreprit  par  la  rufe  j  il  eut  recours 
AUX  arnKS  de  l'Eglifc.  Un  Métropolite  adtoit  entra  dans  Tes  vues  ^ 
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&  prononça  Tanathêmc  contre  Alexandre  &  contre  tous  cet» 
qui  étoicnt  de  fon  parti.  Une  chofc  remarquable ,  &  dont  THif- 
toire  ne  fournit  aucun  exemple  dans  les  fiècles  que  nous  avons 
parcourus ,  c'eft  que ,  loin  d'être  cfFrayés  de  Tanathcme ,  d'aban* 
donner  Alexandre ,  ou  de  le  livrer  par  fcrupule  h  fes  ennemis  ; 
les  habitans  de  Pleskof  rcnouvellèrent  leur  ferment  au  Prince 
excommunié.  Cette  géncrofité  en  infpira  à  Alexandre ,  qui  leur 
dit  ;  »>  Votre  fidélité  me  touche  jufqa'aux  larmes  :  je  ne  veux 
>y  pas  vous  expofer  à  Tanathême  de  TEglife  ;  je  vous  rends  vos 
»  fcripens ,  &  je  me  retire  en  Livonie  auprès  des  Chevaliers 
w  Porte-glaives  cw  11  part:  les  habitans  de  Pleskof  firent  la  paix 
avec  Ivan,  éc  le  Patriarche  leva  Texcoijimunication  lancée  fur 
eux.  Mais  des  que  les  alliés  divan  fe  furent  féparés  de  lui,  &  que 
ce  Prince  fe  rendit  auprès  d'Usbek  pour  lui  faire  fcsexcufes^  ils 
^rappelleront  Alexandre, 

Sectio^n     II  I. 

Usbek  parut  fatisfaît  des  excufes  divan ,  &  rengagea  même 
k  accorder  la  paix  à  Alexandre ,  dans  la  crainte  que  les  Livo- 
niens  ne  trouvaffent  un  prétexte  pour  colorer  rintérct  qm'ils 
•avoient  à  fecourir  un  Prince  opprimé.  Les  Lithuaniens,  voifins 
de  Novogorod,  éroient  devenus  des  ennemis  redoutables  fous 
un  Chef  tel  que  Guédimm. 

Section     IV* 

Alexandre ,  las  de  vivre  dans  la  perplexité ,  voulut  favoîr  à 
quoi  s*en  tenir  à  quelque  prix  que  ce  fut;  il  prît  le  parti 
d*envoyer  fon  fils  Fédor  au  Kiptchak ,  pour  fonder  les  di(po- 
fîtions  d'Usbek  à  fon  égard.  Le  jeune  Prince  fut  accueilli  & 
renvoyé  k  fonr  père  avec  un  Député,  Celui-ci  lui  apporta  Toidic 
de  venir  lui-même  (c  juftifier  du  maffacre  des  Tatass, 
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Les  cîrconftanccs  parurent  favorables  à  Alexandre  ;  Usbck 
étoit  en  guerre  avec  la  Perfe.  Il  part,  il  arrive  :  fa  foumifïion 
lui  gagne  les  bonnes  grâces  du  Kan ,  qui  le  renvoie  dans  la 
Principauté  de  Tvcr.  La  faveur  d'Usbek  &  la  prife  de  pof- 
feilîon  de  Tver  excitèrent  l'envie  des  autres  Princes  contre  Ale- 
xandre ,  qui  manqua  de  politique ,  en  n'accordant  fa  confiance 
ôc  fes  bienfaits  qu'à  ceux  des  habitans  de  Plcskof  qui  l'avoicnc 
fuivi  dans  fes  difgraces.  Cette  préférence  aigrit  ceux  qui  avoicnt 
de  grandes  prétentions ,  fans  avoir  les  mêmes  droits  à  la  gra« 
titude  du  Prince.  Les  mécontens  l'abandonnèrent^  ôc  fe  reti- 
rèrent à  Moskour 

Section    V. 

L'infidélité  fut  accueillie  par  Ivan,  qui  profita  de  cette  cit- 

conftancc  pour  noircir  Alexandre  dans  l'cfprît  d'Usbek.  Le  Prince 

de  Tver  envoie  une  féconde  fois  fon  fils  à  la  Horde  j  Ivan  le 

fuit  de  près ,  &  réveille  par  des  propos  calomnieux ,  la  haïnc 

alfoupie  du  Kan. 

Section    VL 

Usbek  mande  le  Prince  de  Tvcr  à  fa  Cour  j  &  ccluî-cî  s*y 
rend,  quoiqu'il  fût  inftruit  par  fon  fils  des  intrigues  divan  &c 
de  la  colère  d'Usbek.  Il  arrive ,  il  reçoit  l'accueil  le  plus  froid  i 
&  après  quelques  jours  de  perplexité ,  il  apprend  que  fa  mprt 
cft  réfoluc ,  ;&  que  le  même  Arrêt  s'étendoit  fur  fon  fils  Fcdor. 
L'un  &  Vautre  curent  la  tcte  tranchée  en  1338,  Ivan  va  les  fuivrç 
de  près  au  tombeau. 

Section    VIL 

^  De  retour  k  Moskou ,  Ivan  fît  entourer  cette  Ville  d^une  forte 
charpente  pour  foutenir  fes  remparts  de  terre  &  de  pierres. 
il  aggrandit  6c  il  embellit  cette  nouvelle  réfîdence^  ôc  mourut 
en^  i34i« 
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Ce  Prince  ctoit  à  la  fois  dévot^  charitable  6c  ambitieux  :  on 
lui  avoit  donne  le  furnon  de  Kalita ,  parce  qu'il  portoit  tour 
jours  une  bourfc  à  fa*  ceinture  pour  faire  l'aumône. 

Le  mélange  bifarre  &  monftrueux  de  Tambition ,  de  ja  cha- 
rité ,  de  la  dévotion  &  du  meurtre  ,  prouve  que  chaque  fiècle  j 
chaque  peuple ,  chaque  homme  a  fes  erreurs ,  qui  font  comme 
répidcmie  de  Tefprit  humain. 

.  La  prétendue  dévotion  divan  nous  rappelle  ici  ce  que  Bran- 
tôme raconte  du  Baron,  depuis  Connétable  de  Montmorenci^ 
Qui  étoit  fort  attache  k  la  religion  de  fes  pères. 

»3  Tous  les  matins  il  ne  failloit  de  dire  fes  patenôtres ,  foit 
M  qu'il  ne  bougeât  du  logis  »  ou  montât  k  cheval ,  6c  allât  parmi 
«les  champs  aux  armées;  &  en  les  difant  tout  marmotant,  il 
»3  difoit ,  lorfque  les  occafîons  fe  préfcntoient  :  allei-moi  pendre 
13  un  tel i  attache^  celui-là  à  un  arbre;  faites  pajfer  celui-ci  par  les  piqua 
»»  ou  les  arquebufes  tout  à  fiheurt  ^  tout  devant  moi  :  taille:^  *  moi  en 
%y  pièces  ces  marauds  y  qui  ont  voulu  tenir  ce  clocher  contre  le  Roi  ;  bru- 
ï>  le^i-moi  ce  village  ;  boute^-moi  le  feu  par-tout  à  un  quart  de  lieuc  à  la 
M  ronde  ;  &  ainfi  tels  ou  femblables  mots  de  Juftice  ou  Police 
•3  de  guerre  proféroit-il  félon  les  occurrences,  fans  fe  xlébaucher 
w  nullement  de  fes  Pater  y  jufqu'à  ce  qull  les  eût  parachevés  , 
Mpcnfant  qu'il  eût  commis  une  grande  faute,  s'il  les  eût  remis 
>3  à  dire  \  une  autre  heure  :  tant  il  étoit  confciencieux  ce. 

La  marche  de  la  faine  morale  eft  auffi  lente ,  auflî  tardive  que 
celle  de  la  vérité. 

La  Médaille  d'Ivan  I  Danilovitz  prouve  qu'il  régna  en  1518^ 
jufqu'en  1341 ,  &  qu'il  annexa  Roftof  à  la  Principauté  de  Mos- 
Jcou.  Son  époufc ,  dont  on  ignore  le  nom,  prit  celui  d'Hélène 
en  fe  faifant  religieufe.  Il  eut  d'elle  trois  fils,  Sémen  ou  Siméon^ 
Ivan ,  André,  &:  une  fille  qui  époulà  Conûaatin  VaziliévitZj 
Prince  de  Roftof. 
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DE   SIMEON  IVANOVITZ, 

Surnomké  LE   SUPERBE. 

1340-  '  '♦ 


Section      phêmièri. 


} 


\J  &  ne  furent  point  les  Tatars  qui  mirent  un  collier  de  force 
aux  Princes  Rufles  :.  .ce  fut  la  perfidie  de  ces  Princes  les  uns 
envers  les  autres ,  leiirs  intrigues  criminelles,  &  leur  dépendance 
icrvile  envers  les  Tatars,  qui  rendirent  ceux-ci  arbittes  du  fort 
des  autres.  Les  vainqueurs  s^étoient  bornes  à  impofer  des  tributs^ 
te  a  placer  le  croifTant  au-defTiis.dc  la  cxoix  des  clochers  de  Ruffîe  ; 
^'ambition  des  fucceffcurs  de  Rourik  fit  tout  le  reftc  :  c'cft  <llc 
feule  qui  rendit  les  Trônes  occupatifs  &  les  règnes  ptécaircsi 
A  la  mort  d'Ivan  I  Danilovitz  ,  aucun  des  frères  &  des. fils  de 
et  Souverain  n'osa  prendre  poflefiîon  du  Trpnc  vacahh  Tous 
les  prétcndans  convinrent  de  fc  rendre  à  la  Horde,  &:  de  s'en 
fapportcr  à  la  décifion  d'Usbçk^  ,  •  / 

S  E  c  T  I  G  N     1 1. 

.  La  Souveraineté  fut  adjugée  aux  trois  fils  divan ,  &  Ùsbek  les 
laiflfa  maîtres  de  s'arranjger  ehtr*eux  comme  ils  le  jugeroicnt 
à  propos.  Ivan  &  André  accordèrent  k  Simcon  Tautoriré  fou- 
^crainc  avec  la  moitié  des  revenus.  Dès  que  Simcoafut  inftallc 
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fur  le  Tronc  de  Moskou ,  il  envoya  à  Torjok  .un  Repréfentant 
pour  commander  en  Ton  nom,  &c  des  Prépofcs  pour  lever  les 
tributs.  Ceux-ci  vexèrent  &  malversèrent ,  félon  Tufage ,  &  les 
habitans  porrèrent  leurs  plaintes  à  Novogorod.  On  y  eut  égard, 
ôc  les  principaux  Citoyens  envoyèrent  aux  opprimés  des  troupes 
ccmmandsies  par  des  Bpyari/Lcs  Prépofés  furent  arrêtés  &  mis 
»ux  fers. 

Section    III, 

Cette  infurreûion  n'eut  aucune  fuite  funefte ,  elle  s*appai(a 
fans  cfFufion  de  fang.  Les  vexations  furent  prouvées ,  &:  les 
coupables  punis  ;Novogorod  fit  la  paix^veçSiméon,  Ic^  reconnut 
pour  Souverain ,  fe  fournit  k  lui  payer  un  tribut ,  &c  reçut  les 
PolTadnilçi  fans  aucune  difficulté,  . 

SectionIV, 

Guédimin  ,  Prince  de  Lithuanîc  j  mouruLen  cette  année,  & 
dans  une  guerre  qu'il  avoir  entreprifc  contre  les  Chevaliers  Livo- 
niens  :  il  avoir  partagé  fes  Etats  entre  fes  fept  fils ,  &  ce  démem- 
brement les  rendoit  tous  également  foibles.  Dans  cet  état  des 
chofes,  les  Livoniens  ,^en  paix  avec  la  Hongrie  &'la  Bohême, 
n'ayant  rien  k  craindre  des  fils  de  Guédimin  ,  ni  de  Cafîmir , 
Roi  de  Pologne  ^  réfolurent  de  ftirc  la  guerre  aux  habitans  de 
Pleskof.  Ceuxrci  implorèrent  le  fecours  des  Novogorodicns.  Ces 
fecours  furent  promis ,  &  les  troupes  auxiliaires  fe  difpofoicnt 
à  marcher ,  lorfqu'elles  reçurent  contre-ordre.  Deux  partis  divi- 
foient  alors  Pleskof  5  Tun  rcconnoiflfoit  la  domination  de  No- 
yogor.oji  ;  &  l'autre  vouloit  5'y  fouftrairc  &  fe  donner  à  Olgucrd, 
Tun  des  fils  de  Guédimin.  Le  dernier  parti  l'emporta.  Olguerd 
envoya  des  troupes  au  fecours  c|c  Pleskof}  elles  furent  battues, 
iç  Icç  Livopiens  en  formèrent  k  fiégç.  Le  Prince  de  Lithuaniç 
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xnafche  en  pcrfonnc,  obfcrvc  les  afCégcans,  &  fait  exhorter  les 
ûfficgcs  à  demeurer  étroîtcment  unis,  &  à  continuer  de  fe  défendre 
avec  le  même  courage.  Ce  confeil  étoit  fage ,  &,  contre  lufage,  il 
fui:  fuivi.  Les  Livonicns  ennuyés  du  fiége  &  défefjpérant  d'emporter 
la  ville,  fc  retirèrent.  Le  fuccès  des  confeils  d'Olguerd  détermina  \ 

les  affiégés  h.  le  choifir  pour  leur  Prince ,  à  condition  qu'il  em- 
brafferoit  la  Religion  Grecque.  Ce  Prince  refufa  leurs  offres  pour 
lui-même ,  mais  il  les  accepta  pour  l'aîné  de  fes  fils ,  qui  reçut 
au  Baptêaïc  le  nom  d'André. 

Section     V. 

i34r  .  ' 

Dans  le  partage  que  Guédimin  avoit  fait  de  fes  Etats ,  il  avoit 
donné  Vilna  &  la  Principauté  de  Lithuanic  au  frère  puîné  d'Ol- 
guerd.  Celui-ci  complote  avec  Kejlouti^  Tun  de  fes  frères  dont 
Tapanage  étoit  à  proximité  de  Vilna ,  de  dépouiller  Efnouti  qui 
en  étoit  pofïcffcur.  Ils  s'en  emparent  pendant  la  nuit  &  par  un 
*  froid  exccfïîf.  Efnouti,  pris  d'aflaut ,  faute  du  lit,  fe  fauve  pref- 
que  nu,  s'échappe,  &:jva  chercher  un  afyle  à  Moskou.  Siméon, 
touché  de  fon  fort ,  le  reçut  avec  bonté.  Le  Prince  de  Lithuanic 
cmbraffa  le  Chriflianifme ,  &  prit  le  nom  de  Jçan. 

Section     VL 

Le  perfide  Olguerd  jura  une  haine  irréconciliable  au  Prince 

humain  qui  avoit  donné  un  afyle  au  malheureux  Efnouti  :  il  ran-  . 

çonne ,  il  ravage  plufîcurs  villes  de  la  Principauté  de  Novogo- 

j:od  i  &  fa  vengeance  l'eût  porté  à  d'autres  excès ,  fî  les  Livo- 

niens  ,  profitant  de  fon  abfencc  pour  dévafler  la  Lithuanic  ; 

ne  reuiïent  contraint  de  rétrograder  pour  défendre  fes  propres 

Etats. 

«A 
TonuU.  •  Y 
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S  E  C  T  l'O  N      VII. 
1348. 

Nous  avons  dit  (  règne  de  George  III  Danilovitz ,  Sedion  III  ) 
que  les  Chroniques  Ruffes  faifoient  un  anachronifme  de  17  ans, 
cil  plaçant  fous  le  règne  de  ce  Printe ,  en  1311 ,  des  évèncmcn$. 
qui  n'eurent  lieu  qu'en  1348.  Nous  allons  rapporter  ces  évène- 
mens  d'après  les  Annales  de  la  Suède  ;  c'eft  le  moyen  de  faire 
connoître  Terreur  chronologique,  &  l'inexaditude  du  Rcdaûeut 
des  Chroniques,  dans  la  plupart  des  faits  qui  concernent  la 
Suède. 

Les  Annales  de  cette  Nation  difent  »»  qu'en  13 19  Mathias 
»  Ketelmundfon  convoqua  les  Etats  du  Royaume  à  Upfal,  pour 
M  élire  un  nouveau  Roi  fuivant  Tanciennc  coutume ,  8c  qu'on 
p  décerna  la  Couronne  a  Magnus ,  fils  du  Duc  Eric ,  enfant  qui 
»  n*avoit  alors  que  trois  ans,  Lorfquc  Magnus  eut  atteint  un 
»âge  compétent,  il  prit  en  mariage  Blanche^  fille  du  Comte 
M  de  Namur  ce. 

»  Peu  de  tems  après  ce  mariage ,  Mathias  Ketelmundfon  étant 
idvenu  a  mourir,  Magnus  prit  lui-même  Tadmintûratioii  du 
»j  Royaume  :  il  gouverna  avec  très -peu  de  gloire,  &:  mena  mic 
M  vie  fort  déréglée ,  n'ayant  aucune  confidération  pour  les  per- 
>)  fonnes  âgées,  &c  ne  faifant  cas  que  des  jeunes  gens  débauchés 
w  &  die  fes  feroblables. 

w  Enfuite,.lorfque  Valdcmar  III,  Roi  de  Danemarcfc,  forma 
»)  des  prétentions  fur  la  Scanie  j  on  tâcha  de  moyenner  un  accord 
»  à  Helfimbourg,  par  la  médiation  de  douze  Arbitres  çhoifîs  dç 
»  part  &  d*autre  i  mais  cette  négociation  fut  inutile*  Dans  cette 
%y  circonftance ,  les  deux  Rois-  avec  leurs  Confeillers  eurent  ime 
w  entrevue  à  Varberguc,  où  le  Roi  de  Danemarck  perdit  £l 
15  caufe ,  ayant  été  convaincu  par  Sx  Ictti^c  du  18  Novembre  1545  > 
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»  dans  la<ïuclle  il  déclaroit  formellement  que  les  habitans  de  lâ 
*3  Scanic  avoicnt  eu  raifon  de  prendre  Magnus  pour  leur  Roi. 
»>  Il  figna  auflî  un  écrit ,  par  lequel  il  reconnoiffoit  que  les  Pro- 
évinces  de  Scamty  de  BUkïngu^  avec  VYJftt  &  l'Iflc  de  Huen^ 
M  s'étoient  données  à  la  Suède  j  après  quoi  il  céda  au  Roi 
ta  Magnus  la  Province  de  Halland  pour  huit  mille  marcs  d'argent  : 
»  de  forte  que  les  frontières  de  Suède  &  de  Danemarck  furent 
M  féparées  par  le  détroit  du  Sund.  Ce  Traité  fut  ratifié  &  juré 
J3  folemnellement  de  part  &  d'autre. 

«  D'un  autre  côté ,  Magnus  promit  à  Valdemar  du  fccour* 
w  contre  fes  ennemis ,  &  un  commerce  libre  aux  Danois  dans 
13  fes  Royaumes  de  Suède  &  de  Norvège. 

»3  Magnus  avoir  régné  paifiblcment  l'efpace  de  douze  ans  après 
i>  la  mort  de  fon  Tuteur,  lorfque,  pouffé  par  une  folle  ambition  ; 
»  il  entreprit  une  expédition  inutile  contre  les  Ruffes  -,  ce  qui 
»  l'obligea  de  charger  fes  fujets  de  beaucoup  d'impofitions  pour 
w  fubvenir  aux  frais  d'une  guerre ,  dans  laquelle  il  n'avoir  point 
33  d'autre  but  que  de  montrer  jufqu'où  s'étcndoit  fa  puiffance. 

33 Pour  venir  à  bout  de  ce  de(rein,il  prit  à  fon  fervice  beaucoup 
33 de  cavalerie  Allemande,  que  Henri,  Comte  de  Holftein,  lui 
93  amena ,  &:  qui  fe  mit  en  campagne  avec  lui.  Au  commen- 
^3  cément  de  cette  expédition,  il  pénét»  fort  avant  dans  le  pays, 
33  &  fc  rendit  maîrre  du  château  de  Notenbourg  &  de  toutes  les 
^3  contrées  d alentour.  Malgré  fes  progrès,  il  fe  laiffa  furprendrc 
33  par  les  Ruflcs  ,  en  faifant  avec  eux  une  fufpenfîon  d'armes 
33  pour  deux  mois.  Ceux  -  ci  eurent  le  tems  de  fe  reconnoîtrc 
»  &:  de  fc  renforcer  de  quantité  de  troupes ,  qui  étoient  alors 
33  occupées  contre  les  Tatars  &  les  Lithuaniens;  ils  fondirent  k 
#3  l'improvifte  fur  Magnus ,  &  le  contraignirent  d'abandonner 
f3  honteufement  la  Ruflie  :  les  Suédois ,  qui  étoient  en  garnifon 
t»  dans  le  château  de  Notenbourg,  furent  taillés  en  pièces  i  &c  toutç 
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w  la  Province  de  Finlande  auroit  été  défolce ,  fl  Magnas  rfavoit 
w  cédé  aux  ennemis  cette  partie  de  la  Carélic ,  que  les  Suédois 
«reprirent  fur  eux  dans  la  fuite, 
/  )3  Comme  Magnus  avoit  fait  de  grandes  dépcnfes  pour  les  frais 

»5de  cette  guerre,  il  mit  de  nouveau  de  grandes  impofîtions 
»>  fur  fon  peuple  pour  payer  les  dettes  qu'il  avoit  faites  -,  &,  en 
M  outre,  il  engagea  plufieurs  terres  de  la  Couronne,  &  entr'autrcs 
i>  places,  la  ville  de  Calmar  au  Comte  Henri,  qui  la  garda  fore 
wlong-tems.  Le  peuple  fe  fouleva,  &  le  Pape  Clément  VI 
M  excomniunia  Magnus  ,  parce  qu'il  avoit  employé  dans  la 
13  guerre  de  Ruflîe  les  deniers  de  St.  Pierre  j  que  le  Roi  Olaîis  le 

w  Tributaire  avoit  accordés  au  Siège  de  Rome  ,  &c «. 

(  Voyei  Pufendorfy  Introd.  à  l'HiJl.  Gen.  &  Pol.  de  l'Univers  j  Tome  F, 
pag.  io&  &  Juiv*  \ 

Que  l'on  compare  ce  récit  exaft  avec  la  verfion  du  Tradudeu» 
des  Chroniques  Ruflcs ,  qiie  nous  allons  donner  en  note  (i). 


(i)  »  rccartt,  dit  le  Tradudcur,  Tom.  II,  pag.  1S5  &  fiiiv. ,  les  disputes  fanglantct 
•»  de  différcns  Princes  apanages ,  poui  m*occuper  d'une  guerre  avec  la  Suède  »  donc  le 
»  prétexte  fut  très-bkarrc. 

M  Magnas ,  Roi  de  Suède,  ne  pouroît  renoncer  au  projet  de  /e  rendre  maître  du  Danc- 
a*  mark.  Il  avoit  tenté  plufieurs  fois ,  mais  inutilement ,  de  fe  faire  donner  par  le  Pape 
y  rinveiliture  de  ce  Royaume.  Il  imagin»  que ,  s'il  pouvoir  rendre  à  TEglife  Romûna 
s>  quelc^ue  fcrvice  fignalé ,  il  obtiendroit  >  pour  fatisfaire  Ton  ambition ,  le  confentement 
»  du  Souverain  Pontife ,  &  les  fecours  de  piilfieurs  Puiflances  Catholiques.  Dans  oette  vue  , 
Mil  entreprit  de  réunir  la  République  de  Novegorod  au  Rit  latin ^  perfuadé  que  cet 
t»  eiemple  (croît  bientôt  fuivi  de  toute  là  Ruffie. 

«•  Occupé  de  ce  projet-,  il  envoie  à  Novogorod"  des  AmbaiTadeurs  charges  de  faire 
ak  confentir  l'Arcbevéquc  &  les  principaux  Citoyens  à  entrer  en  conférence  avec  de  favans 
«r  Théologiens  Catholiques  »  pour  fe  foumettrc  enfiiite  h  celle  ict  deux  £gli(es  dans 
:m  laquelle  ils  rcconnolttontk  vérité.  Surpris  d'une  telle  députation,  les  Citoyens  protefteni 
f»  qu'ils  veulent  toujours  leftcr  fidèles  à  l'allidncc  établie  par  ks  Traités  cnac  la  Suè&  9: 
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Section    VIII. 

!La  pcftc  que  lès  Tatats  avoient  éprouvée  en  1 545 ,  fe,  déclare  en 
Kuffie  :  elle  s*annonçoit  par  un  crachement  de  fang ,  Se  ptcfque 

M  la  République  y  mais  qu*ils  n'entreront  dans  aucune  dîfputc  fur  la  Religion  »  contcns  de 
M  croire  tout  ce  qu'aroîent  cru  leurs  pères.  Ils  ajoutent  que ,  fi  le  Roi  cfe  Suède  avoir 
«•quelques  raiibns  de  défirer  des  conférences  Théologiques  entre  tes  deux  Eglifes  ,  il 
^  pottvoit  {c  fatisfaire  en  députant  des  Théologiens  au  Patrî^çhe  de  Conftantinople»  de 
M  qui  la  Ruffîe  avoit  le^u  le  tréfor  de  la  foL  t 

a»  Peu  fatisfait  de  cette  réponfe ,  le  Roi  de  Suède  mande  aux  Novogorodiens  de  choiftr 
31»  entre  des  conférences  &  la  guerre.  Il  reçoit  on  fecours  de  cavalerie  Allemande ,  Se  vient 
M  former  le  fiège  .d*Orékovets.  Les  troupes  de  Novogorod  furpcircnt  les  Suédois  qui 
»  s*étoient  difperfés  pour  exercer  le  brigandage ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre  s  mais 
«  ce  fuçcès  n'empêcha  pas  la  reddition  de  la  ville,  oii  régnoit  la  difcorde.  Magnus  fbrçâf 
»il!a  grand  nombre  d'habitans  à  cmbraUcr  la  Religion  Cathofique,  tira  des  astres  de. 
«fortes  contributions,  de  Icux  fie  payer  chèrement  la  permifGon  de  reftcr  attachés  à 
•f  TEglife  Grecque. 

»  PoiTefieurs  d'Orékovets  ,  les  Suédois  pouvoient  faire  librement  des  courfes  dans  le 
9>  Domaine  de  la  République ,  lui  couper  la  communication  avec  la  Neva ,  &  ruiner , 
m  ou  du  moins  interron^re  fon  commerce.  Le  Grand-Prince  refu(bit  de  prendre  pan  à 
••  cène  querçUe,  dans  laquelle  il  ne  fé  croyoit  pas  intére/Té.  Malheureux ,  abandonnés , 
»  mais  non  pas  abattus ,  les  Citoyens  de  Novogorod  luttèrent  avec  courage  contre  la 
••fortune,  &  réfblurent  de  recouvrer  eux-ilicmes  la  place  importante  qu'ils  avoient 
^  perdue.  Ils  demandèrent  des  fecours  aux  habitans  de  Plcskof ,  &  ceux-ci  profitèrent 
todtt  befoin  qu'on  avoir  de  leurs  forces,  pour  fecouer  entièrement  le  joug  &  fe  faire 
••  déclarer  alliés  îndépcndans  de  la  République. 

M  Les  Novogorodiens ,  trahis ,  abandonnés  par  les  habitans  de  Fleskor,  après  leur 
9»  avoir  accordé  tout  ce  qu'ils  demandoicnt ,  battirent  cependant  les  Suédois ,  Si  reprirent 
90  Orékovets ,  après  un  fii^e  de  fix  mois.  Magnus  ne  put  même  défendre  la  Finlande ,  où 
a»  tes  Ruifes  £e  répai^dîrent ,  &  où  il  fut  obligé  de  conclure  un  Traité  de  paix,  par  lequel 
30  il  cédoit  à  la  République  une  partie  de  la  Carélie.  Pour  furcroit  de  malheurs ,  il  fut 
»  excommunié  par  le  Pape ,  pour  avoir  diifipé  à  cette  guerre  les  deniers  de  St.  Pierre  «. 
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tous  ceux  qui  ctoicnt  attaqués  de  ce  poifon ,  mouroient  le  fé- 
cond ou  le  troifième  jour.  Le  Grand-Prince  de  Moskou  en  fut 
atteint ,  &  fuccomba  à  1  âge  de  36  ans.  Ce  fléau  s'étoit  répandu 
Amis  les  villes  de  Saraïj  de  TcAaida'i'j  d^Omcuehaï  Sc  &JJiracanj^Sc 
éc  proche  xi\  proche  dans  Ics.campagneSe  II  y  fut  probablcmcivt 
apporté  par  les  Tatars  qui,  pour  Tévitcr^yétoient  retirés  fur  les 
bords  du  Don  &  du  Borifthèncs.  Cette  époque  funefte  eft  celle 
de  leur  établiffcment  à  Pérékop.  On  prétend  que  cette  pcfte  fut 
très-favorable  aux  Moûaftcres  de  Roffie  ,  parce  que  Ici  mourans 
leur  Icguoient  leurs  richeflcs  foncières  &  mobiliaires.  Si  cela  cft^ 
la  fin  du  monde  a  été  par-tout  avantageufe  aux  Moines. 

Section     IX. 

La  Médaille  de  Siméon  Ivanovitz  porte:  >»  On  lui  conféra  k 
>>  la  Horde  la  Souveraineté  de  Moskou  &-de  Volodimir  en  1540 1^ 
n&c  il  régna  13  ans  «,  Ce  Prince  eut  trois  femmes  :  Auguftc  , 
Princcflc  de  Lithuanie,  connue  fous  le  nom  d!Ânafl:afia:  Pros*^ 
kovia,  fille  du  Prince  de  Smolensk;  &  Maria,  fille  d'Alexandre, 
Prince  de  Tver.  Ses  fils  furent  Ivan  &  Siméon.  Sa  fille  époufa 
Un  Prince  de  Tver, 
■     '         '       ■■■■■■         ■■■■iiiii»     i.i.»...  d» 

C'cft  âin(î  qu'on  dénature  les  f^iits.  Mais  le  Lecteur  judicieux  croira-t-il  que  Clément  VI 
eût  lancé  une  cxcomm]^nication  contre  un  Prince  qui  cherchoit  à  étendre  la  domiuatioa 
de  TEglifc  Romaine }  Qui  pourra  fç  pcrfuadçr  que  Magnus  avoit  le  dcfTcin  de  fc  rendre 
fnaîtrc  du  Dariem ^ck ,  &  de  s'en  faicjs  donner  Tinvcditure  par  le  Pape ,  lorfqu'il  cft 
prouvé  par  les  faits ,  que  ce  Prince  imprudent  livra  h  Valitmar  III  tous  Us  papiers  & 
fous  Us  .titres  en  vertu  defqueb  il  et  oit  en  pofptjpon  tU  la  S f  aide  ,  des  Provinces  dt 
ff.allatjLi  &  dç  BUpkingie^  qu'il  avoit  achetées  de  luif 
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R  É  G  N  E 

DIVAN   II,    IVANOVITZ. 

Section     phimièïlî. 

UsBEK  &:  Siméon  ne  font  plus  :  le  Tronc  du  Kiptchak  cft 
occupé  par  le  Kan  Djanibek  (i),  &  les* deux  frères  de  Siméon 
afpirent  à  s'alfeoir  fur  le  Trône  de^  Moskou.  Le  plus  jeune  de 
CCS  deux  Princes  meurt  ;  ôc  Conftantîn  Vafiliévitz ,  Prince  de 
Souzdal ,  remplace  le  concurrent  mort  ^  &  engage  les  Novogo- 
rodicns  à  envoyer  k  la  Horde  follicitcr  en  fa  faveur* 

Section     IL 

Djanibek  £c  décide  çn  faveur  d'Ivan ,  &  fon  règne  fut  paifible. 


(  X  )  Usbck  mourut  au  retour  de  h  dernière  campagne  qu'il  venoit  de  faire  contre 
Abouzait ,  Souverain  du  Pays  dlran ,  contre  lequel  il  avoir  tenté  plafienrs  fois  la  fortune , 
fans  jamais  rien  g^er  fur  lui.  Son  fils  &  fon  fuecefTeur  Pjanibek,  vertueux  8c  dévot 
Mufulman,  s'occ^a  toujours  du  bien  de  Ces  Sujets.  Ce  fut  lui  qui  dé£t  l'uTurpateur 
Malik-Askraf  >  tyran  fcandaleux  qui  s'étoit  emparé  du  Trône  d*Adirbéind(an,  Il  partagea 
entre  fcs  foldats  tous  les  tréfors  de  Tufurpateur  5  &  ces  tréfors  dévoient  être  immenfes  , 
puifque  les  vainqueurs,  au  rapport  d*Aboulgafi-BâyadoHr,  chargèrent  400  chameaux, 
en  or,  en  bijoux,  &  autres  %fFets  de  prix.  Djanibek  confia  le  Gouvernement  dés  Pro- 
TÎnces  conquifes  à  fon  fils  Berdibek ,  revint  dans  fes  Etats ,  fut  attaqué  d'une  maladie 
grave,  &  mourut  eu  cDJoignaot  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  de  recoonoître  fon  fils  pour 
leur  Soutcrain^ 
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Il  ne  fit  ni  bien  ni  mal  k  la  Ruflîc  i  mais ,  tout  bien  confîdérc ,  ne 
vaut-il  pas  mieux  être  nul  que  méchant  > 

Ivan  mourut  en  1358  j  fon  règne  fut  de  fix  ans.  Ce  Prince; 
mort  à  rage  de  trente-trois  ans ,  avôit  eu  deux  femmes  :  la 
première  fut  Tliéodofià ,  fille  de  Démitri ,  Prince  de  Briansk  : 
la  féconde,  Alexandra ,  qui  fe  fit  Rçligieufç  fous  le  ïioiû  djf 
Maria.  Il  eut  d'elle  Dcraitri  &  Ivan; 
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RÉGNE 

DE  DÉMITRI  III,  CÔNSTANTINOVrrZv 

Première  Époque  de  la  decaxknçe  des, Tacots^  : 

Section  phemiIs^b» 

On  a  vu ,  fôùs  le  règne  de  Sîméon  Ivanovîtz ,  Scftiôn  VIII , 
que  les  Tatars,  pour  échapper  à  la  pefte,  avoîent  abandonné  la 
Horde,  &  s'étoient  répondus  aux  environs  du  Don  &  du  Dnieper, 
dans  les  vUles  de  Saraï ,  de  Tchaldaï ,  d'Ornatchaï  &  d' Aftxakan  : 
en  cherchant  à  éviter  wic  contagion ,  ils  fc  rapprochoient  d'une 
autre  auflî  funefte.  U  y  a  des  peftcs  morales  &  des  pcftçs  politiques, 
comme  il  y  a  des  peftes  phyfiqucs  ;  toutes  trois  naiflcnt  égaler 
ment  de  principes  dégénérés, de  fermcnsputrides\&  contagieux, 
qui  excitent  de  violentes  convulfions, des  fièvres  ;jrdentcs, accom- 
pagnées de  phrénéfîe^ ,  ^  qui  fon^  la  gangrène  Sç  la  mort  des 
Empires  6ç  ^  honjmcs.  dont  elles  fc  font  erçpajré» 

Ces  paffiops  toujours  ennemies  les  unes  des  autres,  ces  furies 
qui  portent  la  défolation.  dansi  toute  la,  terre ,  renyie ,  la  haine 
&  l'avajriçe,  vont. déchirer  le  cœur  des  Tatars  :  rinjuftice,  la 
violence^  fe  difp^teront  bientôt  la  fupériorité  ÔC  s'arracheront 
cics  fceptrcs. 

La  politique  des  Tatars^yoit  commencé  par  s'régarer  en  fc 
prollituaht  aux  paflîons  des  Princes  Ruiîçsj  Texemple  des  vaincus 
va  corrompre  leurs  vainqueurs» 

Tome  //,  a     "      '  ' 
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S  E  C  T  Î.O  N     II. 

I 

L'ambition  rcfTcmblc,  par  fon  objet  &  par  fa  fin ,  k  ces  bcfoins 
artificiels  qui  caufeflt  prcfquc  tons  les  malheurs  des  hommes , 
en  leur  procurant  par  intervalle  quelques  plâifîrs  paflagcrs  dont 
ilsr  font  les  dupes.  L^  gloire.,,  Içs.  conquêtes^  le  pouvoir  ^abfplu- 
ôt  rétehdue  de  la  puiffancc  des  Tatari,  ne  laifToient  rien  à  defîrer 
à  leur  ambition  i  &  cependant  Q'eft  elle-même  qui  va  morceler 
&  diffoudre  cette  Puiflance  formidable  :  tant  il  eft  vrai  que  la 
terre  entière  ji'oÈîc  *qu'un.  va'fte  taWcau^dçsL  coeurs,  de  .k.  poli- 
tique ,  &  que ,  fi  elle  eft  la  médecine  des  Etats ,  celle-ci  n'a  pas 
moins  befoin  que  l'autre'  de  graiideJ'  cônnoiflfantes  &  de  médi- 
tations! L'art  de  tromper  les  hopimes  n'eft  point  Tart  de  les 
guéfir  ni  dçjes  rendre  heureu^ç.    \"'  /  !^. 

Section.    JIL        ^ 

Des  Hordes  inconnues ,  des  portions  détachées  de  la  grande 
Horde  que  forma  Batou-Sagin ,  vont  établir  de  nouvelles  domî- 
natioiis ,  &  fournir  des  Kans  au  Volga ,  à  Kazan ,  h  Aftrakan , 
à  Nartoutchad ,  au  Jaïk ,  &c. 

L'indigne  fucceflcur  d*Usbek,  Berdibek-Kan ,  revient  de  Ton 
expédition  de  Perfe ,  &  fait  mourir  fes  douze  frères  pour  n'avoir 
point  de  rivaux  à  redouter.  Peu  de  tem^  après,  il  eft  tué  par 
Azkoup ,  qui  s'empare  de  (bn  Trôiic  j  &:  ce  parricide  ne  règne 
qu'un  mois.  Narouz ,'  dcfcendant  de  Toxichi-Kan ,  le  fait  rtïourir 
avec  tous'  fes  enfàns ,  &:  monte*  fur  le  Trône.  La  poftérité  de' 
Mangou-Timour-Kan  fut  éteinte  dans  ces  deux  raonftres ,  &  le 
Sceptre  du  Kiptchàk  pafla  aux  autres  defcehdans  de  Zouzi-Kan. 
C'cft  k  cette  époque  que  tous  les  Prétendans  à  la  fouVeraineté  de 
Rufïîç  fe  rendent  à  la  Horde  :  mais  le  Kan  remit  k  un  ai^tre  tems 
la  nomination  d'un  Souverain,  &  fôri, règne  fut  trop  court  pour 
le  défigner. 


Digitized  by 


Google 


H I  s  T  O  IIR  fl  îlD  I  /ÎR  0  as  I  fi:  tf^ 

Section    IV.. 

Kidîr ,  Kan  du  Jaïk ,  jaloufc  la  puiflance  de  Narouz  :  inftruit  de 
la  haine  que  fes  fajets  lui  porterit,.  il  s'arme  contre  lui;  il  eft  vain- 
queur, il  le  raaffacre  avec  fon  fils  ]  &  règne  fur  les  Tatars  du  Volga. 
lUherche  également  à  gagner  ks<:oettrs<k  f(|s  fujetB  &  rafFeftkwi 
des  Ruffes.  Démitri  Conftahtihovitz  fôllicirit  '&  obtient  de  lui  la 
fouveraineté  de  Moskou ,  fur  la  renonciation  de  fon  frère  André, 
qui  fe  borne  à  la  Principauté  de  Souzdal.  Témir  Kofa ,  fils  de 
Kidir,  maflacre  fon  père ,  &  çc  raonftre  ne  jouit  que  fept  jours 
du  fruit  de  fon  crime  :  Mamaï  l'attaque ,  l'atteint^  &  lui  donne 
la  mort.  La  politiqut  de  Mamaï  ptéFcrà  ta  gloire  de  faire  des 
Kans,  à  celle  de  régner  fur  les  Tatars  j-il  nomma  Avdoul ,  Kan  dà 
Volga ,  &  pafîa  avec  lui  ce  fleuve  pour  combattre  un  autre  Prince 
iTatar ,  nommé  Kildibek ,  fils  de  Djanibek-Kan,  De  leur  côté , 
les  Princes  du  Diftrift  de  Saraï  fe  choifîflcnt  pour  ChefAmurat^ 

frère  de  Kidit. 

S  E  c  T  I  G  N     V. 

1361;^  •     -      : 

Avdoul  &:  Amurat  ne  tardèrent  pas  k  devenir  rivaux  :  il* 
s'attaquèrent  fouvent  fans  pouvoir  fe  détruire.  Avdoul  régna 
fur  le  Volga,  &  Àmurat  à  Sar». 

Ccft  à  cette  époque  que  Dcmit*i ,  fils  aîné  divan.  II  Ivanovitz; 
&  Démitri ,  fils  de  Conftantin ,  Prince  de  •  SôU25dal ,  fournirent  4 
Amurat  leurs  droits  au  Trône  de  Moskou.  L'arbitre  fut  fage: 
ï>  Le  fils ,  dit-il ,  doit  pofféder  l'héritage  de  fon  père  ,&  j'adjuge 
>3  le  Trône  k  Démitri ,  fils  divan  t*. 

Démitri  III  régna  deux  ans.  Le  nom  de  fon  époufc  n'éft  pa4 

connu,  mais  il  eut  pour  fife  Vaïili,  Siméon  &  Ivan.  Sa  fille 

Eudoxia  époufa  le  Grand-Prince  Démitri  Ivanovitz  Donéki»  qui 

loi  fuccède. 

.     Z  i) 
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REGNE 

DE  DÉMITRI  IV,  IVANOVITZ. 

Surnommé    DONS  KL 

Section     pkemiêjie; 

DémiTRï, nomme  Grand-Prmcc  à  l'âge  de  treize  ans,  fe  rend 
à  Moskoù  àviec  Volôdimîr  Andréïévifz ,  Prince  d'e  Serpoukof, 
fôn  oncté  &t  fon  tuteur;  &  fe  fait  rècbnndître  Souveram.  IT  ne 
S^attendoit  pas  que ,  dans  fa  mêrne  année,  Àmurat,  fon  protedeur , 
en  nommeroit  un  autre ,  &  lui  préféreroit  fon  rival.  Il  ne  faut 
rien:  recevoir  de  Torgueil  ni  de  Favarice  :  la  vanité  de  Tun  exige 
rtiumiliation  pour  tribut  ^  Tavidité' de  l'autre  n'eil  jamais  fatisfaite 
du  retour ,  quel  qu'il  foit.  >  * 

Mamaï  trouva  mauvais  qu'Amura^t  eût  donné  un  Grand-Priîicc 
k  la  Ruflîe  fans  fa  participation,  &  ci?ut  que  fa  gloire  étoit  intc- 
reflRfe  à  envoyer  un  Députe  à  Démitri ,  avec  des  Lettres-Patentes 
qui  Gonfîrmoient  fa  nomination.  Inftruit  de  cette  démarche , 
Aniurat,  jaloux  des  privilèges  excluâfs ,  fait  un  autre  choix , 
envoie  un  Député  &c  des^  Lettres-Patentes  à  Démitri  Conflan- 
tinovitz.  Prince  de  Souzdal.  Les  agitations  qui  fuivent  ce  conflit 
d'autorité ,  reflcmblent  au  bourdonnement  d'un  combat  entre 
les  deux  partis  d'un  eflaini  d'abeiUes  qiii  a  deux  chefs.  Nous 
nous  garderons  bien  d'entrer  dans  les  détails  des  évènemens  qui 
eurent  lieu  fous  le  règne  de  Démitri  IV,depuis  i  j^i,)ufqu'en  rjSoj 
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cVft  aflcz  que  nous  ayons  eu  le  courage  de  fupportcr  Tcnnui  de  les 
lire,  fans  en  affommer  les  Leftcurs  :  cette  tâche  étoit  digne,  fans 
doute,  du  Rédaftcur  des  Chroniques,  qui  a  employé  trente- 
huit  pages  k  les  décrire  avec  Tcxaftitude  dont  il  fe  pique ,  &  le 
ftyle  qui  convient  à  la  chofe.  Mais  il  ne  faut  pas  difputer  des 
goûts  )  chacun  a  le  fien  ;  le  nôtre  a  un  but  plus  humain ,  plus 
généreux ,  plus  noble.  C*eft  bien  plus  pour  rinftruélion  &  les 
avantages  des  individus,  que  poiy;  la  prétendue  gloire  d'écrire, 
qu'il  faut  comparer  les  hommes  ôc  les  fiècles.  L'appefantiffement 
fui  des  règnes  fauvages  Se  barbares ,  l'admiration  ftupide  qu'ils 
peuvent  exciter ,  font  deux  caraftères  diftindifs  du  pédantifmc 
6c  de  l'ignorance  dans  Tart  d'écrire  THiftoire.  Tout  ce  fatras  de 
faits  dégôûtans  ou  ilériles  reÛemble  k  ces  mc^écules  de  pouffière 
que  le  vent  diiCpe,  Se  qui  ne  méritent  pas  de  fixer  les  regatwis 
de  rUnivers.  Il  ne  faut  écrire  que  pour  inftruire,  que  pour  rendre 
les  hommes  meilleurs,  &  rcjetter,  comme  la  Poftérité,  tout  ce 
qui  ne  tient  pask  l'utile,  au  moral  Se  au  grand, 

SectionIL 

Pendant  le  cours  des  li  années  dont  nous  fupprïmons  le  récir^ 
l'hiftoire  de  Démitri  IV  ne  préfente  que  le  tableau  fuivant- 
*  De  nouvelles  calamités  fuccèdent  k  d'anciens  fléaux^ la  Nature 
eft  armée  contre  elk-mcme;le  patrimoine  du  Souverain  légitime 
devient  celui  des  ufurpateurS  ^  tandis  que  le  patrimoine  des  fujets 
çft  dévoré  par  leurs  tyrans.  A  kur  exemple,  dès  que  le  Souverain 
recouvre  (à  puiflance,  il  ne  s'occupe  que  de  l'abaiffcment  Se  de 
la  ruine  des  Princes  inférieurs  qui  deviennent  tous  fes  vaflaux. 
•Un  d'entr'eux,  Mikaïl  Alexandrovkz,  Prince  de  Tver  ,veut  régnbr 
fur  les  ruines  de  tous  :  il  appcUe  Olguerd ,  Prince  de  Lithuanic^ 
Se  fon  gendre  ,  pour  ravager  la  Ruflie.  Des  rivaux  d'ambition ,  Se 
jamais  de  gloire^ donnent  des  batailles, forna/cnt  des  fiégcs,  brûJcrxt 
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des  villes  &  tuent  dés  hommes.  Des  paix  6:audaleuj&s  venâxies 
chèrement  ;  des  traités  honteux  >  déshonorans  pour  les  Priiices  &: 
onéreux  pour  les  peuples-,  une  fuite  non  interrompue  de  faâions, 
d'horreurs ,  d'infortunes ,  de  révolutions ,  les  unes  fangiantcs ,  les 
autres  honteufes ,  A:  prefquc  toutes  ayant  ces  deux  <:âraûères  ; 
des  Princes  environnée  de  fcélétats.'&  d'ennemis  de  la  patrie, 
jouiffent  de  la  défdlation  de  la  chofc  publique.  Si  quelques 
crépufcules  de  raifon  patoiflfcnt  à  travers  des  moeurs  féroces^  la 
fuperftition  qui  rottilïe  les 'yefprits ,  rignorancc  qui  les  leplongc 
dans  d'horribles  ténèbres,  les  fcènes  tragiques  qui  accompagnent 
ces  crépufcules ,  forcent  prefquc  k  regtettcr  Tavcuglemcnt  qui 
avoit  rendu  les  hommes  des  bêtes  de  charge  j  mais  qui  du  moins 
n'en  avoit  pas  fait  des  tigres.  Tel  ftit  Tétat  de  la  Ruffic  jufqu'à 
l*époque  que  nous  allons  décrire  :  elle  n'offrira  que  des  malheurs 
de  plus. 

Section    III. 

1380. 

Pendant  que  ces  fcènes  fe  paflbient  en  Ruflîe ,  Mamaï ,  qui 
y  jouoit  un  des  principaux  rôles ,  s'^étoit  rendu  tout-piiiifaht  k 
la  Horde: il  avoit  imniolé  à  fon  ambition  tous  les  Princes  Ta^ars, 
tous  les  Grands  qui  pouvoient  traverfer  fes  deffeins ,  Ôc  finit  par 
détruire  le  Kan  même  qui  croit  fon  ouvrage.  Il  forme  le  projet 
d'attaquer  le  Grand-Prince  de  Mo^ou  j  &  pour  l'accabler  fous 
le  poids  de  fa  puiflancé^  il  prend  k  ia  folde  des  mercenaires  qu'il 
tire  de  Thrace ,  d'Arménie ,  de  Circaflîe  &  de  plufîeurs  autres 
contrées;  il  en  forme  une  armée  de  fix  cents  mille  hommes, 
il  la  commande  8c  pafTe  le  Volga.  On  né  va  pas  vite  en  befognc 
avec  une  armée  auffi*  nombreufe  j  Mamaï  marche  lentement, 
&  il  eft  obligé  de  s*arrêter  k  l'embouchure  de  la  Voronéjc, 
xivière  étroite  &  profonde  qui  reçoit  les  eaux  de  l'Oufman^ 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE    DE    RUSSIE/         ijj 
du  Kopcr ,  de  la  Mctcha  Se  de  la  Sofnà ,  Oc  qui  fe  jette  daqs 

le  Don.  . 

Section     IV. 

Un  Prince  de  Rézan ,  noibmé  Ôleg,  dont  Ist  Principauté  avoit 
été  dévaftée*  Tannée  précéderite-  par  Mamaï  ,  alla  lui  rendre 
hommage ,  lui  offrir  /es  fervices  ,  &  lui  porter  des  plaintes 
contre  le  Souverain  de  Moskou ,  qui  avoit  pris  fur  lui  la  ville 
de  Kolomna.  Après  s'être  lié  à  Tennemi'  de  la  Ruflîe ,  il  cherche 
à'  lui  en  fufcîter  tm  autre-:  il  éctit  à  Jdgeilonj  Tinvite  à  fc  joindre 
à  lurdans  une  entreprife*  qui  lui  procurera  un  accroiflemcnt  de 
puifîance  par  Ic'  partage  des  Etatsr  du  Grand-Princd  de  Moskou.  ^ 
Jagellôn  accepta  la  propofîtiôn  d^Olêg ,  &î  en  fit  parti  Mamàï  : 
les  Députés  ftuient  bien  reçus  ;-ntai^  le  Tataï  exigea  que  fes  nou- 
veaux alliés^fe  rcndiffent  auprès  de  lut  avec -toutes  leurs- forces >' 
pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 

Section     V. 

*  Cette  âffocîatîon  de  brigandage  prouve  beaucoup  d'ambition^ 
dans  Jagelloû,  alors  Prince  de  Lithuanie  ;  &  cependant  il  ne 
fît  paroître  que  de  la  modération  &  de  la  juftke,  après  qull 
fut  élu  Roi  de  Pologne  en  1587  :  nous  allons  en  donner  la  preuve* 
En  i4ox,Jagellon  refufe  la  Couronné  de  Bohême  qui  lui  cft 
offerte,' &4ue  ^r/zcç/Z^j déshonoroit  par  fes  infâmes  débauches. 
M  Votre  Roi ,  dit-il  aux  Députés ,  ne  relève  d'aucune  Puiffance  j 
y>  Se  s'il  déshonore  fon  rang^  par  fa  conduite ,  fes  fu;ets  ne  font 
>x  point  fes  Juges ,  &  c'eft  même  un  avantage  pour  eux  de  ne 
nTétrc  pas  :  ils  ne  peuvent  être  heureux  qtf  autant  que  fePnif- 
»fance  Icgfflative  rcfîdc  uniquement  dans  la  perfonne  du"  Sou- 
ï^verain.  H'n'eft  point  de  malheurs  pareih  à  ceux  d'un  Etat  où* 
"Fautorité  fe  trouve  partagée  avec  la  mulititude.  La.confafîon 
w  que  vous  voulez  introduire  dans  votre  Royaume,  y  feroit  encore 
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w  plus  funcftc  que  les]  vices  d'un  Maître  dont  vous  abhorrez  les 
yy  excès  :  il  ne  vous  reftc  d'autres  armes  que  la  patience  ;  &  tout 
M  fcnfîble  que  je  fois  à  votre  eftime ,  je  fuis  beaucoup  moins 
w  touché  de  vos  hommages,  qu'étonné  de  votre  affurance  à  inc 
w  propofer  une  injuftice  oppofée  à  mes  fentimens  ce. 

Le  refus  généreux  de  Jagellon  n*a  rien  qui  nous  étonne  :  ce 
Prince  étoit  idolâtre  en  1380,  &:  Chrétien  en  1587.  Larconviâioa 
feulp  Tiavoit  détçrmipé  à  epibraffer  la  Religion  Chrétienne ,  8c 
non  les  avantages  d'un  Trône  qu'il  occupa  avec  gloire  dans  les 
tems  les  plus  difficiles.  La  juftiçe  ^  la  charité  fiorment  la  bafe  de 
la  Religion;  ces  vertus -mèrçs  fécondent,  pour  ainfi  dire,  tout, 
le  ter  rein  qui  les  environne  ;  oji  voit  naître  autour  d'elles  toutes 
Içs  autres  vertus  particulières  qui  femblent  venir  fans  femence, 
&  n'exiger  aucune  culture.  Mais  revenons  à  JagcUon  idolâtre. 

Section    V  L 

Dès  que  Mamaï  fe  fut  afluré  de  la  fidélité  &  des  fecours 
d'pleg  6c  de  Jagellon ,  il  marche  vers  Moskou.  A  cette  nou- 
velle, Dcnjitri  invite  tous  les  Princes  à  s'armer*  pour  Tintérct 
commun,  &  k  fe  joindre  à  lui  co»trç  l'ennemi  de  tous» 
Ils  s'arment,  fe  réunirent;  ôc,  û  les  Chroniques  difent  vrai; 
Démitri  pafla  le  Don  à  la  tête  de  quatre  cents  mille  hommes; 
Les  deux  armées  fpnt  en  préfence ,  Taftion  s'engagt  &c  deyiept 
générale.  Le  Grand-Prince  a  deux  chevaux  tués  fous  lui ,  il  çjH: 
bleffé ,  6c  la  viûoire  paroiffoit  décidée  pour  les  Tatars ,  lorfquc 
des  troupes  de  réferve  fortent  tout-à-coup  d'une  forêt  voifîne,. 
fondent  fur  les  Tatars,  raniment  les  Ruffes,  Se  font  pencher  la 
viûoire  fie  leijr  cpté.  Après  un  combat  long  Se  cruel ,  Matnaï 
fut  contraint  de  fuir  avec  les  débris  de  fon  armée.  Les  Ruffes 
le  pourfuivcnt  avec  l'acharnement  de  la  fureur  qui  fe  venge  j 
*i  Se  Ton  voyoit,  difent  Içs  Hiftoriens,  fur  unç  étendue  de  foi- 
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é%  xante  à  foixante  8c  dix  veiftcs ,  les  campagnes  couvertes  de 
»  cadavres  «. 

Pendant  cette  boucherie  militaire,  le  Grand-Prince  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  peine  à  fortir  de  la  mêlée  après  fes  bleflures, 
s'ctoit  rptiré  à  Técart ,  &  fes  troupes  ignoroicnt  ce  qu'il  étoit 
devenu.  On  le  croyoit  enfevcli  fous  un  tas  de  morts ,  lorfquc 
deux  cavaliers  le  trouvèrent  dans  un  bois,  étendu  fur  la  terre, 
prefque  fans  vie.  On  lui  donne  des  fecours ,  il  revient  de  fa  foî- 
blelTc  :  on  examine  fes  bleflures ,  aucune  n'étoit  mortelle.  Dès 
qu'il  eut  recouvré  fes  forces ,  il  fit  la  revue  de  fes  troupes  ;  Se 
il  auroit  pu  dire  comme  Louis  XV" ,  après  la  vidoire  de  Fon-- 
tenoi  :  c'ejl  donc  là  le  fruit  de  la  victoire  \  mais  le  cœur  de  Démitri 
ne  reficmbloit  pas  à  celui  du  Monarque  François.  La  défaite 
des  Tatars  le  confola  de  la  perte  de  trois  cents  foixante  mille 
hommes  ;  Se  cette  vidoiré  rcmpoitéefur  les  bords  du  Don,  lui  fit 
donner  le  furnom  dç  Donski. 

SECTION      VIL 

Si  ia  guerre  purge  par  intervalle  ces  humeurs  vîcicufes  des 
corps  politiques^  qui ,  par  leur  féjour,  produifent  des  fermenta- 
tions orageufts  ,  la  fcène  fânglante  où  fe  décida  le  fort  des  deux 
armées  auroit  dû  guérir  pour  long-tems  les  Ruffes  &  les  Tatars 
des  crimes  &  des  meurtres.  Mais  les  trois  remèdes  violens  que 
Ton  nomme  les  fléaux  de  lia  nature,  ne  rendront  pas  les  deux 
Nations  plus  fagesj  &  la  guerre,  qui  eft,  fans  contredît,  celui 
des  trois  le  plus  unïverfellement  répandu ,  le  plus  cmel  Se  le 
plus  horrible,  la  guerre,  qui  donne  oaiffance  aux  deux  autres, 
loin  de  finir,  va  recommencer. 

Section    VÏIL 

Mamaï  penfoit,  agifibit,  régnoit  comme  Bâchard  cœur  de  non. 
Tome  IL  A  a 
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avec  un  orgueil  qui  lui  faifoit  regacder  tous  les  Princes  fcs  égaux  ^ 
comme  Tes  Sujets^  Ôc  fcs  Sujets  conunc  des  efclaves.  Brave  &c 
féroce 9  vigilant  Se  foupçonneux }  entreprenant ,  mais  inquiet; 
décidé^  mais  préfomptueux >  ferme >  mais  opiniâtre }  pailionné 
pour  la  gloire  des  armes,  mais  jaloux  :  tel  étoit  Mamaï.. Furieux 
de  fa  défaite ,  il  ne  refpîre  que  la  Vengeance ,  Se  jure  de  périr  ou 
d'abattre  fon  vainqueur.  Pour  jouer  de  fon  refte ,  il  épuife  fe$ 
dernières  reflburces.  Il  alloit  fe  mettre  en  marche,  lorfqu'il  apprit 
que  le  Kan  d'une  Horde  orientale  venoit  Tattaquer.  Ce  Kan  étoit 
Taktamych,  Chef  de  la  Horde  bleue.  A  cette  nouvelle,  les  Princes 
ic  les  Chefs  de  Tarmée  Tatarc  tiennent  Confeil ,  &c  délibèrent 
unanimement  d'abandonner  Mamaï ,  &  de  fe  mettre  fous  la 
proteâiou  de  Taktamych  :  ils  vont  à  fa  rencontre,  &  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité.  Mamaï,  au  défefpoir ,  s'enfuit  avec  quelques 
Tatars  qui  lui  étoient  dévoués,  6c  va  chercher  un  afyle  à  Kaâà^ 
où  il  ell  aflaf&né. 

Section    IX* 

Taktamych,  proclamé  Kan  de  Saraï  6c  du  Volga,  envoie  une 
dépuration  aux  Princes  RufTes  ;  il  les  informe  de'  fon  éleâion  ^ 
de  fes  conquêtes,  6c  de  fcs  difpofîtions  à  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  eux.  Les  Députés  furent  bien  accueillis ,  &:  renvoyés 
avec  de  riches  pré£ens.  Chaque  Prince  députa  vers  le  nouveau 
Kan,  6c  chacun  d'eux  chercha  ^  (e  concilier  fon  amitié  par  des 
prévenances  &:  des  profuiions  déplacées.  Ce  fut  da^s  cette  occa* 
iion  que  les  Princes  RufTes  fentirent,  pour  la  première  fois,  la 
néceffîté  6c  les  avantages  de  vivre  en  bpnne  intelligence  enrr*eux 
6c  avec  les  Tatars.  Us  avoient  douté  jufque-là  que  le  plaifîr  fut 
préférable  à  la  douleur,  le  calme  à  la  temjpéte,  &:  la  paix  aux 
guerres  civiles. 
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Section    X 

Si  le  premier  Trône  de  RuiEe  étoît  placé  fur  un  volcan ,  fes 
frontières  étoient  le  féjour  des  tempêtes ,  6c  la  mort  d*un  Tyran 
n'étoit  pas  la  fin  de  la  tyrannie.  Â  peine  deux  ans  s*étoient  écoules 
dans  la  concorde ,  que  Taktamych  fit  malTacrcr  les  RufTes  qui 
conunerçoient  parmi  les  Tatars  de  Kazan  :  il  s'empare  des  bâti- 
mens  marchands,  s'embarque  avec  des  troupes,  &  remonte  le 
Volga  y  pour  aller  furprendre  la  ville  de  Moskou*  L*alarme  s'y 
répand  :  Demi  tri  implore  les  fccours  des  Princes,  JSc  aucun  d'eux 
n'ofe  lui  en  donner 3  d'ailleurs,  la  tragique  viâoite  du  Don  les 
avoit  tous  également  épuifes.  Deux  de  ces  Princes ,  celui  de 
Souzdal  Ôc  celui  de  Rézan* ,  eurent  la  lâcheté  Se  la  perfidie  de 
faciliter  la  route  de  Taktamych.  Démitri,  abandonné  de  tous^ 
va  fe  renfermer  dans  la  ville  de  Koftroma. 

S  £  c  T I aN     XL 

Au  départ  du  Grand -Prince,  ranardide  règne  ^  fa  place: 
Moskou  e(t  déchirée  par  les  fiaiÛions.  La  violence ,  le{>illage^ 
le  mafiacre,  anticipent  fur  la  fureur  des  Tàtats  :  Tépoufe  même 
de  Démitri  &:  le  Métropolite  furent  outragés  ;  ou  ne  leur  permit 
de  fortir  de  la  ville ,  qu'après  les  avoi#  dépouillés.  C'étoit  fait  de 
Moskou  &  de  fes  Habitans ,  fi  le  petit-fils  d'Olguerd ,  Prince  de 
Lithuanie ,  ne  fût  volé  k  leur  feçours.  Il  fe  renferme  dans  la  ville , 
fait  les  difpofîtions  que  le  tems  &  les  circonftances  lui  permettent 
de  faire,  &  attend  renncmi  avec  un  fahg- froid  héfoïqué.  Les 
Mofcovitcs  n'étoient  pas  dignes  d'un  fî  grand  bienfait!  :  pendant 
qu'une  partie  des  Habitansf  exécutoit  les  ordres  d^O/w^  les  âuttes 
pilloicnt  la  ville,  brifoicnt  les  caves,  s'enlvroient,  &  alloient  en- 
fuite  infulter  les  Tatars  campés  fous  les  murs. 

Aa  i) 


Digitized  by 


Google 


m  HISTOIRE    DE     RUSSIE 

S  E  C  T .J  O  N      XII. 

L'art  des  fiéges  n'eft  pas  Tart  des  peuples  Nomades  ;  maïs  ils 
cjfçellent  dans  l'inyafîon  par.  furprife  &  dans  la  dévaftation.  La 
conftance  qu'un  fîcgc  exige  les  rebute  toujours  :  celui  de  Moskou 
<iura  peu.  Les  Tatars  tentèrent  une  cfcaladc  qui  ne  leur  rcuflît 
pas ,  &  firent  enfuitc  des  propofitions  de  paix. 

Le  Kan  déclara  qu'il  n'avoir  pas  intention  de  faire  du  mal 
aux  Habitans  i  qu'il  réfervoit  fa  vengeance  contre  un  Prince 
aflcz  lâche  pour  abandonner  fa  Capitale ,  &  qu'il  n'exigeoit 
des  afCégés  que  quelques  préfens  par  forme  d'hommage. 

Après  ces  proteftations ,  garanties  par  les  Princes  Ruflcs  qui 
fe  trouvoient  parmi  les  aflîégeans,  Moskou  ouvrit  fes  portes^ 
Les  Princes,  les  Boyari,  la  Nobleflc,  Se  le  Clergé  accompagne 
de  croix  &c  d'images ,  fuivoicnt  les  préfens  dçftinés  à  Taktamych* 
Ce  convoi  folcmnel  défile  tranquillement  ;  mais  lorfqu'il  fut 
parvenu  au  centre  de  l'armée ,  les  Tatars  en  font  un  carnage 
horrible.  Le  généreux  défenfcur  de  Moskou  eft  tué  des  premiers  : 
les  Tatars  fe  précipitient  dans  la  ville  j  k  fer,  le  feu,  la  captivité, 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux  dans  la  nature ,  furent  mis  en 
ufage  dans  cette  occafîon.  Plufîeurs  villes  voifines,  &  fur-tout 
la  Principauté  de  Rézan,  éprouvèrent  les  mêmes  ravages. 

Section     XIII. 

Après  ces  expéditions ,  Taktamych  retourna  à  la  Horde.  Le 
PrinçiC  de  Tver ,  qui  avoit  fu  gagner  fon  amitié  ,^  s'y  rendit  auffi  , 
&:  lui  demanda  la  Souveraineté  de  Ruffîe.  Le  Kan  la  lui  refufa  , 
en  alléguant  pour  raifon,  que  s'il  avoit  eu  fujct  de  fe  plaindre  de 
Démitri ,  il  étoit  vengé ,  Se  n'avoit  pas  le  droit  de  le  dépouiller 
de  fa  puiffance.  Comment  concilier  ici  la  julUce  avec  la  perfidie 
ôc  les  excès  de  la  férocité? 
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.  Le  départ  du  Prince  de  Tver  pout  ta  Horde ,  avoir  alarmé 
Démitr^  &  fa  crainte  Tavoit  engagé  à  envoyer  Ton  fils  aîné^ 
yazili ,  auprès  de  Taktamych ,  comme  un  gage  de  la  fidélité 
qu*il  lui  juroit.  Le  Kan.lc  retint  auprès  de  lui  pendant  quelques 
années,  mais  le  jeune  Prince,  ennuyé  de  fervir  d'otage,  difparut 
dès  qu'il  en  trouva  Toccafion.  Il  fe  garda  bien  de  fe  rendre  direc- 
tement en  Ruflîe,  où  il  n'auroit  pas  été  en  sûreté;  mais  il  traverfa 
la  Podolie ,  Se  pénétra  jufqu'en  Livonie ,  où  il  fut  reconnu  & 
arrêté  par  un  autre  transfuge ,  petit -fils  de  Gilédimin ,  qui  s'y 
étoit  retiré  après  raflaflînat  de  fon  père  Keftouti.  Le  Prince  trans- 
fuge oflFrit  fa  fille  en  mariage  a  Vazili ,  &  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu'à  ce  prix.  Pour  la  recouvrer,  Vazili  promit  &  jura  tout  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui. 

Section    XV. 

Depuis  Tannée  1381  jufqu'en  1389,  le  règne  de  Démitri  eft 
fans  intérêt  pour  \c  Lefteur  :  il  n'offre  que  les  brigandages  de» 
jeunes  citoyens  de  Novogorod ,  réunis  en  troupes  fous  des  Chefs 
dignes  de  les  commander  i  la  punition  de  ces  brigands  par  Tak- 
tan>ych  i  la  vengeance  du  Grand-Prince  fur  Novogorod  j  la  ccffion 
de  Ladoga,  d'Orkovetz ,  de  la  Carélic  &  du  diftrid  de  Koporié, 
faite  par  les  Novogorodiens ,  à  Narimond,  fils  de  Guédimin. 

Les  Annales  rapportent  que  Démitri  Donski  fut  le  premier 
Prince  qui  fit  bâtir  en  pierre  le  quartier  des  Souverains ,  appelle 
Kremlin,  mot  Tatar  qui  fignifie  Fortereffc.  Jufque-lk,  Moskou 
n'étoit  bâtie  qu'en  bois.  Les  mêmes  Annales  font  mention  de 
deux  éclipfes  de  foleil ,  dont  la  première  eut  lieu  le  zj  Juillet 
1575,  &  la  féconde  le  zy  Septembre  1385. 
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Section    XVt 

La  Médaille  de  Démitri  Donski  prouve  qu'il  régna  en  i$€xi 
que  fon  règne  fut  de  17  ans,  &  qu'il  mourut  à  l'âge  d» 40  ans» 
en  l'année  1389.  Son  époufc  fut  Eudoxia,  fille  de  Démitri  Conf- 
tantinovitz.  Prince  de  Souzdal»  qui  avoir  occupé  le  Trône  avant 
lui.  Il  eut  de  cette  Princeffe  fept  garçons  &  une  fille.  Ses  fils 
furent  :  Danilo,  Vazili ,  Joury,  André,  Petrc,  Ivan  &  Conftantin. 
Sophia  époufa  Fédor ,  Prince  de  Rézan. 
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il   È   G   NE 

DE  VAZILi   II,    DÊMITRÎÉVITZ. 

Seconde  époque  de  la  décadence  des  Tatarsi 

Section      pR.EMtè».E. 

T^AKTAMYCR  cofififme  au  fils  aîné  dé  Ùémttti  I>(OAfiki  la  |>oflcf'> 
(ion  du  Trône  Mofcovite^  U.  l^née  fuivatîte  Vazili  épouTa  Ix 
Ttinceflè  Sophie ,  fiUe  de  ce  Vîtold>  Prmcé  Lithuanien >  i^i  lui 
avoit  arraché  une  promeflè  de  mariage,  ik>ur  pr»  de  &  liberté. 
Les  pfomefles  %c  les  fermens  ibnt  de»  diofès  fàcrées  y  iahs  doute  » 
quand  ils  ne  font  pas  l*ou\^ge  de  la  forcé  iti)uffe  ;  mais  ici  Vazili 
pouvoir  être  parjure  fans  devenir  toupable  :  Il  fatut  donc  croire 
qu'il  aimoit  la  Princeflb  Sophie  \  car  il  ne  fût  pas  auiS  fidèle  k 
la  jnftice,  qu'kCapromcfièdemariage.     - 

S  E  C  T  1  ON     IL.    ,_ 

Le  Kan«Voit<IOttné'l«sPfliic{paiicés  dé  Sou:éâal  &  de  Nijéni- 
Kovogotod  \  Boris  :  Démltri /pour  les  réonif  ^Ta  Souveraineté , 
ie  brouille,  fans  raifon,  avec  Botis.  Il  prend  &  pille  Kijéni- 
Kovogorod,  &;  enlève  les  Princes  &  les  Princefles  de  la  famille 
de  Brais.  Après  cette  expédition ,  U  iè  rend  an  KIptchak ,  appuie 
&  demande  injuAé  de  préféns  qu'il  diftribue,  &  obtient  des  Ta- 
rais tout  ce  qu'il  veut.  De  retour  en  Ruâiè  avec  un  Député  dé 
Taktamych,  il  renvoie  bien  eTcorté  k  Boris ,  avec  ordre  de  lui 
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rendre  les  Principautés  qu'il  rcgardoit  comme  des  portions  de 
fa  Souveraineté.  —     .  . .      .        "^    . 

,     S  ]ÇL  c  T  I  o  N    m; 

Boris,  înftruit  du  fort  qui  le  menace,  affemble  fcs  Boyari; 
Iwr  rappelle  le  ferment  de  fidélité  ^qu'ils  lui  ont  prête,  &  les 
tonjure  de  ne  le  point  abandonner  dans  cette  cîrconftance  cri- 
tique. Le  premier,  le  plus  âgp  de,  tous  les  Boyari,  ôc  celui  qui 
avoir  eu  Tart  de  perfuader  à  Boris  qu'il  étoit  fon  ami  de  coeur, 
prit  Jà' parole  ,&  dit',  »  qu'il  étoit  IHntctpicête  des  fcntimcns 
M  des  Rufles  j  que  Boris  pouvoir  compter  fur  Tamour  ic  la  fidé- 
>3  lité  de  fes  Boyari  &c  de  fcs  Sujets  j  que  les  uns  &  les  autres 
i^ctoicQt  :égîiiçaientrprcj:s  à{,  mourir  pour  fa  défcnfe  «,  Après 
ces  pfot^qtipfïs ,  Boriç  déclara  ;  qu'il  flç  pçrmettroit  pal  l'ent 
crée;. de  fî^ ^Capitale  aij  IJéputédiç  T^ktamycHni  çux  Pfiicicrs 
de  yazili;..  Le  favori  de  Boris,  le  perfide  Roumiapetz,  lui  reprçt 
fenta  m  qu'il  n'avoit  rien  à.  craindre  des  Officiers  de.Vafîli  j  mais 
wquç  %^kt%fffyQfi,  gfcndroit  pour  une  infultc.  pcrfonnçllc ,.  le 
M ï^usdq l'entrée: jdçJ^ville^^foiîiPéputé'i  &  que  par-là: il  aihi^ 
^  ijiçrpit  ;un?  guérie  dopt;  on  l^i  imputpiftiç.tiiPiUiles  malheurs  w* 
La  confiance  aveugle  de  Boris  cède -^  aux  conftiils  de  R^ttmia^ 
nctz.  Mais  en  déférant  aux  avis  d'un  traître,  n'étoit-ce  pas  faire 
triompher  fon  anjbiîiôft,  lui  procurer  le  Truit  de  fa  méchan- 
ceté,-&:  Vej^cQuxzga  |t  cukiyef  jin'fQotls  qjuiiltti:  pfçflnet  une 
moiflon  abpn43nî:e>i;I^fi^  ayoif  donfté  .dps  ^U^ff  i  ;rarr0ga«cç: 
^c  foiï  fayQri>   en  lui  prodiguant  les  Hoûncurs;    Ottt  -çdnCt 
qnt  Gordien  pécha  conjrç  les  règles  de  I4  .ppUtiquc  ,   en  ft 
nommant  pQur  collèguç  le  :plus  dangereux  ..^ç  fes^.  çnnefnis^ 
Gordien  &:  Boris  auroiefît;da;fc.dç^cr  éggfiefftcjJt.d^^    fv^t  à 
qui  ils  ne  laiffoicnt  plus  rien  àr  cfpéyer.  Philippe  &:  Roumianetz 
fi'çtoient  point  attachés  ^  la  pcrfopnç  de  leur  Maître  j  ils  pc 
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rétoîent  qu'àiax  favciirs  du  Souverain  :  dcvCfîqs  tout-pui(ftns, 
quoique  Sujets,  l'un  &  Tautre  ôtcnt  tout  à  celui  qui  leur  a  tout 
donné }  Gordien  &  Boris',  quoique  Princes,  ne  font  plus  rien  : 
tant  il  cft  vr^i  que  par-tout  les  Cours  font  la  réfidence  de  ï'in- 
gratitude,  le  pays  où  Tambition  étouitc^  avec,  le  foùvenir-des 
bienfaits ,  la  voix  du  fang  &  de  ràinitié',  oàlcnfia Ton  oublie 
tout>  excepté  foi -même  ôc  fes  ennemis!  •  ) 


S  E  c  T  I  G  N      IV.  '. 

Le  Député  Tatar  ^irtivcà  Nijém-Jîotogorodi  k^rOffiçiers  qiiî 
ràccompagilent  font  fonncr  les  cloches  &  raflfdm^knt  ie  peuple: 
Tinftant  eft  décifîf.  Boris  exhorte  les  Courtifafts  à  êtrç  fidèles  k 
leurs  fermens ,  mais  il  eft  dé&bufé  :  Rouc&anietz  a  l'audace,  de 
lui  dire  r  Nousfommcs  les  firvitçurs  4e  ton  ^nn<rm.  Au  mêm€l  irtftant 
ce  Priaire  infortuné  eft  aorrcté  par_ccs..n!icraci,Couo:ifan?' qui 
venoient  de  lui  offrir  leur  fang  pour  Ta  défenfe. 

''  S  JE  C  T  I  O  N  .    V. 

'  .  ..  '  •  -'i  ■/...:'..':'': 
Vazîli  fe  rend  k  Nijéni-Novogorod ,  en  prend  pofTefïîon ,  fait 
charger  de. fers  Boris ,  &:  ^ifperfci en  différées  lîçux  fa  femnvc  ,- 
fes  enfans,  Se  ceux  du  fécond  ordre  de  l'Etat  qui  lui  rcftoient 
attachés.  Boris  ne  furvécut  qu'un  an  à  fes  malheurs,  6c  de  plus 
grandes  fcèncs  vont  fuivre  cette  cataûrophe. 

S  E  c  T  I  o  N-  VI.  '-' 

1395- 

L*ordre  des  chofes  exige  que  nous  entrions  dans  quelques 
ilétails  héceffaires  pour  Tintelligence  des  faits  qui  vont  fuivre  : 
ces  détails  tiennent  également  à  THiftoife  des  Rufles  &  à  cell^ 
des  Conquérans  Tatars  j  ils  répandront  un  nouveau  joiir  fut 
rHiftoire  de  ces  derniers.  Nous  prions  le  Ledeur  de  remonter 
Tome  II.  Bb 
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^vcc  iious,i&:  pour  un  morocnt ,  aux  Princes  dcfcendans  de 
TogaïrTimour ,  fils  cadet  dc.Zouzi-Kan,  qui  régna  le  premier 
fur  les  Kiptchaks. 

Qurous-Kan  étoit  fils  de  Badakoul-Oglarr  :  Oglan  ,  fils  de 
Kodfa  X  Kôdfa  ,  fils;  d'Avas-Timôut  :  Timour  >  fils  de  Tôgaï- 
Xîmour::  Togai-Timouf.,  fils,  de  Ziouzi-Kan  :  Zouzi-Kan,  fils 
de  Tchînguis-Kan. 

Ourous-Kan  s'empara  du  Sceptre  des  Kiptchaks,  ôc  régna 
tranquillement  pendant  quelques  années.  Taktamich ,  fils  de 
Kôd-Ta^Oglah  ;  entreprit  de  le  chaflfér  du  Trône ,  mais  les  efforts 
furent  Inutiles  ;  obligé  de  fuir  après  fa  défaite  ,  il  alla  demander 
un  afyle  à  Amir-Timour-Kan ,  qui  régnoit  à  Samarkand  Ourous- 
Kart  l'y  pourfuivit.  Amir-Timour  envoya  Tàktaniich  avec  une 
tiûnibteufe  armée  à  fa  rencontre  :  celle  d'Ouroqs-Kan  fiit  dé- 
faite ,i&  ce  Vtince  perdit  la  vie  dans  un  combat  fanglant«  Taktamich 
vainqueur,  s'empara  dé  fes  Etats  l'an 777,  ou  1 376.  Voici  conmicnt 
les  Auteurs  Tatars  rapportent  Thiftoire  de  Taktamich ,  lorfqu'il 
fut  obligé  de  fuir  &  de  fe  rendre  auprès  d' Amir-Timour-Kan  à 
Samarkant. 

^9  II  y  avoît  dans  le  môme  tcmS  tïn  homme  de  diftinûion,  de 
$3  la  Tribu  des  Ak-M6ungals ,  appelle  Koutlouk-Kaba ,  qui  avoit 
»3un  fils- appelle  Idigi-Mangap  ,  &:  une  fille  qu' Amir-Timour- 
w  Kan  donna  en  mariage  à  l'un  de  fes  fils.  De  ce  mariage  naquit 
»  Timour -Koutlouk.  Idigi-Mangap  étoit  entré  au  fervicc  de 
»  Taktamich  y  &  lorfque  celui-ci  fut  obligé  de  fc  fauver ,  après 
w  avoir  été  battu  par  Ourous-Kan,  &  d'aller  chercher  un  afyle 
99  auprès  d' Amir-Timour,  Idigi-Mangap  fe  rendit  peu  de  jours  après 
w.a  Samarkant,  &  y  apporta  la  nouvelle  qu'Ourous-Kan  marchoit 
»  à  eux  avec  toutes  fea  forces  &  à  grandes  journées.  Sur  cet  avis , 
13  Amir-Timour  envoya  Taktamich  avec  de  nombreufes  troupes 
vau-dcvaut  d'Ourous-Kan,  &  les  deux  armées,  en  étant  venues 
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•f^anx  mains,  celle  d'Ourous-Kan  fut  battue  &c  complettcmcm: 
M  défaite;  &:  comme  ce  Prince  y  perdit  la  vie,  il  ne  fut  pas  difficile^ 
M  a  Taktamich  de  s'emparer  du  Trône  du  Kiptchak. 

M  Lorfquc  Timour-Koutlouk  eut  atteint  Tâgc  de  raifon,  il  vint 
)>  habiter  le  pays  des  Kiptchaks ,  èc  Idigi-Mangap  fe  mit  fous  fa 
«protedionj  ce  qui  déplut  à  Taktamich,  &:  lui  fit  naître  des 
M  foupçons  contre  Timour-Koutlcaik  ;  la  défiance  le  conduifit  à 
M  la  réfolution  de  fe  défaire  fans  bruit  d'un  concurrent  qui  pou- 
>»  voit  devenir  dangereux,  Timour-Koutlouk  ayant  pénétré  les 
»>  defleins  de  Taktamich ,  abandonna  le  pays ,  &:  fut  fe  réfugier 
M  auprès  d*Amir-Timour-Kan  fon  aïeul,  où  Idigi-Mai\gap  fc 
M  rendit  auffi  fix  mois  après. 

w  Dans  ces  circonftances ,  Amir-Timour  alla  faire  une  expédi- 
M  tion  dans  le  pays  à! Iran  avec  toutes  fes  forces.  Taktanûch  pro- 
»  fitant  de  la  circonftance ,  entra  avec  une  forte  armée  dans  ce 
»  pays  fans  défcnfe ,  s'empara  de  Samarkant ,  fit  maflacrer  le  plus 
M  grand  nombre  des  habitans, fc  chargea  de  butin, &  fc  préparoic 
w  à  revenir  dans  fes  Etats.  Mais  Amir-Timour ,  qui  avoit  été 
»  informé  de  la  marche  de  Taktamich,  étoit  revenu  fur  fes  pas  ; 
M  il  le  fuivit  avec  tant  de  célérité  ,  qu'enfin  il  l'atteignit  fur  les 
»  bords  de  la  rivière  d'Atell. 

w  Taktamich ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'éviter  une 
>>  adion,  livra  bataille  avec  toute  la  réfolution  poffible  ;  mais  la 
Infortune  d' Amir-Timour  prévalut  fur  la  bonne  conduite  de 
M  Taktamich  ,  qui  fut  contraint  de  fuir  après  avoir  perdu  la 
>3  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Après  cette  grande  vidoire 
w  &:  la  reprife  des  dépouilles,  le  vainqueur  retourna  à  Samarkant ci» 

Section     VIL 

Avant  de  retourner  dans  fcs  Etats,  Amir-Timour  fit  trembler 
la  Ruffie,  qu'il  parat  vouloir  conquérir.  Maître  dlélctz,  ville 
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du  Gouvernement  de  Voronéje ,  près  de  la  Sofna ,  qui  fc  jette 

i.dans  le  Don,  il  s'ctoit  avancé  dans  la  Principauté  de  Rézan ,  6C 
dirigeoit  fa  marche  vers  Moskou ,  lorfque ,  conrre  toute  cfpé- 
rânce,il  retourr»  fur  fespas.  Cette  contremarche  fut  occafionnée 
par  les  nouvelles  que  reçut  Amir-Timour  des  fuccès  de  Taktamich 
contre  le  nouveau  Kan  du  Kiprchak ,  qui  ne  pouvoir  fe  foutenïr 
que  par  les  forces  de  fon  protecteur.  Ce  fut  la  la  véritable  caufc 
du  retour  d'Amir-Timour  dans  fes  Etats ,  Se  non  pas  la  fable 
confignée  dans  les  Chroniques  Ruflcs. 

Section    VIII. 

Taktamich  >  quoique  très-afFoibli ,  fit  paroître  le  même  courage 
dès  que  le  bras  de  fon  vainqueur  ne  fut  plus  à  portée  de  l'atteindre  r 
il  attaqua  &  défit  fon  rival,  qui  fut  forcé  de  lui  abandonner  le 
Trône  du  Kiptchak ,  dont  il  ne  jouit  .pas  long-tems.  Timour- 
Koutlouk  le  furprit  au  moment  même  où  il  commençoit  à 
refpirer.  Forcé  de  fuir,  il  fe  réfugia  à  Kiof,  Se  fe  mit  fous  la 
proredion  de  VuoUy  devenu  Grand-Duc  de  Lithuanie,  lorfque 
Jagellon  fut  élu  Roi  de  Pologne ,  fous  le  nom  de  Ulasdiflas  F. 
Timour-Koutlouk  redemanda  fon  ennemi ,  maïs  Vitold  refufa 
de  le  livrer ,  &  réfolut  de  le  replacer  fur  le  Trône.  Le  vainqueut 
marche  contre  le  Prince  de  Lithuanie ,  Tattaque ,  le  bat ,  &:  refte 
maître  de  toute  Tartillerie  A:  des  bagages  de  l'armée  Lithuanienne. 
Il  pourfuit  Vitold  jufqu'à  Kiof,  exige  de  Cette  ville  une  fomme 
confidérablc  pour  fe  racheter  du  pillage ,  &  envoie  des  troupes 
ravager  ta  Lithuanie.  Timour-Koutlouk  ne  furvécut  pas  long- 
teîns  a  fes  triomphes.  Son  fucceifleur  fut  fon  fils  Kadi-Bck ,  le 
même  qui  défit  Se  tua  Taktamich,  qui  avoit  fui  en  Sibérie^ 
après  la  victoire  que  Timour  remporta  fur  Vitold* 
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Section     IX. 

Après  avoir  indiqué  la  féconde  caufç  de  i'afFoibliflcment  & 
de  la  décadence  des  Tatars,  il  nous  refte  a  faire  mieux  connoîtrc 
fon  auteur  ,  Amir-Timour-Kan ,  qu'il  nous  a  plu  de  nommer 
Tamerlan:  il  naquit  Tan  1357  dans  la  Province  de  Vancicnnc 
Sogdiane  :  il  dcfccndoit  de  Tchinguis-Kan  par  les  femmes.  Il 
reffembloit ,  par  le  phyfique  de  Thomme ,  à  Richard  III ,  Roi 
d'Angleterre.  Laid  comme  lui  &c  contrefait,  il  avoit  fon  regard 
farouche ,  &  un  tour  de  vifagc  auquel  il  n  croit  pas  facile  de 
^accoutumer. 

Auffi-tôt  qu'Amir-Timour  cefla  d*ctre  enfant ,  il  commença 
à  agir  en  homme  fupérieur  j  il  forma  des  projets  de  conquêtes , 
il  les  fuivit ,  &  fon  ambition  démefurce  lui  en  fuggéra  de  très- 
vaftes.  n  Quand  un  Prince  ,  difoit  -  il ,  cft  né  fans  état ,  il  doit 
53  avoir  toutes  les  qualités  propres  à  Tambition  ce.  Si  ces  qualités 
font  un  mérite ,  il  le  pofFédoit  éminemment.  Cruel  &  fangni- 
naire ,  il  avoit  pour  maxime  :  w  Qu'un  Souverain  n'étoit  jamais 
•>5  en  sûreté ,  fi  le  pied  de  fon  Trône  ne  baignoit  dans  le  fang  «. 
Une  pareille  maxime  étoit  digne  d'un  Tatar  :  il  ne  la  démentit 
point  dans  tout  le  cours  de  fon  règne.  Une  valeur  aâive  & 
féroce  y  fécondée  d'une  difcipline  admirable  parmi  (es  troupes , 
le  rendit  d'abord  la  terreur  de  fes  voifins.  Il  ne  tarda  pas  à  fc 
montrer  aux  autres  le  plus  grand  des  fucceffeurs  de  Tchinguis- 
Kan,  &  le  fécond  Héros  des  Tatars  Mongols.  Il  fubjugua  autant 
de  pays  qu'Alexandre ,  &:  prefqu'autant  que  fon  aïeul  maternel. 
Voici  le  précis  de  fa  prodigîeufc  fortune ,  6c  les  Auteurs  Pcrfans 
s'accordent  ici  avec  les  Hiftoriens  Tatars, 

Sa  première  campagne  fut  celle  de  J5<ï/*^  capitale  du  Koraflan, 
fur  les  frontières  de  la  Perfc.  De -là,  il  fe  rend  maître  de  la 
Province  de  Kandaar,  il  fubjuguc  toute  l'ancienne  Perfe,  retourne 


Digitized  by 


Google 


1^8  HISTOIRE     DE     RUSSIE 

fur  fcs  pas  pour  foumcttrc  les  peuples  de  la  Tranfoxanc ,  &  revient 
prendre  Bagdat.  Il  paflc  aux  Indes  ,  les  foumet ,  s'empare  de 
Dhcli  qui  eii  ctoit  la  capitale.  Vainqueur  des  Indes ,  il  retourne 
fur  fes  pas,  fe  jette  fur  la  Syrie,  prend  Damas,  revole  à  Bagdat 
qui  vouloit  fecouer  fon  joug ,  &:  la  livre  au  pillage  &  au  glaive. 
On  dit  qu'il  y  périt  près  de  huit  cents  mille  habitans, 

^'eft  au  milieu  de  ces  terribles  exploits  que  l'Empereur  Grec 
implore  le  fecours  de  ce  Tatar.  Cinq  Princes  Mahométans , 
détrônes  par  Bajazet ,  Timploroient  en  même-tems  des  rives  du 
Pont-Euxin  ,  &  ce   concours  d'Ambaffadcurs   flatte  Torgueil 
d'Amir-Timour  &  ne  le  décide  pas  :  il  avoit  un  autre  but.  Mais 
fa  politique  tire  parti  de  cette  circonftanceril  députe  vers  Bajazet, 
pour  le  fommer  d'abandonner  le  fiégc  de  Conftantinople  qu  il 
formoit  alors ,  &c  de  rendre  juftice  aux  Princes  Mufulmans  qu'il 
avoit  dcpoflcdés*  La  fierté  de  Bajazet  s'indigne  de  ces  propo- 
fitions ,  &  le  mépris  qu'il  témoigne  aux  Ambafladeurs  Tatars , 
rend  Amir  furieux.  Il  cft  décidé  :  il  marche  contre  lui ,  traverfc 
TArménie ,  prend  la  ville  d'Areinguc ,  fait  paflTcr  au  fil  de  l'épée 
les  habitans  &:  les  foldats,  &:  va  fommer  la  garnifon  de  Sébafie 
de  fc  rendre  :  elle  refufc  :  il  s'en  rend  maître ,  &:  l'abandonne  à 
la  fureur  du  foldat.  De  Sébafte  rafée,  il  s'avance  vers  Danus  Se 
Alcp  qu'il  dépouille ,  &  qu'il  fait  traiter  de  la  même  manière. 
Il  ne  reprend  haleine  que  pour  demander  au  Sultan  d'Egypte  de 
lui  abandonner  la  Syrie  Se  la  Paleftine  :  fur  fon  refus ,  il  s'en 
empare.  Se  porte  fes  armes  viclorieufes  jiifqu'à  Alkai'rj  autrefois 
Memphis  j  zujouï&hui  le  Caire  j  dont  il  tira, des  tréfors  ïmmenfes. 
Après  cette  expédition ,  il  s'approche  de  Bajazet  ;  &  ces  deux 
hommes  étonnans  fe  rencontrent  enfin ,  en  1403 ,  dans  les  plaines 
d'Ancyrc  en  Phrygie.  On  livre  bataille  :  Bajazet  vaincu  cft  fait 
prifonnier.  On  le  voit  bientôt  après  piller  b  Phrygie,  l'Ionie, 
la  Bithynie,  repaflcr  TEuphratc,  Se  retourner  à  Samarkant, 
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qu'il  rcgardoir  comme  la  capitale  de  fcs  Etats.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  reçut  Thommage  de  pluficuts  Princes  de  TAfic  , 
&  rambaffade  de  pluficurs  Souverains ,  cntr'autres ,  celles  de 
Manuel  Paléologue  ,  Empereur  Grec  ,  &  de  Henri  III,  Roi 
de  CaftiUe,  11  donna  aux  Ambafifadeurs  une  fête  dans  le  goût 
Pcrfan.  Tous  les  ordres  de  l'Etat ,  tous  les  artifans  pafsèrent  ea 
revue,  chacun  avec  les  marques  de  fa  profcflîon.  Il  maria  tous 
fes  petits-fils  &c  toutes  fcs  petites-filles  le  même  jour.  Abrégeons^ 
11  mourut  dans  une  extrême  vieilleflc ,  après  un  règne  de  36  ans. 
Ses  fils  partagèrent  cntr'eux  fes  conquêtes.  Tel  eft  le  précis  cxad 
de  la  vie  d  un  Conquérant  qui  devint ,  fans  le  vouloir ,  une  des 
principales  caufes  du  triomphe  futur  des  Ruffes^fur  les  Tatars. 
Je  crois  entendre  ici  les  partifans  de  la  bravoure  meurtrière, 
s'écrier  :  Ak  U  grand  hommt  que  Tamerlan  J  Saladin  fut  plus  grand 
encore  ;  il  fut  plus  doux ,  plus  humain ,  plus  jufte.  Il  conquit  la 
Syrie ,  l'Arabie ,  la  Perfe,  la  Méfopotamie ,  le  Roj^aume  de  Jéru- 
falerri  :  au  bruit  de  fcs  viftoires ,  toute  l'Europe  fut  troublée.  La 
France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  un  Empereur  &  deux  Rois 
puiflfans  ne  purent  prévaloir  contre  ce  Sultan.  Lui  feul  a  la  gloire 
d'avoir  donné  à  tous  les  ambitieux  la  plus  grande,  la  plus  utile 
de  toutes  les  leçons  de  la  Philofophie  &  de  la  Morale.  Il  tombe 
malade}  il  appelle  celui  qui  portoit  fa  bannière  devant  lui  dans 
toutes  les  batailles}  il  lui  commande  d'attacher  au  bout  d'une 
lance  le  drap  qui  devoit  l'enfevelir  ;  &  l'Officier  qui  tenoit  cet 
ctendart  de  la  mort ,  avoit  ordre  de  crie^  à  haute  voix  :»i  Voilà 
iy  tout  te  que  Saladin ,  vainqueur  de  l'Orient ,  remporte  de  fcs 
^5  conquêtes,  de  fa  gloire  &  de  fes  tréfors  «s  II  mourut  à  Damas, 
admiré  même  des  Chrétiens. 
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S  E  C  T  I  O  N      X. 

w 

1358. 

On  a  vu  Vitold ,  Prince  de  Lithuanic ,  vaincu  par  Timout- 
Koutlouk.  Ce  dangereux  voifin  des  Rufles  fait  répandre  le  bruit 
qu'il  veut  fe  venger  des  Tatars,  &  marcher  contr'eux.  Après  avoir 
rafïcmblé  fcs  forces ,  il  s'approche  de  Smplensk ,  apanage  du 
fils  aîné  de  Sviatoflaf ,  qui  avoir  été  tué  dans  une  expédition  en 
Lithuanic.  Vitold  offre  fa  médiation  aux  Princes  Rufles  divifés} 
il  les  attire  dans  fon  camp }  &  dès  qu'ils  s'y  font  rendus ,  il 
leur  déclare  qu'il  eft  leur  ennemi ,  les  fait  arrêter ,  entre  dam 
Smolensk,  la  dépouille,  &  y  établit  un  Lieutenant  à  fes  ordres. 
La  Principauté  de  Rézan  fut  traitée  de  la  même  manière.  Il  n'y 
a  point  de  vertu  fans  force  :  l'homme  brave  eft  toujours  franc  & 
vrai ,  fa  langue  touche  à  fon  cœur ,  &  la  diffimulation  eft  un 
déshonneur  à  fes  yeux.  L'ambitieux ,  au  contraire ,  eft  toujours 
diflimulé  5  fon  cœur  eft  comme  cnfeveli  dans  le  fond  de  fes 
entrailles  ;  fes  difeours  tortueux  ont  mille  iflues ,  Se  pas  une 
d'honnête. 

George ,  Prince  de  Smolensk  ,  n'étoît  pas  du  nombre  des 
Princes  captifs  :  il  s'étoit  retiré  k  Rézan  auprès  d'Oleg,  fon  beau- 
père.  Ils  s'arment  &  vont  exercer  la  même  violence  fur  la  Li- 
thuanic. Vitold,  inftruit  de  ces  ravages  ,  pleure  dans  fa  joie j  il. 
abandonne  précipitamment  la  Ruffie  pour  défendre  fcs  Etats  : 
mais  il  arrive  trop  tard,  la  vengeance  croit  fatisfaitc}  George  Se 
Oleg  s'en  étoient  retournés  chargés  de  fes  dépouilles  &  d'un,  grand 
nombre  de  prifonniers.  George  recouvre  Smolensk:  Vitold  revient 
fur  fes  pas ,  en  forme  le  fîége ,  Se  après  deux  mois  de  tentatives 
inutiles,  il  le  lève-,  s'en  retourne,  &  change  en  défert  toute  cette 
contrée, 

George ,  qui  ne  lègne  plus  que  fur  des  luines.  Se  qui  apprend 

que 
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4ue  Vitold  a  mis  ia  tête  à  prix /abandonne  fa.  Principauté ,  &:  va 
cherclicr  un  afylc  k  Novogorod.  Il  intérefle  ics  citoyens  :  on 
Taccucille  avec  diftindion^on  lui  donne  douze  villes  en  apanage. 
U  n'étoit  pas  digne  de  ce  bienfait  j  fa  conduite  va  le  prouver. 

SectionXI. 

1404. 

.  La  conduite  de  George  annonce  un  cœur  fans  courage,  &  le 
chemin  du  vice  c'eft  ia- lâcheté.  George  avoit  à  fon^fcrvice  un 
Prince  Viazemskoï ,  dont  Tépoufe  étoit:  d'une  rare  beauté  & 
d'une  vertu  exemplaire.  George,  oifîf,  eft  épris  de  fcs  charmes  > 
laifle  tomber  un  regard  adultère  fur  le  lit  de  Tépoux,  &*  cherche 
à  féduire  1  epoufe.  Les  prévenances  &  les  foins  de  George  font 
inutiles  :  irritéi  par  les  refus  de  la  fageflc,  fon  cœur  cft^ffiégé  pdt 
le  crime  ;  il  n'eft  plus  rien  de  facré  pour  lui ,  il  a  rccoufs  a  li 
violence  :  mais  la  Princefle  fe  dcfend  avec  le  courage  de  la  vertu  ^ 
elle  lui  arrache  fan  épéc  &:  le  bicffc  au  bras.  La  paffion  de  George 
devient  fureur;  il  tue  de  fa  niain  le  Prince  ViazcmskoiVfait  coupet 
les  bras  &c  les  jambes  à, la  Princcffc,  &  la  fait  jetter  dans  le-fleuva 
Ceft  ainfi  que  ToiAveté  rendit  Egifte  adultère  &  meurtrier,  &c 
que  Pénélope  conferva  fa  chafteté  au  milieu  des  pourfuites  de 
tant  de  Rois ,  fes  amans. 

:  *  Le  vol  a  moins  dd  crinâe  que.  la  perfidie  qui  a  Tadukèrfe  ^ôur 
objet  :  l'empire  de  la  railbn  publique: les.  dévoue  par-tout  ^J'exé- 
cration:  George  devient  un  objet  d'horreur  j  il  ne  peut  fe  montrer 
en  pubUc  fans  que  le  doigt  de  la  dérifion  ne  le  confacre  au  mépris  j 
tout'le.mondc l'évite,  JL eft  obligé  de  fuie  chez  les  Tatars;  n'ayant 
pour  efcofte  jque  les  "remords  dont  il  cft  \^  proie.  uA,près  avoit 
Erré lông-tems  de  déferts.cn  déferts,,  il  fe  rendit  dans  une  folî* 
titude  de  la  Principauté  de  Rézan  :  un  Abbé  charitable  lui  donna 
un  afylc  &:.dcs  confçiJs  falutaircs.  George  mourut  dans  cet  afy;lej^ 
Tome  IL  C  c 
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&  la  race  des  Brinccs  de  Smolcnsk  s'éteignit  avec  lui.  Sa  Prîncit 

pauté  pafTa  fous  la  domination  des  Princes  de  Lithuanie. 

Section     XI  L 

140^. 

La  dévaftation  des  Principautés  dcNovogorod  &  de  Plcskof  par 
Vitold ,  des  rcpréfailles  fur  la  Lithuanie ,  de  nombrcufes  armées 
qui  ne  fc  rencontrent  que  pour  faire  la  paix ,  des  paix  enfreintes 
prefqu'auffi-tôt  que  jurées,  &  de  nouveaux  brigandages,  font  les 
évènemens  qui  fui  virent  la  perte  de  Smolcnsk.  En  1406  Kadibek 
fut  chaffc  de  la  Horde  par  Boulat-Sultan ,  fils  de  Taktamich* 
Ce  Boulât  ne  fut  que  le  manequin  de  la  fouvcraineté  i  le  Tatar 
Jédiguéi  régna  fous  fon  nom.  Le  Grand -Prince  de  Moskou 
implora  le  fccours  de  ce  favori  contre  Yitol^  ^^^  beau-père. 
Mais  la  Horde  épuifée  par  fes  pertes ,  étoit  réduite  à  la  politique 
des  foibles  :  la  rufe  y  avoit  pris  la  place  de  la  force  ;  elle  ne  favoit 
plus  que  diffimuler  avec  les  Princes  Ruflcs  ;  &  tandis  qu'elle  leur 
témoignoit  un  grand  amour  pour  la  paix ,  elle  faifiJÛToii:  toutes 
)es  occafions  d'allunicr  la  guerre  entr'eux. 

Section    XIII. 

140p. 

Le  favori  de  Boulât  fit  pafler  de  légers  fecours  au  Prince!  de 
Moskou ,  &  ces  fecours  ne  lui  furent  d'aucune  utilité.  Il  fit  la 
paix  avec  fon  beau ^ père  avant  d'en  venir  aux  mains,  &  cette 
paix  fut  fuivic  de  nouvelles  plaintes  à  la  Horde  contre  le  Prince 
de  Lithuanie.  Jédiguéi  fit  aflurer  le  Prince  de  Moskou  de 
fon  zèle  à  le  fervir,  &  dépêcha  un  courier  à  Vitold,  pour  lui 
faire  part  des  plaintes  ,  des  offres ,  des  projets  injuftcs  & 
perfides  de  fon  beau-fils.  Apres  avoir  déterminé  le  beau-père  62 
\c  gendre  à  fe  faire  une  guerre  fanglante^  Jédiguéi  fit  marchct 
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ïcntcmcnt  une  armcc  vers  la  Riiffic.  Cette  armée  d'obfervation 
dcvoit  choifîr  pour  ennemi  celui  des  deux  Princes  qui  auroit  le 
deffbus.  Mais  répuifement  mutuel  de  Vazili  &  de  Vitold  les  prc- 
ferva  du  piège  qu'on  leur  avoir  dreflc.  Jédiguéi ,  voyant  qu'aucun 
des  deux  rivaux  n'ofoit  entrer  en  campagne  ,  fit  marcher  fon 
armée  du  côté  de  Moskou.  A  fon  approche,  Vazili  abandonne 
fz  réfidencc ,  Se  fe  retire  a  Koftroma  avec  fa  famille.  A  fon 
exemple ,  les  principaux  habitans  prennent  la  fuite  ;  une  partie 
de  ceux  qui  rcftent  s'emparent  de  leurs  richeflfcs,  tandis  que  1rs 
autres  ne  s'occupent  que  de  la  défcnfe  de  la  ville.  Après  quel- 
ques jours  de  fiége ,  les  Tatars ,  qui  manquoicnt  de  machines 
de  guerre,  proposèrent  une  capitulation  en  argent.  Se  les  Mos- 
kovitcs  leur  payèrent  une  forte  contribution.  La  Capitale  fut 
épargnée,  mais  les  campagnes  furent  entièrement  ravagées.  Cette 
expédition  barbare  fut  fuivie  d'un  froid  exceffif  &  d  une  difettc 
qui  firent  périr  un  grand  nombre  d'hommes. 

Section     XIV. 

Moskou,  Tver  &  plufîeurs  autres  villes  feroient  devenues  la 
proie  des  Tatars,  fi  Jédiguéi ,  leur  Chef,  n  eût  été  obligé  d'aban- 
donner  la  Ruffie  pour  vpler  au  fecours  de  BoulatrSultan,  vivement 
attaqué  par  un  Prinçç  Tatar  qui  vouloir  le  détrôner.  Cette  diver- 
fion  Se  les  troubles  de  la  Horde  vont  éloigner  les  Tatars  de  la 
Ruiïîe  pendant  14  ans. 

Section     XV, 

Le  règne  des  bons  Princes  eft  toujours  trop  court,  &:  celui  des 
ineptes  ou  des  méchané  eft  malheureufcment  trop  long,  Vafili 
Démitriévitz  régna  comme  Henri  III  j  11  n'avoit  pour  confeillers 
&  pour  amis  que  de  jeunes  Boyari ,  qui ,  profitant  de  fa  foibleffe , 
achevèrent  d'énerver  le  peu  de  vigueur  que  fon  amc  pouvoir 
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avoir.  Si  le  règne  de  Vafili  fut  plus  tranquille  ou  moins  Cfuél 
que  celui  de  Henri  ÎII ,  la  licence ,  le  luxe ,  la  diflblution  s> 
introduifîrent  avec  la  paix  ;  fes  favoris,  profitant  de  fon  apathie^ 
le  conduifoient  k  leur  gré,  lui  faifoient  entreprendre  des  guerres, 
contraâer  &  rompre  des  alliances,  conclure  des  paix  &  enfreindre 
ces  traités  fuivant  leurs  avantages  particuliers.  SonTréforier  étok 
celui  de  tous  fes  favoris  qui  avoit  fu  mieux  gagner  fa  confiance  j 
il  opprimoit  les  peuples  fous  le  nom  d'un  maître  qu'il  leur  rendoit 
odieux.  Si  Vafili  n'éprouva  point  les  humiliations ,  les  revers  Se 
la  fin  tragique  de  Henri  III,  la  Ruffie  éprouva  fous  fon  règne 
d'autres  fléaux  non  moins  terribles  :  trois  fois  la  peftc  ravagea 
plufîeurs  Provinces  :  la  Ruflîe  foufFrit  plufîeurs  fois  la  famine  ; 
de  petits  Princes  Tatars  en  ravagèrent  plufîeurs  contrées  j  la 
Nature  joignit  fes  rigueurs  aux  défaftres  de  ces  barbares  incur- 
sions ;  des  froids  exceffifs  détruifirent  les  produftions  &  les 
hommes  :  Novogorod ,  après  avoir  foUfFert  plufîeurs  incendies , 
vit  fes  édifices  s'écrouler  par  un  tremblement  de  terre.  Quelles 
leçons  pour  les  Princes  Se  pour  les  hommes  ! 

Section     XVI. 

Vafili  mourut  en  i4z  j ,  âgé  de  ^4  ans ,  après  un  règne  de  56.  Il 
avoit  époufé  Sophia,  fille  de  Vitold,  Prince  de  Lithuanie,  Il  eut 
d'elle  deux  fils  &  trois  filles.  Ses  fils  font  Vafili  &  Ivan:  fes 
filles  font  :  Anna ,  mariée  'a  Jean  Paléologue ,  Empereur  de  Conf- 
tantinoplc  :  la  féconde  époufa  George  ,  fils  de  Patrice ,  Prince 
de  Lithuanie  :  la  troifième  fut  mariée  deux  fois  a  deux  Princes 
de  Souzdal ,  d'abord  à  Alexandre  Ivanovitz ,  Se  enfuite  à  Al^andrc 
Panilovitz.  .  ? 
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RÈGNE 

DE  VASILI  III,  VASILIÉVITZ, 

Surnommé  SLÈVOl  ou   UAVEUGLE. 

Section      pr£mi£ii£. 

•V  A  s  I L  f  II  laiffc  deux  fils  mineurs ,  &  une  époufc  qui  avoit 
ïreçu  de  la  Nature  les  grandes  qualités  qui  manquoient.à  Tépoux, 
Les  vertus  ont  des  points  de  réunion  entr'cllcs,  &  s'affocient 
comme  les  vices  :  une  digne  époufc  eft  toujours  une  bonne 
mère  j  Sophie  va  le  prouver.  Sa  tendrclTe  éclairée  impofc  fîlcncc 
à  des  regrets  ftériles  y  au  lieu  de  pleurer ,  elle  agit. 

Vafili  n'étoit  âgé  que  de  dix  ans ,  Se  il  falloit  lui  aiTurer  le 
Trône.  George  ,  Prince  de  Galitch ,  oncle  du  jeune  Vafili , 
prétendoit  à  la  fucccffion  de  fon  frère  :  il  appuyoit  fa  préten- 
tion ,  &c  fur  l'incapacité  du  mineur,  &  fur  les  anciens  ufagcs  de 
la  nation.  S*il  falloit  du  courage  à  Sophie  pour  écarter  du  Tronc 
un  ambitieux  qui  avoit  une  armée  à  fes  ordres,  il  falloit  encore 
toute  réloqucnce  du  cœur  pour  faire  valoir  les  droits  du  fang 
contre  des  ufages  qui  avoicnt  force  de  loi.  Les  moyens  infinuans 
^  perfuafifs  que  Sophie  employa  en  faveur  de  fon  fils  furent 
fans  doute  irréfîftibles,  puifquc,  malgré  les  intrigues  de  George, 
Vafili  fut  reconnu  pour  Souverain  par  les  Princes  Se  les  Gi^Okds, 
qui  jurèient  de  le  défendre  envers  Se  contre  tous. 
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S  E  C   T   I  O   N      IL 

L'ambition  de  George  ctoit  connue ,  &  Ton  ne  doutoît  pas 
qu'il  ne  vînt  bientôt  alGcger  Moskou.  On  délibère  dans  le 
Confcil  de  lui  envoyer  un  Députe  pour  l'engager  à  vivre  en 
paix.  Le  Métropolite  cft:  choifî  pour  cette  négociation  difficile  : 
il  fc  rend  à  Galitch  j  fes  exhortations  font  impuiflantcs  j  il  cft 
obligé  de  fc  retirer  fans  donner  au  Prince  fa  bénédiftion.  Mais 
la  crainte  cft  fouvcnt  plus  efficace  fur  les  hommes  que  la  voix 
de  Tcxhortation  ;  &  dans  cette  circonftance ,  la  pefte  s'annonce 
dans  la  Principauté  de  Galitch.  George  croit  que  cette  pefte  eft 
un  fléau  du  Ciel  fur  fes  Etats ,  pour  le  punir  du  mauvais  accueil 
qu'il  a  fait  au  Prélat ,  &  de  fa  défobéiflance  envers  le  Prince  élu. 
Il  part  de  Galitch ,  court  après  le  Métropolite ,  l'atteint ,  tombe 
à  fes  genoux ,  reconnoît  fes  torts ,  &  promet  de  renoncer  pour 
toujours  k  fes  prétentions  au  Trône.  Le  repentir  qui  fait  naîtrç 
ces  difpofitions  pacifiques  durera  t-il  long-tems  > 

Section     II  L 

1431. 

Ce  repentir  cft  celui  du  matelot  dans  le  péril  j  excite  par  la 
crainte, il  ne  dure  qu'autant  qu'elle  fubfifte,  &  la  paix  ne  régnera 
que  pendant  cinq  ans  entre  l'oncle  &  le  neveu.  Au  moment 
même  où  George  n'a  plus  rien  à  redouter  d'un  fléau  deftrudeur , 
fa  confcicnce  timorée  fe  raffure  ;  l'ambition  parle  à  fon  coeur  : 
il  renouvelle  les  prétentions  qu  il  avoit  abjurées ,  raflcmble  fes 
forces ,  médite  une  furprife ,  &  fi  elle  ne  féuffit  pas ,  il  fera 
guerre  ouverte  à  Vafîli.  Sophie ,  inftruitc  de  ces  difpofitions 
hoflilcs ,  cherche  à  étouflcr  dans  fa  naiflance  un  feu  prêt  à  s'allu- 
mer j  elle  fait  propofer  à  George  de  fe  rendre  à  la  Horde  avec 
fon  fils  pour  y  faire  juger  leurs  difFérends,  8c  fa  propofition  fut 
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acceptée.  Les  préfcns ,  les  promcffcs ,  la  foumifEon  ,  tous  les 
reffbrts  de  l'intrigue  furent  mis  en  ufage  de  part  &c  d'autre  pour 
obtenir  la  faveur  d'Oulou-Mahmet.  Vafili  l'obtint ,  &  même 
il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  du  Kan ,  au  point  qu'en  lui  adju- 
geant le  Trône  >  il  Icxempta  de  tout  tribut,  en  lui  difant:  Je 
préfère  un  ami  à  un  vajfal.  L'orgucil  de  George  avoit  fans  doute 
déplu  à  Oulou-Malimct ,  puifque,  voulant  Thumiliet ,  il  lui 
ordonna  de  conduire  par  la  bride  le  cheval  de  fon  neveu,  devenu 
fon  Souverain  ;  mais  Vafili  étoit  trop  modefte  pour  réduire  fon\ 
oncle  à  cette  humiliation.  Ce  trait  nous  rappelle  Thiftoire  à" Aman 
SL  de  Mardochée. 

Section!  V. 

Parmi  les  Boyari  qui  avoient  accompagné  le  Grand-Prince  \l 
la  Horde ,  il  y  en  avoit  un  plus  adroit ,  plus  ambitieux  que  les 
autres,  qui  avoit  beaucoup  contribué,  par  fes  intrigues,  à  pro- 
curer à  fon  Maître  les  bonnes  grâces  &  la  faveur  d'Olou-Mahmet  : 
ce  Boyar  étoit  Ivan  Démitriévirij  qui  poffcdoit  à  fond  la  carte  3e 
la  Cour ,  de  cette  région  où  il  faut  montrer  beaucoup  d'indiffé- 
rence pour  les  chofeç  qu'on  défire  le  plus,  fi  on  veut  les  obtenir 
avec  facilité  ;  où,  loin  d'aller  droit  au  but,  il  faut  au  contraire 
fe  mouvoir  toujours  circulairemcnt,  &  faire  entendre  une  chofc 
en  parlant  d'une  autre  j  deux  voies  affurécs  dont  le  courtifan  ne 
doit  point  s'éloigner,  s'il  veut  tomber  dans  le  centre.  Telle  étoit 
l'adroite  politique  d'Ivan  Démitriévitz ,  qui ,  a  force  d'avoir  ou- 
blié ce  qu'il  étoit ,  vouloit  devenir  ce  qu  il  n'étoit  pas.  Perfuadé 
que  le  Prince  lui  devoit  la  couronne ,  il  exagéra  fes  prétentions , 
&  ofa- croire  que  la  reconnoiffance  devoit  rendre  le  Maître  tribu- 
taire de  fon  Sujet.  Il  avoit  une  fille  :  fon  ambition  veut  la  placer 
fur  le  Trône  i  il  propofe  k  Vafili  de  Tépoufer.  Vafili ,  indigne, 
rejette  la  propofition  j  &  l'orgueil  du  favori  prend  ce  refus  pour 
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un  outrage.  Pour  s'en  venger ,  il  va  offrir  fcs  fcrviccs  k-  Georgjf^ 
le  plus  dangereux  ennemi  du  Grand-Prince,  dans  rcfpérancc  de 
pouvoir,  comme  Tintimc  confident  de  Sparjîanusj  porter  la  têtt 
de  fon  Maître  a  Maximin. 

Section     V. 

L'ennemi  de  Vafili  devoit  être  Tami  de  George  :  celui-ci  reçut 
avec  diftindion  le  traître  qui  venoit  lui  offrir  fon  bras,  &  les 
moyens  propres  a  fatisfaire  fa  jaloufîe  contre  le  Prince  de  Moskou. 
Le  dùmeftique  qui  efpère  plus  de  l'ennemi  de  fon  Maître  que 
dé  fon  maître  même ,  cft  fon  plus  dangereux  çnnemi  :  plus  il 
s'en  laiflfe  approcher,  plus  il  doit  prendre  de  précautions.  En 
ouvrant  fon  cœur  à  fon  favori,  Vafili  lui  avoir  ouvert  le  chemin 
de  la  trahifon.  Il  avoir  pris  pour  vertu  fa  fidélité  apparente j  mais, 
plus  occupé  de  fon  intérêt  que  de  la  sûreté  de  fon  Prince ,  Iç 
perfide  le  livre  au  plus  fort  &  dernier  enchériflfcur. 

Section     VI. 

Ï433- 

La  jaloufie  &  la  haine  ne  dorment  jamais  :  George  &:  Ivan 
Démitriévitz  veillent,  raffemblent  Ac%  troupes,  &  fe  difpofent 
h  fondre  fur  la  Principauté  de  Moskou.  Inftruit  de  ces  préparatifs , 
Vafili  fe  hâte  de  demander  la  paix  :  fes  Députés  arrivent  5  c'eft  le 
traître  qui  les  reçoit  avec  mépris,  &: George  ne  les  écoute  qu'avec 
hauteur-,  il  les  renvoie  fans  daigner  leur  répondre  :  il  favoit  que 
Vafili  n'étoit  pas  en  état  de  fe  défendre,  &  que  le  tems  lui  man- 
quoit  pour  raffembler  des  troupes  ;  il  marche  à  la  tète  des  ficnncs. 
Vafili  arme  à  la  hâte  le  petit  nombre  d'hommes  qui  veillent  k 
fa  garde  j  il  va  à  la  rencontre  de  l'ennemi  avec  cette  troupe  fans 
difcipline,  &  le  joint  à  vingt-cinq  vcrftes  de  Moskou.  Cetre 
troupe  d'hommes  ivres  fut  difpcrfée  fans  combat.  Vafili  prend 
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la  fuite,  &  va  fc  renfermer  dans  Koftroma.  George  le  pourfuît; 
la  ville  eft  fans  défenfe ,  on  lui  en  ouvre  les  portes ,  &  le  vaincu 
devient  fon  prifonnier.  Le  vainqueur  le  traita  avec  diftindion , 
lui  donna  un  grand  feftin ,  &  lui  défîgna*  pour  apanage  la  ville 
de  Kolottma.  Cette  générofité  déplut  beaucoup  au  perfide  Ivan 
Démitrievitz  j  mais  Tambition  de  George  étoit.iatisfiiite,  àc  il 
avoit  pour  favori  un  homme  de  bien ,  nomme  Morozof ,  qui  lui 
confeilla  cet  aâe  de  modération  &:  de  juftice. 

.  S  E  c  T  I  o  N    VII. 

j 

La  fortune  des  particuliers  ,eft  attachée  aux  calamités  publi-* 
ques  ;  &  tes  Princes  malheureux  n'en  deviennent  que  plus  chtrs 
à  leurs  Sujets ,  quand  ils  ibnt  les  vidimes  &  non  pas  les  canfes  de 
leur  infortune.  ...        ) 

Vaûii ,  vaincu  >  abandonné  en  apparence ,  6c  relégué  à  Ko* 
lomna,  étoit  aimé  &  plaint  autant  que  le  vainqueur  étoit  haï 
&  craint.  Lorfque  tout  le  monde  eft  coûtent,  tout  le  monde  fc 
croit  Prince  j  mais;  dans  raffiidion  tout  le  monde  cherche  un 
Prince.  L'apanage,  où  Texil  de  VaûU  devint,  pour  ainfî  dire,  la 
véritable  Cour  de  Ruflîe  :  tous  les  Grands ,  tous  les  Nobles  de 
Moskou  fe  rendirent  àKolomna.  Les  fils  de  George  s'indignèrent 
de  cet  abandon,  &  d'une  préférence  qui  outrageoit  leur  pèrej  ils 
s'en  prirent  au  vertueux  Morozof  qui  lui  avoit  conicillé  de  donner 
un  apanage  à  Vafili.  Il  eft  probable  qulvan  I?émitriévitz  faifit  ce 
prétexte  pour  les  engager  à  le  faire  mourir.  Quoi  qu'il  en.  fqit^ 
leurs  remords  fuivirent  de  près  leur  crime  :  craignant  la  juftc 
vengeance  de  leur  père ,  ils  prirent  le  parti  dt  fe  retirer  à  Ko- 
lomna.  George^  abandonné  des  Grands,  des  Nojbles  6c  de  fes 
fils,  maudit  fa  cruelle  fortune,  abandonne  la  Souveraineté,  li 
i^ftitue  à  fofi  neveu,  &  fe  retiredans  fa  Principauté  de  Galitz. 
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Sec  t  I  o  n     VIII. 

George ,  défabufé  des  grandeurs  humaines^  voulut  être  homme 

tme  fois  avant  la  mort;  &  k  parti  raifonnabk  qu*il  prit,  auroit 

dû  unir  étroitement  &  à  jamais  Toncle  6c  le  neveu.  Il  n*en  fera 

rien  :  vous  venez  de  plaindre  Vafili ,  il  va  mériter  le  blâme.  Au 

lieu  de  jouir  tranquillement  du  Trône  qu'il  a  recouvré ,  il  ne 

rentre  à  Moskou  que  pour  s*armer,  &  il  en  fort  pour  marcher 

contre  Galitz.  George ,  fans  défiance ,  ctoit  loin  de  prévoir  la 

démarche 'de  Ton  neveu  :  il  fuit,  &  fa  Principauté  eft  livrée  k 

)à  fureur  des  foldats.  Vafili  apportoir  en  triomphe  les  dépouilles 

de  George ,  ôc  le  croyoit  abattu  pour  jamais  :  il  fe  trompoit. 

George,  dans  fon  malheur,  trouve  des  relfources  :  les  peuples, 

indignés  de  la  conduite  de  Vafili  envers  fon  oncle ,  s*arment 

contre  lut,  le  fuivent,  Tatteignent  près  de  Koftof,  lui  livrent 

bataille,  &  rem^rtent  une  viâoire  complette.  Vafili ,  qui  eut  le 

bonheur  d'échapper  au  carnage ,  ie  réfugie  k  Novogorod.  C*eft 

delà  qu'il  fc.  rendit  à  la  Horde  pour  folliciter  la  proteûion  des' 

Tataxs. 

S  £  c  /r  I  o  ^    IX, 

George  prend  poflTeffion  de  Moskou  pour  la  féconde  fois,  & 
SI  efpère  que  la  douceur  de  fon  règne  lui  conciliera  les  coeurs 
que  fon  ambition  aWMt  effirayés  ^  mais  il  ne  jouira  pas  de  cette 
douce  fatisiââion.  H  tombe  malade ,  &  meurt  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  ^  Moskou.  Ce  Prince  laiifa  trois  fils  :  Vafili- 
Kaffoioa  k  Louche,  Démitri-Chémtaka,  &  Démirri-Krafnoï. 
L*ainc  foccéda  k  fon  père.  Dès  que  les  cadets ,  qui  étoicnt  alors 
3k  Volodimir,  furent  inftruits  de  cet  événement,  la  jalonfîe  prit 
dans  leurs  cœurs  la  place  des  regrets  :  le  coeur  de  Tenvicux  eft 
pétri  de  fiel  U  d'amertume,  il  fcrt  de  pâture  à  la  haine,  &:  k 
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fuccès  d*autfai  le  défcfpèire.  Une  paffion  qui  dévore  ceux  qui  en 

font  atteints,  n'épargnerk  pas  celui  qui  en  eft  Tobjet}  la  voix  du 

fang,  le  droit  d'aînelTe ,  les  liens  de  ramitié,  feront  fans  force 

pour  4cs  hommes  à  qui  la  paix  eft  étrangière.  Les  deux  Démitri 

députent  vers  leur  frère  ^  6c  lui  font  dire  :  ^sDicn  n*a  pas  voulu 

M  que  notre  père  régnât ,  &  nous  ne  voulons  pas  que  vous  r^iez  c<. 

Ils  tinrent  parole.  Après  le  départ  du  Député ,  ils  fe  rendent  à 

Nijéni-Novogorod*  où  Vafili  détrôné  fc  trouvoit  alors  :  ils  lui 

prêtent  ferment  de  fidélité ,  &:  le  conduifcnt  en  triomphe  à 

Moskou. 

Section    X. 

A  fon  arrivée,  Vafili  III  trouva  le  Trône  vacant  :  Kaflbï  éfoît 
parti  de  Moskou  pour  Novogorod ,  dans  Tefpérance  que  cette 
ville  lut  donncroit  des  fccours  pour  recouvrer  le  Trône  qu'A 
n'avoit  pas  le  courage  de  défendre.  Les  Novogorodicns ,  in-: 
cfignés  de  fa  lâcheté ,  lui  refusèrent  rentrée  de  la  ville  :  Kaffoï, 
n'ayant  rien  à  efpércr  de  leur  part,  raffemble  à  la  hâte  quelques 
troupes  ^  remporte  de  légers  avantages  fur  ccUcS  de  Vafili ,  & 
obtient  la  ville  de  Démitrof  pour  apanage  ;  mais  il  s*y  trouve 
trop  à  rètroît ,  Se.  forme  le  projet  de  s'agrandir  :  fon  projet  eft 
découvert  ;  &  il  eft  furpys  par  le  Grand-Prince ,'  qui  le  fait  pri- 
fonnier^  â^  qui  a  la  cruauté  dé  lui  faire  crever  les  yeux. 

Section    XI. 
1438. 

La  cruauté  de  Vafili  III  envers  (on  neveu,  fut  fuivie  de  la  {dm 
noire  ingratitude  envers  Oukm-Mahmet  »  à  qui^  ce  Prince  devoit 
le  Trône  9£  ITexempiion  des  tributs  que  fe&  prédécefieufs  avoient 
payés  à  la  Horde ,  mais  la  peine  fuivra  bientôt  le  crime.  Jédiguéi, 
f  rince  Tatar  /  fort  des  défeits  du  Jaik^  vient  attaquer  Mahmet, 
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le  défait,  &  s'empare  de  fa  domination.  Mahmct ,  obligé  de  fuir, 
paffe  le  Volga,  erre  de  déferts  ert  défcrts,  &  fait  demander  à 
Vafîli  la  permiffion  d'entrer  en  Ruffie,  &  d'y  féjourncr  jùfqu'à  ce 
qu'il  ait  pu  raflembler  des  troupes  pour  faire  face  à  fon  «inemi. 
Vafili  feint  d'éfre  ârttendri  fur  fon  fort ,  &  lui  permet  de  camper 
fur  les  bords  de  l'Oka ,  dans  le  diftrift  de  Biélef.  A  peine  le  Prince 
fugitif  s'étoit-il  rendu  dans  le  lieu  défighé ,  que  Vafili  fait  marcher 
contre  lui  une  armée  de  quarante  mille  hcTmmes,  commandée 
|)ar  les  deux  frères  de  Kaflbï.  A  leur  approche  >  Mahmet  reconnut 
la  perfidie*  :  il  n'avoit  avec  lui  que  quatre  mille  Tatars ,  dont  le 
tiers  au  plus  étoit  arméj  il  jura  de  refpcfter  Tafyle  qui  lui  ctoît 
accordé  :  il  fit  plus,  il  offrit  fcs  fils  en  otage  j  mais  fcs  prapofi- 
tions  furent  rejettées  ayec  hauteur.  Réduit  au  dafefpoir ,  il  dit 
à  fa  troupe  :^  »  La  mort  nous  entoure  de  toutes  parts  :  il  faut 
n  vaincre  ou  mourir  ;  mais  ne  mourons  pas  fans  vengeance  «. 
Les  Ruflcs  attaquent ,  &c  trouvent  une  réfiftance  à  laquelle  ite  ne 
s'attendoicnt  pas  :  Oulou-Mahmct  fait  une  fortie  fi  impctueufe , 
que  Chémiaka  6c  Krafnoï  prirent  la  fuite  avec  cinq  Voiévodes 
&  une  partie  de  Tarmée  :,lç  refte  fut  tué  ou  fait  prifonnier. 
Telle  fiit  l'expiation  de  la  perfidie  de  Vafili,  Le  bonheur  fcroit-il 
la  récompenfe  de  la  vertu,  fi  la  perfidie  &  le  crime  ctoient  heu- 
leiix  avec  impunité  ï 

Section    XIL 

Oulou-Mahmet  repaffa  le  Volga  &  fe  fixa  à  Kazan  abandonnée, 
après  avoir  été  détruite  vers  Tan  137e ,  fous  le  règne  de  Demi  tri 
Donski.  Mahmet  en  releva  les  fondemens,  pour  oppofer  un 
boulevard  aux  entreprifes  des  Rufles,  &  pour  être  plus  à  portée 
d'exécuter  les  ficnncs.  Ce  fut  trois  ans  après  cette  époque,  que 
ce  Prince  brûla  Moskou,  Se  chargea  de  fers  les  habitans  des  cam- 
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pagnes,  tandis  que  fcs  fils  ravageoicnt  la  Principauté  de  Mourom. 
Les  troupes  que  Vafili  fit  marcher  contre  eux,  furent  entièrement 
défaites.  Si  le  Grand-Prince  parut  plus  heureux  dans  la  journée 
de  Souzdal ,  rimprudcncc  de  fes  foldats  le  priva  des  fruits  de  la 
viâoirc.  JLcs  vaincus,  s'appercevant  du  défordrc  des  vainqueurs , 
fc  rallient ,  retournent  fur  leurs  pas ,  attaquent ,  triomphent-, 
font  prifonnicr  Vafili  avec  plufîeurs  autres  Princes. 

S  E  c  T  I  G  N     XIII. 

Oulou-Mahmet  ne  démentit  point  la  nobleffe  de  fon  caradèrc 
dans  une  circonftance  qui  le  rendoit  maître  d'un  ennemi  perfide  : 
k  malheur  de  Vafili  lui  fit  pardonner  fon  ingratitude  :  le  Tatar 
le  traita  avec  dignité ,  le  renvoya  dans  fes  Etats ,  fans  exiger  autre 
chofe  pour  fa  rançon ,  que  la  promeffe  de  s'acquitter  envers  lui 
d'une  manière  conforme  k  fes  moyens.  C'eflr  toujours  l'avarice 
&  l'ambition,  déguifées  fous  le  nom  de  fauiTe  glgprc,  qui  portent 
les  hommes  à  être  conquérans.  Par  quel  prodige  ces  deux  paflîons, 
qui  ne  craignent  pas  de  violer  tous  les  droits  humains  &  de  verfer 
des  torrens  de  fang,  usètent- elles  ici  avec  tant  de  prudence 
de  la  viftoirc,  fi  capable  d'enivrer  d'orgueil  les  hommes  les  plus 
modérés?  C'eft  parce  qu'Oulou-Mahmct  n'étpit  ni  orgueilleux, 
ni  avide.  Brave  fans  oftentation ,  fon  ame  étoit  aflez  élevée  pour 
être  jufte  j  il  ne  penfoit  pas  que ,  pour  jouir  de  la  liberté ,  il 
fallût,  comme  les  Tyrans  Rufles,  troubler  celle  de  tous  les  autres  : 
fon  naturel  franc. &:  ouvert  haïfibit  la  fraude  ôc  la  mauvaife  foi; 
ic ,  dédaignant  d'aller  par  des  voies  obliques  pour  parvenir  à  fcs 
fins ,  il  fa  voit  punir  &ç  pardonner.  Mais  tel  eft  le  foible  des  grandeurs 
humaines^  qu  elles  ont  befoin  des  malheurs  des  hommes  pour  avoir 
de  l'éclat  ;  &:  que  s'il  n'y  âvôit  point  de  malheureux  il  n'y  auroit 
point  de  grandeur  ni  de  fafte  :  c'eft  peut-être  la  feule  comparaifon 
des  contraftes  qui  conftituc  le  bonheur  &  le  malheur  fur  la  terre.' 
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Section     XIV. 

Pendant  qu'Ouiou-Mahmet  donnoit  un  exemple  éclatant  de 
générofité  à  tous  les  Princes  Ruflfes ,  Chémiaka  chercholt  à  pro^ 
fiter  des  défaftres  de  VafiU  ;  il  n  avoit  pu  réuifir  k  le  faire  retenir 
captif  à  la  Horde  ;  il  lui  avoit  inutiitment  dreflfé  des  embûches 
fur  fa  route  :  il  a  recours  à  la  corruption  âf  k  la  calomnie  pour 
acheter  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  la  confiance  du  Prince  ; 
&  pour  effrayer  le  Prince  de  Tver  qu*il  vouloit  attirer  dans  fon 
parti ,  il  fît  répandre  le  bruit  que  Vafîli ,  pour  fe  racheter ,  avoît 
vendu  la  Nation  aux  Tatars^  cédé  à  Mahmet  la  Principauté  de 
Moskou  &  d'autres  apanages.  Ce  fourbe,  dans  refpoir  de  fe 
rendre  maître  de  Moskou  »  fît  engager  Vafîli  d*aller  diredement 
au  Mbnaflère  de  là  Trinité ,  pour  y  rendre  grâces  à  Djeu  de  fa 
délivrance.  Le  ^ince  s'y  rend  avec  fes  fils,  &  Chémiaka  furprend 
Moskou,  dont  la  corruption  lui  facilite  l'entrée.  Il  arrête  les 
Princeffes,  &  les  Grands  qu'il  n'avoit  pu  féduîre.  Apres  cette 
expédition ,  un  faux  ami  de  Vafîli  fe  charge  de  l'enlever  du 
Monaftère  de  la  Trinité.  U  s'y  rend  :  Vafîli,  fans  fccours, 
fans  efpoir,  fe  retire  dans  l'Eglife  :  le  Prince  de  Mojaïsk  l'en 
arrache  &  le  conduit  à  Moskou ,  où  Chémiaka  lui  fait  crever 
les  yeux.  Après  avoh  fubi  la  peine  du  Talion^  (  Seâ:.  X)  il  fut 
envoyé  a  Ouglitz  avec  fon  époufe.  Sa  mère,  fes  amis  furent  exi- 
lés ou  renfermés  dans  des  prifons.  Ses  deux  fîls,  Ivan  &  George, 
avoient  eu  k  tcois  de  fe  fauver  lorfqu'il  fut  arrête  :  les  Princes 
Riapolofski  les  avoient  conduits  à  Mourom. 

S  E  C  T.  I  G  N       XV. 

La  retraite  des  jeunes  Princes  ajouté  aux  inquiétudes  du  crime  : 
Chémiaka  députe  un  Prélat  renommé  auprès  des  Princes  Riapo^- 
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lofski ,  pour  leur  porter  des  paroles  de  paix.  On  lui  remit  les 
deux  Princes,  que  Chcmiaka  fit  conduire  dans  Pexil  de  leur  père. 
Les  Riapolofski^  dupes  de  leur  bonne  foi,  fqfment  le  complot 
de  délivrer  leur  Souverain  :  plusieurs  Princes  fc  joignent  à  eux. 
Chémiaka  tente  inutilement  de  diflîper  cette  confédération  :  foa 
armée  battue ,  eft  diffipée.  Le  coupable ,  qui  tremble  fur  fon 
Trône ,  aflemble  fesl^oyarmp  fcs  Prélats  :  on  délibère  fur  le  parti 
à  prendre  j  toutes  les  voix  furent  pour  la  délivrance  de  Vafîli. 
Chémiaka  fe  tranfporte  à  Ouglitz,  rend  hommage  à  fon  prifon« 
nier ,  lui  déclare  qu*il  eft  libre ,  Se  qu*il  lui  doxmc  la  vilk  de  Vo- 
logda  &c  fon  diûxid. 

Section     XVL 

Pendant  que  cet  événement  fe  paffoit,  les  Princes  Riapolofski , 
accompagnés  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe ,  s'avançoient 
au  fecours  de  Vafîli.  Ils  rencontrèrent  des  Tatars  commandés  par 
deux  fils  d'Oulou-Mahmet  qui  venoient  venger  &  délivrer  le 
prifonnier.  Armés  pour  la  même  caufe ,  ils  fe  réunirent  pour  la 
défendre.  Ils  apprirent  que  Chémiaka  n'étoit  point  à  Moskou  : 
ils  y  envoient  des  homnïes  dévoués,  conduits  par  un  Chef  habile  j 
ils  y  entrent  fans  obftade ,  arrêtent  le  Nameftnik  &  les  partifans 
de  l'ufurpateur,  font  prêter  ferment  de  fidélité  à  Vafîli,  &c  mettent 
la  ville  en*  état  de  défenfe.  Vafîli  eft  inftruit  de  tout  ce  qti'on  fait 
pour  le  rétablir  :  fon  courage  renaît  avec  Tefpérance ,  qui  eft  à 
Pâme  ce  qu'une  rofe  fraîche  eft  à  Podorat^  il  s'avance  avec  toutes 
fes  forces  contre  fon  rival  ;  celui-ci  ne  l'attend  pas;  la  crainte 
abat  le  coeur  :  fon  arn^e  Tabandonne  pour  fe  joindre  à  celle  de  . 
Vafîli  ;  il  va  fe  réfiigier  à  Kargapol.  Il  obtint  la  paix  en  1448 ,  & 
Penfreignit  l'année  fuivante.  Vaincu ,  pourfuivi,  dépouillé  de  tous 
fes  Etats ,  Novogorod  lui  donna  un  afyle.  Il  y  fut  empoifonné 
deux  ans  après.  Novogorod  fut  punie  de  la  retraite  qu'elle  lui 
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avoit donnée.  Vafîli  ravagea  fes  domaines,  &  la  força  de  lui  payer 

une  contribution  de  dix  mille  roubles,  fonune  confidcrable  alors» 

La  paix  régna  pendant  fîx  ans  entre  les  Princes  Ruffes  \  &c  la  fou* 

miffion  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain  légitime  fut  religicufe- 

ment  obfcrvée. 

Section     XVII. 

Vafîli  III  Vafiliévitz  mourut  en  x0%.  Sa  Médaille  prouve  qu*îl 
occupa  le  Trône  en  1415  ;  qu'il  fournit  Novogorod,  &  força  les 
habitans  de  lui  payer  tribut  j  qu'il  régna  37  ans,  &:  mourut  âgé  de 
47.  Les  Chroniques  difent  qu'il  fut  pleuré  de  fes  Sujets ,  dont  il 
avoît  été  toujours  aimé.  Nous  regrettons  que  ces  mêmes  Chro- 
niques fe  taifent  fur  les  vertus  qui  lui  concilièrent  les  cœurs  des 
Ruffes  pendant  fa  vie ,  &c  leurs  regrets  après  fa  mort.  Ces  détails 
précieux  feroient  plus  confolans  pour  lesLeâeurs,  que  la  cruauté 
de  ce  Prince  envers  Kaffoï,  &  que  fon  ingratitude  envers  foa 
bienfaiteur  Oulou-Mahmet 

Vafili  avoit  époufé  Maria,  fille  d'un  Prince  Jaroflaf.  Ses  fils 
furent  George,  Ivan,  George,  André,  Boris  6c  André.  Il  eut 
aufïî  une  fille ,  Aommée  Marpha ,  mari^j  au  Prince  Ivan  Yafilic- 
vitz  Bçlski* 
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ÉTAT     P  O  Lit  IQUE 

De  la  Grèce,  de  tAfa  mindionale  d^  feptentnonale  ^ 
&  de  la  Ryffiey  à  V époque  ok  Ivan  JIIj  Fii/iliMl 
monte  fur  le  Trône, 

La  dccouvcrtc  du  nouveau  Monde  n'of&c  poîi\t  d'cvènemens 
plus  étranges  que  ceux  dont  la  Grèce ,  T Afic  &:  l'Europe  furent  le 
théâtre ^  aux  épçqucs  que  nous  allons  parcourir:  c*cft  dlcUes  que 
datent  ces  grandes  révolutions  qui  renverfcnt  les  fondeoiens  des 
Empirer  »  qui  changent  la  face  des  chofes  humaines ,  qui  influent 
puifTamment  &  de  proche  en  proche ,  fur  les  maximes,  les  ufagcs, 
les  mœurs  ^  la  poUti^^ue^  rinduftrk,  le  commerce  de  toutes  les 
Jb^ations* 

Tous  les  Arts  étoient  nés  dans  la  Grèce  avec  le  luxe  de  TAfic  : 
ce  clin(iat  favorifé  du  ciel,  fembloit  à  Tabri  des  malheurs  de 
I4  terrCt  La  Grèce  »  entrecoupée  de  tous  côtés  par  des  mers , 
s*élevant  dans  un  Archipel  féparé  des  grands  continens ,  devoit 
jouir  dans  utie  jufte  profpérité  du  fruit  de  fes  travaux ,  &:  de  la 
reconnoiiCince  des  peuples  de  TAfie  &  de  TEurope ,  entre  Icf. 
quels  elle  cft  placée ,  comme  pour  les  policer  tour  à  tour  :  elle 
ne  devoit  ni  conquérir,  ni  être  conquife.  Mais  le  commerce  trop 
ét<sndu  trouve  fa  ruine  dans  fes  richelGTes,  comme  toute  Puiflfance 
la  trouve  dans  fes  conquêtes  :  les  Grecs  tarirent  eux^-mêmcs  la 
fource  de  leur  profpérité,  par  les  vices  qui  minent  &  font  crouler 
les  Empires.  Ces  vices  datoient  de  loin ,  de  Tancicnne  Rome 
conompue  &  détruite.  Quels  que  foient  les  préjugés  eh  fa 
Tome   IL  Ec 
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faveur,  jcttons  les  yeux  fur  les  faits,  Rome  paffa  perpétuellement 
de  Tanarchie  au  defpotifme,  du  dcfpotifme  à  Tanarchic ,  &  de 
celle-ci  à  l'efclavâge,  parce  qu'elle  n^cut  jamais  qu'un  Gouver- 
nement vicieux,  ou  plutôt  parce  qu'elle  n'en  eut  aucun.  Connut- 
elle  jamais  cette  heureufe  balance  qui  fe  maintient  par  la  fixatioa 
de  chaque  ordtc,  par  une  combinaifon  des  pouvoirs^  qui  fait 
que  les  difFcrens  corps  d'un  Etat  font  forcés  Tun  par  l'autre  de 
concourir  au  bien  général  >  Sa  conftitution  politique  fut  pure- 
ment militaire  :  elle  étoît  bonne  pour  la  conquête  ;  elle  ne 
vatoit  rien  pour  la  confervation  :  fes  révolutions  dévoient  être 
innombrables^  elles  lé  furent^  La  violence ,  l'avarice ,  !a  perfidie , 
tous  les  crimes,  firent,  foutinrent,  détruifirent  prefque  tous  les 
Empereurs ,  après  les  beaux  règnes  des  deux  Ântonins.  Les  défor- 
dres  étoient  extrêmes  lorfqué  Conftantin  tranfporta  fa  Cour  à 
Conftantinople  :  les  vices  des  Ronuins  y  pafsèrent  avec  elle. 

Les  vices  feroient  moins  dangereux  s'ils  étoient  ftupides  :  c'eft 
quand  ils  fc  cachent  fous  les  talens  qu'ils  font  illuficm  à  tous  les 
cfprits,  &  qu'ils  portent  des  coups  mortels.  Les  vices  des  Romains 
étoient  raffinés;  ^&:  les  Grecs  avoient  plus  dé  talens  que  les  Ro- 
nuins.-Les  vices  de  ceux-ci  furent  renforcés  par  ccU3i-lk  :  la  vo- 
lupté prit  des  faces  nouvelles ,  &  la  politique  une  autre  allure. 
Toutes  les  paffions  s'exaltèrent  encore  par  le  caraélère  &  le  tour 
d'efprit  des  Grecs,  naturellement  vains ^  légers^  voluptueux  Ôc 
fourbes. 

Les  vices  moraux  entés  fur  les  vices  politiques ,  produifirenc 
les  fcènes  les  plus  infcnfées  Se  lés  plus  atroces  :  la  plupart  des 
Empereurs  d'Orient ,  proclamés  par  des  Eunuques ,  ou  par  des 
faûions  également  aveugles  &  intéreflecs ,  étoient  des  hommes 
fans  génie  &  fans  vertu  :  des  Impératrices  uns  pudeur  Se  fens 
décence,  des  favoris  fans  principes  &  fans  honneur^  desMiniftres 
perfidement  ambitieux,  une  Cour  licexicieufc ^  des  Grands  rc- 
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bdietf  des  peuples  opprimés  &  féditieux^  une  politique  qui 
n*étoit  que  lart  de  tromper ,  l'Empire  dans  le  trouble  &c  TavH 
lifiejnciu: }.  voilà  une  foible  ébauche,  de  Tctat  de  la  Grèce  ^  à 
rcpoqoe^Oii  Conûaatin  VllI  enterra  avec  lui  le  Trône  des  Gxcci, 
le  nom  des  Céfars,  de  la  gloire  d'iui  Empire  qui  ayoit  ùihù&à 
pendant  quinze  (iècies. 

La  deftrudion  de  l'Empire  Grec  n'eft  pas  ici  le  phénomène  le 
plus  frappant  :  ce  qui  doit  étonnet,  c'cft  qu'il  ait  pu  fubfifter  auffi 
long-tems  avec  tant  de  vices  deftruâeurs  >  &  c'eft  ce  phénomène 
que  Ton  doit  examiner.  La  fîtuation  de  Conftantinople  eft  Tuni* 
que  rempart  qui  Tait  fauvée  pendant  un  fi  grand  nombre  de 
fièdes.  Les  Barbares  qui  détruifîrcnt  l'Empire  Romain ,  venoicnt 
la  plupart  des  extrémités  feptentrionales  de  l'Europe,  Ils  péné* 
trèrcnt  facilement  dans  les  Provinces  occidentales  par  la  Pologne 
&  par  l'Allemagne ,  qui  ne  leur  oppofoicnt  aucune  mer  à  tra- 
verfcr  :  ils  n'eurent  donc  à  combattre  que -les  légions  qui  furent 
accablées 'par  leur  nombre.  Ces  Barbares  n'avoicnt  aucun  vaifleau, 
aucune  idée  de  la  navigation.  Vcnife  en  fournit  la  preuve'.  Cette 
République  fut  formée  par  quelques  hommes  qui ,  fuyant  les 
fureurs  des  Huns ,  fe  retirèrent  dans  les  Ifles  voifîncs.  Tranquilles 
dans  cette  retraite ,  ils  fondèrent  une  ville  puîflante ,  acquirent 
des  richeflcs  capables  de  tenter  la  cupidité  des  Goths  &  des 
Lombards.  Malgré  leur  voifinage,  on  ne  voit  pas  que  Vcnife  ait 
été  inquiétée.  Mais  pour  attaquer  l'Empire  d'Orient,  il  falloir 
travcrfcr  la  Méditerranée  ou  le  Golfe  de  Venife.  D'ailleurs ,  on 
croyoit  alors  que  la  mer  Noire  &:  les  Palus  Méotides  fe  prolon- 
geoient  vers  l'Occident  &  le  Nord ,  &  formoient  une  mer  im- 
menfe  :  de  plus,  la  majeure  partie  de  cet  Empire  étoît  compoféc 
des  Ifles  de  l'Archipel  &  du  Levant.  La  Capitale  elle-même, 
fituée  ftir  la  mer ,  devenoit  imprenable ,  tant  que  des  flottes  ne 
fermoient  pas  fon  port.  11  n'cfl  donc  pas  étonnant  que,  malgré 
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fcs  vices,  TEmpirc  Grec  ait  échappé  k  llrraption  des  prenûcti 

Barbares ,  qui  étoient  abfolament  étrangers  fur  cet  élément. 

Lorfquc  les  Turcs,  plus  nombreux  ôc  bien  autrement  guerriers^ 
«^avancèrent  vers  TOccident,  les  Grecs  les  bravèrent  tant  qu'ils 
ne  purent  pafTer  le  fiofphore.  Mais  au{Ii*tôt  que  les  Génois,  par 
une  avarice  qui  indigna  TEurope ,  eurent  loué  des  vaificaux  à 
Amurat  I ,  TEmpirc  Grec  fut  perdu. 

Suivons  les  Faftes,  ôc  jettons  un  coup-d'œil  rapide  fur  les 
Fondateurs  de  l'Empire  Turc  en  Europe.  Ottoman  devient,  par 
fa  valeur,  le  Général  des  armées  de  fon  Sultan ,  &:  obtient ,  pour 
prix  de  fes  fervices,  une  petite  ville  de  Bithynie.  Orkan,  fon  fils, 
ajoute  à  cet  héritage  la  Phrygie,  la  Myfîc,  la  Carie,  &  toutes 
les  Provinces  qui  s'étendent  vers  rHcUefpont  &  la  mer  Noire. 
Amurat  I  foumct  toute  l'Afie  mineure,  paffc  en  Europe,  s*em* 
parc  des  pays  voifins  du  Détroit ,  Se  fixe  fon  féjour  à  Andrinople, 
la  féconde  Place  de  TEtat.  Bajazct  I ,  furnommé  la  Foudre,  a  caufe 
de  Tadivité  de  fon  courage,  foumct  la  Theffalie,  la  Macédoine, 
la  Bulgarie,  la  Phocidc,  &:  va  mettre  le  fîége  devant  Conftanti- 
nople  :  elle  alloit  tomber  fous  le  joug  Ottoman ,  fans  la  diverfion 
que  les  Chrétiens  firent  en  Hongrie.  La  croifade  formée  contre 
Ba^azet,  Tarrache  à  fa  conquête;  mais  la  vidoire  fignalée  qu'il 
remporte ,  &  les  fers  qu'il  donne  k  l'élite  de  la  NoUelfe  Chré- 
tienne, ouvrôicnt  les  plus  Vaftes  champs  à  fon  ambition ,  lorfque 
Amir-Timour,  forti  du  Nord  de  TAfie,  f<Kid  fur  le  Midi,  6c 
attaque  les  Etats  de  Bajazet.  Ce  Sultan  vole  k  leur  fecours ,  & 
cherche  le  Taur  qui  traîne  après  hiî  une  multitude  effroyable  de 
combattans.  Il  le  trouve  dans  le  centre  de  la  Phrygie  ;  8c  c'cft 
dans  les  plaines  d'Angoury  qu'une  bataille  malheurcufc  pour  les 
Turcs  couvre  k  terre  de  cinquante  mille  morts  &:  met  Bajazct 
dans  les  fers.  Ses  vaftes  Etats  dcviennmt  la  proie  du  vainqueur. 
Les  enfans  du  vaincu  confpirent  eux-noemc»  à  kur  perte,  ea  k 
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dlfputaht  les  foiblcs  reftcs  de  fon  héritage.  Ifa  eft  tué  par  fon 
frère  Soliman >  celui-ci  tombe  fous  le  poignard  de  Mufa,  qui 
périt  lui-même  de  la  main  de  Mahomet  I  y  dernier  fils  de  Bajazet. 

La  mort  d'Âmir-Timout  lui  donne  les  moyens  de  recouvrer 
les  Provinces  d'Afîe.  Âmurat  11^  fon  fils ,  reprend  les  projets  de 
fon  aïeul  j  il  pafle  THellefpont,  s^empare  de  Theflfalonique ,  Se 
les  troupes  qu'il  répand  dans  TEmpire  Grec,  forcent  TEmpcreur 
de  Conftantinople  à  les  aider  dans  leurs  conquêtes.  La  valeur 
d'Uniade  fufpend  le  cours  des  fuccès  d' Amurat  :  Ladiflas  les 
favorife  cnfuite ,  en  rompant  une  trêve  folemnellement  jurée.  * 
Il  force  par-là  fcs  ennemis  à  tourner  encore  leurs  armes  vers  , 
rOccident.  La  défaite  de  Tarmée  Chrétienne ,  &  les  fuites  de 
cette  viâoire  fixent  la  grandeur  Ottomane.  C'eft  ce  Sultan  qui 
inftitua  la  fameufe  Milice  des  Janiifaircs ,  compofée  d'étrangers 
qui,  dès  la  plus  tendre  enfance,  élevés  dans  les  exercices  de  la 
guerre ,  Se  fous  les  yeux  du  Prince ,  ne  connoiiTent  ni  parcns ,  ni 
patrie,  n'ont  d'autre  foutien  que  le  Sultan,  d'autre  objet  que 
fon  Trône,  d'autre  intérêt  que  fa  gloire. 

Iflfu  de  ces  Conquérans,  Mahomet  II  les  efface  tous.  II  com- 
mence fon  règne  par  la  prife  de  Conftantinople  Se  par  la  dc{^ 
truÛion  de  TEmpirc  d'Occident.  Trébi  fonde  n'eft  plus  :  douze 
Royaumes ,  vingt  Ifles  de  TArchipcl ,  deux  cents  Villes  pafTent 
fous  fa  domination  >  depuis  TEuphrate  jufqu'à  la  mer  Afîatique, 
tout  plie  fous  les  armes  de  ce  terrible  Conquérant.  Rhodes  ne 
doit  Ton  falut  qu'aux  prodiges  de  valeur  de  fcs  Chevaliers.  L'Italie 
eft  ravagée.  Se  Rome  tremble  pour  le  Capitole. 

Il  ne  manqua  a  cet  homme  étonnant  que  de  l'humanité  Se 
des  vertus ,  pour  être  un  des  plus  grands  hommes  qu'ait  jamais 
vu  le  monde.  C'eft  aux  Leûeurs  à  le  juger.  Ses  fils  fe  difputcnt* 
fon  héritage  :  le  moins  digne  l'emporte.  Les  JanifTaires  élèvent 
le  foible  Bajazct  fut  le  Trône.  Zizim  réclame  inutilement  le 
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droit  d'aîneiTe  :  il  ar  recours  aux  armes  ;  mais  la  fortune  aveugle 

décide  Ibn  fort  par  la  p^rte  d  une  bataille ,  qui  le  force  de 

mendier,  un  afyle  &  de  s'humilier  devant  des  Princes  affcz 

lâches  pour  vendre  à  (on  frète  les  chaînes  dans  lefqueUes  Us  le 

retiennent. 

Telle  eft  Torigine  de  TEmpire  Turc  en  Europe.  Le  terme  fatal 
de  la  deftrudion  de  TEmpire  â'Orient ,  eft  la  preuve  la  plus  forte 
que  la  raifon  &:  les  mœurs  font  les  feules  bafes  des  Loix  confer- 
vatrices  des  Etats  ;  qu'elles  feules  appellent  &:  fixent  dans  leur 

•  fein  la  modération,  la  paix,  la  bonne  foi,  le  patriotifme  &  le 
bonheur.  Si  la  tdrre  entière  n'offre  qu'un  vafte  tableau  des  erreurs 
de  la  Politique,  n'eft-il  pas  tems  qu'elle  devienne  la  médecine  des 
Etats  î  Pour  parvenir  à  ce  but  falutaire,  cette  médecine  n'a  pas 
moins  befoin  que  l'autre ,  de  fubftituer  au  Charlatanifme  l'étude 
de  la  nature  humaine ,  la  connoiffance  profonde  de  la  conftitu* 
tion  &c  du  régime  des  Peuples,  &  les  fpécifiques  dont  rexpcricncc 
de  tous  les  fîècles  a  confirmé  l'efficacité  pour  la  guérifoi?  des 
maladies  morales. 

Le  Midi  &  le  Nord  de  l'Afîe  éprouvent  les  mêmes  boulever- 
femens  que  la  Grèce,  aux  mêmes  époques  :  les  caufes  font  les 
mêmes,  les  effets  font  femblables;  &  c'eft  une  leçon  de  plus  pour 
les  Gouvernemens  ambitieux.  Les  petits-fils  de  Tchinguis  -  Kan 
dominent  depuis  les  extrémités  orientales  du  continent  jufqu'au 
Bofphore  :  leur  domination  préfente  le  plus  vafte  Empire  qui  ait 
cxifté  fur  la  terre.  Bientôt  après ,  les  Turcs ,  qui  reprennent  les 
Provinces  occidentales,  repouffent  les  Tatars  vers  l'Orient.  La 
Chine  fe  fouftrait  enfuite  au  joug  de  ces  Conquérans,  &  replace 
fur  fon Trône  les  defcendans  de  fes  anciens  Maîtres.  Alors,  Amir* 

*Timour  arrive  avec  de  nouvelles  Hordes ,  auffi  nombreufes,  moins 
farouches ,  ôc  plus  vaillantes  que  les  premières  :  fes  triomphes 
raviffcnt  à  celles-ci  la  Perfc  &  le  Mogol,  Se  font  difparoîtrc 
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jafqu'anx  traces  des  conqujStcs  de  Tchinguis-Kan.  Le  vainqueur 
du  grand  Bajazet  fonde  un  nouvel  Empire  qui  s'étend  de  rHellef- 
pont  jufqu'au  Gange.  Sa  Foftérité  qui  fe  partage  tant  d*£tats^ 
en  perd  à  fon  tour  la  plus  grande  partie.  Les  Turcs,  devenus  plus 
terribles  encore ,  pouffent  les  Tatars  jufqu  a  TEuphrate ,  &  fc 
rendent  maîtres  de  toute  la  baffe  Afie.  Ouffoum-Kaffan ,  nommé 
Gouverneur  d'Arménie  par  les  Princes  Tatars ,  fe  fignale  par 
une  révolution  mémorable  :  ce  Turkoman  fecoue  le  joug  de  fcs 
Princes ,  &  Tes  chaffe  de  la  Pçrfe  dont  il  s'empare.  Attaqué  par 
Mahomet  II ,  il  eft  vaincu ,  &  refte  inébranlable  :  fon  génie  vaftc 
le  fouticnt  j  il  trouve  des  rcffources  inépuifablcs ,  &  fonde  un 
Trône  fur  lequel  fes  defcendans  fe  font  maintenus  jufqu'à  nos 
jours ,  tandis  que  les  Tatars ,  vainqueurs  de  la  Ruffie ,  vont  de- 
venir les  efclaves  des  vaincus ,  après  les  avoir  fait  gémir  fous  la 
tyrannie  pendant  plus  de  deux  fièclcs*  Les  paffions  qui  ont  rendu 
les  Princes  Ruffcs  lés  plus  dangereux  ennemis  d'eux-mêmes,  ont 
occafionncles  mêmes  diviftons,  les  mêmes  rivalités,  les  mcmcS 
crimes  parmi  les  Tatars 3  ils  doivent  s'attendre  aux  mêmes  coups 
mortels.  Leur  puiffance  formidable,  déjà  morcelée,  va  bientôt 
fe  diffoudre. 
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R   Ê   G   NE 
DIVAISI    III,    VASILIÉVITZ, 

•    ■Surnommf'LE  MENAÇANT, 
Troijîème  Époque  ^  la  décadence  des  Tatars* 

•  •  •  .    - 

SeÇTIPH       1PRE4i|lÈKÉ. 

En  parcourait  les  Annales  RuflTes,  THiftoricn  a  éprouvé  juf-' 
qu'ici  les  fatigues,  Tennui,  le  dégoût ,  b  hiGtude  &  Tabatte* 
inent  d'un  voyageur  qui ,  errant  de  défert  en  défert ,  tantôt  à 
droite >  tantôt  à  gauche,  œarcheroit  toujours  dans  le  fang,  fur 
d^  cadavres  &  fur  des  ruines ,  iàns  (avoir  où  il  va ,  ni  où  finiront 
ces  fcènes  d'horreur.  En  effet,  fi  les  malheurs  de  la  Ruflîc  ont  ctc 
furpcndûs  par  quelques  bons  Princes,  ils  ont  bientôt  repris  leur 
cours  avec  la  violence  d'un  torrent  j||^nt  les  eaux  arrêtées  rompent, 
leur  digue  :  des  rivaux  touJQiirs  ambitieux,  toujours  confpirateurs 
fans  prévoyance  &  f^ns  politique,,  ton  jours  divifés  &  fans  forces 
réelles,  ne  favoienjt  ni  prévenir,  ni  détourner  le  danger^  ni  fc 
réunir  pour  réfîfter  à  propos  aux  ennemis  communs.  Chaque 
PuifTance  particulière,  fe  flattant  de  fuppléer  par  des  rafes,  des 
intrigues,  des  révoltes,  des  pièges,  des  maflacres,  aux  forces  qui 
lui  manquoient,  avoit  recours  aux  moyens  infâmes  du  menfonge, 
de  la  fraude  '&  du  crime.  De-là  ces  longues  négociations  qui  n'a^ 
boutiilbicnt  à  rien ,  en  forçant  tous  les  reflorts  du  Gouvernement, 

ces 
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:tcs  confeiîs  abHirdcs  qui  pcrdbient  le  tcms'k  difcutcr  des  baga- 
telles ,  fur  IcfqucUcs  ils  rie  pouvôient  rien  décider  ;  ccfe  propofitiôrts 
cccrnelles  de  paix  par  des  hommes  qui  n'en  A^ouloient  point , 
&  qui  fe  déficient  les  uns  des  autres.  Cette  Timocrade  j  on  oc 
-Gouvernement  des  ambitieux,  qiii  avoient  des  Coutumes  grof- 
fières  &  des  Loix  barbares,  des  préjuges  différcnsavec  «ne  igno- 
rance égale ,  diSvoient  être  les  germes  d'une  longue  fuite  de 
guêtres,  de  crimes  &:  de  malheurs,  toujours  produits  les  uns 
pat  les  autres  :.  la.  vie ,  les  mœurs ,  les  guerres  des  hommes  fau- 
v^ges,  fe  ceflîîmblent  toutes.  Ces  règnes  :ftérilc8  ou  fcandaieux 
nous  ont  privé  de  ces  tableaux  intcreflans  fjui  animent  &  vivifient 
THiftoire  en  élevant  Tame ,  en  échauffant  affcz  la  raifon  pour, 
préfenrer  avec  autant  de  grâces  que  d'énergie,  lés  cvènemcrîs  Se 
les  hommes  qu*on  veut  mettre  foas  les  yeux  de  fes  Leûèùrs. 
Nous  avons  gémi  plus,  d'une  fois  fous  ce  fatras  d- Annales  &:  de 
pièces  propres  à  faire  reculer  deffroi  1  b^mme  ftofîble  &. THiffo- 
ricn  même  Iç  pins  intrépide  ;  mais  cp  débrouillant  ce  chaos ,  fî 
propre  à  defféeher  l'cfprit  &  à  éteindre  Timagination ,  nous 
n'avons  pas  perdu  de  vue  la  dignité  &;  les  devoirs  de  l  Hiftorieii , 
&:  nous  ayons  fait  tous  nos  effbrts  pour  civilifcr  une  Hiftoirc 
barbare ,  en  gUflant ,  au  lien  d'appuyû:  fur  ces  époques  de  cruauté 
&  d'injuftice. qui  marquent  la  politique  des  règnes  arbitraires: 
nous  n'avons,  pas  cru  qu'il  fût  néceffaire  de  multiplier  ces  détails 
pour  faire  cohnoitre  des  Tyrans,  leur-  Gour,  la  honteUfç  patience 
des  Grands  dî  la. Nation,  &  la  lâcheté  du  Peuple.  Le  grand  but 
de  THiftoire  cft  dinftruire  les  hommes  par  Vexemple,  fur  leurs 
devoirs,  fur  leurs  vrais  intcrêts,  fur  les  maux  qui  les  menacent, 
, fur  les  moyerjs  de  s'y  fpuftraire  ou  de  les  réparer;  de  leur  ap- 
jprendre  k  connoître  la  vertu,  à  la  profefler  avec  courage ,  à  Tai- 
.  jncr  lors  même  qu'elle  les  expofe  à  des  calamités  toujours  moins 
funeft.es  que  le  nj^alhcnj:  6c  la  Jioqtc  çlc  l'avoir  perdue.  C'eft  par-là 
Tomfll.  Ff 
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que  nous  avons  tâché  de  rendre  intércflanres  les  époques  que  kl 
fxiédiocrité  des  personnages^  le  défaut  de  caradère  des  peuples^ 
&  Tincohérencedes  évènemens  abafidonnés  au  hafard^  fembloient 
devoir  rendre  infîpides. 

Mais  lorfque  dans  des  Faftes  leraolables  à  ceux  que  nous  par- 
courons ,  .on  trouve  un  Prince  qui  n'ait  pas  été  accablé  de  fâ 
fortune ,  &  dont  la  fageflc  6c  les  talens  fûfpendent  la  ruine  de 
fon  Empire ,  c'eft  alors  qu'il  faut  prendre  la  plume  avec  ardeur  ; 
c'eft  un  hommage  que  THiftoricn  doit  à  la  vérité.  Nous  pafTons , 
comme  dit  Efchyle^  à  un  autre  homme  comparé  à  un  autre  £tat« 

Section     IL 

Après  tant  de  monftres  ou  d'imbécilles  qui  ont  hâté  &:  préci- 
pité ,  par  leurs  vices  ôc  leurs  inepties,  le  moment  fatal  de  l'Empire 
Ruffe,  la  Nation  attendoit,  depuis  deux  fiècles,  un  Prince  qui 
fût  un  homme.  Le  trouvera-t-elle  dans  Ivan  III ,  qui  fuccède  à  fon 
père  &  monte  fur  le  Trône  à  Tâge  de  vingt-trois  ans  >  Aucun 
de  fes  Prédéceflcurs  n'avoit  joui  d'une  puiflance  auffi  étendue  : 
Textindion  de  piufieurs  familles,  la  confifcation  du  plus  grand 
nombre  des  apanages,  pour  crime  de  rébellion  ou  d'infidélité, 
ayoient  réuni  au  corps  de  TEtat  fes  membres  épars  ;  &  le  droit 
de  fucceffion  n'étoit  plus  un  problême  à  réfoudre  par  la  force 
des  armes.  C'eft  dans  des  circonftances  fi  favorables  à  l'unité  de 
pouvoir ,  de  forces  &  de  moyens ,  qu'Ivan  prend  les  renés  dju 
Gouvernement  y  elles  ne  flotteront  pas  au  hafard  dans  les  mains  : 
le  caradère  qu'il  a  reçu  de  la  Nature ,  eft  le  préfage  de  fa  grandeur. 
Il  réunit  ce  qui  attire  la  confiance,  Tamour  &  le  refpeâ:  des 
Peuples  i  un  cœur  élevé ,  une  ame  forte,  du  talent  pour  la  guerre, 
de  la  prudence,  &  beaucoup  d'intelligence  pour  les  intérêts  de 
la  Nation.  Le  premier  de  tous  étoit  de  brifer  les  chaînes  dont 
les  Tatars  avoient  entouré  le  Trône  de  Ruffic.  Sa  vengeance  ô£ 
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iâ  gloire  lui  ordonnoient  de  scanner  contre  eux  ;  &  la  ruine  de 
Kazan  devoir  être  Tobjet  Se  le  but  de  fcs  triomphes. 

Section     II  L 

1464, 

A  rage  où  le  jeune  Sdpion  battit  le  vieux  Annibal ,  Ivan  avoit 
qjrouvé  que  le  génie  fupplcC  quelquefois  à  rcxpéricnce  :  fous  le 
règne  de  fon  père,. il  avoit  battu,  fur  les  bords  de  lOka ,  Sedr 
Ahmet,  Kan  de  la  grande  Horde ;.&  une  vidoire  remportée  à 
rage  de  vingt  ans,  fur  un  ennemi  expérimente,  ctoit  bien  capable 
de  faire  recouvrer,  par  l'opinion ,  la  puiflance  que  la  force  injuftc 
avoit  ufurpée.  Sed- Ahmct.n'avoit  pas  oublié  les  avantages  qulvan 
avoit  remportés  fur  liii  :  après  avoir  long-tems  médité  fa  ven- 
geance ,  il  fond  fur  la  RuiEe  avec  toutes  fes  forces  ;  Se  déjà  il 
s*étoit  avancé  fur  les  rives  du  Don ,  lorfqull  fut  attaqué  par 
Adzï-Guérei ,  Kan  de  Krimée.  Ce  combat  opiniâtre  fîit  long  Se 
fanglant  :  Scd-Ahmct  fut  vaincu;  Se  fon  apnée  prefqu'entièrc- 
ment  détruite.  Voilà  comment  le.  hafard  quelquefois  fert  mieux 
les  hommes  qu'ils  ne  fc  ferviroient  eux-mêmes.  Après  un  événe- 
ment fi  favorable  à  la  Ruffie ,  Ivan  crut  devoir  refter  tranquille , 
Se  commencer  les  opérations  de  fon  règne  par  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  pat  Icjétablitrement  de  Tordre  Se  de  la  difcipline, 
bafes  naturelle^  de  U  sûreté  Se  du. bonheur  des  peuples, 
.   Mais  en  fc  dévouaht  à  ces  fondions  auguftes ,  Ivan  n'oublia 
pas  qu'il  ^tvoit  des  voifins  ambitieux  Se  aguerris,  habiles  k  profiter 
4e  toutes  les  fautes  politiques  des  Ru0es,  Loin  d'afFoiblir  Se 
d'éteindre  l'efprit  militaire,  en  jettant  les  armes,  il  s'occupa 
pendant  !a  paî:^  des  moyens  de  faire  la  guerre  avec  avantage  : 
l'intérêt  de  la  Nation  Se  celui  de  fa  propre  gloire  lui  en  faifoicnt 
Vn  dçvoir,  Oiî  eft  oblige  de  fç  défendre,  puifqu'on  peut  ctrç 
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attaqué.  La  guerre  cft  néceflairemcnt  fotcée  pout  l'un  des  déu* 
partis  j  il  y  en  a  toujours  un  qui  a  tort ,  &  qui  attaque  fans  ne- . 
ccflîté  :  l'autre  doit-il  fe  laifler  écrafer  ?  Non.  Un  Prince  humain 
prend  les  armes  fans  êtic  enveloppé  dans  la  profcription  com- 
mune des  brigands  qui  ne  fe  nqurriflcnt  que  de  fang  &:  de 
carnage  ;  Se  il  ufe  de  fon  droit  en  prévenant ,  ou  en  rendant  k 
Taggreflcur  injuftc,  le  mal  que  celui-ci  méditoit  de  lui  faire.  Une 
fauffc  fécurité  feroit  dans  ce  cas  le  dangereux  oubli  d'un  devoir  f- 
elle  inviteroît  l'ennemi  k  protfitcr  des  cifcoliftanccs/pour  com-: 
mettre  de  nouveaux  attentats. 

On  objedcra  peut-être  qup,  d'après  mc$  principes,  la  faine 
Politique  doit  toujours  être  d'accord  avec  la  Morale  j  que  la  vé- 
ritable  gloire  ne  peut  réfulter  que  des  aftions  de  bïejifaifancc  ; 
que  la  guerre  cft  toujours  un  mal  j  que  la  Morale  profcrit  la 
vengeance ,  les  meurtres ,  les  crimes  heureux  j  èc  qu'en  légiti- 
mant ici  les  motifs  de  la  guerre,  je  prête  des  ailes  à  l'ambition^ 
à  cette  frénéfie  de  dévafter,  de  conquérir,  de  dominer. 

L'Hiftoricn  répondra  qu'il  n'eft  point  en  conrradidion  avec,  les 
principes  établis*  dans  fon  Ouvragé  :  on  connoît  fon  amoi^  pou» 
les  vertus  pacifiques  &  bicnfaifantcs ,  Se  fa  haiïïe  pour  les  vices 
turbulens  Se  funcftes.  Auflî  n'a-t-il  point  été  entraîné  par  les  idées 
de  fon  fiècle ,  Se  il  s'eft  rigoureufement  abftenu  de  ces  hommages 
proftitués  iXi  crime  tépuc-é-  heureux ,  &  4  k  fourberie  réputée 
adroite.  En  ne  parlant  qu'avec  horreur  de  ce^  fcènes  fanglantes 
fur  lefquclles  fe  décident  le  fort  deï  Empires,  il  a  prouvé  que, 
quoique  la  paix  foit  préférable  k  la  guerre,  combattre  n'eft  pas 
toujours  une  folie,  ni  vaincre  une  calamités  La  guerre  eft  jufte  j 
tlle  eft  néceflaire  contre  un  aggrefleut  înjufte  j  Se  c'cft  aux  con^ 
quérans  de  certte  efpèce  qu'il  a  arraché  des  lauriers  funeftes.  La 
partie  du  genre  humain  confacrée  à  l'héroïfme  eft  trèsrerpcdablc, 
puifqu^clle  eft  la  force  tutélaire  des  Etats  :  fon  dévouement^  qui 
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méprifc  les  dangers  &  la  mort  même ,  venge  la  caufe  de  Thuma- 
nité  i  mais  la  partie  du  genre  humain  dévouée  au  brigandage  eft , 
d'après  le  fcntiment  de  TAuteur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux  dans 
la  Nature  ;  &  c  eft  contre  cette  partie  dcfaftreufe  qu'Ivan  devoit 
prendre  les  armes ,  pour  venger  à-la-fois  la  gloire  de  fon  Trône 
&  les  injures  faites  à  fa  Nation 

Section    IV. 

1468. 

Le  rétabliflement  de  Tordre  &  de  la  difcipline,  la  connoîflaftce 
&  la  réunion  de  fes  forces ,  déterminèrent  le  Tzar  à  mefurer  fcs 
armes  ayec  celles  du  Tatar  Ibrahim  y  Souverain  de  Kazan.  Il  étoit 
fils  de  Mamotiakj  qui  avoît  ravi  le  Trône  &  la  vie  à  Oulou-Mahmetj 
fon  père.  Mamotiak  avoit  deux  frères  cadets ,  nommés  Kajfm  Se 
Jegoufj  qui  s'étoient  réfugiés  en  Ruflîe ,  fous  le  règne  de  Vafîli , 
père  divan,  après  l'affalfinat  d'Oulou-Mahmet.  La  haine  que 
ces  Princes  portoient  à  Ibrahim ,  leur  neveu ,  engagea  le  Tzar  à 
envoyer  Kaffîm  à  la  tête  de  Tune  des  deux  armées  qu'il  fit  mar- 
cher vers  Kazan.  Celle-ci  fut  prefqu'entièrement  détruite  par  la 
rigueur  exceffive  de  l'hiver  &  par  la  famine.  La  féconde  arnKc 
n'éprouva  pas  le  même  fort  j  elle  pénétra  dans  le  pays  des  Tché- 
rémifles ,  Tributaires  de  Kazan ,  après  avoir  traverfé  des  forêts 
regardées  jufque-là  comn>e  impraticables.  Sa  cruauté  furpafla 
celle  des  bêtes  féroces  qui  habitoicnt  ces  repaires  affreux.  Les 
Chroniques  difent  »  qu'elle  ne  laifla  derrière  elle ,  ni  hommes , 
>3  ni  femmes ,  ni  enfans ,  ni  animaux ,  ni  cabanes ,  ni  forêts  dans 
i>  les  contrées  qu'elle  parcourut  ce.  De  plus  longs  détails  fur  ces 
forfaits  fourniroient  aux  Tyrans  &:  aux  rebelles  des  encourage- 
mens  &  des  motifs. 
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S  E  C  T  I  O  N      V. 
1470.  ■     ' 

La  première  campagne  ne  fut  donc  remarquable  que  par  des 
ravages  :  la  féconde  fit  plus  d'honneur  aux  Ruflcs,  qui  affié- 
gèrent  &:  devinrent  maîtres  de  Kazan.  André  &  Boris ,  frères 
divan ,  furent  chargés  de  l'expédition;  ils  commandoient  la  ca- 
Valérie,  qui  fit  diligence  pour  foutenir  Tinfantcrie  qu'on  avoit 
embarquée  fut  le  Volga,  Au  moment  où  l'armée  réunie  fe  prè- 
fcnta  devant  la  Ville ,  l.es  Tatars  firent  une  vigoureufe  fortic  :  le 
combat  fut  fanglant  des  deux  côtés  ;  mais  Ibrahim  fut  con- 
traint de  rentrer  dans  Kazan.  Les  Rufles  Tinvcftirent  <Je  toute 
part }  &  les  affiégés ,  privés  d'eau ,  furent  bientôt  réduits  aux 
dernières  extrémités.  Ils  demandèrent  la  paix ,  &c  ils  l'obtinrent 
fous  la  condition  qu'Ibrahim  fe  reconnoîtroit  vaflal  &  tributaire 
d'Ivan.  Le  Prince  Tatar  mourut  peu  de  tems  après  cette  capitula* 
tion  humiliante;  &:  il  eut  pour  fucceffeur  Aléi-Kan,  l'aîné  de 

fes  fils. 

Section    VL 

L'inffiiencc  des  évènemens  les  uns  fur  les  autres ,  conduit  les 
Tatars  fur  le  penchant  de  leur  ruine,  &c  prépare  la  révolution  qui 
doit  enfin  donner  un  Maître  abfolu  à  la  Ruffie  :  cette  révolution , 
préparée  depuis  long-tems ,  privera  les  citoyens  de  Novogorod 
de  la  liberté  dont  ils  n'avoient  pas  fçu  faire  ufagc ,  même  en  la 
défendant  contre  les  entreprifes  de  tant  de  Princes  ;  ils  perdront 
avec  leur  puiffancc  &:  leurs  richeffes ,  leur  courage  &  leur  efprît 
féditieux;  il  n'y  aura  plus  dans  TEmpire  d'autorités  rivales  féparées 
&ç  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Il  s'élèvera  un  nouvel  ordre  de 
çhofes  dont  le  Lefteur  aura  le  fil ,  en  rapprochant  le  paffé  du 
préfcnt  &  de  l'avenir.  C'eft  en  remontant  aux  premiers  principes 
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<ïu  droit  naturel ,  que  nous  avons  Tait  connoître  à  quelles  con- 
ditions la  Nature  permet  aux  fociétés  de  jouir  de  leurs  droits  & 
d'être  heureufcs  :  fans  principes  fixes ,  la  politique ,  orageufe  ou 
incertaine  y  flotte  au  gré  des  évènemcns. 

.  On  a  vu  fc  former  les  germes  de  la  révolution  qui  devoît  né- 
ccffairement  fuccéder  aux  diflentions  éternelles  de  la  République 
de  Novogorod;  une  petite  caufe  va  produire  ce  grand  événement. 
L'Archevêque  Jonas  meurtrie  Moine  Théophile  lui  fuccède,  6c 
les  citoyens  fupplient  Ivan  de  ratifier  leur  choix ,  &  de  permettre 
au  nouveau  Prélat  de  fc  rendre  à  Moskou ,  pour  y  être  confacré 
par  le  Métropolite.  Le  Prince  confirma  Télcdion  ,  &  dit  aux 
Députés  qu'il  fe  feroit  toujours  un  plaifîr  de  donner  des  témoi- 
gnages de  condefcendance  &  de  bienveillance  a  la  République, 
qu'il  regardoit  conune  fon  patrimoine. 

Section'  VIL 

Les  vrais  citoyens  furent  fenfîbles  aux  bontés  du  Prince,  &  les 
autres  lui  firent  un  crime  du  bon  accueil  qu'il  avoir  fait  aux 
Députés  ,  &  leurs  difcours  féditicux  allumèrent  le  feu  de  la 
difcorde  dans  toute  la  Ville.  Une  femme  adroite ,  infinuantc , 
exercée  dans  l'art  de  former  &c  d'exécuter  des  complots ,  profita 
de  Toccafion  pour  réalifcr  un  projet  que  l'amour,  l'ambition  &: 
l'intrigue  lui  avoient  infpiré.  Cette  femme ,  nommée  Marpha , 
ktoit  veuve  du  Pofladnik  Boretskoï,  quis'étoit  acquis  une  grande 
confidération  à  Novogorod  pendant  l'exercice  de  fa  charge. 

L'ambitieufc  Marpha  aimoit  paffionnémcnt  un  Seigneur  Lithua- 
niqpi  qu'elle  vouloit  époufcr:  pour  obtenir  l'objet  de  fes  vœux, 
elle  imagina  de  faire  paflfcr  la  République  de  Novogorod  fous  la 
domination  de  Cafimir  IV ,  Roi  de  Pologne.  Elle  favoit  que  les 
Lithuaniens  trahiffoient  ce  Prince}  qu'ils  étoient  réfolus  de  fc 
donner  un  autreSouvcrain  y  6c  qu'ils  n^attendoient  que  le  moment 
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où  toutes  fcs  forces  fcroient  employées  dans  la  Prufle ,  pour  faîrt 
cclaler  leur  révolte  &c  s'emparer  de  la  Podolie.  L'exécution  du 
projet  de  Marpha  lui  afluroit  la  reconnoiflancc  de  Cafîmîr ,  un 
mariage  defîré ,  &c  le  Gouvernement  général  de  Novogorod  pour 
fon  nouvel  époux ,  qui  feroit  le  Vicaire  ou  Namefinik  du  Prince , 
&c  qui  ramcncroit  au  devoir  les  plus  féditieux  des  Lithuaniens. 

Section     VIII. 

Les  femmes ,  en  général ,  ont  plus  d'influence  fur  nos  coeurs  & 
fur  nos  mœurs  que  les  hommes  :  Marpha  avoir  pluficurs  fils  auflî 
habiles ,  auflî  fadieux  que  leur  mère.  Elle  leur  fit  part  de  fon 
dcflfcin  ,  &:  ils  lui  promirent  de  la  féconder  de  tout  leur  pouvoir. 
Pour  augmenter  le  nombre  des  partifans,il  falloit  multiplier  les 
complices  &  fcduirc  la  multitude.  Marpha  le  comprit ,  &  attira 
dans  fon  parti  un  Moine, nommé  Pimi/ij  qui  n'avoit  du  Religieux 
que  rhabij: ,  de  la  piété  que  le  mafque ,  de  la  foumiffion  que  la 
contrainte,  &  qui  étoit  difpofé  à  prêcher  la  difcorde  au  nom  de 
Dieu  :  elle  ne  pouvoir  mieux  choifîr.  La  Religion  a  tolijours  eu 
.le  malheur  de  fervir  de  prétexte  aux  ambitieux.  Lé  Moine  promet 
d'être  TApotre  de  la  fadiôn  ,  s'il  obtient  TArchcvcché  de  No- 
vogorod ,  non  pour  fon  intérêt  particulier ,  mais  pour  celui  de 
PEglifc  Latine ,  à  laquelle  il  s'unira  lui-même. 

^ectionIX. 

Voilà  la  trame  du  complot  toute  formée  :  les  complices  fc 
diftribuent  dans  les  difFérens  quartiers  de  la  Ville,  &  difent  fans 
ménagement  :  w  Qulvan  fe  regarde  comme  le  Maître  abfolu  <Je  ia 
»  Souveraineté  de  Novogorod  ;  que  fes  citoyens  indcpendans 
55  doivent  chercher  un  appui  contre  fa  tyrannie  ;  qu'ils  le  trou- 
n  veront  dans  Cafimir  s'ils  veulent  implorer  fa  proteâion  «. 

Un  peuple  inconftant  Se  fadieux  par  caradère^  eft  natuellement 
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difpofé  k  la  révolte ,  &c  fe  vend  au  premier  qui  veut  le  payer, 
, Tandis  que  les  difcours  du  Moine  échauffent  les  efprits  y  l'ar- 
gent q^ue  Marpha  diftribue ,  les  décide  :  fon  parti  remporte  fur 
•  celui  des  vieillards ,  des  Officiers  de  la  République  &  de  tous 
les  bons  citoyens.  Le  peuple  fe  rend  en  foule  fur  la  place ,  fonne 
la  cloche  de  Taflemblée ,  qui  fe  nommoit  Vctçhévoï  Kolokol  j  Se 
qui  étoit  regardée  comme  le  gage  de  la  liberté,  le  Palladium  de 
la  Ville,  Au  fon  de  cette  cloche, chacun  fe  rendoit  à  la  hâte  fur 
la  place ,  &  le  dernier  des  citoyens  acquéroit  alors  le  droit  de 
donner  &  d'appuyer  fon  avis.  Mais  ce  droit  précieux  n*étoit , 
pour  ce  peuple,  que  le  droit  funefte  de  prévaloir  dans  raflTcmblée; 
cette  réunion  tumultueufe  des  Vetches  prouvoit  moins  Tufagc 
que  l'abus  de  la  liberté.  Il  fut  décidé  dans  celle-ci ,  quUl  falloit  fc 
foumcttre  au  Roi  de  Pologne}  Se  ceux  qui  eurçnt  le  courage  de 
faire  des  repréfentations  8c  de  propofer  un  axis  contraire,  éprou- 
vèrent des  violences  &  furent  chaffés  de  Taffemblée  à  coups  de 
pierres.  Les  rebelles ,  maîtres  du  champ  de  bataille ,  envoyèrent 
-des  Députés  à  Caûmir ,  Se  lui  offrirent  de  remettre  Novogorod 
fous  fa -puiiTance.  Il  eft  donc  vrai,  comme  Ta  dit  Socrauj  qu'il 
faut  du  génie  Se  des  talens  pour  faire  le  bien  Se  pour  caufer  de 
grands  maux  :  quand  des  hommes  éclairés  fe  joignent  aux  mé- 
ehans,  ils  ouvrent  la  grande  fource  des  malheurs  des  nations. 

Section     X. 

Les  coupables  intrigues  de  Marpha ,  prouvent  que  le  defir 
aveugle  d'être  grand  fait  dédaigner  d'être  bon  Se  jufte.  Ce  defir 
qui  nourrit  la  vanité  &  l'avarice ,  étouffe  jufqu'k  l'idée  de  ce  ^ui 
cft  dû  à  Dieu ,  aux  Souverains  Se  aux  autres  hommes.  Mais  fi  la 
fortune  entretient  une  efpèce  de  rivalité  avec  la  fageflfe ,  Se  Ce 
décide  fouvent  en  faveur  des  fots  Se  des  fripons  j  les  uns  &  les 
autres  n'ont  fouvent  aufli  que  des  jouiflances  éphémères  :  le 
Tome  IL  Gg      - 
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ma/que  tombe  j  l'homme  rejle  j  &  la  Jufticc  vcngc  la  fagcflc  des  OU^ 

trages  de  la  fortune.  Ivan  ne  tarda  pas  à  être  inftruit  des  troubles. 

de  Novogorod ,  &:  la  prudence  lui  fuggéra  d'ufec  de  modération 

pour  ramener  les  efprits ,  avant  de  recourir  à  la  force  pour  Ics^ 

foumettre  j  il  envoya  un  Miniftre  à  Novogorod ,  pour  y  rétablir 

le  calme  par  là  voie  des  négociations.  Ses  propofîtions  furent 

rcjettées  avec  mépris,  &  les  féditicux  fe  perfuadèrcnt  que  la 

modération  du  Prince  étoit  une  preuve  de  la  crainte  qu'ils  lui 

înfpiroient. 

Section     XI. 

L'infolence  des  rebelles  décide  Ivan  fur  le  parti  qu'il  doit 
prendre  :  il  forme  trois  armées ,  dont  Tune  cft  fous  fcs  ordres  j 
elles  marchent  &  entrent  fur  les  terres  de  Novogorod  par  trois 
côtés  difFérens  \  les  marais  qui  lui  fervoient  de  rdmparts  étoient 
deflcchés  par  les  chaleurs  continues  de  Tété.  Le  Prince  Kolmskoiy 
qui  commandoit  une  de  ces  armées ,  répandit  la  terreur  au  midi 
&  au  couchant  du  lac  Ilmen.  Les  Novogorodiens  lui  opposèrent 
trente  mille  hommes  de  cavalerie,  qui  furent  deux  fois  battus: 
douze  mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille ,  &  deux  mille 
furent  faits  prifonniers.  En  dépouillant  les  Vaincus,  on  trouva 
une  copie  de  Tade  par  lequel  les  rebelles  ofFroient  de  fe  mettre 
fous  la  proteûion  de  Cafimir.  Cette  découverte  fut  fatale  au 
fils  aîné  de  Marpha ,  qui  étoit  du  nombre  des  prifonniers.  Il  fut 
puni  de  mort ,  ainfi  que  pluficurs  des  principaux  complices^ 

Section     XIL 

La  fortune  féconda  par-  tout  les  armes  d'Ivan  contre  les  rebellesv 
&  fcs  Voiévodcs  forçoient  les  prifonniers  de  fe  couper  mutuel- 
lement le  nez  ,  les  lèvres ,  les  oreilles  ,  &  les  renvoyoient  ^ 
Novogorod.  Tant  de  malheurs  multipliés  firent  rentrer  les  ci- 
toyens en  eux-mêmes  j  ils  fentircnt  Ténormîté  de  leur  faute ,.  & 
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fongèrent  au  moyen  d'en  obtenir  le  pardon.  Il  fut  décide  que 
les  chefs  du  Clergé  &  les  principaux  citoyens  feroicnt  les  mé- 
diateurs entre  le  Prince  &  les  coupables ,  Se  qu'ils  iroient  de- 
mander grâce  pour  eux.  Les  Députés  s'adrefsèrent  d'abord  aux 
principaux  Boyari ,  qui  foUicitèrent  en  leur  faveur  les  frères 
divan,  &  ceux-ci  leur  procurèrent  un  accueil  plus  favorable 
-qu'ils  n'ofoient  Tefpérer.  Le  Métropolite  de  Moskou  joignit  fcs 
prières  aux  leurs,  &  détermina  le  Tzar  a  pardonner  k  des  fujets  qui 
imploroient  fa  clémence.  Ivan  fe  laifla  fléchir  :  lesNovo^orodicns 
reconnurent  fes  droits  fur  la  République  par  un  traité  ,  dans 
lequel  on  ftipula  les  revenus  qu  elle  devoir  lui  payer ,  indépen- 
damment de  la  forte  contribution  à  laquelle  elle  fut  taxée  en 
punition  de  fa  révolte.  Mais  le  Prince  n'attenta  point  aux  anciens 
privilèges  des  citoyens  ;  il  fe  borna  à  leur  envoyer  un  Nameftnik. 
Le  rétabliflement  du  calme  fît  régner  la  bonne  intelligence 
pendant  cinq  ans  ;  mais  elle  fut  troublée  par  les  aâes  de  févérité 
qulvan  fut  obligé  d'exercer.  Une  longue  &  infenfîble  progreflîon 
des  caufes  &  des  effets  ^voît  préparé  les  cvènemens  qui  vont 

fuîvre. 

S  E  c  T  I  G  N      XIIL 

1475- 

.On  a  vu  comment  la  démocratie  de  Novogorod  étoit  devenue 
fucceflîvement  ariflocratique,  militaire,  cônmierçante  i  6c  l'on  fe 
rappelle  que  quand  un  Etat  n'eft  pas  ce  qu'il  doit  être ,  il  n'cft 
jamais  bien  ce  qu'il  cft,  ou  ce  qu'il  veut  paroître. 

L'efprit  mercantile  de  la  République  devoit  s'accroître  au 
milieu  des  dépenfcs  Se  des  difgraces  inféparables  des  guerres  que 
fon  incorîftance  6c  fa  perfidie  lui  attiroient  tour- à -tour  de  la 
part  des  Souverains  6c  des  Princes  apanages.  Cet  efprit  étoit 
parvenu  à  dominer  les  principaux  citoyens,  &  la  République, 
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après  fon  commerce ,  rcgardôit  la  paix  achetée  comme  le  fôti- 
verain  bien.  Egalement  incapable  de  confcrver  fa  bonne  &  fa 
mauvaife  fortune,  elle  perpétuoit  les  germes  des  diflentions,  des 
'crimes  Se  des  malheurs.  J^*exen\ple  &  le  pouvoir  des  circonf- 
tances ,  fî  paiffans-  fur  les  honunes ,  n'influèreAt  jamais  fur  foa 
cfprit,  fes  mœurs  &  fes  loix;  &.dans  les  caprices  mêmes  de  la 
fortune ,  on  ne  découvre  point  la  fouxce  des  caprices  de  fa 
conduite.  Les  richclFes  ,  fruit  du  commerce ,  ayant  détruit  à 
Novogorod  Téquilibjre  des  Magiftratures ,  il  ne  fubfiftoit  plus 
de  pui(fancc  publique  :  la  corruption  générale  naît  de  la  cor- 
ruption particulière.  £Ue  eft  portée  à-  ù>ù  plus  haut  période  fous 
les  adminiftrations  vrcieufes  ;  Taviliffcment  des  hommes  de  toip^ 
les  ordres  amène  la  vénalité  de  tous  les  rangs.  La  corruption , 
réduite  en  fyftême ,  devient  le  principal  reïTort  du  Gouvernement 
&  de  la  politique  i  &  e'eft  par-là  que  la  plupart  des  citoyens  de 
Novogorod  tombèrent  dans  une  fi  honteufc  proftitutioi^ ,  qu'ils 
fc  mettoient  en  vente ,  avant  même  que  les  riches  penfaflent 
à  les  acheter.-  Ces  figncs  de  foibléflc,  de  lâcheté  &  de  baflcflc^ 
font  les  avant-coureurs  de  la  décadence  des  Etats.  La  préfomptida 
aveugle  des  Chefs  de  cette  République  bifarre,  les  rendoit  fcm-' 
blables  à  des  enfans  qui  fe  jouent  fous  le  mafquc  diHercuU  ou  Ac 
Titan  ^  Sc  qui  placent  la  tête  du  coloffe  de  Rhodes  fur  les  épaules 
d'un  nain.  Dans  la  circonftance  dont  il  s'agit,  des  citoyens  fiers 
de  leurs  riGhçfres,&:  trop  confians  dans  leur  crédit,  s'étoient 
rendus  coupables  de  vfolences  &  de  vexations ,  parce  quMls  fe 
croyoient  au-deflus  des  loix^  L'impojîîbilité  d'obtenir  la  répa- 
ration des  torts,  détermina  les  citoyens  opprimés  k  recourir  à  la 
jufticc  d'Ivan.  Les  accufés  furent  condamnés  à  feftîtuer  ce  qu'ils 
avoient  ravi.  Les  plus  coupables  furent  envoyés  à  Moscou  charges 
de  fers.  De  ce  nombre  étoient  deux  fils  de  Marpha ,  qui  avoient 
intrigué  de  nouveau  pour  livrer  la  République  au  Roi  de  Pologne. 
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Les  dcfordrcs  s'accrurent  au  point  qulvan  vit  bientôt  au  pied 
de  fon  Trône  des  fupplïans  de  tous  les  ordres  de  la  focicté  i  des 
Poffadniki ,  des  Boywi,  des  Marchands,  des  veuves,  des  orphelins 
dépourilléSy&:  T Archevêque  lui-même.  Où  il  n'y  a  plus  de  Juftice, 
H  n'y  a  plus  d'Etat ,  &  k  droit  de  ne  pouvoir  être  yagé  hors  de 
Novogorod  ,  n'ctoit  plus  que  l'écueil  de  ics  habitans. 
.  Dans  cet  état  de  crife ,  la  République  envoya  une  ambafladc  à 
Moskou ,  S£  le  Député  donna  à  Ivan  le  titre  de  Gojfoudar,  qui 
fignific  Seigneur  y  zn  Heu  de  celui  de  Gofpodïn ,.  ikfa/i/«  ^  qu'on 
ïui  avoit  donné  ju(qu'alors.  Ce  mot ,  échappé  pour  nti  autre , 
va  produire  de  terribles  fcènes ,  qui  feront  fuivies  d'un  nouvel 
ordre  de  chofes. 

Section    XIV. 

Après  avoir  rempli  Ta  miflîon,  le  ^puté  prît  congé  du  Prince , 
qui  fit  partir  avec  lui  un  Secrétaire  d'Etat ,  chargé  de  demander  à 
la  République  à  quelles  conditions  elle  F  avoit  reconnu  pour  Seigneur  ? 
Les  Novogorodiens  répondirent  au  Secrétaire  d^Etât ,  qu'iïs 
n'avoient  point  accorde  a  leur  Miniftre  le  pouvoir  de  donner  ce 
titre  au  Tzar ,  &  cet  aveu  excita  la  fiireur  de  la  multitude  conti'c 
ce  Miniftre  infortuné.  On  le  fomme  de  coniparoître  à  l'aflcmbléc 
du  peuple  ;  il  s'y  rend ,  &  dit  pour  fa  déferife  :  m  Qii'en  prêtant 
13  ferment  au  Grand- Prince  ,  il  lui  à  donné  le  titre  de  Seigneur 
»  en  fon  nom  feulement,  fans  le  rccbnhoître  pô'ui'  Seigneur  rfc 
13  la  République  ce.  Ses  juges  furent  (es  aflfaffiris.  Mais  leur  vert- 
gcance  n'eft  pas  fatisfaite  ,  il  leur  faut  d'autres-  victirties;  Deux 
riches  citoyens  s'étqfcnt  rendus  k  Moskou  pour  demander  fûfticc; 
ils  les  cherchent ,  ils  les  trouvent  dans  le  palais  de  l'Archevêque  ^ 
Se  les  maflacreiit  fous  fes  yeux.  Après  ces  expéditions ,  ils  paj?- 
COUrcnt  U  ville  >  en  criant  qu'il  faut  fe  donnera  Cafimir^ 
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Section     XV. 

La  clémence  dont  Ivan  avoît  ufé  envers  les  citoyens  rebelles 
de  No vogorod,  prouve  qu'il  n'avoit  pas  l'ambition  de  la  conquérir: 
il  en  étoit  le  maître ,  puîfqu'il  étoit  vainqueur.  Si  ces  républicains 
cuflcnt  aimé  fincérement  leur  liberté ,  ils  auroicnt  été  fidèles  au 
Prince  qui  Tavoît  rcfpeftéc  ;  &  ils  en  auroient  toujours  joui , 
parce  que  la  fidélité  ôte  tous  les  foupçons  au  Souverain.  Mais 
loin  de  trouver  les  affurances  de  leurs  privilèges  dans  la  bien- 
veillance de  leur  nouveau  Maître,  ils  eurent  la  témérité  de  vouloir 
ie  fouftraire  k  fa  domination  pour  vivre  dans  Tanarchie.  Au 
moment  où  Ivan  eft  inftruit  de  cette  féconde  révolte,  ce  Prince 
pacifique  fort  de  fon  caradère  dominant  j  il  marche  en  perfonnc 
contre  des  fujets  rebelles;  ifc^ouvre  de  troupes  les  domaines  d'une 
République  qui  touche  à  fori  terme  fatal. 

La  préfence  d'Ivan  n'étoit  pas  néceflairc  pour  la  foumettre  : 

pourquoi  marche- t-ilï  parce  que  la  rébellion  eft  une  guerre  contre 

la  perfonne  du  Prince.  On  peut  perdre  une  partie  &  conferver 

l'autre  d'un  pays  qui  peut  être  divifé;  mais  la  perfonnc  du  Prince 

eft  indivifiblc  comnac  fa  puiflancc;  dès  qu'on  les  partage,  on  les 

perd  entièrement.  Ivan  marche  donc ,  parce  que  fa  perfonnc,  ùl 

puiffancc  Se  fa  gloire  font  compromifes  ;  &  le  grand  exemple 

qu'il  va  donner ,  fera  voir  qu'un  feul  homme  doit  commander 

un  Empire ,  &  que  toutes  les  forces  réunies  de  l'Afic  fepten- 

trionalc  ne  gagneront  plus  un  pouce  de  terrcin  fut  la  natiott 

Ruffe. 

Section     XVL 

La  révolte  des  armées  a  prefque  toujours  été  fatale  aux  Princes: 
celle  des  peuples  ne  l'eft  qu'aux  peuples ,  &  la  raifon  en  eft  fenfiblc. 
Un  Prince  perd  fa  force  par  la  première  ;  fes  troupes  font  toutes 
puiffantçs^  Ôf  le  peuple  le  raiige  toujours  du  côté  du  plus  fort: 
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lïn  î^rincc,  obligé  de  capituler  avec  fes  foldats,  ne  fc  déclarc-t-il 
pas  leur  inférieur?  Par  la  dernière,  au  contraire,  le  peuple,  laiffant 
au  Prince  toutes  fes  forces ,  ne  fait  qu'ajouter  à  la  pcfanteur  de 
fou  joug.  Voilà  pourquoi  les  féditions , les  révoltes,  les  guerres 
întefti|ies  ont  été  dans  tons  les  tcms  plus  cruelles ,  plus  funeftes^ 
à  la  liberté  des  nations  que  les  guerres  étrangères.  L'appareil  de 
la  vengeance  divan  décida  les  citoyens  de  Torjok  à  lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité.  Ceux  de  Plcskof  crurent  n'avoir  d'autre  parti 
h  prendre  que  celui  de  la  foumillîon.  Voilà  Novogorod  ifolée  î 
Incapable  de  réfifter  ,elle  a  recours  aux  prières,  aux  négociations. 
Inutiles  démarches  !  des  fujets  rebelles  pour  la  féconde  foi^,  forcent 
Ivan  de  marcher  contr'eux  >  il  les  châtie;  &  le  Prince  qui  punit  y 
devient  Prince  conquérant.  Il  fournit  tout  le  pays  dépendant 
de  Novogorod ,  pour  ôter  toute  reffource  aux  mal -intentionnés  j 
il  lit  plus  encore^ 

Section     XVII. 

On  a  vu  dans  les  premiers  volumes  de  cette  Hiftoire  ,  &  par- 
ticulièrement à  l'article  des  anciennes  charges  de  Ruflîe  ,  les 
fondions  de  ceux  qui  en  étoient  pourvus ,  &:  la  forme  d'admi- 
niftration  établie  à  Novogorod ,  6c  nous  y  renvoyons  le  Lcdeur^ 
Nous  obferverons  feulement  ici  que  cette  adminiftration  rcflcm- 
.bloit  à  celle  des  villes  libres  d'Allemagne.  La  première  chafgc  étoit 
4:elle  de  Poffadnik  ou  Bourgemcftre ,  &  la  féconde  celle  de  Tifiatski  > 
qui  foutenoît  les  droits  de  la  nation,  &  qui  profégeoit  le  peuple 
contre  les  abus  du  pouvoir.  L'éleftion  de  ces  deux  Chefs  étoit  an- 
nuelle. La  troiûèmc  charge  élcftivc  étoir  celle  des  Boyari  puScna-- 
teurs ,  que  l'on  tiroir  ordinairement  de  la  clafle  des  Jitié-Lioudiy 
Bourgeois  vivant  de  leurs  revenus.  Les  Marchands  formoient  une 
claffc  h  part.  La  dernière  étoit  celle  des  artifans ,  des  manoeuvres ,, 
des  hommes  de  peine,  appelles  Tchernié-Lioudi ^  hommes  noirs.- 
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Le  Nameftnik,  Lieutenant  du  Prince,  avoit  la  prééminence  fut 
toutes  ces  claflfcs;  mais  fon  pouvoir  étoit  borné,  &  lorfqu'on 
appelloit  à  lui  des  jugemens  du  Magiftrat  ordinaire,  il  étoit  affiftc 
du  Pofladnik  en  fondion ,  &c  jugeoit  en  dernier  reflbrt  conjoin- 
tement avec  lui.  La  ville  étoit  partagée  en  cinq  quartiers  ;  chaque 
rue  avdit  fon  Starofte ,  Officier  de  police ,  chargé  de  veiller  au 
maintien  de  Tordre  &  de  la  polixrc ,  de  faire  arrêter  les  vagabonds 
fans  aveu ,  les  malfaiteurs ,  &  de  les  remettre  au  Starofte  de 
quartier ,  qui  devoir  en  faire  rapport  au  Magiftrat.'  Mais  ces 
précautioQs  étoient  devenues  infuffifantes  pour  aflurer  le  repos, 
intérieur  de  la  République  :  les  aflemblées  tuinultueiufes  du 
peuple,  ou  pour  mieux  dire  Tanarchie,  rendoîent  ces  moyens 
illufoires.  11  falloit  des  chaînes  aux  citoyens  de  Novogorod  pour 
les  ibumettre  au  joug  des  Loix  ;  Ivao  va  .leur  en  donner. 

Section     XVIIL 

Ce  Prince  les  foumit  aux  mêmes  conditions  que  les  autres 
peuples  de  la  Ruffie.  11  fupprima  les  Pofladniki ,  fe  réferva  plusieurs 
villes  &  domaines ,  &  promit  de  refpefter  les  poflfeffions  des 
particuliers ,  de  conferver  aux  habitans  de  Novogorod  le  droit  de 
n*être  point  tranfportés  malgré  eux  hors  de  leur  pays ,  de  n'être 
pas  cités  en  jugement  à  Moskou ,  &  de  ne  pas  fervir  dans  les 
guerres  contre  les  Tatars.  Le  Prince  établit  un  impôt  par  charrue  ^ 
fe  fit  remettre  le  traité  que  le^  rebelles  avoient  fait  avec  la  Poloi 
gne ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité.  Il  fit  arrêter  &  conduire  k 
Moskou ,  Marpha ,  fes  complices  ,  &  tous  ceux  qui  avoient 
entretenu  des  intelligences  avec  Cafimir ,  ou  qui  pouvoient  être 
fufpcûs  &  devenir  redoutables.  En  retournant  à  Moskou ,  il  fit 
emporter  cette  fameufe  cloche  qui  avoit  été  fi  fbuvent  le  fignal 
^e  la  révolte.  On  la  fufpendit  dans  une  tour  devant  le  Kremlin. 
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Section    XIX, 

En  partant  de  Novogorod ,  Ivaa  y  laifla  le  Nameftnik  Jakof 
pour  fon  Repréfcntant  ;  il  étoit  frère  de  George  Zakariévitz, 
guerrier  renommé ,  &:  Vun  des  ancêtres  de  la  maifon  de  Romanof. 

Jakof  Tégnoit  au  nom  d'Ivan ,  &  cependant  les  vaincus  osèrent  fc 

révolter  contxe  kii.  Ils  réclamoient  leurs  droits  anciens,  &  Taitificc' 

ordinaire  des  féditieux  confîfte  à  étayer  Iciu:  révolte wdu  prétexte 

de  la  Juftkre  :  mais  un  fujet  qui  réclame  injuftement  contre  Ton 

Prince ,  n'eft-il  pas  féditieux  dédaré  >  Cette  conduite  détermina 

Ivan  à  commettre  des  aûes  de  rigueur  j  Novogorod  vit  en  une 

Teule  année  enlever  plus  de  douze  cents  citoyens,  fucceflivement 

remplacés  par  la  petite  Noblefle  8c  par  des  Marchands  de  Moskou 

&  d'autres  villes  ;  &c  les  rebelles  furent  envoyés  aux  extrémités  de 

la  Ruffie.  Dans  les  Particuliers,  la  violence  fait  Tinjuftice  :  parmi 

les  Princes,  la  force  eft  regardée  comme  légitime  :  mais  ici,  c'eft 

la  Juftice  armée  du  glaive  qui  punit  la  violence  &c  la  révolte  des 

particuliers  <|lii  fe  font  fournis  a  un  Maître,  &:  qui  ont  juré  de  lui 

être  fidèles* 

Section    XX. 

La  conduite  infenfée  des  citoyens  de  Novogorod  prouve  jufqu^k 
révidence  combien  les  petits  faits  font  liés  aux  grands  ;  comment 
les  anciens  intérêts  des  nations  changent,  fe  détruifent  &  font  efià- 
ces  par  de  nouveaux  ;  comment  encore  les  évènemens  politiques 
font  précipités  les  uns  par  les  autres  dans  un  éternel  oubli.  Mais, 
s'il  ne  refte,  pour  fixer  Tattention  des  hommes,  que  les  révolutions 
frappantes  qui  ont  changé  les  mœurs ,  les  loix  &  la  forme  des 
grands  Etats,  C'çft  affurément  a  ce  titre  que  l'Hiftoire  de  Ruffie 
mérite  d'être  connue.  C'eft  celle  de  toutes  qui  prouve  le  mieux 
qu'un  peuple  ne  peut  pas  plus  fe  paffer  de  Rois,  que  des  enfaris 
pourroient  fc  paffer  de  pèr^s  qui  veillent  fur  les  démarches  de 
Tom€  IL  Hh 
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tous,  qtii  s'occupent  du  bien-être  dcr tous,  qui  règlent  les  travaux 
de  tous,  qui  maintiennent  l'union  en  furveillant  Tordre  intérieur^ 
qui  eft  le  centre  commun  des  intérêts  réunis» 

Section     XXL 

'  Le  fort  de  la  Ruffie  étoit  d'avoir  la  guerre  au-dchors ,  lorfqutf 
le  calme  fe  rétabliflbit  dans  fon  fein,  Akmet ,  Kan  de  la  Horde 
Dorée ,  envoie  des  Députés  à  Ivan ,  chargés  d'un  Bafma  ou  d'un 
ordre  fcellé  du  grand  fceau,  par  lequel  il  lui  enjoint  de  payer  le 
tribut  auquel  les  Princes  fcs  prédéceffeûrs  s'étoient  fournis.  Ivan 
indigné ,  prend  Tordre  du  Kan,  crache  deflus ,  le  foule  aux  pieds,, 
fait  mourir  les  Députés ,  à  Texception  d'un  feul  qu'il  renvoie  à 
Akmet,  pour  lui  annoncer  le  cas  qu'il  fait  de  fes  ordres.  Cet  aûc 
de  cruauté  cft  une  tache  à  la  gloire  d'Ivan ,  Se  mérite  le  blâme  de 
la  Poftérité. 

Le  Kan  fe  prépare  à:  une  vengeance  éclatante  :  il  débute  par  le 
ravage  des  frontières  de  la  Ruffie  :  arrive  fur  les  bords  de  TOka ,. 
il  ordonne  à  fcs  troupes  de  la  travcrfer.  A  peine  débarquoient* 
elles  fur  la  rive  oppofée ,  qu'elles  découvrirent  une  armée  formi- 
dable  qui  marchoit  a  leur  rencontre.  Akmet  ne  jugea  pas  à  propos 
de  l'attendre  :  il  repaiTa  la  rivière  j  Se  fa  retraite  précipitée  fit  périr 
un  grand  nombre  de  Tatars.  Cette  époque  humiliante  fut  fuivic 
d'une  autre  bien  plus  funcfte  :  la  pefte  ravagea  la  Horde  dorée  >. 
^    &  ce  fléau  procura  la  paix  aux  Rufles  pendant  quelques  années,. 

Section     XXIL 

Après  avoir  réparé  fes  pertes,  Akmet  marche  contre  la  Ruflïc 
avec  toutes  les  forces  de  fa  Horde.  Ivan ,  qui  en  eft  inftruit  à  tems , 
fait  garnir  de  troupes  les  bords  de  TOka  ;  Se  ces  difpofitioos  firent 
changer  le  plan  du  Tatar,  qui  paflc  en  Lithuanie  pour  fe  joijpdrc 
aux  troupes  qu'il  attend  du  Roi  de  Pologne»  Ivan  le  fuit  de  près. 
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le  harcèle ,  &  l'émpêehc  'de  travcrfcr  là  ti^ièrc  Oltgtâ.  ,îfe^fîè%th 
jourè  fe  partent  à  faire  la  petite  guerre ,  fans  àuoun  1iVa?ritagi3  Ai- 
cifif.  Ivan  ayant  appris  que  la  Horde  étôît  fans  défenfc  ;  y  eWoîte 
une  artnée' qui  met  tout  à  feu  A:  h  fang. 

Akmet  cft  informé  de  ce  qui  fe'paffe  à  la  Horde^  il  voie  k  Ion 
recours  j  mais  elle  n*étoît  plus,  &  lui-même  ne  furvîvra  pas  a  (à 
ruine.  Pendant  que  Tarmée  Ruffe  revenoit  joindre  Ivan  fur  les 
bords  de  l'Ougra ,  tes  Nogaïs  font  une  incurfion  dans  la  Horde , 
&  confomment  fa  ruine.  Ils  paflent  enfuite  le  Volga ,  rencontrent 
Akmet ,  lui  livrent  bataille ,  &  il  perd  la  vie  dans  ce  combat  du 
défefpoir  contre  la  fureur.  Son  armée  fut  entièrement  défaite. 
C'cft  ainfl  que  finit  cette  Horde ,  fondée  vers  le.  milieu  du 
treizième  fièclc  par  Batou-Sagin  ,  fi  fameux  parmi  les  defcen- 
dans  de  Tchinguis-Kan ,  par  fa  prudence ,  fa  valeur  &  fes  fuccès. 
U  établit  cette  Horde  près  du  fleuve  Oural ,  coinrau  fous  le  nom 
d'Yaïk,  noriimé  Adfchik  par  les  Tatars.  Elle  ctéic  formée  de  ki 
réimion  de  plufîeurs  Hordes  féparéés  qui. reconnurent  Bàtou- 
Sagin  pour  leur  Chef.  Les  Tata/s  lui  donnèrent  le  nom  de 
Grande  Horde  ^  &  les  Ruflfes  de  Horde  d'Or.  Ccft  avec  elle  que  Batou- 
Sagin  fubjugûa  les  Bulgares  fur  le  Volga,  6c  forma  des  déteîs  <te 
leur  Empire,  les  Royaumes  de  Kazan  &  d^Aftrakan  :  c*eft  avet 
elle  qu'il  fe- rendit  maître  d'une  partie  de  l'Empire  de  Ruflie; 
&  qu'il  éteiidit  fcs  conqiiêtes  bien  au-dclh. .      .      .   .  - 

Section     XXIII. 


La  fin  tragique  de  la  Horde  dorée  nous  apprend  qu'on  peut 
avec  un  grand  Empire  n'avoir  que  des  forces  médiocres  ;  &:*  que 
ces  grandes  conquctesr,  par  lefquelles  dm  croit,  fc  rend»  plus 
puiffins,  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  foibids^  Voila  pour- 
quoi ^  à  râefurc  que  les  ambitieux  veulent  prendre  iCi  Mot  de 
l'aigle ,  leur  renommée  va  toujours  en  décroiffaht ,  elle  perd 
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halèîtfc ,  .&riijef  peut  les  fuivrc  )ufquc-ra  :'cc  point  cft  toujours  la? 
chute  dlcarc.  Tout  ce  qui  naît  cft  fu}ct  àk^cotraption  :  il  n'cft 
doB€  point  de  puiflfance  qui'  ne  doive  être  brifée  j  &  c'eft-Ik  où 
aboutiffent  tant  de  guerres ,  d'intrrgucs ,  de  vertus  fc  de  vices. 
Ce  grand  exemple  de  la  fragilité  des  çhofcs  hurtiaînts  foifoît  dire 
rà  Paul  Emile  :  »^  Soyons  modcftes  dans  la  prôlpérité ,  puifque 
wnoas  ignorons  le  fort  que  là  fortune  nous  prépaie >  &  apprc-- 
»  nons  par  cette  modeftie  à  fupportcr  les  revers  ci. 

Section     XXIV.- 

î'        ' ."  .  •         ' 

Tandis  que  la  prudence  &  le  bonheur  fécondent  les  entrcpriles- 
-divan ,  le  fiicccs  qui  les  fuit,  fait  craindre  ôc  tcfpeûer  fon  nom. 
Mais  l'envie ,  qui  marche  conftaitiment  fur  les  pas  des  grands 
homnics ,  ôc  qui  aboyé  à  ta  porte  de  la  célébrité ,  lui  fufcita  un 
jaloux:  dans^  un  Prince  voifin,  foible  &c  indolent ,  plus  ambitieux 
-de  la  fauflc  gloire  que  de  là  véritable.  Ce  Prince ,  qui  aimoit  à 
s-entendre  louer,  &  qui  fe  mcttoit  au-dcffus  du  déshonneur  dans 
-une  faftucufe  parcflc,  étoit  Cafimir  IV,  qui  fe  ccoyoit  plus  habile 
j^alvari^  quoiqu'il  nÊ  dût  fes  fuccès  qu-h  la  valeur  ides  Polonois  & 
iSLix  concours  dés  cireônftancesv  Le^  mêmes  époques  qui  honorent 
lesFaftes  de  la  Ruffie,  fureht  mémorables  dans  ceux  de  la  Pologne, 
Les  Prulïîcns,  accablés  par  k  tyrannie  de  l'Ordre  Teutonique, 
s'étoient  donnés  à  la  République  ;  &  Gafimir  avoir  reçu  àThorn* 
les  hommages  de  fcs  nouveaux  Sujets.  Onelques  années  après  > 
un  Traité  folemncl  avoir  terminé  les  guerres  qui  avoient  fi  long- 
tems  ravagé  le  Royaume.  Les  Chevaliers,  effrayés  des  pertes 
irréparables  qu'ils  venoientd'efTuycr,  reftituèrent  à  la  République 
le  Duché  de  Pohiéranie  &  les  Diftriûs  de  Kulm  &  de  Milalof , 
qui  en  étbicnt  démembrés  depuis  1 80  ans  :  ils  lui  cédèrent  encore 
les  villes  de  Dantzik^  de  Mariembourg  ôc  d'Elbing.,  ôc  tout  ce 
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qaî  compofe  la  Pruffc  Royale ,  &  s'obligèrent  à  faire  hommage 
de  lautre  moitié  de  fa  Prufle,  qu'ils  rctenoicnt.  Ainfî  finit  cette 
dernière  guerre  qui  duroit  depuisr  douze  ans,  &c  qui  cotitoit  aux 
Pruffiens  un  million  de  florins  y  quinze  cents  mille  livres  aux 
Chevaliers  y  &c  plus  de  trois  millions  aux  Folonois.  Ajoutons  à 
ces  pertes ,  que  de  vingt  6c  un  mille  village!^  que  Ton  comptoit 
en  Pruffe  avant  ces  ravages,  il  n*cn  reftoit  qu'environ  trois  mille 
échappés  aux  incendies,  &  que  trois  cents  mille  foldats  avoient 
perdu  la  vie  dans  un  nombre  prodigieux  de  petits  combats, 
fans  qu'il  y  cii  eût  un  de  décifif.  Voilà  les  fruits  du  defîr  infàtiabic 
d'autorité  &:  de  richefles  l 

Section    XXV. 

La  trahîfon  eft  prefque  toujours  la  compagne  de  la  jaloufîb;. 
Cafimir  vit  avec  douleur  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Li- 
thuaniens ,  attirés  par  là  réputation  d'Ivan,  alloient  lui  demander 
du  fervice  j  ileut  la  lâcheté  de  croire  qu'il  pouvoit  impunément 
profiter  de  la  défertion  de  fes  Sujets,  pour  faire  périr  un  ennemi 
dont  la  puiflance  lui  devenoit  redoutable.  Rempli  de  cette  idée, 
il  s'adrefla  à  un  Prince  low^o/wj^i 3  l'engagea  de  fe  rendre  à  Moskou, 
d'y  mettre  tout  en  ufage  pour  gagner  la  confiance  du  Prince , 
&  lui  donner  la  mort  après  l'avoir  obtenue.  Le  complice  de 
Cafimir  fut  bien  reçu  à  la  Cour  d'Ivan  i  mais  fon  deflein  fut 
découvert  au  moment  oà  il  alloit  commettre  le  crime.  11  fut 
condamné  à  être  brûlé  vif  dans  une  cage  de  fer.  Cet  attentat  fut 
fuivi  d'une  guerre  contre  la  Pologne  qui  dura  pendant  dix  ans, 
&  ne  fe  termina  que  fous  k  règne  d* Albert ,  fils  de  Cafimir. 
Cette  paix  produifit  une  alliance  avec  le  frère  du  nouveau 
Roi  j  Ivan  donna  la  fille  en  mariage  à  Alexandre^  Grand -Duc 
de  Lithuanie. 
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Section     XXVI. 
148^.    ^ 

Quand  un  Prince  cft  aflcz  heureux  ou  affez  fagc  pour  connoîtrc 
fcs  forces ,  les  ménager ,  &  ne  point  tenter  pluficurs  opérations 
k-la-fois ,  le  fucccs  juftifie  prefque  toujours  Tentreprife,  Mais  fi 
ce  Prince,  par  ignorance  de  fes  intérêts,  ou  par  une  forte  de 
fatalité  que  la  préfomption  entraîne  après  elle ,  fe  lailTe  engager 
dans  plufîeurs  affaires  à-la-fois,  fans  diftinguer  celle  qui  doit  être 
la  principale ,  &  celles  qu'il  ne  faut  regarder  que  comme  acccf- 
foires,  alors  le  Prince  &  fon  Confcil  ne  fauront  ce  quMls  font, 
ni  ce  qu'ils  veulent  faire  ;  &  le  défordre  amènera  la  ruine.  L'expé- 
rience du  paffé  étoit  la  bouffole  qui  dirîgeoit  la  conduite  d'Ivan  ; 
elle  lui  avoit  appris  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Adminiftrations  Se  dans 
toutes  les  affaires ,  un  ou  deux  points  qui  décident  du  fuccès ,  & 
entraînent ,  comme  un  torrent ,  les  accidens  particuliers,  C'cft  la 
connoiflfance  de  ces  points  décififs  qui  fait  le  grand  homme  d'Etat; 
&  ce  n'eft  qu'autant  qu'il  ne  les  perd  jamais  de  vuc^,  &c  qu'il 
%y  attache  fortement,  qu'il  peut  furmonter  les  obftacles,  &  fixer 
la  fortune. 

Ivan  poflfédoit  cette  connoifTancc  fi  rare  :  fa  politique  cclaîrcc 
parut  un  phénomène  aux  Princes  fes  contemporains.  Les  Che- 
valiers Porte-glaives  avoient  attaqué  Pleskof  &  brûlé  les  faux- 
bourgs  pendant  qu'il  faifoît  la  guerre  aux  Tatars  :  il  différa  fa 
vengeance.  Mikail,  fils  de  Boris,  Prince  deTver,  dont  Ivan  avoit 
cpoufé  la  fille,  ofa  fe  brouiller  avec  fon  beau-père,  &  implorer, 
contre  lui  les  fecours  de  Cafimir.  Ivan ,  occupé  de  la  guerre  avec 
la  Pologne ,  attendit  la  paix  pour  punir  l'audace  de  fon  vaffal , 
&  réunir  à  la  Couronne  un  apanage  important.  L'impunité  avoit 
engagé  les  Chevaliers  Porte -glaives  à  profiter  de  la  guerre  avec 
la  Pologne ,  pour  faire  de  nouvelles  incurfions  fur  la  Ruflîe, 
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Ivan  ne  change  rien  au  plan  de  fes  opérations  Se  le  fuit  conftam- 
mcnt.  Loin  d'afFoiblir  Tarméc  qu'il  commande ,  il  ordonne  aux 
habitans  de  Novogorod  d*cn  lever  une,  de  marcher  contre  les  Che- 
valiers, &  de  le  venger  en  Livonic  des  infultes  qu'il  ayoit  reçues 
à  Plcskbf  &  ailleurs.  Alci-Kan ,  fils  aîné  d  Ibrahim  &  fon  fuccef* 
fcur,  avoit  profité  des  circonftances  poiir  relever  Kazan  de  fa 
chiite  &  fc  rendre  redoutable.  Ivan  fait  marcher  une  armée  vers 
Kazan.  Le  frince  Tatar  vient  au-devant  d'elle,  &  l'attend  fur  les 
bords  de  la  Sviaga.  Dès  que  les  armées  furent  en  préfcncc  Tune 
de  l'autre ,  le  combat  commença ,  &  Taftion  fut  terrible  :  Tar- 
méc  du  Kan  fut  taillée  en  pièces,  &  lui-même  reçut  des  fers. 
Les  vainqueurs,  qui  ppurfuivoient  les  foibles  reftes  de  Tarniée^ 
entrèrent  avec  eux  dans  Kazan.  La  mère  &  l'époufe  d'Aléi ,  & 
deux  de  fes. frères,  furent  conduits  à  Moskou.  Le  Kan  &  fon 
cpoufe  furent  envoyés  à  Vologda  i  fa  mère  &  fes  frères  curent 
Biélo-Ozéro  pour  retraite  :  l'époufe  d*Aléi ,  6c  Koudaïlouk,  frère 
cadet  du  Prince ,  furent  les  feuls  qui  furvécurent  à  leur  difgrace. 
Ivan  fit  baptifer  Koudaïlouk  &c  le  maria  k  Tune  de  fes  filles.  Ce 
fut  le  troifième  Prince  Tatar  qui  obtint  un  apanage  en  Ruflîe  : 
Makmet-Amin  &  Abdel -Atif,  fes  frères,  étoicnt  entrés  au  fer- 
vice  de  la  Rulïîe ,  après  la  première  conquête  de  Kazan.  C'cft 
ainfî  qu'Ivan,  vainqueur  par- tout,  devenoit  maître  de  tout.  ' 

Section      XXVIL 

1487. 

Ivan  penfa  que  le  moyen  de  s'aflfurer  de  la  fidélité  des  Tatar^ 
de  Kazan,  étoit  de  leur  donner  pour  Chef  un  Prince  de  leur 
nation.  Il  plaça  Makmet-Amin  fur  le  Trône  dont  Aléi  vcnoit  de 
defcendre  j  &:  ce  choix  fit  le  malheur  des  Tatars.  Makmct,  avide 
de  tout,  parcourut  tous  les  extrêmes,  s'empara  de  tout,  ne. 
rcfpcfta  rien ,  Se  viola  tout. 
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Ce  Tyran  fut  chafle  par  fcs  propres  Sujets,  qui  eurent  l'impriu 
dence  d'appeller  chez  eux  un  Prince  étranger ,  nommé  Manouk. 
Cette  imprudence  leur  coûta  ctier  :  Manouk  étoit  un  Tyran  digne 
de  fuccéder  à  Makmet-Amîn.  Ce  claoîx  funefte  détermina  les 
Tatars  à  envoyer  une  Ambaffade  au  Tzar,  pour  implorer  le 
pardon  d'avoir  dîfpofé  dû  Trône  fans  fon  confentement,  &  pour 
lui  demander  un  autre  Souverain.  Ivan  dépofa  Manouk ,  &  leur 
donna  Abdel- Atîf.  tl  régna  tranquillement  pendant  cinq  ans; 
mais  il  oublia  malheureufement  de  qui  îl  tenoit  ie  pouvoir,  &  )k 
quelles  conditions  on  l'en  avoir  revêtu.  Devenu  coupable  jcnvers 
fon  bienfaiteur ,  il  fut  enlevé  de  fon  Palais  même  par  les  Officiers 
d*Ivan,  conduit  à  Moskou,  &c  condamné  à  Tcxil,  où  il  mourut 
^quelques  années  après. 

Section    XXVIIL 

Ivan  avoit  une  affeftion  partiçlière  pour  Makmet-Amîn;  & 
celui-ci  n'a  voit  rien  négligé  pour  perfuader  au  Prince  que  fcs 
violences  envers  les  Tatars  de  Kazan  avoient  été  néceflaîres  pour 
les  retenir  dans  le  devoir.  Ivan  le  crut  fur  fa  parole ,  ie  nomma 
une  féconde  fois  Souverain  de  Kazan,  ôc  lui  donna  pour  époufc 
la  veuve  d'Aléi ,  qui  étoit  fa  prifonnière.  Ivan  fit  en  cette  occa« 
;fion  deux  grandes  fautes  politiques  :  ce  qui  fuit  va  le  prouver. 

Section     XXIX. 

Makmet-Amin,  devenu  fage  à  fes  dépens,  fuivît  un  plan 
d'adminiftration  qui  le  réconcilia  avec  fes  Sujets ,  tandis  que 
fon  époufe  cherchoît  k  le  brouiller  avec  Ivan.  Cette  Princeflc 
pe  pouvoir  oublier  la  chute  de  fon  premier  époux ,  la  trifte  fin 
de  fa  famille ,  ôc  les  maux  qu'elle  avoit  foufferts  pendant  fon 
(^)Li\  en  Ruflie.  Elle  reprochoit  à  Makmet  de  n'être  qu'un  efdave 
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décoré  du  tiorc  de  Souverain.  «Les  Mufulmans,  difôit-cHe, 
%>  doivent  donner  des  loix  aux  Chrétiens ,  &  vous  leur  obéiffez  «. 
Makmet  réfifta  loiig-tems  âiîx  infîîiuatîons  de  fon  époufc  j  niais 
U  raimoit  :  ilk  ctbir  adroite ,  &  fa  haine  éloquentes  Ainfiv 
malgré  fon  .éloighcracnt  k  devenir  mgraLlfe  rebelle, < il  devint 
l'un  &c  l'autre  au  moment  où  il  fut  vaiiicu  par  Tamour.  ^ 

r 

S.EC    T    I    O    N      XZX         ^        .' 

•  Chaque  année,  le  14  de  Juin  j il  fe  tenait  une  Foire xclèbre  ï 
Kazan ,  où  fc  rendoient  les  Marchands  de  toutes  ïcy  contrées  de 
la  Ruflîe.  Makmet-Aniîn  choifît  ce  )ôur  pour  arborer  Tétendart 
de  la  révolte ,  &  faire  aflafEner  tous  les  Rufïcs  qui  fe  trouvoicnt 
dans  fes  Etats.  Aucun  fcxe ,  aucun  âge  ne  furent  épargnés  ,  &: 
les  marchandifes  devinrent  la  proie  des  aflaffins.  Si  le  pfas  doui 
des  fcntimens  peut  dégénérer  en  fureur,  &  5  une  aveugle  défé- 
rence, aux  volontés  de  ce  qu'il  aime  peut  porter  l'homme  à  des 
attentats  monftracux,  de  quels  efforts  n'a- 1 -il  pas  befoîn  pour 
défendre  fon  cœur  contre  ces  furies  armées  de  fcrpcns  Se  de 
torches ,  qui  font  les  emblèmes  de  Tambinon  ,  de  l'envie ,  de 
la  haine ,  de  la  difcorde  ,  qui  s'abreuvent  de  fang,  qui  répandent 
le  deuil  fur  la  terre ,  perpétuent  le  règne  de  ropprefïîon  &  de 
Tefclavage ,  en  étendant  la  chaîne  des  calamités  d'une  extrémité 
du  globe  a  l'autre } 

S  E.  C  T  I   o  N      XXXI. 

Un  grand  crime  eft  toujours  précédé  ou  fuivi  de  pludeurs  autres  : 
Makmet  a  répandu  le  fang  innocent  j  la  vengeance  qu'il  rédoute  va 
k  rendre  plus  coupable  encore.  Il  aflcmble  fes  forces;  il  demande, 
il  obtient  des  Nogaïs  un  fecours  de  vingt-cinq  mille  hompies ,  6c 
il  fond  comme  un  torrent  fur  les  Provinces  méridionales  de  la 
Ruflîe  :  fes  premiers  fuccès  Tenhardiflent  j  il  s'avance  vers  Nijéni^ 
Tome  IL  li 
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Novogorod  ,  s'empare  des  fauxbourgs  6c  affiégc  la  ville.  Le 
Voïévode  Kabar-Simski  la  commandoit.  Les  Chroniques  difenr, 
M  qu'il  fovitint  Taflaut  pendant  trente  jours  de  fuite  ,  quoiqu'il 
»>  n'eût  avec  lui  qu'un  petit  nombre  de  foldatsu.  Le' Voïévode 
avôit  fous  ùi  garde  des  arquebufîers  Lithuaniens  prifonniers  de 
guerre }  il  leur  rendit  la  liberté ,  les  arma,  8c  l'intérêt  perfônnel 
fut ,  dans  cette  circonftance,  le  garant  de  la  fidélité.  Aidé  du 
fecours  de  fes  prifonniers,  Kabar - Simski fit  des  forties  vigou- 
rcufos  dans  lefquelles  les  Tatacs  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Mourza-Nogaï ,  beau-firère  de  Makmct ,  y  perdit  la  vie.  Sa  more 
irrita  les  Noga'îs ,  au  point  qu'ils  voulurent  la  venger  fur  les 
troupes  mêmes  de  Kazan  ;  &:  dc4à  ce  combat  meurtrier  fous  les 
murs  mêmes  de  la  ville  aiCégée ,  que  Makmet  n'appaifa  qu'avec 
des  peines  incroyables. 

Section    XXXII. 

La  perfidie  de  Makmet ,  le  maflfacre  des  Ruflcs ,  les  ravages  dct 
Tatars ,  le  fîcge  de  Nijéni-Novogorod ,  ne  pouvoient  refter  long-t 
tems  ignorés  :  dès  qu'Ivan  en  fut  inftruir ,  il  envoya  contre  le 
rebelle  une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  Mais  les  lâches 
qui  les  commandoicnt  n'osèrent  pas  fc  mcfurer  avec  des  ennemis 
inférieurs  en  nombre.  Heureufcmcnç  pour  la  Ruffie,  que  Mak- 
mct, fc  croyant  trop  foible  pour  réfifter  à  cette  armée,  leva  le 
fiégc.  La  lâcheté  des  Chefs  Ruflfes  accéléra  la  mort  divan  :  les 
travaux  de  ce  Prince  a  voient  ruiné  fon  tempérament  ;  fes  organes 
croient  afFoiblis  au  point  qu'il  ne  pouvoit  marcher  qu'à  l'aide 
de  deux  hommes  qui  le  foutenoient;  &  dans  un  état  de  vieilIeflTe 
prématurée ,  le  chagrin  eft  mortel.  Ivan  mourut  le  7  Oâobre  i  joy , 
Se  le  fcntiment  de  la  vengeance  expira  avec  lui. 
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S  E  C  T  I  ON     XXXIII. 

Les  anecdotes^  particuïfèrcs  du  règne  d  ivan  doivent  trouver 
une  place  dans  fon  Hiftoire.  Ce  Prince  eut  deux  époixfcs  :  la 
première,  nommée  Maria j  étoit  fille  de  Saris ^  Prince  de  Tver;. 
la  féconde  -étoit  Sophia^  fille  6c  Tlwnvas  FAldoloffiê  3  &  pctitc-fiHc 
de  Manuel,  Empereur  de  Conftantlnople.  Après  la  prife  de  cette 
ville  par  les  Turcs,  Thomas,  frère  de  Conftantia,  chercha  un 
afyk  à  Rome  9  où  il  moamt.  Sixte  IV  fit  pcopofer  Sophie  pour 
époufc  à  Ivan  qui  étoit  veuf  a^lors.  Ce  maartage  fut  conclu  en 
1481.  Ce  Prince  eut  de  fa  prcôiièise  cpouie  Ivan,  qui  mourut  etv 
1490 ,  laiiTant  un  fils  nommé  Dcmitri  :.il  eut  àc  la  féconde  cinq 
fils,  favoir  :  Vafili,  Joury,  Dpmitri,  Sèment  Andrév  Ses  filles  ^ 
furent,  i*^,  Hélène  ,  qui  époufa  Alexandre,  Roi  de  Pologne ,«S^ 
quatrième  fils  de  Cafîmir  IV  i  ^^  Eudoxic ,  mariéç  à  Koudaïlouk, 
fils  d'Ibrahim ,  Kan  de  Kazan ,  qui  reçut  au  baptême  le  nom  de 
Pierre;  3^  la  troificmc  cpoufa  Daniel,  Prince  de  Tverj  4^  So- 
phie ,  mariée  au  Prince  de  Kolm. 

S  E  c  T  ION      XXXIV. 

Après  la  mort  de  fon  père ,  le  jeune  Prince  Démitri  étoit  - 
l'héritier  préfoniptif  de  la  Courpnne  ;  &  Sophie  voyoit  avec 
douleur  que  le  Sceptre  dût  paflcr  un  jour  à  la  poftérité  de  la 
première  époufc  d'Ivan,  au  préjudice  de  la  fîennc.  La  jaloufîe  fe 
fcrvit  de  Tafcendant  de  l'amour ,  pour  engager  Ivan  \  fe  choifir 
un  autre  fucceflcur  ;  il  aimoit  Sophie ,  il  fe  laifla  féduire  par  la 
tcndrefle  qu'il  avoit  pour  elle;  Démitri  fut  exclu,  &:  Vafili  déclaré 
fucceflcur  d'Jvan.  Hélène,  mère  de  Déntitri,  furicufe  de  cette 
cxclufion,  forma  le  complot  d^immoler  à-la-fois>  &c  Sophie,  &c 
Vafili.  Ses  partifans  perfuadèrent  à  Ivan  que  fon  époufe,  impa^ 
tkntc  de  régner ,  avoit  réfotu  de  l'empoifonncr  5  &  pour  Tcn 
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convaincre ,  ils  lui  nommèrent  une  femme  qui  avoit  fourni  du 
poifon  à  la  Princeffc  Sophie.  Ivan  fut  le  jouet  de  cette  intrigue 
de  Cour  :  il  ordonna  ^quc  la  mère  &  le  fils  fuflfent  envoyés  en 
exil  &  gardes  à  vue,  &  que  leurs  prétendus  complices  fuffcnt 
pimis  de  mort*  Après  cet  arrêt  cruel ,  le  crédule  Ivan  fit  procla- 
mer  Démitri  par  le  Métropolite  de  Moskou ,  Tan  149t.  ' 

Section     XXXV- 

Les  Princes  ne  font  pas  plus  exempts  que  les  autres:  hommes 
des  reproches  d'une  xonfcience  tourmentée  :  telle  cft.  la  voix  de 
la  Nature,  lorfque  l'homme  fe  rend  compte  dcfes  aâions.  Ivan  ^ 
rendu  à  lui-même ,  fe  repentit  d*avoir  mis  trop  de  précipitation 
dans  1  une  àfïaire  fi  capitale  ;  le  repentir  fut  accompagné  de  la 
cjaiptc  d'avoir  été  înjuftc  fans  le  vouloir ,  en  condamnant  une 
époufe^.un  fils,  &c  nu  grand  nombre  d'accufés  qui  peut-être 
n'ctoient  pas  coupables.  Il  ne  négligea  rien  pour  découvrir  la 
virité  >  elle  fc  dévoile  toujours  aux  yeux  du  Prince  qui  la  cherche  : 
Ivan  la  reconnut ,  fit  arrêter  Héjèno  &  fon  fils ,  rctranclia  leurs 
noms  des  prières  publiques  ,  &  les  condamna  à  finir  leurs  jours 
dans  une  prifon.  Sophie  &  fon  fils ,  rappelles  de  leur  exil , 
furent  amenés  en  triomphe  à  Moskou  :  Ivan  défigna  &  fit  reeon- 
noicrc  Vafili  pour  fon  fucccflcur.  Mais  ce  plaifîr  fi  doux  qui  naît 
de  la  jufticc  rendue  ,  fut  troublé  dans  le  coeur  divan  par  le  fou- 
v^nir  de  la  mort  des  innocensv  qu'il  avoit  condamnés* 

Sec  t  I  o  n  ^  XXXVL 

Les  Généraux  qui  avoîent  le  plus  contribué  par  leurs  taten» 
&'  leur  valeur  à  la  gloire  4'Ivan ,  furent  Jakof  &  Jojiry-Zakarié-; 
vitz ,  chefs  de  la  maifon  des  Rooianofs  :  ijs^toient  alors,  loin  de 
prévoir  que  leurs  defcendans  jouhôient  un  jour  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Us  réuniient  à  la  domiiutîon  de  Ruiïîe  ks  villes  inqposr 
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tantes  qui  en  avoient  été  démembrées  à  difiFércntcs  époques ,  ^ 
telles  que  Toropetz,  Briansk,  Poutimlc,  Dorogoboujc,  &c  les 
Domaines  des  princes  qui  s'étoient  mis  fous  la  proteâion  divan, 
lis  fournirent  auffi  les  peuples  qui  vivoient  fur  les  bords  de  la  mer 
Glaciale  ,  6c  au-delà  des  montagnes  de  TOugouric.  Ce  fut-là  bù 
les  Ruflcs  virent,  pour  la  première  fois,  des  hommes  traînes  par 
des  rennes  &  par  des  chiens  attelés  à  des  traîneaux,  &  qu'ils  s'en 
fçrvirent  eux-naêmes  pour  s'emparer  des  contrées  qu'habitoient 
les  Vogoules,  les  Oftiaks,  &c.  C'eft  à  la  même  époque  que  les 
Ruflcs  pénétrèrent,  pour  la  première  fois,  dans  la  Sibérie  fcp- 

tcntrionale. 

Section     X:^XVII. 

La  renommée  divan  franchit  les  bornes  de  la  domination  f 
elle  fixa  les  regards  de  TEuropc  fur  la  Ruffic.  Moskou  jouit  d\m 
fpeftaclc  qui  lui  étoit  inconnu  ;  elle  vit  des  Ambafladcurs  de 
1  Empereur  d'Allemagne,  du  Pape ,  du  Sultan  de  Conftantinoplc, 
des  Rois  de  Pologne  &  de  Danemarck,  &  de  la  République  de 
Yenife.  Des  Traités  d'alliance  ou  d'amitié  furent  conclus  avec 
ces  Princes.  Ce  fpcdacle  fut  fiiivi  d'un  autre  :  les  Arts  de  liï 
Grèce  &  de  lltalie  furent  attirés  en  Ruffie  par  des  récompenfo» 
proportionnées  aux  facrifîces  que  firent  les  Architeâres ,  les  Ingé- 
nicurs,  les  Artilleurs,  les  Fondeurs  de  canon ,  les  Artiftes  &  les 
Artifans  qui  eurent  le  courage  d'abandonner  leur  Patrie  pour  fc 
fixer  à  Moskou.  Nous  renvoyons  le  Leâteur  aux  détails  que  nous 
en  ^vons. donnés  daiis  THiftoire  des  Arts,  depuis  Rôurik  jufqn'à 
Pierre  L  C'eft  fous  le  règne  divan  que  fe  tint  le  fameux  Concile 
qui  réforma  la  vie  des  Eccléfiaftiques.  La  plupart  des  Monaftèrcs 
4toi<jnt  bM>îtés  parades  Religieux  &'dc$  Religieufes,  Se  il  fur 
fiatué  ^ç  déformais  ils  vivroient  fépairément  j  que  les  Moines 
jûbroient:  fournis  à  un  Igoùmènc,  &  les  Religieufes  dirigées  par 
un  Prêtre  féculicx  &;  marié.  La  célébration  des  faints  Myftèrcs 
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fut  interdite  aux  Popes  Se  aux  Diacres  cpi  perctooiènt  leuts- 

cpoulcs  :  icLus  fondions  furcot  tédtàÈss^  à.  cdtes  de  Ctumtre , 

&:  leurs  émolumens  au  quaurt  dix  revcnn  des  Prêtes  maries. 

Cette  dccifion  du  Concile  a  encore  force  de  Loi  Ecdcfiaftiquc 

auj'ourdliui. 

.  Les  Chroniques  rapportent  que  les  prédéceflcurs  divan  avoicnt 

pour  Armoiries  un  faint  George  à  cheval  ;  mais  que  ce  Prince, 

après  fon  mariage  avec  la  Princeflc  Sophie ,  prit  P Aigle  noire  à 

deux  têtes. 

Section     XXXVIIL 

Nous  terminerons  le  règne  divan  Vafiliévitz,  premier  du  nom , 
par  les  rapports  phyfiques ,  moraux  Se  politiques  de  ce  Prince 
avec  Charles  V ,  furnommc  ie  Sage. 

Ces. deux  Princes  étoient  nés  avec  une  ame  forte;  mais  la  foi* 
bleffe  de  leur  fanté  ne  leur  permettoit  pas  d'en  fuivre  tous  les 
mouvemcns.  Cependant  tous  deux  avoient  donné  des  preuves 
de  valeur  ;  l'un  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin ,  Se  l'autre 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Tous  deux,  jeunes  encore, 
avoient  un  efprit  déjà  mûr.  Se  capable  des  plus  grandes  affaires. 
C'eft  a  leur  jufte  difcernement  qu'ils  furent  redevables  des  heu- 
reux fuccès  de  leur  règne. 

La  dextérité  de  Charles  fauva  la  France  du  naufrage.  La  né- 
ceflîté  d'afFoiblir  les  vainqueurs ,  Edouard  III  Se  le  Prince  Noir, 
lui  tint  lieu  de  juftice,  Ivan ,  doue  de  la  m,ême  prudence ,  fe 
trouva  dans  la  même  ncceffitc.  L'un  Se  l'autre  remédièrent  à 
tout  pat  leurs  négociations  Se  par  leurs  Généraux.  Bertrand  du 
Gucfclin  tomba ,  dans  le  Maine  Se  dans  l'Anjou ,  fur  les  quar- 
tiers des  troupes  Angloifes ,  Se  1<9  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  Se  les  François  rentrèrent  en  poifeifion  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  perdu  fous  le  Roi  Jean.  Les  Généraux  d'Ivan  chaf- 
scrcnt  les  Tarars  de  Ruffie ,  Se  rangèrent  fous  fon  obéiflancc  les 
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Kans  de  la  grande  Horde,  le  Royaume  de  Kazan,  la  République 
de  Novogorod ,  &c. 

Aucun  Roi  ne  fut  fî  ponftuellcmcnt  obéi  &  fi  fidèlement 
fervi  que  ces  deux  Princes,  fans  avoir  jamais  ufe  de  la  rigueur 
de  leur  autorité/  Ils  favoicnt  également  diflîmuler  une  injure , 
cacher  leurs  deffeins  &  les  exécuter  fans  bruit ,  de  manière  que 
leurs  ennemis  étoient  ou  prévenus  ou  furpris  dans  leurs  propres 
pièges.  Us  ne  fe  laiflbient  point  abattre  dans  la  mauvaife  fortune , 
ni  trop  élever  dans  la  bonne  :  infenfibles  \  la  flatterie ,  ils  con* 
noiflbient  le  véritable  prix  des  éloges. 

Tous  deux ,  amis  de  Tordre  &  de  Tcconomie ,  firent  contri- 
buer leurs  peuples  fans  murmures.  C'eft  par- la  qu'ils  rétablirent 
leurs  Etats ,  réduits  aux  dernières  extrémités  par  les  fautes  de 
leurs  prcdéceffeurs. 

Charles ,  en  fixant  la  majorité  de  nos  Princes  \  quatorze  ans , 
remédia  aux  abus  des  régences ,  fous  lefquelles  les  tuteurs  de 
TEtat  en  devenoient  les  tyrans.  Ivan,  en  réuniflaiit  toutes  les 
Principautés  \  la  Couronne ,  déracina  les  germes  des  guerres 
civiles  qui  avoient  abforbc  tant  de  fois  l'autorité  fouveraine. 

Tous  deux  airaoient  &  protégeoient  les  Savans  &  les  Artiftes. 
C*cft  au  règne  de  Charles  que  coinmcnce  la  chaîne  des  Poètes 
François  :  c*eft  du  règne  divan  que  date  l'époque  des  Arts  d'uti-' 
lité  &  <î'agrément  en  Ruflîe. 

-  L'Empereur  Charles  IV ,  voulant  jouir  avant  fa  mort  de  la 
confolation  de  voir  Charles  It  Sage  ^  vint  de  Pragues  \  Paris  j 
comme  la  Reine  de  Saba  étôit  venue  voir  Salomon.  Si  le  Prince 
Eufle  ne  jouit  pas  d'un  hommage  auflî  flatteur,  il  en  fut  dé- 
dommage  par  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  d*AIlcmagnè , 
da  Pape,  du  Sultan  de  Conftàntinople ,  des  Rois  de  Pologne/ 
de  Danemarck ,  &  de  la  République  de  Venife. 
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RÈGNE 

DE  VASILI    IV,    IVANOVITZ. 

Section      p  r  e  m  i  è  r  e. 

V ASi  Li  monte  fur  le  Tronc  avec  la  réfolution  de  maîntenît 
la  paix  pour  çonfolider  fa  puiflancc.  ÎSes  premiers  aftes  dd 
fouvcraincté  furent  deux  traites  conclus  j  l'un  avec  Alexandre, 
Roi  de  Pologne  i  Tautre  avep  .Mildi-Gucréi,.Kan  de  Krimée, 

L*intcrét,  plus  que  la  politique,  avoir  porté  Alexandre,  qua- 
trièqie  fils  de  Cafin^ir  IV,  &  Duc  de  Lithuanic,  fur  le  Tronc 
de  Pologne  :  il  falloir  le  recevoir  pour  Maître  ,  ou  voir  la 
Lithuanie  féparéc  pour  jamais  de  la  Pologne.  Cette  époque  eft 
mcmorable.  En. prenant  le. fceptre,  Alexandre  Convint,  «  que 
M  déformais  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  ne  formeroient  plus 
w  qu'un  même  peuple  fournis  à  up  même  Roi  j  que  ce  Roi 
w  feroit  toujours  élu  dans  la  Pologne  j  que  les  Nonces  &c  les 
»  Grands  de  Lithuanie  concourroie.flt  à  le  choifir;  que  les  deui 
%y  Nations  n'^roicnt  plus  que  le  même  efprit ,  les  mêmes  çon- 
M  ftils,  les  mêmes  prérogatives,  les  mêmes  intérêts,  les  mêmes 
vefpèces  de  monnoiej  que  tout  îeroit  commun  cfttr'eHes,  les 
w  v^^\)t^^zSy  les  .pertes,  les  biens  &  les  maux  :  maijs  qUe  chacune 
*>  d'elles  conferveroicnt  leurs  Tribunaux  &  la  forme  accoutumée 
wde  rendre  1$  juftice  «.Telle  fut  la  manière  dont  le  fameux 
projet  d'UladifUs  /agellon  fut  fcJemnellement  confirmé» 

Section 
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••  • 

Malgré  la  féfolutibn  de  viVte  en  pîaix  aVefc  fei  vôîfins  ,  il 
ne  ftit  p^i  pôfGblc  k  VafîU  d'critrctcrrir  une  bonne  intelligence 
avec  Makhiet  -  Àmin ,  Kan  de  Kazah ,  qui  avoit  juré  une  haine 
irréconciliable  à  la  Ruflîe.  Pour  prévenir  fes  mauvaifts  inten- 
tions, Vafîli  fut  obligé  de  s^armër  contre  lui.  Il  fit  marcher  contre 
Kazan  lirié  armée  forte  de  cent  mille  hommes  qui  étoient  coni* 
mandés  par  fon  frère  Démitri.  Cette  armée  i  dit-on ,  fut  furprife 
par  Makmet,  avant  d'avoir  préparé  fcs  attaques,  &  forcée  de 
battre  en  retraite  avec  une  perte  coriiîdérable.  Fiers  de  l'avantage - 
qu'ils  venaient  de  remporter,  les  Tatars  fe  perfuadèrent  que  le< 
RufTes  étoient  entièrement  défaits,  &r  ne  daignèrent  pas  même 
les  pourfuivre.  Mais  la  fauflfe  fécurité  eft  le  plus  dangereux  des 
pièges  que  nous  tenu  la  fortune }  rimpriidcnce  qui  raccompagne 
toujours ,  eft  un  aveugle  qui  maschc  (ans  guid^  au  bord  d'un 
précipice.  Les  Tatars  de  Kazan ,  pour  célébrer  leur  viâoirc , 
fortent  de  la  Ville,  dreflcnt  des  tentes  dans  la  plaine ,  fe  livrent 
k  la  joie  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  une  profonde  ivreflc 
termine  cette  orgie  triomphale.  Les  Ruffes  les  furprennent  dans 
k  fommcïi,  &  en  tuent  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purent 
échapper  au  carnage,  rentrèrent  dans  là  Ville  avec  tant  de 
précipitation  ,  que  plufîeurs  moururent  étouffés  aux  portes. 
Dans  cette  confufion ,  il  étoit  facile  aux  Ruffes  de  fe  rendre 
maîtres  de  Kazan,  en  y  entrant  avec  les  fuyards.  Cette  con- 
quête les  touche  moins  que  le  pillage  &  les  rcftes  du  féftin  : 
ils  s*enivrent  à  leur  tour  fur  le  champ  de  bataille ,  &  s'endor- 
ment. Alors  le  Kan  fait  une  fortie ,  tombe  fur  eux ,  en  fait  un 
horrible  maffacrc.  De  cent  mille  hommes ,  dit-on ,  fept  mille 
Tome  II.  Kk 
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feulement  échappèrent  au  fer  des  Tatars,  Plufîeurs  Princes  ÔC 
pluficurs  Voïcvodes  fureôt  ah  lioitxbrc  des  morts. 

S  E  c  T  l'o  N     III. 

Makmet-Amin  ftc  jouit  pas  long-tems  d^ -fcs  affreux  fuccès; 
il  fut  attaqué  d*uAe  t^aladîc  d'autant  plus  crueUç,  qu'elle  étoit. 
incurable  ic  acconapagnéiç  de  remords.  Il  ne  fc  rappclla  qu'avec 
horreur  fa  déférence  aux  confcils  de  fon  époufc  y  fon  ir^rati-^ 
tudc  &  fa  perfidie  cnycis  Ivan,  à  q^i  il  devait  le  Trônc.'Il  cn-^ 
voya  une  anibfaffadc  à  Vafiiji ,  avec  un  préfcnt  de  dcujt  cents? 
chevaux  d'élite,  fc  T Ambaflàdcur  ne  négligea  rien  pour  .fléchir» 
lajufte  colère  du  Tzar.  Makmet  n'étoit  plus  redoutable  >  l'état 
aifreux  oh  la  n^aladie  i>voic  réduit,  le  rcndoit  digne  de  pitié;- 
il  fc  rcpentoit  de  fes  crimes  :  VaCU  promit  d  oublier,  le  pafle^ 
lui  accord^  fon  amitié,  &  liji  envoya  des  préfcns  pour  gagjr>dc 
fa  réconciliation.  Le  Kan  mourut  dans  la  même  année  ^Sc  Ci 
coupable  époufe  termina  fes  jciurs  pai;  le  poifon^  pour  pçévcnir 
U  vengeaïjce  qu'elle  ciaignoiti.  ,  ;    .  j  .     , 

Sec  t  ï  0  N^'  IV. 

-      »  .  '         r        '         •       *  - 

La  mort  d'an.eiviemt  redQutablç,  &  Içs  traités  que  VaÇli 
avoit  conclus  en  iiiontant.  fur  le  Trône ,;  pronaettoient  à  la 
Kuffie  une  paix  durable  :  malhcureufeipent  Alexandre,  mourut 
d'apoplexie  après  un  an  de  r<:gne ,  &c  Sigifmond  ib^  frère  lui  fuc^ 
céda.  Ce  Prince  jouit  d'une  gloire  bien  rare  en  Pologne ,  dans 
la  diète  d*Eleâ:ion  y  il  fut  proclanié  Roi ,  fans  aucune  divifion 
de  fuffrages.  En  fuccédant  à  fon  frère  Ale^^apdre  ^  il  n'a  voit  pas 
hérité  de  fon  caraâère  pacifique;  mais,  il  étoit  n^aîtrc  de  fon 
ambition ,  6c  favoit  la  plier  aux  intérêts  de  fon  peuple ,  qui  fut 
toujours  le  nHHif  de  fes  cntrcprifes.  La  preuve  qu'il  étoit  plus 
jaloux  do  bonheur  de  la  nation ,  que  de  la  gloire  de  régir  plu^ 
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Hcttre  Royaumes ,  c'eft  qu'il  rcfufii  ks  Couronnes  de  Suède ,  de 
Hongrie  &  de  Bohême.  Sîgifraond  fit  redemander  k  Vafili  plu- 
fîeurs  Villes  qui  étoient  paflces  fous  la  domination  de  la  Po- 
logne, lorfque  les  Polonois,  profitant  des  malheurs  des  Ruflcs, 
partagèrent  leurs  dépouilles  avec  les  Tatars.  Le  refus  qu'éprouva 
Sigifmond  de  la  part  de  Vafili ,  devint  le  fîgnal  de  la  guerre  : 
«lie  ne  fut  pas  hcureufe  pour  les  Polonois.  Les  déferions  que 
Sigifmond  éprouva ,  engagèrent  une  grande  partie  de  la  NoblefTc 
de  Lithuanie  k  embrafifcr  le  fervice  du  Prince  RufTc.  Les  GUnshl 
tenoient  le  premier  rang  parmi  ces  Nobles  :  ils  defcendoient  du 
Prince  Mikaïl,  que  les  intrigues  de  fon  frère  firent  périr  fi  cruel- 
lement k  la  Horde,  en  1145.  Les  injuftices  qu'ils  avoicnt  éprouvées 
en  Ruflîe,  les  a  voient  engagés  k  Tabandonner,  &  leur  valeur 
connue  leur  avoir  procuré,  en  Pologne,  la  plus  grande  confîdé- 
ratîon.  Le  plus  célèbre  des  Glinski  étoit  Mikaïl ,  fils  de  Léon , 
qui  s'étoit  attiré  la  haine  des  Polonois  &  des  Lithuaniens ,  par 
fa  hauteur  &  par  fes  vexations  révoltantes.  Les  voix  qui  récla- 
mèrent  de  toute  part  contre  lui ,  le  forcèrent  k  pafler  en  Ruflîe 
avec  deux  de  fes  frères. 

Les  Faftcs  de  la  Pologne*rapportent  »•  que  Glinski ,  après  avoir 
«  trahi  fa  patrie  &  pafle  au  fervice  du  Tzar  de  Moskou ,  s'en 
w repentit,  &  chercha  k  rentrer  en  grâce  auprès  de  Sigifmond; 
M  que  ce  Roi ,  empreffé  de  s'attacher  un  homme  qui  avoit  acquis 
*î  une  gra^^de  expérience  dans  les  campagnes  qu'il  avoit  faites  en 
«Allemagne,  en  Hongrie  &  en  Italie,. chargea  un  foldat  Polo- 
«  nois  d'aller  le  joindre  dans  le  camp  ennemi ,  &  de  lui  dire 
^3  qu'il  feroit  reçu  avec  bonté.  Le  foldat  part,  arrive,  feint  d'être 
«  un  déferteur  :  on  l'arrête ,  on  l'interroge ,  on  le  preflc  j  il  eft 
•3  reconnu  pour  efpion.  Vainement  cherche-t-on  k  lui  arracher 
'  >3  fon  fecret  par  des  tourmens ,  il  eft  impénétrable.  Attaché  a 
•3  une  broche,  &  confumé  peu-k-pcu  par  .les  flammes,  ce  nou- 

Kkij. 
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•»  veau  Sccvola  ÎToufFrc  &:  fc  tait  jiifqu'à  la  moxté  Trtpka  cft  1« 
M  nom  de  ce  brave  foldat  «. 

Section     V. 

La  paix  que  Vaftli  coneliit  avec  Sigifmond  çn  i  JC9,  fut  fuivic 
d'un  autre  traité  de  commerce  avec  la  Livonic,  pour  dix-fcpt 
ans.  Ce  Prince  profita  du  calme  dont  la  Ruffic  jouifToît ,  pour 
appaifer  les  troubles  &  les  divifions  qui  régnoient  à  Pleskof. 
Pour  être  plus  a  portée  d'en  connoîtrc  les  auteurs  &  de  les  punir, 
il  fe  rendit  a  Novogorod.  Ce  fut  pendant  fon  fcjour  dans  cette 
Ville ,  que  le  Prince  Obolenski ,  fon  Nameftnik  k  Plcskof ,  lui 
adireffa  des  plaintes  graves  contre  les  principaux  citoyens  qui 
abiifoient  de  leur  autorité.  Vafîli  ordonna  aux  accufés  de  rentrer 
dans  le  devoir,  &  les  menaça  de  fa  colère  s'ils  étoient  rebelles 
à  fes  ordres;  mais  loin  de  fe  conformer  à  cet  ordre,  ils  osèrent 
fe  plaindre  d'Obolcnski,  &  demandèrent  un  autre  Nameftnik. 
Avant  de  prononcer  la  peine  que  méritoient  les  coupables-, 
Vafîli  crut  devoir  fe  conformer  aux  règles  de  la^  Jufticc ,  qui 
veut  qu'on  entende  les  deux  parties.  Il  manda  Obolenski  à:  Novo- 
gorod", &  fit  publier  dans  la  Principauté  de  Plcskof,  qti'il  étoit 
difpofé  à  entendre  les  plaintes  fondées  qu'on  avoit  à  lui  faire. 
Après  avoir  informé  à  charge  &:  à  décharge ,  &  examine  fcrupu- 
Icufemcnt  les  accufations ,  il  reconnut  que  ceux  des  citoyens  de 
Plcskof  qui  étoient  au-dcfllis  des  autres  par  leurs  emplois  &: 
leur  fortune ,  exerçoient  les  plus  criantes  vexations  contre  les 
foibles,  &:  que  c'étoit  ces  hommes  in^uftcs  qui  cherchoient  à 
éloigner  Obolenski ,  afin  de  multiplier  le  nombre  des  malheu- 
reux avec  impunité.  Le  Prince  défî^na  les  coupables  ^A:  déclara 
qu'ils  méritoient  une  punition  exemplaire.,  mais  que  fa  clé- 
mence vouloir  bien  pardonner  à  tous  ceux  qui  avoucroient  leurs 
fautes  &:  qui  reconnoîtroient  fon  autorité.  Les  coupables  avouc- 
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Mût  leurs  torts,  &  fc  fournirent.  Dès  qu*ils  curent  prêté  le  fcrtncnt 
de  fidélité ,  le  Prince  envoya  deux  Namcftniks  à  Plcskof ,  &  s'y 
rendit  enfuite  pour  établir  Tordre  qui  devoir  fuccéder  à  cette 
oligarchie.  Lorfquc  tous  les  trouble?  furent  appaifés ,  Vafili  crut 
devoir  en  prévenir  les  retours ,  en  envoyant  a  Moskou  les  op- 
prelfeurs  du  peuple  avec  leurs  familles  :  il  leur  permit  d'emporter 
leurs  richeffes  avec  eux.  Cette  fage  combinaifon  de  la  clémence 
&:  de  la  juftice ,  feroit  honneur  au  Prince  le  plus  humain  Se  le 
plus  juftc. 

Se  c  t  I o  n     Yh 

lyri. 

Les  Hiftoriens  Ruffes  difçnt  qu'en  cette  année ,  Sigifmond  cn-^ 
gagea  Mildi  Guérci  à  faire  des  incurfîons  en  Ruflîe,  au  mépris  du 
traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Vafili,  à  fon  avènement  au  Trône: 
elles  ajoutent  que  l'Ukraine  fut  dévaftée;  mais  qu'aux  premières 
approches  des  troupes  Rufles,  les  Tatars  furent  forcés  a  demander 
.  la  paix. 

Les  mêmes  Hiftoriens  reprochent  encore  k  Çigîfmond  d'avoir 
fait  arrêter,  fur  des  prétextes  fpécieux,  Hélène,  fœur  de  Vafili 
&  veuve  d'Alexandre ,  qui  mourut  en  prifon ,  malgré  les  récla- 
mations du  Grand-Prince.  Cet  excès  de  févérité  fuppofe  nécef- 
fairement  un  délit  grave  6c  une  peine  proportionnée  au  àélit, 
puifqu'elle  fut  infligée  par  un  Prince  ami  de  la  juftice  j  qui  rcf- 
peâoit  les  privilèges  du  dernier  de  Tes  fujets  i  d'un  Prince  qui 
s'attira  l'eftime  Çc  la  confiance  de  fes  voifins ,  moins  par  fa  puif^ 
fance  réelle  &  fes  forces  militaires ,  que  par  l'exaûe  probité  avec 
laquelle  il  rempliflbil  fes  engagemens  ;  d'un  Prince  furnommé 
le  père  de  là  patrie ,  qui  dédaigna  toujours  ce  fafte  éblouiflant 
qui  n'en  impofc  qu'au  vulgaire  des  hommes ,  &  qu'il  prend  trop 
fouvcnt  pour  la  véritable  grandeur  j  d'un  Prince  enfin  qui  aurpl; 
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mérité  de  régner  fur  TEurope  entière /fi  François  I  &:  Chari^ 
Qiiint  n'avoient  pas  été  fes  contemporains.  Nous  avons  cru  do* 
voir  infiftcr  fur  ce  point ,  parce  que  THiftorien  doit  rcjettcr  les 
faits  invraifemblables  9  ôc  juftifier  les  grands  hommes  des  accun 
fations  formées  contre  eux  par  des  Aimaliftes  fufpeâs. 

Section     VIL 

iyi3. 

S'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  fuppofe ,  que  Sîgifmond  faifoiC 
une  guerre  fourdc  à  Vafili ,  &  qu'il  cherchoit  à  le  braver  dans 
toutes  les  occafions,  ce  tort  ^ç  juftificroit  pas  la  conduite  du 
Grand -Prince  à  fon  égard.  La  première  expédition  qu'il  fit 
contre  la  Pologne  n'étoit  pas  digne  d'un  Souverain  :  il  ravagea 
comme  un  brigand  le  diftriâ  de  Smolensk  &  la  Lithuanie  ^  Se 
revint  à  Moskou  chargé  des  dépouilles  arrachées  k  des  peuples  qui 
n'étoient  pas  coupables  envers  lui.  Smolensk  étoit  la  feule  Ville 
importante  -que  Jakof  &:  Joury  Zakariévitz  n'avoient  pu  réduire 
fous  la  domination  divan  Vafiliévitz  I  j  elle  étoit  l'objet  de  l'am- 
bition de  Vafili  ;  il  prend  la  réfolution  d'en  faire  le  fiége.  Une 
armée  nombreufe,  une  artillerie  formidable^  6c  fa  préfence^  lui 
perfuadent  que  la  réfiftance  des  aflîégés  ne  fera  pas  longue.  Il  fe 
met  en  marche,  &  dès  qu'il  eft  à  portée  de  la  Ville,  les  habitans 
font  une  fortie  Se  font  battus  j  mais  ce  premier  revers  n'ébranla 
point  leur  courage ,  ils  firent  fi  bonne  contenance ,  &  fe  con- 
duifirent  avec  tant  d'habileté ,  que  Vafili  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  &  de  s'en  retourner  comme  il  étoit  venu» 

.  S  E  c  T  I  ON     VIIL     . 

L'ambition  n'eft  pas  découragée  par  l'humiliation  :  celle  de 
Vafili  n'en  devient  que  plus  aâive.  Ce  Prince  raifemble  pendant 
l'hiver  des  troupes  plus  nombreufes  que  les  premières  j  &  dès 
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qu'il  fut  poffiblc  d'entrer  en  campagne ,  il  marcha  contre  Smo- 
lensk  :  il  arrive  j  il  en  forme  le  fîégc ,  le  conduit ,  &  fait  battre 
les  murailles  de  tous  côtes.  La  défenfc  des  aillégës  étoit  auffi 
vigoureufe  que  Fattaque  y  mais  leur  artillerie ,  mieux  fervie  que 
celle  des  RulTes ,  faifoit  bien  plus  de  ravage.  Ceux-ci ,  qui  com-* 
mencent  à  défefpcrcr  du  fucccs  de  Tentrcprife ,  murmurent  de 
ce  qu'on  prodigue  leur  fang  en.  pure  perte.  Dans  cet  état  des 
chofes,  Glinski  rcpréfenta  au  Prince,  »  quil  falloit  entreprendre 
M  par  la  rufe  ce  que  Ton  ne  pouvoir  exécuter  par  la  force;* 
»  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  citoyens  qui 
M  obéiflbient  en  gémiflant  à  des  Princes  Catholiques  j  qu'il  falloit 
»>  fe  ménager  des  intelligences  avec  cux^  &:  que  ces  partifans  zélés. 
M  de  la  Religion  Grecque  lui  en  procureroient  d'autres  «.  Glinski» 
ctoit  guerrier  Se  politiqitc  j  il  fc  chargea  de  conduire  cette  négo- 
ciation ,6cfc  procura  bientôt  les  intelligences  défirée$« 

Section     IX. 

Le  Gouverneur  de  Smoknsk  ne  tarda  pas:à  s'apperccvoîr  d'unCr 
lévolution  dans  Les  cTprits^Â:  commçde  }pur  ep  jour  Cpu  parti 
dcvenoit  le  plus  foible.,  il  crut  devoir  ufcr  de  fon  a\^torité  :  c'é- 
tait le  moyen  infaillible  de  la  perdre.  Les  partiûns  des  Rniïcs 
ne  la  refpechent  plus,  &c  fe  déclarent  ouvertement.  On  rend 
compte  a  Glinski  de  la  difpofitioii  des  affiégés  &  des  efforts  im- 
puiflans  du  Gouverneur  j  VafiU  alors  fait  ccfTer  les  hoftilités.  Cet 
afte  de  politique  fut  regardé  comme  un  afte  de  clémence  :  on 
arrache  les  clefs  au  Gouverneur  j  on  ouvre  les  portes  y  l'Evêquc 
&  les  principaux  titoyens  fortent ,  &  pirêtent  ferment  de  fidé- 
lité à  Vafîlî.  Ce  Prince  entra  dans  Smolensk  en  triomphateur , 
&  les  premiers  joiirs  qui  fuivircnt  la  reddition  de  la  place , 
,  furent  des  jours  de  fcte  &  d'allégreifc. 
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Section     X. 

Le  maître  de  Smolcnsk  oublia  bientôt  qu'il  devoit  cette  con-* 

quête  à  Glinski  >  &  qu'il  la  lui  avôit  promife  en  apanage.  Cet 

oubli,  cette  infidélité  aux  promeffcs,  engagèrent  Glinski  à  traiter 

fecrcttemcnt  avec  Sigifmond ,  pour  rentrer  en  grâce  auprès  de 

lui.  Avant  même  que  la  réconciliation  fût  confommée,  Glinski 

rendit  un  fervice  fignalé  au  Roi  de  Pologne ,  en  lui  confeillant 

tf envoyer  une  armée  vers  le  Borifthène  pour  y  furprendre  les 

Ruflcs.  Les  Polonois  profitèrent  de  ce  confcil  ,  les  furprirent 

fur  les  bords  de  l'Orcha  &  leur  livrèrent  bataille:  elle  fut  fan- 

glante  >  une  grande  partie  de  la  Nobleffc  Ru0e  y  perdit  la  vie 

ou  la  liberté. 

Section. XL 

La  correfpondance  de  Glinski  fut  interceptée  &  (a  trahifon 
découverte  :  il  fut  arrêté,  mis  ^ux  fers,  &  enfermé  dans  une  pri- 
fon  :  l'Evêque  fut  arrêté  de  même.  Trompé,  comme  Glinski; 
dans  fes  efpérances^  il  avoît  promis  k  Sigifmond  de  lui  livrer  Ja 
Ville.  Conftantin  Oftrojeskî  s'étoit  avancé  pour  s'en  rendre  maîi» 
tre ,  &:  n^avoit  amené  avec  lul>5[u'une  foible  armée,  dans  la  pct^ 
fuafîon  oîi  il  étoît  que  le  Prélat  lui  en  feroit  ouvrir  les  portes.  II 
fe  trompoit  i  les  habitans  tombèrent  fur  les  Polonois  Se  les  tail^ 
lèrent  en  pièces. 

Section    XII. 

Cette  confpiration  fut  fuivie  d'une  guerre  de  neuf  ans  entre  la 
Ruffic  &  la  Pologne  ,  pendant  laquelle  Vafili  contrafta  une 
alliancç  avec  Maximilien  I ,  contre  Sigifmond ,  leur  eimcmi  com- 
mun. Le  traité  ofFçnfif  &  défenfîf  fut  fîgné  à  Gémunde  le  4  Août 
tyi4-  Vafîll  n'en  tirant  aucun  avantage,  conclut,  en  1^1$  ,  une 
trêve  pour  fix  ans  avec  là  Pologne. 

Section 
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S  E  C  T  J  6   N      XIII.  ,. 

1513. 

Vafili  avoît  défîgné  Chik-Alei ,  K^n  de  Kafîmof,  pour  fuccé- 
dcr  k  Makmct-Amin ,  Kan  de  Kazan.  Chik-Alei  ctoit  un  Prîncc 
difgracté  de  la  Nature ,  d'un  extérieur  récoltant  éc  ridicule  à  ia-fois  : 
fa  laideur  ctoit  accompagnce  de  longues  oreilles ,  d'un  ventre 
énorme  &c  de  jambes  courtes;  &  fes  moyens  de  déplaire  auxTatars 
de  Kazan  ne  fe  bornoient  pas  là  :  nomme  par  Vafîli ,  ils  le  regar- 
doierit  comme  un  vaffal  des  Ruffes ,  &  lui  en  faifoient  fouvent 
des  -reproches  ,  pour  le  rappcllcr  à  rindépendancc.  Le  Kan , 
ennuyé  de  ces  remontrances  ^  traita  de  rebelles  les  partifans  de 
la  liberté ,  &:  les  fit  mourir.  Il  auroit  du  prévoir  que  cet  excès 
de  févérité  le  rcndroit  plus  odieux  encore  a  la  nation;  mais  il  ne 
prévit  rien ,  &:  de-la  une  révolte  générale.  Les  habitans  de  Kazan 
députèrent  fccrettement  vers  Mildi  -  Guércî ,  Kan  de  Krîméc  , 
&  lui  demandèrent  avec  inftanccs  fon  fils  Sapha-Guérei  pour 
les  gouverner.  Les  Députés  ramènerait  avec  eux  le  jeune, 
î^rince  ,  &  Chik-Alei ,  précipité  du  trône ,  fut  chafle  de  Kazan 
avec  le  Voiévode  Ruffc  qui  ïy  avoir  accompagne.  Ils  errèrent 
long-tcms ,  en  proie  a  tous  Ijes  befoins  à  la  fois.  Se  ne  trouvèrent 
des  fccours  que  fur  les  bords  du  Volga.  Ce  fut  là  qu'ils  rencon- 
trèrent une  multitude  de  Ruflcs ,  qui  étoient  venus  des  Provin- 
ces éloignées  pécher  dans  ce  fleuve.  Touches  du  fort  de  ces 
malheureux  ,  les  pécheurs  réfolurcnt  de  les  accompagner  jufqul 
Moskôu.  On  dit  qu'ils  étoient  au  nombre  de  huit  a  dix  mi^lc. 
Xa  route  étoit  longue ,  &  la  chaleur  exceffive  ;  elle  corrompit 
\cs  provifions ,  la  nourriture  manqua  ;  on  fut  réduit  à  vivre  de 
fruits  fauvages  ,  de  racines  dont  on  Ignoroit  les  propjiétés ,  6c 
'même  de  fubftances  animales  putréfiées.  Les  befoins ,  des  ref- 
fources  qui  étoient  des  poifons  lents,  &:  les  fatigues  du  voyage, 
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firent  périr  la  plus  grande  partie  des  compagnons  de  Chîk-AIcî  : 
îl  feroit  péri  lui-même  ïî  Vaïîli ,  inftruit  de  fes  malheurs  &c  de 
fa  marche ,  ne  lui  eût  envoyé  des  vivres. 

S  E  c  T  1  o  N     XIV.  ' 

..Çhik-Alci- arrive  à  Moskou^Xe  récit, de  ce  quLs'étoittpaflfé  5t 
Kazan  infpire  à  Vafîli  de  la  compaffion  pour  le  Kan  &c  de  la 
fureur  contre  les  rebelles.  Il  lève  une  armée  dont  il  forme  deux 
diyifîons,  commandées  chacune  par  feptVoïévodes.  JL*une  prit 
la  rQijtc  dç  terre ,  Tautrc  defcendit  le  Volga  fur  des  barques ,  Se 
fut  prefqu'entièrcmcnt  détruite  par  les  Tchérémiffcs  avant  d'ar- 
river à  fa  deftination.  Pour  lui  couper  le  paflage  ,  ces  barbares , 
avoient  rendus  impraticables  les  endroits  où  le  cours  du  fleuve 
çft  tcfferté.  par  des  Iflcs*  Au  milieu  de  ces  obftacles  les  barques 
fc  heurtoient ,  fe  brifoient  les  unes  contre  les  autres,  tandis 
que  les  Tchérémifles ,  montés  fur  des  pirogues ,  entouroicnt 
]es  Ruflcs  &  les  tuoient  à  coups  de  flèches.  Ceux  qui  échap- 
poiept  à  cette  grêle  de  traits  étoient  écrafés  par  les  pierres  &  les 
poutres  que  lançoient  fur  eux  d'autres  barbares  placés  fur  le 
rivage  :  plus  de  2»y,ooo  hormyies  périrent  dans  le  Volga, 

Section     XV. 

La  divifion  envoyée  pat  terre  attendoit  fur  les  bords  de  h 
Sviaga  le  corps  d'armée  qui  n'exiflioit  plus.  Les  Tatars  l'attaquè- 
j:cnt  &  furent  reppufles  avec  perte  :  les  Ruffes  les  pourfuivirent 
jufqu  au  Volga.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  voulurent  le  paf^ 
fer  s'y  noya  i  d'autres  fe  difpcrsèrent  dans  les  forêts ,  ou  rentrè- 
jent  à  Kazan.  On  dit  que  cette  attaque  coûta  quarante  mille 
hommes  aux  Tatars.  Enhardis  par  ce  fucccs  ^  les  Ruflcs  fe  flat* 
toicnt  d'en  obtenir  de  plus  dccififs .  lorfque  Jcs  deux  aimées 
feroient  réunies  :  ils  furent  défabufés  de  cet  efpoir  à  rarrivce  de 
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«-quelques  inalheurcax.qui.kUrjaci^tèjjent}|cdiér^  la  flottq^ 
U  mort  dc.lcars  compagnons ,  la  perte  de  rartiUcric  A;.dc  to^w 
ies  j^oy'iGoos  de  iionché^  Le  mal  étoit  fans  itemède  y  les  ILulIbs 
ér^icni:  cntoiU^id^cmucmb.:  iaHsvoainôwii  on  ne  pôuv^tt^rlen 
^ntreprenditcomxciKaiûn  :  là'drfcttc  fc.fit  fcntir/cUc  augmenta 
-de  jAuv  Ta  ijour  >  Pannee  fc  £9fjdkt  (ïaria:  tfamixu^:^  âc  Môskou  n^ra 
«vit  que  quelques  dchiM.  ..  ...» 

'  Le  malheur  eft 'h  plus  grande jèçdn  qu'on  Prîâce  pàiffc  rece- 
voir: cette  leçon  fetoit  la  ptns  efficace  de  toutes ,  (r  le  trône  tfé^ 
4ok:.pas  entouté  d^hcmiqesiintérûfés^ik  tfonbicr^k'^tepos  des 
.mitres.  Vafiih;  apçct'  fês:  revers  ^  dsnœûra/vtranquilidpthdant  û% 
bns.  Ce  terme  |iarii]:;.bîen  long  aur.anibîtkax  qui  ^aèœndoiem: 
avec  impatience  le  moment  de  commander  ;  ils  ne  ceûbient 
tl'eJchorter  le  Prince  à  fc  venger  des  Tatars  :  il  réfifta  long-tems  ; 
ils  ihfiftcrcnt  ;:il  âxtl  ferme  encore  :  mais  à^  force  de  revenir  à  la 
charge  >  ils.  lui  ^crûiadèrenbquc  lai  grandeur  dé  fcs  forces  lui  pe» 
mettôit  de.nouveiles  tentatives;  &:  il  les  crut.  Oh  forma  donc  une 
armée  aux  dépens  de  la  culture ,  Se  cette  armée  marcha  fous  les 
ordres  de  trente  Voïçvodcs  :  il  y  en  avoir  vingt-neuf  de  trop ,  fi 
le  fuccès  dépend  de  Tunité  de  pouvoir  Se-  da  la:  réunion  «de  tou* 
tes  les  volontés  en  une  feule.        i  ,    . 

'^  Section     XVII. 

ILcft  impoffible  de  lev«  une  armée  en  fecret.  Sapha-Guérei 
fut  informe,  des  préparatife.  qu'on  faifoit  contre  lui  j  &  quoiqu'il 
fut  malade  ^îL  s'occupa  de  tous  les  moyens  de  défcnfe  :  il  demanda 
du  fecours  aux  Nogais ,  il  en  obtint  dix  mille  hommes.  Il  fît  faire 
autour  de  la  ville  un  retranchement  de  paliflades  terminées  en 
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<|>ointe ,  &t  défendu  pat  de  Uîg/c$  faâfés.  Les  RuiTes  trouvèrent  eOi 
difpofitions  faites  à  leur  arrivée ,  Se  des  ennemis  bien  difpofés  à 
fe  défendre.  Les  fréquentes  attaques  du  rerranchement ,  &:  Ids 
a0auts  qu'ils  donnoienc  à  la  ville ,  leur  occafibnnoient  des  perres 
ikns  fuccès  ;&  cette  expédition  feroit  devenue  auflî  humiliante 
pour  les  Rufles  que  celle  de  Smolensk  /en  1515  ,  fi  la  prudeitcc 
des  Tatars  eût  égalé  leur  courage.  Conunc  ils  ne  redoutoient  pas 
Tennemi  »  les  uns  fc  repofoicnt  pendant  U  nuit  des  fatigues  du 
jour,  tandis  que  les  autres  remplaçoient  les  travaux  pat  les  plaifîrs 
de  la  table.  Les  Ruffes  furent  Aiettre  à  profit  le  fommeil  qui  fui- 
voit  ces  Orgies  î  ^  faveur  de  robfcurité^  ils  s'avancent  jufqu'au 
retranchement,  &  du  totranchement  aux  mûrs  de  la  ville.  11$ 
mettent  le  Jeu  aux  paliir^esjSc  aux  poutres.,  &  l'attaque  conf- 
mcttce  :  le*  Tatars^  réveillés  cnfurfeiiti  n'ont  pas  Ic^  tems  de  s*aT- 
mer  y  on  les  maflfacre  à  la  lueur  des  flaminiLCB  :  ie  nombre  auquel 
on  porte  les  morts  eft  incroyable. 

.  Sapha-Guérci,  fc  voyant,  hors  d'état  de  réfiftcr  long-tcms  dans 
ie  château ,  ofa  fornier  un  projet ,  dont  rexccution  paroiiToît 
knpofiible  :  mais  le  tcms  eft  la  feule  chofe  que  Thomme  ne  puifle 
pas  réparer.  Le  Kan  rafiemble  trois  mille  cavaliers  auifi  braves 
fans  doute  que  Skandcrbek ,  s'ouvre  un  paflage  à  travers  Tarméc 
Ruffe ,  &  y  malgré  les  bleffures  qu'il  reçoit,  il  s'enfuit  en  Kriméc 
avec  fa-  femme  Se  fei  enfans. 

S  E  c  T  I  o  N   xviri. 

S'il  eft  vrai ,  comme  le  difént  les  Chroniques ,  qu'il  ne  reftoît 
dans  Kazan  que  quatorze  mille  hommes,  il  n'éroit  pas  diiHcilc 
aux  Ruffes  de  s'emparer  de  cette  place.  Ils  n'en  firent  Tien,  par 
la  raifon  qu'il  y  avoir  trente  Voïévodes  dan»  l'armée ,  &  qu'au- 
cun d'eux  ne  vouloir  refter  pour  défendre  cette  conquête.  Us 
préférèrent  de  faire  la  paix,  d'impofer  des  tributs^  de  lès  faire 
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payer  cTaVance  pouf  trois  années^  &  de  Te  retirer  en  lâches  à  la 
tête  d*iine  armée  de  cent  mille  hommes.  * 

Section     XIX. 

Vafili  fût  indigné  de  la  conduite  de  fcs  Qénéraux  :  ceux  qui 
avoient  eu  le  moins  de  part  au  butin  Se  aux  contributions  ^ 
accusèrent  Ivan  Belski ,  le  premier  des  Voïcvodcs ,  d'avoir  reçu 
des  Tàtars  une  fomme  confîdérable  pour  trahir  les  intsécets  de 
la  Ruâk.  Vafili,  qui  fentoit  la  néceâîté  de  punir  un  grand  cou:- 
pable  pour  apprendre  à  vivre  aux  autres,  prononiça  un  arrêt 
de  mort  contre  Belski  ;  mais  le  Métropoiite  obtint  la  grâce  du 
traître  qui  fut  privé  de  fcs.  biens ,  chargé  de  fers ,  ôc  enfermé 
dans  un  cachot. 

Section     XX. 

Les  Tatars  de  Kazan  envoyèrent  des  députés  à  Moskou ,  pour 
demander  à  Vafili  la  ratification  de  la  paix  qu'ils  avoient  conclue 
avec  les  Voïévodes ,  &  pour  le  prier  de  leur  donner  un  Kan. 
Vafili  leur  envoya  Tchin-Alci ,  frère  de  Chik-Alci  qu'ils  avoient 
détrôné ,  &  qui  n'étoît  âgé  que  de  quinze  ans  :  il  lui  donna  pour 
confeil  un  Prince  Vafili  Pcnkof.  Par  cet  arrangement,  Tchin-Alci 
n'avoit  que  le  titre  de  fouverain ,  &  Penkof  exerçoit  la  fouve- 
raincté.  Cette  politique  ne  produifit  pas  TefFet  que  le  Grand- 
Prince  s'en  étoit  promis.  La  foumiflîon  des  Tatars  n'étoit  qu'une 
feinte;  Tchin-Alei  n'avoit  pas  encore  régné  un  an,  qu'il  fut 
maflacré  avec  fon  Nameftnik,  &  tous  ceux  qui  leur  étoicnt  atta- 
chés. Les  meurtriers  rappellèrent  Sapha-Guérci  k  Kazan. 

Section     XXI. 

Le  délabrement  de  la  fanté  du  Tzar  étoit  trop  grand ,  pour 
que  ce  Prince  fongeât  à  fe  venger  des  perfides  Tatars,  Il  mou- 
lut en  iî3f,  après  un  règne  de  x8  ans.  Ce  Prince  eut  deux 
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cpoufcs  :  i^  Salomonéc  >  fille  de  Joury  Sabourof  >  %\  Hâè^^ 
fille  du  Prince  Vafili  Glinski  :  il  eut  d'elle  deux  fila ,  Ivan  iC 
Joury.  Salomonée  ayoit  été  répudiée  en  ijxj ,  après  vingt  ans 
d'un  mariage  ftériié.  Pour  obtenir  ce~  divorce ,  il  fallut  que  le 
■Métropolirc  fc  prçtât  \  la  politique  dû  ^ihce ,  bt  que  là  Pfin- 
ccfle  fît  des  vœux  mônaftiques.  Elle  eut  cette  complaifance ,  & 
Vafili  eut  la  dureté  de  la  reléguer  dans  un  mon^ère  de  Karga- 
^oL,  où  la  rigueur  de  là  captivité  furpaffoit  encore  celle  du  cli- 
mat. Ce  traitement  barbare  excita  Tindignation  de^  quelque^ 
hommes  en  place  \  mais  leur  fenfibilité  fut  punie  ou  par  l'exil^ 
ou  par  la  mort. 
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RÈGNE 

DIVAN   IV,   VASILIÉVITZ, 

Surnommé  l."^    CONQUÉRANT. 

Dernière  époque  de  la  décadence  dés  Tatars.  Dejlrucîion 
des  Royaumes  de  Ka^an  âC  d'Aftrakan. 

Se     CTION         PKEMIÈ     RE. 

De  tous  les  tableaux  que  Ton  peut  mettre  fous  les  yeux  d'un 
jeune  Prince ,  il  n^en  e£k  point  de  plus  intcrcflant  que  eelui  de 
la  vertu  avec  tous  fes  attributs,  &  celui  du  vice  avec  toutes  fcs 
horreurs  :  on  Ta  dit ,  &  nous  le  penfons  j  mais  cette  vérité  exige 
un  développement.  Le  but  moral  de  THiftoire  eft  d'inftruire  les 
hommes  par  Texemple  :  pour  les  inftruirc ,  il  faut  leur  plaire  &c 
non  pas  les  révolter.  On  les  rebute  par  des  faits  ariidcs,  comme 
on  ]#"  rcvolte  par  des  faits  dégoûtans  :  la  vérité  doit  toujours 
avoir  /utilité  pour  but  ;  elle  çft  chaftt ,  THiftorien  doit  être 
pur  :  la  décence  exige  que  fon  goût  foit  Tefclave  des  convenances. 
Ainfî ,  loin  de  deflechcr  Tefprit  des  Ledeurs  par  des  narrations 
ftériles ,  ou  de  Tabattre  par  des  récits  efFrayans ,  l'Hiftorien  doit 
laiffer  perdre  le  fouvenir  des  tems  fcandaleux  ou  méprifables, 
&  glîfler  fur  les  époques  qui  déshonorent  Thumanité.  Si  Tordre 
chronologique  exige  qu'il  en  fafle  mention ,  il  ne  faut ,  pour 
ainfi  dire,  montrer  le  carnage,  la  dcfolation,  les  crimes  inouïs. 
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qutn  mdjfe.  C'cft  bien  affcz  d'indiquer  des  horreurs,  fans  que  des 
détails  affreux  viennent  fouiller  les  regards  &  effrayer  Timagina- 
tion  (i).  Telles  font  les  couleurs  fous  Icfquelles  on  a  peint  Ivan, 
Nous  allons  examiner  fa  conduite  avec  impartialité  ;  6c  s'il  çfl 
auffi  coupable  qu'on  le  croit,  nous  en  ferons  juftice,  en  le  ren- 
dant odieux  au  genre  humain, 

ÇjÇCTION     IL 

Ivan  ctoit  âgé  de  trois  ans  &  quelques  mois  lorftju*il  fuccéda 
à  fon  père  Vafili.  Hélène  &  Glinski  furent  défîgnés  pour  admi* 
niftrcr  l'Etat  pendant  la  niinorité  du  jeune  Pripce.  Hélène  çtoit 
jeune  encore  ,  belle  &  ffnfîble.  Un  grince  Obolepski  en  devint 
amoureux,  &:  fut  aimé  au  moment  où  il  déclara  fa  paflîon.  Bien- 
tôt  la  jaloufîe  fc  permit  des  prppos  outrageais  fur  la  conduite 


(i^  Qui  ne  frcmiroic  ^  la  Icdure  di;  Règne  d'Ivan,  traduit  en  François  par  le  Rciiaâeur 
des  Chroniques  RufTcs  ?  Y  a-t-il  de  la  pudeur  à  délayer  dans  dix-fept  pages  des  atrociccs 
qui  dévoient  rcder  enfcvelies  dans  les  Annales  barbares  d'où  il  les  a  tirées  ?  Elles  fiir- 
pafTent  tout  ce  qui  a  été  dit  des  Caligula ,  des  Néron  »  des  Commode ,  des  Caracalla , 
des  Richard  III ,  &c.  La  plupart  des  HUloriens  ont  facrifié  la  bonnç  foi  à  leur  xcflcn^ 
timent  contre  ce  Prince  ;  &  Ton  fait  que  le  reflcntiment  &  la  Hattene  font  les  archives 
du  menfonge.  Le  Prince  Kourbsfcoi  qui  étoit  paiTc  de  Ruflîe  en  Pçlogne ,  &  des  Moines 
qm  croyoient  avoir  à  fc  plaindre  d*Ivan ,  Pont  peint  comme  un  barbare  infenfc ,  ou 
comme  un  monftre  né  pour  commettre  de  fang- froid  les  plus  grands  crim^  que  la 
Rurtîc  eut  encore  vus ,  toute  accoutumée  qu'elle  y  étoit.  Mais  dans  un  (iccle  auffi  éclairé 
que  le  nôtre ,  il  faut  des  autorités  plus  graves  que  celle  des  hommmes  fufpeâs ,  pour 
admrttrc  des  faits  fi  peu  vraifemblables.  C'eft  la  remarque  d'an  €en£èur  judicieux, 
v  A  en  croire  »  dit-il  >  M.  Levefque ,  toute  la  Cour  d'Ivan  étoit  alors  femblabie  à  une 
55  caverne  de  voleurs  ivres  5  3c  malgré  tout  ce  qu'il  dit  ^  jl  eft  pli^s  fjjcile  à  des 
I?  H'.ftoriens  prévenus  &  indignés  de  calomnier  un  barbare ,  qu'il  n'çft  poiïïble  au  plus 
5  pervers  des  hommes  d'exécuter  un  tel  amas  de  crimes.  On  peut  rejetter  hardiment  les 
3>  trois  quarts  de  ce  que  THiftoirc  rappçrte ,  &  Ivan  fera  encore  un  des  plus  abominables 
*b  Princes  que  le  Ciel  dans  fon  courroux  ait  donnés  à  la  terre  «. 
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tîc  laRcgpntc,'&:  les  rapports  qu*on  lui  en  fit  rcxcitèr^nt  ^  la 
vengeance.  Les  Boyari  qui  avoicnt  tenu  ces  propos,  furent  punis 
faiis  ménagement.  Glinski  fe  crut  en  droit  de  reprocher  à  fa  nièce 
Ja  ptiblicitc  d'une  inclination  qu'elle  auroit  dû  tenir  cachée  :  fa 
hardicffe  parut  un  attentat  feit  à  Tamour  ;  &  le  jour-dc  fa  difgrace 
fiit. celui  6ù  il  déplut  à  Hélène.  Maïs  comment  éldigiïcr  (^  la 
Cour  un  furreillant  à  qui  le  teft?ment:div  Souverain  mort  à  confie 
les  renés  dii  Gouvernement  pour  être  l'appui' de  fa  fcmme&'de 
fon  fils  >  Comment}  le  voici.  Hélène  8c  foïi  favori  accufcront 
Glinsjfci  d'avoir  l'ambition  de  régner  feulj}  &:  cette,  accûfation* 
diâant  fpn  arrêt,  il  aura  les  yeux  crevés  :  on  l'exilera  cnfuitc  dans 
un  Mônaftère  où  fcs  hialheurs  accéléreront  fa  mort. 

SectionIIL 

L'accufation  de  Glinski^  fbn -arrêt,  fon  cxil,.n*en  imposèrent 
à  iperfonne  ;  mais  ils  rendirent  odieuic  la  régence  d'Hélène.  Glinski 
n'avoir  été  qu'indifcret.  Se  cependant  on  le  traitoit  comme  cou- 
pable du  crime  de  lèzc-majefté.  Ceux  qui  approchoient  le  plus 
de  la  perfonne  divan ,  craignoient  le  même  fort  :  plufieurs  aban- 
donnèrent la  RufGe  6c  pafsèrent  en  Pologne.  Siméon  Belski  fut 
du  nombre  des  transfuges ,  &  celui  de  tous  que  Sigifmond  ac- 
cueillit le  mieux  &c  dîftingua  le  plus  ;  il  lui  donna  un  apanage 
confidérable.  La  force  ne  captive  que  la  volonté  i  les  bienfaits 
gagnent  les  coeurs.  Le  nouvel  ami  de  la  Pologne  ne  tardera  pas 
à  fe  inontrer  le  plus  dangereux  ennemi  de  la  Rilffié.  Sa  haine 
provoquera  celle  des  Polonois ,  des  Tatars  Ôc  des  Turcs  contre 
une  patrie  dont  il  a  juré  la  perte.  Si  l'indignation  de  ce  mo- 
derne Coriolan  n'étoit  pas  celle  de  la  vertu  ,  elle  prouve  du 
moins  une  grahde  vérité  que  la  politique  feint  de  méconnoître. 
Les  défauts  &  les  vices  des  particuliers  répondent  par -tout  au 
caraftère  des  Gouvernemens.  C*eft  ce  caradère  qui  forme  celui 
Tome  II.  "Mm 
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du  citoyen,  de  Thommc  perfônncl,  du  perfide  &  du  méchant 5;. 
&  il  y  a  de  nçceffitc  autant  de  caraûèrcs  de  peuples,  que  d'ef*' 
pèces  différentes  de  Gouvernement.  Voulez -vous  découvrir  Ix 
caufe  cachée  des  changemens  qui  arrivent  dans  la  conftitutioii. 
primitive  ou.aduelle  d'une  nation  quelconque  >  Le  moyen  ^ 
çiiiployer  cft  fimple  Ôl  lumiriciix.  Examinez  la  conduite  morale 
Ôi  politique  ^  de  l!Eut  avant  de  pafler .  à  celle  des  particuliers  ^  >^ 

Se  :V0us  aurez  la  folution  du  problême,  C'eft  la  partie  qui  gou- 
verne \  c'cft  la  maffe  de  Tautoritc  &c  le  pouvoir  de  Texemplcr 
qui  entraînent  après  eux  tout  le.refte.  Belski  ne  devient  ingrat 
&  traître  que  parce  que  la  Régente  eft  injufte ,  perfide  &  cruelle,. 
Si  l'amour,  qui  de  voit  adoucir  fon  cœur ,  le  rendit  fanguinairc^ 
pourquoi,  fous  la  tyrannie,  le  patriotifrae  ne  dégénéreroit  -  il 
pas  en  haine ,  en  faftion  >  Une  réflexion  fe  préfente  ici.  Si  l'amour 
efl;  le. père  de  Ja  nature,  il  en  devient  le  tyran  dès  qu'il  exerce 
toutes  fes  fulreurs.fur  im  coeur  qui  n'eft. animé. que  par  lui, 
qui  ne  vit  que  pour  lui  j  fes  feux  le  corifument,  comme  ceux 
du  foleil  âétriffent  &  defsèchent  les  fleurs  des  campagnes. 

S  E  c  T  I  G  N      IV^ 

Obolcnski  eonnoiffbit  a;fQndi>&:.Iç  cœur  4'Hélène ,  &  la  géo- 
graphie de  la  Cour.  Il  avoir  mefuré  le  degré  auquel  il  vouloit 
porter  ÙL  fortune,  fur  la  dittance  qu'il  y  avoir  de  la  hauteur  au  pré-- 
cipice  i  &:  ce  fut  pour  n'y  pas  tomber ,.  qu'il  entreprit  de  prouver 
à  la  Ruflîe  que  l'ami  de  la  Régente  étoit  le  bouclier  de  l'Etat. 
L'occafiont-çtoit;  fayoraWft  &.  Iç  prétexte  f{>écieux.  Sigifmond 
yenoit  d'accorder  une  retraite  &  un  apanage  à  Belski  jc'eft  une 
infradion  dont  la  Rufïie  doit  tirer  vengeance.  Tels  furent  les 
motifs  qu'allégua  Ôbolenslci  pour  rompre  la  paix  qui  régnoit 
entre  les  deux  Cours.  Il  raflcmble  ks  troupes ,  marché  à  leur 
tcte ,  ravage  la  Lithuanie  ,  pénètre  jufqu'à  Vilna.  Sigifmo«çl 
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Court  aux  armes,  attaque  &  prend  quelques  places  aux  Ruffcs; 
mais  il  échoue  fucceffivement  dans  les  fîcges  de  Staradoub, 
tle  Tchernigof,  de  Smolensk.  Ce  revers,  loin  de  le  décou- 
rager, le  décide  à  frapper  des  coups  plus  décifîfsr  II  demande 
&:  obtient  des  fecours ,  &  ce  renfort  le  décide  à  venir  une  fé- 
conde fois  mettre  le  fîége  devant  Staradoub.  Il  n'étoit  pas  facile 
alors  de  s'emparer  de  cette  Ville.  Obolcnski  sY  ctoit  renfermé, 
&  le  boulet  étoit  impuiffant  contre  des  murs  formés  de  groffes 
poutres  entrelacées  qui  foiitcnoicnt  des  remparts  de  terre.  Les 
Polonois  fcntircnt  cette  difficulté  j  mais  étant  parvenus  ti  mettre 
le  feu  aux  poutres  >  elles  le  communiquèrent  aux  maifons  de 
bois  )  &  Fincendie  devint  général.  Pour  échapper  aux  flammés 
les  aifiégés  furent  contraints  de  fe  précipiter  dans  les  bras  dis 
^({îégeans.  L'intérêt  vint  au  fecours  de  Thumanité  \  ceux  qui 
étoient  en  état  de  payer  leur  rançon  furent  épargnés  \  les  autres 
<ievinrent  efclaves.  Obolenski  fut  le  premier  qui  acheta  fa  liberté. 
L'amour  rompit  fes  chaînes, dès  qu^Hélène  fut  inftruicé  de  fa 

captivité. 

^S  E  c  T. 10  N     V. 

Vafili  IV  avoit  laiffé  deux  frères,  George  &  André.  Tous  deux 
^voient  prêté  ferment  de  fidélité  à  Ivan.  George  s'en  repentit, 
&  tenta  <fc  fe  faire  recoïinoître  pour  Souverain  :  il  échoua,  &: 
fur  enfermé  dans  une  prifon  où  il  ne  vécut  pas  long-tems.  André, 
mécontent  de  la  Cour,  s'étoit  retiré  à  Staritfa.  Ces  hommes, 
intéreffés  k  tout  brouiller,  &  qui  foufflent  le  chaud  &  le  froid, 
perfuadèrent  à  la  Régente  qu'André  fe  difpofoit  à  fuivre  l'exemple 
4le  Belski  &  à  paffer  en  Pologne.  En  mcmc-tems  ils  confeilloicnt 
\  ce  Prince  de  fe  défier  d'une  fcnune  qui  le  haïflbit ,  &  qui ,  fans 
rien  perdre  de  fon  caraûère  violent,  y  joignoit  la  fauflcté.  Hélène 
affefta  de  ne  rien  croire  de  ces  rapports.  Les  intrigues  &  les  dif-' 
férens  partb  de  la  Cour  lui  rendoient  alors  la  diflîmulation  né- 

Mm  ij 
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ccffairc.  Pour  mieux  en  impofer ,  elle  fit  inviter  le  Prince  André 

^  à  venir  à  Moskou.  Un  refus  Tauroit  rendu  fufped  >  il  obéit.  Hélène 

.le^rc^tit  avec  lescdéraouftratiohs  de  Tanaitié;  elle  mit  en  ufagc 

les.carefles,  les  confidences,  les . bienfaits ,  pour  détruire  dans 

fon  efprit  Topinion  qu'on  lui  avoit  donnée  d'elle.  Après  un  féjour 

de  quelques  mois  à  Moskou ,  André  retourna  dans  fon  apanage  , 

,  très-contcat  i^s  procédés  de  fa  bcUe-fœur. 


.:J. 


Section    VI* 


l 'L'accueil  qu*André  avoit  reçu,  fit  le  défefpoir  des  intriguans. 
'Une  circonftancefurvint  j  ils  en  profitèrent  pour  femcr  de  nou- 
,.ye»a  la  défiance  entre  Hélène  &  André.  Il  ie  hjpaadir  un, bruit 
;  tumultueux  que  ks^Tatars,  ftenxHiveJlant  leurs  cmreprifes  fur  là 
ORiilïx«vétôie»t  déji'ifur  fcs  frontières,  UfaUojt'^élibérej:  fur  k 
.  parti  à  t)rendre  dans  cette  conjonfture.  On  confcîUa  à  la  R6- 
gente  de  mandet  k  Pfinçç  André  à  Moskou,  pour  prendre  fon 
avjSrd^SiPne  gtffaire  de  ççtte  impgyrtatic^.  Le  Piinccr,  foupçon- 
nant  que  cette  demande  étoit  une  intrigue  de  Cour.,  s'cxcuCi 
fur  une  maladie  qui  k  retènoit  malgré  liii  à  Staritfa,  &:  fupplia 
la  Princçflc  de  lur  envpyer  fon  Médccirt  :  c'étoit  éviter  Silla 
pour  tomber  dans  Charybd:e.  Le  Médecin  d'Hélène  étoit  uo 
homme  délié  &  avide,;  vivant ^des  malheurs  d'atitrui  ;.  &: . fai- 
ftnt  bon  marclié  de  la  vie  de  ceux  mêmes  qu'il  ne  tuoit  pas. 
Il  part  ,  il  arrive  à  Staritfa,   examine  le  m^ilade,  exagère  le 
prétendu  mal  pour  rendre  k  cure  plus  lucrative ,  &  revient  \ 
Moskoji.  chargé  de  préfçns..Il  :dit  à,. la  Princeflc,  qu'André  n'a- 
voit  feint  d'être  jnalade  que  .cour  défobéir  à  fes  jordrcs ,  &♦  fc 
ménager  le  tems  de  paffcr  en  Pologne  avec  fes  richefles.  La  Ré- 
gente ne  fe  fâcha  pas,  mais  elle  devint  furicufe.  Elle  dépêcha  des 
fatcUitcs  pours'aflfurer  de  la  perfonne  du  Prince.  Il  avoit  cepen- 
dant; Vin  ami  à  la  Çour>  &:  il  faut  bien  le  croire  lorfque  rhiûoirc 
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l'affiirc.  Cet  ami  l'avertit  à  tems  du  péril  qui  le  menaçoit.  André 
prend  la  fuite ,  fe  fauve  à  Novogorod.  Ce  fut  de-là  qu'il  écrivit 
aux  Boyari  de  Moskou  &  aux  Nobles  des  autres  Principautés, 
la  lettre  fuivante.  w  Vous  devez  rougir  d'obéir  à  un  enfant  t^\. 
w  eft  le  jouet  aveugle  des  caprices  d'une  femme  dirigée  par  un 
>5  cfclave  qui  vous  gouverne.  Frère  du  Tzar  mort ,  ma  naiflancc 
»  me  donne  des  droits  au  Trône  \  mon  âge  mûr  &  mon.  expé- 
>3  rience  me  rendent  digne  de  repréfenter  à  votre  tête  foit  dans 
>3  les  confeils ,  foit  dans  les  armées  ««. 

Cette  confîdération  devoit  les  frapper.  Un  enfant  en  tutelle , 
une  Régente  qui  ne  s'occupoit  que  de  fon  amour,  un  favori 
ambitieux ,  le  poids  de  TEtat  dans  la  main  des  foibles ,  des  opé- 
rations militaires  à  entreprendre,  des  combats  \  foutenirj  il  n'en 
falloit  pas  tant  pour  ébranler  des  hommes  qui  fembloicnt  nés 
pour  confpircr  fous  chaque  règne.  Un  parti  fe  forma  en  faveur 
d'André  ;  mais  comme  ce  parti  étoit  trop  foible  pour  le  porter 
fur  le  Trône ,  il  devint  4a  caufc  de  fa  mort. 

Section     VII. 

Pour  étouffer  la  révolte  dans  fon  principe,  Obolenski  fe  choifît 
des  foldats  dévoués,  &  marcha  contre  les  rebelles.  Les  deux  ar- 
mées alloient  en  venir  aux  mains,  lorfqu' André ,  au  lieu  de  donner 
le  fîgnal  du  combat ,  négocie ,  demande  fon  pardon ,  l'obtient , 
jette  fcs  armes,  abandonne  fon  parti,  fe  remet  \  la  difcrction 
de  fon  rival ,  &:  fe  laiffe  conduire  à  Moskou.  Il  y  périra  le  lâche  j 
fa  mort  çû  concertée  d'avancç  !  On  arrive.  Tout  ce  qu'a  promis 
Obolenski  eft  défavoué.  André  eft  arrêté.,  chargé  de  chaînes,  jette 
dans  un  cachot,  où  d'indignes  traitemens  accélèrent  fa  mort.  Elle 
eft  fuivie  de  bien  d'autres  1  Tous  ceux  que  le  devoir  attachoit  à 
fa  perfonne ,  les  Officiers  qui  avoicnt  eu  quelque  part  à  fa 
confiance,  les  Nobles  dç  fon  partie  furent  condamnés  f^ns  ctre 
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entendus ,  livrés  aux  tortures ,  déchirés  par  le  knout  &  cnfuîtc 
mis  à  mort. 

Les  rapports  de  ce  trait  d'hiftoire  avec  le  meurtre  de  Silanus , 
Pro-Conful  d'Afrique ,  font  trop  frappans  pour  ne  pas  les  rap- 
pelier  au  lefteur.  Ce  meurtre ,  premier  attentat  du  nouveau 
règne ,  fc  commit  a  Tinfçu  de  Néron ,  comme  celui  d'André 
à  rinfçu  divan ,  &  l'un  &  l'autre  par  les  intrigues  d'Agrippinc 
&  d'Hélène.  Ces  deux  infortunés  ne  s'étoient  attiré  leur  haine 
par  aucun  coup  d'éclat.  Silanus  étoit  un  indolent  que  Caius 
•  nommoit  &  brebis  (Tor  :  le  même  nom  convenoit  à  André.  Mais 
Agrippine  avoir  fait  périr  le  frère  de  Silanus ,  &  la  Régente  celui 
d'André ,  parce  que  toutes  deux  craignoient  un  vengeur  ;  elles  en 
trouvcrerit  un. 

Section    VIII. 

Les  Souverains  n'ont  que  la  police  de  la  terre  y  la  fuprcmc 
légiflation  appartient  à  Dieu.  Par -tout  où  Tordre  phyfîque  Sc 
moral  eft  violé ,  ce  crime  préparc  la  vengeance  du  Ciel ,  &  la 
voix  de  l'innocence  l'en  fait  defcendre.  Hélène  ne  furvécut  qu'un 
inftant  à  tant  de  viclimes.  Le  poifon  termina  fon  règne  fcan* 
daleux  &  cruel.  Qbolenski  fut  haché  vivant  en  place  publique, 
&  par  la  main  du  bourreau.  Détournons  nos  regards  &c  por- 
tons-les  fur  Ivan. 

SectionIX. 

Il  étoit  né  bon ,  ou  du  moins  il  étoit  cncotc  indifférent  & 
au  bien ,  &r  au  mal  :  il  entroit  dans  fa  feptième  année.  Trem- 
blons pour  lui  !  Les  Jnftituteurs  font  par-tout  les  greffes  de  leurs 
élèves  :  mais  quels  Gouverneurs  avoir  Ivan  )  Ceux  de  Britannicus* 
Les  plus  proches  de  fa  perfonnc  étoient  ceux  qui  avoient  le 
moins  d'honneur  Se  de  fidélité.  Brûlant  de  toutes  les  paffîons 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE    DE    RUSSIE.  X79 

d*an  pouvoir  illégitime  y  ils  s^étoicnt  emparés  de  lui  à  mefurc 
que  fa  mère  Tavoit  oublié.  Trois  tyrans,  les  Princes  Ivan  & 
VafîU  Chouiski ,  &:  Michfcl  Touchekof ,  s'accordoient  (  chofe  rare  ) 
k  réunir  leur  crédit ,  &  en  avoient  autant  l'un  que  l'autre  par 
des  moyens  différens.  Ils  fe  faifîrent  de  la  perfonnc  divan  ,  fous 
le  prétexte  de  le  garder  \  vue,  s'emparèrent  des  rênes  du  Gou- 
vernement, pillèrent  le  tréfor  public,  difposèrent  à  leur  gré  des 
pofTefïîons  de  l'Etat ,  &  s'y  établirent  dbmme  dans  leurs  domaines. 
Les  amis  du  feu  Tzar,  les  partifans  d'Hélène ,  &:  tous  ceux  qu'ils 
foupçonnèrent ,  furent  trouvés  coupables  &  punis  par  l'exil  ou 
par  la  mort.  Le  refte  fut  acheté  pour  exécuter  les  complots  de 
ce  Triumvirat  barbare. 

Section     X. 

Les  meurtres  &:  les  profcriptions  alloient  fe  multiplier  r  le^ 
confcils  du  fagc  Vorontfof  les  fufpendirent  un  moment.  Le 
jeune  Prince  çommençoit  à  entrer  dans  l'âge  où  les  organes 
intcUeduels  ont  des  rapports  avec  les  objets  qui  les  afïè£lcnt/ 
Les  attentats  commis  fous  fes  yeux  iui  firent  fçntir  la  grandeur 
de  l'injure  faite  à  fon  pouvoir  enchaîné.  Son  génie  n'éipit  pas  fait 
pour  plier  fous  des  efclavcs  deveiius  fes  maîtres;  L'arrogance  dç 
Chouiski  le  révolta,  &:  contribua  à  l'éloigner  de  fa  perfonnc. 
Il  renvoya  à  Volodimir ,  fous  prétexte  d'en  impofer  aux  Tatars. 
Chouiski,  perfuadé  qu'ijl;  n'avoit  pas  bcfoin  d'être  à  Moskoû 
pour  régner,  fe  difpofa  à  partir;  mais  avant  de  fe  rendre  à 
Volodimir ,  il  remit  Ivan  fous  la  garde  de  ceux  qui  s'étoicnt 
vendus  pour  devenir  fês  complices. 

Section     XI. 

Les  méchans  fc.fedoutent  &  s'achètent  :  les  bons  s'aiment, 
fc  donnent ,  fe  recherchent  mUtueUeraent,  Vorontfof  engagea 
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le  jeune  Tzar  à  appellcr  auprès  de  lui  un  homme  de  bien ,  Ivaft 
Belski ,  parent  de  ce  Simcon ,  redoutable  ennemi  de  la  Ruflîe , 
&  Tami  de  Sigifmond.  Ivan  lui  donna  fa  confiance ,  &  cette 
faveur  ocçafionne  fa  perte.  Belski  eft  arrêté  par  les  créatures 
de  Chouiski ,  à  Tinfçu  même  du  Prince  :  elles  dépêchent  un 
Courier  k  Volodimir  ;  &  fur  Tavis  de  ce  qui  fe  paflc  à  Moskou  ^ 
Chouiski  fe  révolte ,  &c  fe  fait  prêter  fcrmcHt  de  fidélité  par  les 
perfides  qui  raccompagnent  à  Moskou  ,  où  il  fait  une  entrée 
triomphale.  Il  y  affemble  un  Confeil ,  juge  Belski ,  le  condamne 
à  l'exil ,  réfout  en  fecret  fa  perte ,  n'ofant  le  faire  mourir  publi- 
quement. Les  fidèles  fervitcurs  du  Prince  furent  arrêtés  dans  fes 
appartemens,  &c  enfuite  bannis  ou  aflafïînés.  Le  jour  qui  avoit 
éclairé  ces  profcriptions  n'étoit  plus  r  un  autre  commençoit  ;  & 
Chouiski ,  pour  qui  la  lenteur  du  crime  étoit  infupportable ,  veut 
une  autre  vîdimc.  Le  Métropolite  étoit  Tami  de  l'infortuné^ 
Belski ,  le  Tzar  Phonorolt  de  fa  confiance  :  voila  deux  crimes 
à  punir.  La  nuit  &  la  licence  de  l'anarchie  ôtent  la  penfée  de 
diffimuler.  Les  fatellites  pourfuivent  le  Prélat  jufques  dans  la 
chambre  à  coucher  du  Prince  ;  ils  Tenlèvent ,  le  maltraitent  fous 
fes  yeux  :  il  eft  envoyé  a  Biélofero,  où -Belski  venoit  d*être  aflaf- 
finé.  C'eft  ainfî  qu'à  Rome ,  fous  le  règne  de  Néron  jeune 
encore  6c  vertueux ,  on  faifoit  un  crime  à  Julius  Denfus  de  fon 
attachement  k  Britannicus.  C*eft  ainfi  que  Chouiski  traitoit  la 
Ruffic  comme  la  plus  vile  des  nations ,  &  que  Moskou  reffem- 
bloit  à  une  Ville  prife  d'aflaut, 

S  £  c  T  i  G  N     XIL 

Vorontfof  étoit  citoyen  &  fujet  fidèle  :  il  ne  falloît  qu'un  de 
ces  titres  pour  le  perdre.  Maltraité  en  plein  Confeil  &  en  préfencc 
du  Souverain  /par  les  créatures  de  Chouiski,  Vorontfof  eût  été 
af&ffiné,  fi,  pour  lui confervcr  la  vie,  Ivan  n'eût  confcnti  à  fou 
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Moskou.  Il  fut  exilé  à  Koftroma,  L'intervalle  entre  la  vie  &  la 
mort,  que  Chouiski  accordait  à  fc%  vi£time$  ,  n'étoit  que  la 
diftance  de  Moskôu  au  lieu  de  leur  exil  j  &c  Ton  peut  dire , 
qu'en  la  parcourant ,  les  profcrits  affiftoient  k  leurs  funérailles* 
Ces  profcriptions  nombreufes  reffembloient  au  vœu  des  Her^ 
mandates ,  vainqueurs  des  Cstnes.  Le  parti  vaincu  avoit  été  dévoué 
à  Mars  &  à  Mercure  :  voeu  fuivant  lequel  on  exterminoit  les 
hommes  &c  tout  ce  qui  refpiroit. 

Section    XJIL 

La  vertu  &  la  faveur  du  jeune  Prince,  furent  les  caufes  fccrcttci 
de  la  perte  des  gens  de  bien.  Déformais  fans  rivaux  ,  Chouiski 
épargnera-t-il  les  citoyens  riches  &  puiifans  \  Non.  Après  avoir 
profcrit  &  tué  tous  ceux  qui  font  fufpeds ,.  le  reftc  devient 
ane  proie  qu'on  fe  partage,  &  l'importance  des  crimes  de  Chouis- 
ki ,  couvic  fcs  malverfations.  Le  fQulèvement  général  ne  vien- 
dra que  long-rems  après  j  m^s  Chouiski  périra  chargé ,  à  jufte 
titre,  de  la  œalédiâion  du  ciel  &c  de  l'exécration  de  la  terre. 
Son  exemple  funefte ,  fcs  excès  en  tout  genre  »  fcs  attentats , 
imprimeront  la  haine ,  la  vengeance ,  la  fureur  dans  le  cœut 
divan ,  &  la  mort  d'un  monftre  fera  fuivie  du  règne  d'un.tyran; 

Î5  E  c  T  I  o  N     XIV. 

L'infolcnce  &  Toppreffion  fendoient  le  joug  divan  plus  pelant; 
&  ces  crimes,  ces  malheurs  de  l'anarchie,  en  préparoient  d'autres 
aux  Ruflcs.  Siméon  Belski ,  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
X  Moskou ,  fe  rendit  auprès  de  Saph^-Guérei ,  Kan  de  Krlméc, 
pour  rengager  à  rompre  la  paix  avec  la  Ruâîe.  L'ambition  du 
Kan  féconda  U  h^ine  de"^  Belski  :  Tefpérance  d'une  conquête 
facile  fit  armer  la  Horde  entière  ;  &  les  Turcs  qui  ont  intérêt 
i^  cette  expédition ,  fourniflenc  aux  Tatats  des  hommes  Se  de 
Tome  JI.  Nn 
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rartillerie.  De  fi  grands  >prépàratifs  fufpcudircnt  les  intrigues  & 
les  fadions  qui  divifoient  les  Ruflcs  :  ils  comprirent ,  pour  la 
première  fois ,  que  la  force  &  le  falut  des  Etats  dépendent  de 
Ja  réunion  de  toutes  les  volontés  en  une  feule.  41s  fe  réunirent 
ilonc .,  6c  ce  fut  à  qui  ofFriroit  fes  richefles  ^  fes  efclaves  &  fon 
fang  pour  la  Patrie.  Voilà  deux  Corps  de  Nation  fous  les  armes > 
&  qui  cherchent  a  en  venir  aux  mains  avec  une  ardeur  égale. 

Section     XV. 

Déjà  la  Horde  alloit  traverfcr  TOka,  lorfqu'un  corps  détaché 
,<Ie  l'armée  Ruffe  fe  préfente  fur  la  rive  oppoféc.  D'autres  troupes 
fe  fuccèdent,  comme  les  flots  font  fuivis  par  les  flots.  Le  Kan, 
qui  s'étoit  flatte  de  pénétrer  fans  obfl:acle  dans  des  Provinces 
fans  défenfe ,  croyant  que  Belski  Tavoit  trompe ,  lui  en  fait  de 
fanglans  reproches',  &  renonce  à  fon  entreprife.  11  ordonne  la 
retraite  ;  elle  eft  précipitée ,  &  dans  la  fuite  les  Tatars  laiflcnt 
aux  Ruflès  qui  les  pourfuivent ,  Içurs  provifions ,  leurs  chevaux 
&:  leurs  chariots ,  &  gagnent  avec  peine  le  Don  qu'ils  paifent 
à  la  nage:-  Voila  où  aboutirent  ces  préparatifs  formidables  de 
part  &  d'autre.  Que  de  grands  mouvemens  les  hommes  ordi- 
naires fe  donnent  pour  de  perits  objets  !  Que  de  grands  projets 
conçus  par  des  Nains  !  Que  de  grandes  réputations  pour  de  minces 

fucccs ! 

Section     XV€. 

Ce  ban  St  cet  arrière -ban  de  deux  Nations  rîvafcs,  dont  cha- 
cune avoir  affaire  à  toutes  les  forces  dnin  Etat  ^  &  cette  viâoîtc 
des  Ruflcs  reniportéc  fans  combat ,  infpircrent  à  Ivan  le  premier 
fentiment  de  fes  forces:  il  avoir  eu  le  malheur  pour  maître,  & 
il  lui  devoir  beaucoup  ;  le  malheur  qui  exerce  les  reflbrts  du 
cœur  &  de  Famé  ;  abrège  toujours^  le  terme  ordinaire  de  l'en- 
fance dans  rhomoïc  defliaé  pac  la  nature  à  être  un  grand  homme. 
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Ivan  oublié  de  fa  mère ,  ne  connut  point  ce  fafte  d'étiquette 
qui  entoure  les  Princes  dès  leur  berceau  :  il  n'avoit  reçu  que 
la  première  éducation  commune  à  tous  les  hommes.  Cette 
éducation  eft  la  meilleure  de  toutes  pour  les  Princes ,  lorfqu'cn 
les  élevant  dans  une  égalité  parfaite  avec  les  Seigneurs  de  leur 
Cour  ,  on  place  dans  leurs  cœurs  les  germes  des  vérités  quî 
doivent  être  la  règle  de  leur  conduite ,  quand  ils  feront  en 
état  de  les  entendre.  Mais  Tignorance  des  Gouverneurs  dllvan 
&:  Toubli  de  leurs  devoirs,  avoient  été  caufe  qu'il  fe  prctoit  aux 
caprices  &  aux  fantaifîcs  impérieufes  de  l'enfance.  C'cft  dc-Ià* 
que  date  le  defpotifme  de  l'individu  fur  fes  femblables  ;  &  il 
n'cft  plus  temsde  brifer  la  volonté  de  l'homme  lorfqu'il  peut  tout. 
Ivan,  fuçà  donc ,  pour  ainfî  dire ,  avec  le  lait  la  maladie  du  def^ 
potifme ,  quoique  la  dépendance  fous  laquelle  on  l'avoit  tenil 
lui  eut  appris  de  bonne-heure ,  &  fous  tous  les  rapports  poffibles , 
qu'il  n'étoit  qu'un  homme.  Mais  quelle  leçon  Iç  Trône  ne  fait-il 

pas  oublier  ! 

Section     XVII. 

Avant  de  former  les  ombres  qui  terniront  l'éclat  du  règne 

d'Ivan ,  il  faut  peindre  ce  Prince  au  fortir  des  maîns  de  la  nature, 

&  dans  fon  adolefcence.  Nous  confidérerons  enfuite  les  adions 

'de  fa  virilité  ,  avec  leurs  circonftances  ,  indépendamment  de 

l'admiration  des  uns  &  du  blâme  des  autres. 

De  l'aveu  même  des  Annaliftes  qui  le  ménagent  le  moins:, 
Ivan  réuniflbit  les  qualités  phyfîqucs  &:  morales  qui  font  propre* 
aux  hommes  extraordinaires.  Un  corps  robuftc ,  de  Tadrcfle  dans 
les  exercices  ,  du  génie ,  des  talens  naturels ,  un  jugement  pré- 
maturé ,  de  l'amour  pour  l'ordre'  &:  la  difciplinc ,  de  la  fermeté 
&  du  courage  i  Ivan  réuhiflblt:  tout  celaJ  Hcurcui-fi  t^tfl'  d^'ac- 
cord  avec  la  nature ,  avoir  fu  tirer  parti  d'un  fonds  fi  riche  !  L'arfr^^ 
en  Ruifie ,  avoit  fait  divorce  avec  la  nature  j  des  tnftituteurs  igtid- 

Nn  ij 


Digitized  by 


Google 


184  HISTOIRE    DE    RUSSIE. 

xans  ou  barbares  étoufFoicnt  le  feu  facré  qu'ils  auroient  dû  entre- 
tenir ,  &  déformoicnt  la  raifon  de  leurs  élèves ,  k-peu-près  comme 
le  mailht ,  ferré  par  une  nourrice  imprudente ,  gêne ,  rend  con- 
trefait le  malheureux  enfant  confié  à  fes  foins.  Mais  ceux  que 
la  nature  dcftine  k  commander  aux  autres  ,  ne  font  point  arrêtés 
par  des  obftacles  :  ils  fe  forment ,  pour  ainfi  dire ,  d'eux-mêmes. 
Ivan  n'étoit  âgé  que  de  quatorze  ans  y  lorfqu'il  eut  le  courage 
de  s'armer  à  la  fois  du  fceptre  &  du  glaive.  Il  aflemble  les  Grands 
de  la  Nation  &c  leur  tient  ce  difçoiits  :  >3  IflTu  du  (àng  de  Rourik  ^ 
»>  je  fuis  le  feul  héritier  de  la  Couronne  ()e  mes  ancêtres,  &  vous 
»  m'avez  prêté  ferment  de  fidélité  lorfque  j'étois  encore  au 
»  berceau.  Cependant ,  à  la  faveur  de  ma  jeuneffc ,  des  infenfés 
»  furieux  fe  font  emparé  de  U  fouveraine  Puiflance ,  ils  ont 
»3  rendu  funefte  le  pouvoir  du  Trône ,  en  maniant  un  fceptre 
M  que  le  droit  &  la  nature  m'ont  donné.  Us  ont  confondu  les 
>3  droits  du  Prince  avec  ceux  des  fujets ,  mes  poffeffions  avec  leurs 
w domaines,  les  revenus  de  l'Etat  avec  ceux  de  leurs  maifons; 
M  ils  m'ont  enlevé  les  braves  qui  étoient  l'appui  de  mon  Trône  : 
%y  je  fuis  Maître  aujourd'hui  j  je  veux  régner  pour  confoler  les 
M  foiblçs ,  punir  les  coupables ,  àc  donner  l'exemple  à  tous  «.  Il 
dit  &ç  commande.  Sa  voix,  foutenue  du  feu  de  fes  regards,  fait 
trembler  Chouiski  j  la  crainte  tient  fes  complices  immobiles.  Il  cÇt 
arrêté  avec  les  foutiens  de  fon  arrogance.  Leurs  attentats  étoient 
publics ,  les  interrogatoires  inutiles  :  Ivan  prononça  leur  arrêt 
4c  mort ,  &  cet  aÛe  de  juftice  fit  tout  rentrer  fous  l'obélifance. 

Section     XVIII. 

Ivan  cfk  délivré  de  fes  oppreflcurs.  Quflufagc  fera-t-il  de  fa 
liberté)  U  eft  Maître  abfolu  ;  il  a  le  cœur  ardent ,  lame  impé- 
tueufe ,  le  caraâère  aigri  par  la  contrainte  j  il  entre  dans  1%€ 
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orageux  des  paflîons  y  il  va  plier  fous  leur  joug  ;  la  licence  &c 
la  débauche  marqueront  le  paflfage  de  la  dépendance  à  la  liberté, 
6c  le  fceptre  de  la  juftice  deviendra  rinftrunient  des  vices  les 
plus  infâmes.  La  débauche  reflemble  au  jeu  qui  rapproche  ^  qui 
confondr  tous  les  Etats  :  par  la  même,  raifon  que  les  plus  grands 
joueurs  font  les  mieux  accueillis  à  une  banque  de  Pharaon ,  les 
plus  débauchés  des  Ruffes  font  admis  dans  la  fociétc  divan. 
Mais  fes  débauchés  ne  fe  bornent  point  à  ià  Cour  j  &c  coaiine 
s*il  avoir  ed  vue  de  détruire  les  loix'de  li  pudeur  &  des  bien* 
fcances ,  &:  de  fubftituer  Ic.fcandalc.à  leur  place  ,11  Veut  qud 
le  vice  devienne  une  coutume ,  6c  la  brutalité  la  paflîon  do* 
minante.  Lorfqu'un  Prince  ne  prend  de  la  grandeur  fuprémc 
que  le  pouvoir  de  fatisfairc  à  fes  diffolutions ,  il  devroit  du 
moins  s'épargner  le  foin  de  les  rendre  publiques.  Quelles  font 
les  loix  fans  les  mœurs?  Quelles  font  les  moeurs  d'un  Peuple^ 
lorfque  les  vices  du  Prince  marchent  k  vifage  découvert  >  Les 
Loix ,  les  Mœurs  >  le  l?rincc  6c  les  Sujets  font  barbares.  Ce  qui 
fuit  va  le  prpuvcr. 

^         Section    XIX 

^547- 

Les  favoris  d'Ivan  reffembloient  aux  mignons  de  Henri  III ,  6c 
leur  corruption  fut  la  caufe  des  maux  que  firent  ces  deux  Princes 
contemporains.  Enhardis  ,  dans  les  deux  Cours ,  par  Tefpoir  de 
l'impunité ,  ces  favoris,  loin  de  mafquer  leurs  vices,  en  affichoient 
la  publicité.  La  tyrannie  effrénée  des  favoris  du  Prince  Ruflc 
n'épargna  ni  les  rangs,  ni  les  fexes,  ni  les  âges  ;  fe  faifant  un  plaifir 
du  meurtre  6c  une  gloire  de  fes  forfaits  ♦  la  (poliation,  le  viol, 
les  mafiacres  furent  les  fpeftadés  des  Mofcovitcs  ;  6c  Ivan  lui- 
même  devint  fourd  à  la  voix  de  Thumânité ,  aux  gémiflcmens 
de  ttnnocence ,  aux  imprécations  de  rhonncur  outragé.  N'eft*ce 
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pas  aflcz  ijuc  les  Princes  foicnt  des  hommes  &  qu'ils  en  aient 

les  foiblcfles  ;  faut  •  il  encore  que  de  lâches  adulateurs  &  des 

cftlaves  cQwompas  cherchent  à  tromper  leurs  âmes  faciles  ï  Sur 

le  Ttdne ,  retibli  d\\n  leul  devoir  enfante  fouvent  plus  de  maux , 

quç  U  politique  la  plus  éclairée  n*en  peut  extirper  en  plufîeurs 

ficelés^ 

S  E  CT.I  O  N       XX. 

:  trO  délire  des  pa fiions  d'Ivan  dura  pendant  deux  ans,  fans  que 
ce  long  iurcès  énervât  là  vigucut  de  fori  amc.  C'cft  à  cette  époque 
qu'il  fe  fit; couronner  foleiiiricllement  par  le  Métropolite ,  &  fon 
couronnement  fut  accompagne  d'une  cérémonie  inconnue  juf- 
quç-li  aux  Rufles.  Ivan  prit  la  Couronne  qui  avoit  appartenu 
à  Conftaritin  Monomaque ,  Empereur  de  Conftantinoplc ,  Se 
voulut  qu'on  lui  donnât  conftammcht  le  titre  de  Tzar.  Là  ccré- 
jnonie  du  couronnement  fut  fuivîc  du  mariage  divan  avec  Anaf- 
tafie,  fille  de  Roman  Jouriévitz  Romanof. L'amour  aveugle  avoit 
iégaré  le  Tzar ,  Tamour  vertueux  va  le  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Mais  ne  vous  preflcz  pas  de  juger  I  homme  i  les  premières  im- 
preffions  fe  gravent  fi,  profondément  dans  le  cœur^aifTant,  qu'il 
faut  s'attendre  k  tout  pour  n'erre  étonné  de  rien.  Anaftafîc, 
aimable,  douce,  fpirituelle ,  avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  cap- 
tiver fon  époux-  Un  copijr  ingénu ,  des  attraits  que  la  candeur 
rcndoit  plus  ^iflans  v  cette  fierté  noble' &  décente  que  là 
vertu  fait  infpirer ,  dévoient  régénérer  dans  le  cœur  d'Ivan  les 
fcntimens  de  la  nature  que  la  contagion  du  vice  avoit  altérés. 
Les  qualités  eftîmaWes  de  Tépoufe ,  lui  attirèrent  l'amour  &:  la 
confiance  de  l'époux.  Dès  qu'elle  eut  pris  de  Tafcendant  fur  fon 
cfprit ,  elle  ofa  lui  donner  des  confcils.  La  fenfîbilirc ,  Thuma* 
nirc ,  la  fagcflTc  les  didèrcnt.  Dans  un  de  ces  épanchemens  de 
1  amc  où  la  tendreffc  triomphe  de  tout,  elle  lui  dit  :  w  quelle  que 
»  foit  l'efpérançc  qui  flatte  mon  cœur ,  votre  gloire  m'obfige  à 
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13  VOUS  rappdlcr  vos  égarçmcns ,  &  à  vous  recommander  le  bon- 
»  heur  des  Rufles  opprimés  par  vos  favoris.  Pouvant  vous  rendre 
w  redoutable ,  préférez  d'être  utile  :  la  flatterie  tient  d'une  main 
w  Fencens ,  &  le  poignard  de  l'autre  :  fa  voix  perfide  encourage 
M  les  vices  qui  détruifent  les  Empires  ;  la  main  de  la  vertu  les 
«fonde  ou  les  relève,  les  fouticnt ,. les  perpétue.  Sans  elle,  le 
M  luftrc  du  Trône  &  fon  plus  grand  éclat  n'cft  qu'une  ombre 
«vainc.  Eloignez  des  hommes  corrompus  &  corrupteurs  :  les 
«  opprefTcurs  de  la  Patrie  font  ks  plus  dangereux  ennemis  du 
«Prince.  Soyez  vertueux  :  méritez  l'amour  de  vos. Sujets;  qu'ils 
M  trouvent  un  père  dans  mi  maître,  &  qu'ils  puiflent  fe  réjouir 
«  avec  moi  de  .votre  grandeur  &:  de  leur  félicité  !  Une  feule 
>3  larme  que  l'amour  arrache  au  peuple  eft  plus  précieufe  pour 
»  le  Monarque ,  quic  tous  les  attributs  de  la  majcfté.  Craignez 
w  Dieu ,  régnez  par  la  juftice,  vous  trouverez  le  bonheui  en  vous- 
>3  même  &  autour  ëc  vous  j  vous  trouverez  un  appui  dans  le 
»  ciel ,  dans  vos  vertus ,  dans  les  bras  de  vos  Sujets ,  dans  les  re- 
>5  gards  de  vos  voifîns  ;  vous  réunirez  toutes  les  PuiÏÏances ,  & 
«  tous  les  eflForts  viendront  s'abattre  k'vos  pieds  «^^ 

Ivan  étoit  ne  bon  ;  &l  avoit  les  inclinations  portées  à  la  juftice. 
Le  difcours  touchant  d'Anaftafie  fut  un  trait  de  lumière  qui 
rendit  le  Tzar  à  lui-même  :. les  bouffons,  les. flatteurs,  les  roués 
eu  les  rouables ,  furent  chaflcs  de  la  Cour,  &  remplacés  par  des 
hommes  dignes  d  être  les  confeils  &  les  organes  de  la  volonté 
à\i  Prince.  Dirigé  par  la  fiigeffe  &.  leà  lumières xie  L'expérience, 
.Ivan  fc  fit  chérir  païf  fon  afiahilité ,  &  révérer  par  l'équité  de  fes 
jugemens.  Le  riche  &  le  pauvre  eurent  auprès  de  lui  le  même 
accès.  Les  honpeufs ,  les  digr^ités ,  la  fortune ,  -devinrent  Tapa- 
^nî^gc  du  mérite  &  des  ttlens.  Tel  fut  le  triomplc  de  la  vertu  fur 
lesiGC^ 
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SectionXXL 

Mais  la  réforme  des  moeurs  divan  était  plus  facile  que  la 
vi&oirc  fur  les  Rrcfugés  de  la  nation  :  ce  Prince  réprouva.  Peu 
dé  tems  après  fon  mariage  /  le  feu  prit  au  quartier  des  boa* 
tiques  réunies  dans  une  même  enceinte  :  elles  furent  confu- 
mées  avec  toutes  les  marchandifes.  Cet  incendie  fut  fuivi  d*uA 
autre  plus  deftruâeur  encore.  Le  Palais  du  Souverain  &  les 
deux  tiers  de  Moskou  furent  réduits  en  cendres  :  près  de  deux 
mille  hommes  périrent  dans  les  flammes*  Si  les  voleurs  profi- 
tèrent  de  ce  défaftre ,  les , envieux  faifireht  cette  conjonârure 
pour  perdre  une  famille  chérie  du  Tzar.  Les  ennemis  des  Glinskî 
perfuadèrent  au  peilple  que  ce  double  incendie  ne  venoit  point 
de  caufes  naturelles ,  6c  qu'il  falloit  Tattribuet. aux  maléfices  de 
quelques  forciers.  Ce  bruit  infenfç  fe, répand;  il  eft  répété  de 
proche  en  proche.  Le  Clergé  ôc  les  Grands  s'aflcmblent  fur  la 
place ,  fe  demandent  mutuellement  quel  peut  être  le  monftre 
auteur  de  Tineendie,  On  dit  que  le  Clergé  avoit  à  fc  plaindre 
des  Gliaski ,  &  que  plufieurs  Eccléfiaftiques ,  élevant  la  voix , 
dirent  »>  Que  la  Princeffe  Jnna  Glinski  étoit  forcière  -,  qu'elle 
w  avoit  arraché  le  cœur  d'un  homme ,  Tavoit  plongé  trois  fois 
M  dans  de  Teau  enchantée ,  &c  qu'enfuite  elle  s'étoit  promenée 
>9  dans  la  Ville ,  en  jettant  de  Tcau  diabolique  fur  la  plus  grande 
M  partie  des  maifons  ce. 

Cette  accufation  abfiirde  eut  des  fuites  atroces.  La  Princeflê 
accufée  étoit  à  la  campagne;  un  de  fcs  fils  étoit  inalheureufe- 
ment  refté  à  Moskou,  ôc  fe  trouvoit  dans  raffemblée.  II  veut 
juftificr  fa  mère;  on  le  menace;  il  fc  réfugie  dans  une  Eglifc, 
Les  Boyarî  l'y  pourfuivent,  le  maflàcrent  au  pied  de  l'autel.  Ses 
connoiflanccs,  fcs  amis,  fcs  domeftiques  fubiflent  le  même  fort. 
Les  biens  de  cette  famille  infortunée  font  livrés  au  pillagr,  Sc 
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fa  mémoire  à  l'exécrition  publique.  La  fureur  du  Clergé  furpaifa 
celle  des  envieux.  Il  eut  Taudace  de  fe  rendre  en  corps  au  Palais, 
&:  de  reprocher  au  Tzar  la  proteftiôn  qu'il  accordoit  aux  Glinskî; 
il  finit  par  lui  ordonner ,  de  la  part  de  Dieu ,  de  liii  livrer  la  Pria-, 
ceflc  Anna ,  &  celui  de  fcs  fils  qu'elle  avoit  auprès  d'elle.  La 
fermeté  d'Ivan  échoua  dans  cette  occafion  j  il  ne  fe  crut  pas 
aflcz  fort  dans  une  circonftance  fi  critique ,  pour  réfiftcr  au  fou- 
lèvcment  général  j  il  promit  de  livrer  la  famille  qu'il  n'ofoit 
protéger  oitvertement  :  mais  il  lui  fit  favoir  ce  qui  fe  paflbit^; 
6c  lui  ordonna  de  fuir.  Eft-cc  prudence  ou  foibicflc  de  la  part 
divan  i  Si  cette  condcfcendancc  fut  une  foibleflc ,  elle  fut  auffi. 
la  dernière  de  fon  règne. 

Si ,  conune  il  eft  vrai ,  l'ignorance ,  la  fuperftition ,  le  fanatifmc 
ôc  la  barbarie: font  inféparables,  &:  fi,  en  faifant  le  tour  du  globe, 
elles  produifcnt  par-tout  les  mêmes  fureurs  &  les  mêmes  excès  ; 
quelle  reconnoilTance  Thumanité  entière  ne  doit -elle  pas  aux 
Princes  Inftituteurs  &:  Légiflateurs,  qui  multiplient  les  liens 
propres  a  rapprocher  l'homme  de  Thomme ,  pour  les  unir  plus 
étroitement  à  l'Etat  &  à  la  Société  >  Après  avoir  payé  ce  tribut 
de  reconnoiflance  aux  Princes  bienfaiteurs  de  l'humanité ,  la 
première  couronne  civique  doit  être  pour  le  fage  dont  les  écrits 
touchans  &  lumineux  auront  eu  pour  but  celui  de  rendre  les 
hommes  meilleurs  en  les  éclairant.  Voilà  la  récompenfe  du  fage  : 
l'anathême,  au  contraire,  fera  pour  le  fophifte  qui,  loin  d'éclairer 
la  raifon ,  rétonne  pout^ l'égarer  par  des  paradoxes  captieux  j  qui, 
au  lieu  d'émouvoir  les  âmes  par  le  développement  des  fentimens 
de  la  nature  &  des  vertus  fociales  ^  fappe  tous  les  principes  de 
la  morale,  de  la  légiflation,  de  l'obciflance  &  de  la  fidélité,, 
£ms  lefquels  rhouunc  devient  le  plus,  redoutable  ennemi  de 
rhommc*  •  . 

Tome  11^  O  o 
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Section     XXIL 

Enr  montant  (urle  Tronc  de  fcs  Ancêtres,  Ivan  fc  préparoic 
à  fc  placer  un  jour  fur  celui  des  Tatars  de  Kazan  &  d'Aftrakan. 
A  mefure  que  le  fcntimcnt  de  fa  force  fc  développe,  il  fc  propofc 
de  la^  faire  éproiiver  aux  oppreflfeuts  de  la  RulHc.  Les  faâions 
qui  divifoicnt  les  différentes  Hordes  6c  leur  afFoifaUffement  mu- 
tuel ,  invitoient  ce  Prince  à  entrer  dans  la  carrière  ;  mais  poul^ 
la  parcourir  avec  gloire ,  il  falloir  des  troupes  mieux  difcipli-» 
nées  &  mieux  armées  que  ne  Tavoicnt  été  jufque-la  celles  de 
Ruâle ,  compofées  d'hommes  ralTcmblés  à  la  hâte ,  armés  à  leur 
volonté  î  d*habitans  des  villes  qui  n'avoient  aucune  connoiflancc 
de  l'art  militaire ,  qui  exerçoient  différentes  profeflîons ,  &  qui 
ne  pouvoient  reftcr  long-tems  fous  les  drapeaux  :  cette  milice 
féodale  &  anarchique  à-la-fois  n'avoit  d'autre  idée  de  l'ordre  & 
de  la  fubordination ,  que  de  dévaflcr  fans  règle  &  s'approprier 
fans  titre  fous  les  bannières  des  grands  Vaffaux  :  ceux-ci  n'a- 
voient  qu'un  intérêt  commun ,  6c  c'étoit  celui  de  conferver  cha* 
cnn  leur  puiflance  privée,' &  non  d'affermir  la  puiflfance  publique* 
Qu'cfl-cc  qu*un  Etat  où  il  n'y  a  de  libres  que  ceux  qui  comman* 
dent ,  6c  où  ces  derniers  mêmes  n'ont  aucune  loi  pour  les  dé- 
fendre quand  le  Prince  veut  être  fourd  ï  Tel  étoit  l'état  de  la 
Ruffie.  Convaincu  que  fa  pofition  ne  lui  permettoit  aucun  grand 
projet ,  Ivan  ne  voulut  pas  fc  compromettre  par  des  entreprifcs  * 
au-déflbs  de  (c$  forces ,  ni  allumer  une  guerre  qu'il  n'auroit  pas 
été  en  état  de  faire  ceffer  quand  il  Tauroit  voulu.  La  prudence 
lui  infpira  donc  la  modération ,  6c  fa  politique  s'occupa  des 
.moyens  également  propres  à  mçntrér  aux-  grands  Vaffaux  fa 
puiffance  indivifîble  6c  abfolue ,  comme .  piroteâion  ^  comme 
fecours ,  en  les  rangeant  tous  dans  la  même  claife ,  en  les  aitu- 
jcttiffant  aux  mêmes  fcrvixres,  aux  mêmes  devoirs.  Pour  parvenir 
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k.ce  but,  il  falloit  de  la  fermeté  dans  le  caractère ,  du  courage 
dans  l'ame^  de  la  juftice  dans  le  cœur,  àc  une  milice  auffi  fou- 
mife  à  Tautorité  du  Prince  qu'à  la  difcipline  njilitaire.  Ivan  établit 
la  Milice  de  Strcltfî,  ou  Archers  -,  il  la  fit  exercer  &  Tarma  de 
fufils  :  jurqoe-iày  Tare  étoit  prefque  la  feule  arme  dcsKuUcs. 
Ivan  forma  £à  garde  d'une  partie  de  ce  nouveau  corps  :  k  rcfiê 
fut  employé  dans  les  armées.  La  BaiiHe  vit  alors ,  pour  la  pre^ 
^  mière  fois  ^"des  troupes  réglées ,  des  foldats  toujours  fous  les 
armes,  &  une  Milice  prête  à  marcher  à  Tordre  du  Souverain.    » 

Section     XXIII. 

1549- 

> 

Tandis  qulvan  s*occupoit  de  ce  grand  objet,  les  Tatars  pat 
Jeurs  vices ,  leurs  prétentions ,  leurs  écarts  &  leurs  défunions  ; 
préparoient  le  retour  des  droits  de  la  nation  Ruflc.  Les  difiFérentes 
fadions  qui  troubloient  le  Royaume  de  Kazan,  fe  réunirent  pour 
ôter  la  Puiffance  à'  celui  qui  en  avoit  le  titre  :  Sapha  -  Guéréi 
détrôné ,  chafTé ,  fe  réfugia  au-delà  du  Jaïk,  auprès  dlouflbup , 
Chef  de  la  horde  des  Nogaïs.  Après  cette  révolte ,  les  Tatars 
de  Kazan  réclamèrent  la  proteftion  du  Tzar,  &  lui  demandèrent 
le  Prince  Chik-Aléi,  que  Vafîli  avoit  fait  enfermer  à  Biéloféro, 
&  à  qui  la  Régente  avoit  rendu  la  liberté ,  dans  le  dcffein  de 
donner  de  l'inquiétude  à  Sapha-Guéréi ,  en  fe  fervant  de  lui  au 
befoin  comme  d'un  épouvantaîl.  Le  Tzar  fe  prêta  à  la  demande, 
&  le  nouveau  Kan  fe  mit  en  route  avec  une  efcorte  j^ufle  & 
deux  mille  Tatars  de  Kazimof.  Ceux  de  Kazan  vinrent  à  fa  ren- 
contre ,  &  lui  rendirent  de  grands  honneurs  k  fon  arrivée  dans 
la  ville.  Ces  démonftrations  cachoîent  la  plus  noire  perfidie.  Tous 
les  Mourza  que  Chik-Aléi  avoit  amenés  avec  lui ,  furent  arrêtés, 
cmprifonnés^  &:  le  reftc  de  Tèfcorte  fut  màflàcré  dans  la  campagne^. 
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Les  Voïévodes  d'Ivan  échappés  au  carnage ,  furent  rendre  compte 

k  leur  Maître  de  cette  conduite  atroce. 

Section    XXIV. 

V 

Chik- Alci ,  Maître  fans  pouvoir  ,  Chef  faniç  parti  ,  moins 
Souverain  que  prifonnicr,  méprifable,  méprifé  &  haï,  fit  ufagc 
de  l'unique  reflfourcc  qui  luireftoit  pour  diffipcr  les  préventions 
que  les  Tatars  avoient  contre  lui.  Il  diffimula  fon  injure,  &r 
cacha  fa  haine  fous  les  dehors  de  la  bienveillance.  Mais  les 
carefTes  &:  les  préfens  qu'il  fit,  les  fêtes  &c  les  repas  qu'il  donna , 
n'aboutirent  qu'à  le  faire  méprifer  davantage.  Dupe  de  fon 
artifice ,  Chik-Alci  réfolut  d'abandonner  des  fujets  qui  lui  don- 
noient  des  fers.  Mais  il  eft  obfervc,  &  la  fuite  difficile.  Il  enivre 
&  les  Grands  Se  le  peuple,  &  profite  de  Tivrefle  générale  pour 
s'échapper  pendant  la  nuit ,  avec  un  petit  nombre  des  fiens. 
Sapha-Guéréi  fut  rappelle  à  Kazan. 

'Section     XXV. 

Ivan  différa  U  vengeance  de  cette  trahifon  jufqu'au  printems 
fuivant.  Il  envoya  des  Streltfi  avçc  un  corps  de  troupes  légères 
faire  des  ravages  dans  le  Royaume  de  Kazan.  Après  l'avoir 
dévafté,*fait  trois  mille  prifonniers  &r  tué  vingt  mille  Tatars 
dans  plufieurs  rencontrçs ,  les  Ruflcs  vinrent  rendre  compte,  dç 
leur  commiffion  au  Tzar.  Les  Tatars  qui  les  fui  voient,  de  loin, 
^ç  vengèrent  de  ce  brigandage  par  Içs  mêmes  moyens  :  les  Ruffes 
innocc/îs  payèjçent  pour  les  Ruffes  deftrudeurs. 

Section    XXVL 

Cette  année  fut  féconde. en  évènemens.  Ivan,  convaincu  de 
l'infuffifance  des  anciennes  ïoii  de  fon  pays ,  convoqua  l'affcm- 
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bléc'd€s  NbWes  ,  60  fournit  à  Jedrs,  difcufficns  les  articles  du 
Code  quUl  avoit  rédigé  ,  &  qui  porte  le  rtom  de  Soudcbnik. 
L'article  des  combats  judiciaires  qu'Ivan  vouloit  profcrire ,  fut 
généralement  contredit  :  tant  Jœ.  ufages.  barbares  étaient  facrés 
f>our  les  Rufifes  I  .  :  -  ;    \ 

Dans  la  mênic  années  SàphaXjitéréi  mourut  d'une  chute  de 
cheval.  Il  laiflbit  un  fils  dans  Tenfancc }  U.  noipma  Régente 
Sumbek ,  mère  du  jeune  Prince,  &  la  plus  chérie  dç  fçs  femmes. 
Cet  événement  imprcvu^déterminâ  Ivan  a  marcher  coptrç  Kazan 
k  la  tête  d'une  armée  formidable.  Il'  éprouva  des  revers  :  avant 
d'arriver  à  fa  deftination ,  une  partie  de  cette  armée  périt  de 
fatigues  &  de  froid.  Elle  arriva  cependant  devant  la  ville.  Après 
trois  mois  d'aflàuts.&  dc.DSBanoeuvres  inutiles,  le  dégel  furvint, 
&  l'impoflîbilité  d'étabUt  dès*  batteries  obligea,  rl<:  Tzar  \  lever 
le  fiége'fc  à  reprendre  la  route  de  Moskpu.  .    '   .  .. 

Section     XX'Vli: 

Le  rcVets  qiilvan  venoir  d'épfouvet ,  Ipi  fît  comprendre  que 
pour  réduîre4ès  Tatars  ,  il  devoir  employer  d'autres  moyens  qiïe 
ceux  de  battre' les  niurailles  avec  d'énormes  canons,  dont  les 
Ruflcs  ignoroicnt  encore  les  manœuvres.  U  avoit  remarqué  à 
vin^t  verftcs  de  Kazan  &  à  Temboudiurc  de  la  Sviaga^  une 
montagiic  éfcarpée:  il  réfohit  d'y  coiiftruirc;  une  petite  ville  qui 
dominerôit  <:ellc  de  Kazan ,  &  qui  poùrfbit  en  jcendre  la  conquête 
plus  facile.  Cette  idée  l'occupa  pendant  la  route.  Se  dès  qu'il 
fut  arrivé  à  Moskou ,  il  prit  les  moyens  propres  k  l'exécution 
de  ce  projet.  ïr  a'âembîa  un  Gonfeil  oà.  aflîftsi  Chik- Aléi , 
détrôné  pour  la  féconde  fois.  Le  Tzar  y  tint  à -peu -près  le 
langage  de  Corbûlon ,  lorfqu'il  rcfolut-de  réduire  les  Arméniens. 
Le  Leftcur  fe  rappelle  que  ce  Romain ,  après  avoir  reconnu  les 
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fortifications  de  rcnnemi ,  &  8'ctrc  pourvu  de  tout  peut  un 
aflaut  ,  exhorta  fes  foldàts  à  ravir  une  dernière  retraite  à  un 
ennemi  toujours  errant,  qui  ne  favoit  faire  ni  la  paix,  ni  la 
g^Krre,  qui  faifoit  fuccédcr  aux  hoftilités  des  Grèves  dans  Icf- 
quelles  la  haine  ne  perdoit  rien  de  toute  fa  fureur ,  &  dont  la 
fuite  même  prouvoit  à -la -fois  &  la  perfidie  Se  la  lâcheté  :  la 
gloire  &  le  butin ,  voilà  leur  double  motif  Tels  croient  les 
Tatars.  Le  deflcin  divan  fut  généralement  approuvé  par  fon 
Confcil ,  &  Texécution .  en  fut  confiée  à  Chîk-Aléi  ,  le  plus 
întércfle  de  tous  au  fuccès  de  Tentreprife. 

Ce  qui  eût  été  impoflible  ailleurs ,  étoît  facile  en  Ruffie.  On 
y  vend ,  dans  les  marchés  publics ,  des  maifons  de  bois  toutes 
conftruites,  6c  ces  maifons  entrepofécs  dan»  une  enceinte,  y 
forment  un  bourg  ^  des  rues. .  On  les  achète  fur  le  chantier  ;  on 
les  monte,  on  lesdémonte,  on  les  prolonge  à  volonté  >  Se  il 
n'eft  pas  rare  d'y  voir  un  palais  conftruit  dans  le  court  efpace 
d'un  mois.  C'eft  un  fait  dont  nous  avons  été  fouvent  témoin. 
Ivan  fit  charger  fur  de  grandes  barques  toutes  les  pièces  deftinées 
à  former  fa  forterefle  ;  on  les  embarqua  fur  le  Volga ,  Se  Chik- 
Aléi  fuivoit  ce  convoi  avec  le  corps  de  troupes  qui  devoit 
protéger  les  travailleurs.  La  navigation  fiit  heureufe ,  Se  un 
épais  brouillard  permit  aux  Rulfes  de  débarquer  au  pied  de  la 
montagne  fans  être  apperçùs.  Ils  s'occupèrent  fans  relâche  à 
rapprocher  les  parties  de  la  ville  flottante ,  pour  en  former  un 
tout  rcfiftant.  Ce  travail  fut  exécuté  en  très-peu  de  tems. 

Section    XXVIIL 

L'avantage  de  la  fituation  de  cette  nouvellç  ville ,  Se  fa  proxi- 
mité de  Kazan,  y  répandirent  Talarme  j  Se  les  Hiftoricns 
difent  que  peu  de  tems  après  la  conftruûion^e  la  citadelle ,  les 
Tchérémiflçs  virurent  fc  mettre  fous  l'obéiffance  du  Tzar,  Se 
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^ué  dans  le  dénombrement  qui  on'fiit  faic ,  il  fe  trouva  pluî 
de  quarante  mille  hommes  en  ctât  de  porter  les  armes.  La 
Régente  montra  plus  de  réfolution  &  de  courage  que  les  Chefs 
des  Ti^hérémifiès -montagnards.  Elle  avoir  pour  amant  le  fils  du 
Kan  de  Ki:in(iie/&r' ce  nouvel  Hercule  ne  iîloir  pas  toujours 
aux  pieds  dé  fofa  Omphaievill^afôulageoit  d&nsles  travaux  du 
Gouvernement  ,  &  de  concert  avec  elle,  il  fit  renforcer  les 
fortifications ,  àc  donna  des  ordres  pour  lever  de  nouvelles 
froupes.  Leur  prompte  exécution  promettoit  à  Sumbek  &  k 
Oulou-Kochak  de  voir  biexvtôt  les  Rùffes  chaffés  du  Royaume 
de  Kazan.  Quelque  fondée  que  fût  leur  efpérance ,  les  Tatars 
la  rendirent  Vaine  :  ils  fc  révoltèrent  contre  les  ordres  d'Oulou* 
Kochak ,  &:  fon  amante  eut  la  gcnérofité  de  le  faire  partir  avec 
les  Tatars  qui  lui  appartenoient ,  pour  épargner  de  nouveaux 
crimes  à  fes  fujets  rebelles.  Ce  grand  exemple  d*amour  fans 
foibteffc  ne  rappella  point  les  Tatars  au  devoir  :  la  vidime 
échappée  ne  les  rendit  que  plus  féroces.  Ils  donnent  avis  à 
Chik*Aléi  du  départ  du  jeune  Prince  ;  il  eft  pourfuivi  ^  atteint 
entre  le  Don  &  le  Volga  j  de  cinq  mille  hommes  qui  Taccom- 
pagnoîent,  il'h'en  reftâ  que  trois  cents  qui  furent  faits  prifon- 
niers  :  de  ce  nombre  étoient  fa  femme; fes  enfans,  fon  frère  &c 
lui.  Ils  furent  tous  envoyés  à  Moskou  chargés  de  fers.  Ceux  qui 
refusèrent  le  baptême  furent  punis  de  mort  comme  des  crimi* 
nels.  lettons  un  voUé  fur  ce  barbare  profélytifme ,  &  revenons 

à  Kazari. 

Section     XXIX. 

L'antiquité  dîfoit  aux  nations  ,  Jupiter  aveugle  ceux  qu'il  veut 

'perèz:\z  copditîte  des  Tatars  offre  la  preuve  de  cette  vérité. 

OuIdu  -  kdchâk  ne  faifoit  que  fortir  de  Kazan  ,  lorfque  ces 

infenfés  fe  rendhent  en  foule  auprès  de  la  Régente,  pour  lui 

confeilier  d*époufer  Chik-Aléi.  La  Princeffe  rejetta  ce  confcil 
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avec  fermeté  j  mais  les  inftanccs  redoublèrent ,  &:  finirent  par. 
des  menaces,  Sumbck  parut  fe  rendre  au  vœu  de  fes  fujets  : 
Chik-Aléi ,  flattjé  de  fes.  offres ,  conclut  la  paix  8c  fe  rend  k 
Kazan.  Les  Hiftoricns.  difcnt  qu'à  fon  arrivée  ïa  .5 j:inc;$flç  lui 
envoya  des  vivres  &.des.rafraîchiffçmç*isi  maiç  que^jfc  défiant 
d'Un  préfent  qui  pourvoit,  lui  être  funeftc ,  iLr>e  VQi^ut,  goûjc^. 
de  rien  avant  d'en  avoir  fait  manger,  a  un  chien  qui  mourut 
fur-le-champ.  Les  Députés /témoins  de  cet  événement,  défa- 
vouèrent ,  au  nom  de  la  nation ,  ce  prétcjxdu  attentat  de  1^ 
Régente ,  &:  déclarèrent  aXhikt Aléi ,  que  dès  ce  naoment  ils 
Tabandonnoient  à  fa  vengeance.  Après  cette  dédafation ,  le 
Kan  fit  entrer  trente  mille  hommes  dans  Kazan  :  le  palais  fut 
invefti  :  Sumbek  &  fon  fils  furent  envoyés  à  Mpskou. 

S  E  c  T  I  G  N     XXX.  ' 

Devenu  maître  de  Kazan  pour  la  trpifième  fois,  Chik-Aléi 
crut  devoir  fe  faire. craindre  des  Tatars  qui  le  méprifoient.  Il 
avoit  trente  mille  hommes  qui  lui  paroiflbient  dévoués ,  Si 
dans  ce  nombre  étoîent  .cinq  mille  Str/cltfi ,  çon^mandés.  par 
un  Voïévode,  Mille  d'entr'cux  faifoient ,  pendant  le  jour ,  la 
garde  du  palais ,  &  trois  mille  pendant  la  nuit.  Les  fcntincUes 
étoient  Ruflfes,^  les  clefs  de  la  place  n'étoient  confiées  qu'à 
Jeur  Chef  Les  Tatars  furent  foigneufcmcnt  écartqs  des  emplois  j 
&  fur  le  moindre  foupçqn,  ils  croient  condajiinés.-à  mort. 
Cruauté  inconféquente  !  Chik-Aléi  craint  ce  qui  eft  déj*  arrivé , 
6c  pour  prévenir  une  troifîème  révolte  ,  il  en  fufcitc  une  plus 
dapgereufe  par  l'injuftice  armée  de  ]a  force,  Faire  :1a  guerre  à 
fes  fujcts,  c'eft  fe  mefurer  avec  çux  &  leur  prouyjci;  qu'on  les 
craint.  Une  confpiration  fe.  forme  contre  Chikr-Aléi;,  clje  eft 
découverte i  trois  mille  hommes  font  mis  à  mort,. afin  que  les 
Tatars  apprennent  que  cb  nouveau  Tibère  n'eft  Souverain ,  que 

parce 
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S  E  C  T  I  ON'   XXXI. 

Le  Tzar  avoit  ^  fa  Cour  un  PrinceJ$JK439n.jCV0Bi|iie[Xç:)uy)Mn  > 
<[ui  avoit  Tçu  gagnor  ibn  amitié.  Ce  Prince  ambitieux  »  infttuit 
des  malheurs  de  fa  patiie ,  obtint  du  T^'ar  la'  permiifîon  de  s'y 
foodre  pour  y  prendre  Ci  femme ^  {»  enfans^.iès  richcflcs^  &.lcs 
tranfponer  ^  Moskou  ;  vpilà  Iç.  prét;çxte«  Vo^ci  le  but;  de  ce  Vfiyfiget 

ArrÎYÇ  ^  Kàean  ^  Tdupkon  ;traji|LÇ  ^siq  iiopyelle  confp^r^ytn 

contre  k  Kan.:  L»  chofe.  étoif  iac^e^  ChikrAlçi  n*ayoit  poigt 

d'amis  j  les  RuiTes  Se  les  Tatars  le  haifloient- également.  II.  fut 

convebu  entre  les  conjurés /que  pour  le  perdre^  on  raccuferoU 

de  tiahifon  envers  le  T^ajc;  d^  les  t^uiTe^  s'engagèrent  à  f^^rvir  d^ 

témoins.  Ceux*ci  fe  reodi^ont  k  la  nouvelle  forterefle  de  Svia^ 

gesk,  informèrent  les  VQÏQvodes  de  la  prétendue  trahifon,  ôc 

ajoutèrent  que  fi  leurs  dépofitions  ppuvolent  avoir  befoin  d'un 

témoignage  plus  refpedable,  Tchaplcon,  dévoué  au  Tzar ,  les 

confirmcroit  par  le  fien*  Le  Kan  fut  jugé  coupabk  fur  cette 

{impie  délation.    Les  Voïévodes  le  dénoncèrent,  6c  Ivan  lui 

ordonna  de  fe  rendre  en  tonte  diligence  à  Moskou  avec  toute» 

fcs  troupes^ 

Section    XXXIL 

Chik-Âléi  reçoit  Tordre  &  diffimule.  Il  fait  part  aux  principaux 
de  la  Ville  de  foiî  départ  prochain  pour  Moskou^  &  les  invite  à 
raccompagner  à  Sviagesk,  où  il  fe  prôpoiè  de  leur  donner  une 
fête  avant  de  leur  £ùre  fes  adieux.  La  partie  eft  acceptée,  de 
Tchapkon  fut  le  feul  perfonnage  qui  reftà  dans  la  Ville.  Chik- 
Aléi  arrive  k  Sviagesk,  accompagné  de  cinq  cents  convives  ôc 
de  la  plus  grandt  partie  de  fes  troupes.  U  ordonne  qu*on  ent 
ferme  les  portes,  &  qu'on  arrête  tous  ceux  qui  Tavoient  fuivi.^ 
Tom<  II.  Pp 
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Votdtt  -eft  exécttté }  uUi  anêti  dé  mbrt*  lé  fait  ç. qiaat»  cends 
perfoniies  eurent  la  tétc  tranchéoç^-cent  autres  cfaai:gées.4c^fci» 
furent  envoyées  à  Mpskop  pour  fcrvir  de  juftification  à  la  con- 
duite de  Chik-Aléi.  Le  Tzar  regarda  cette  déférence  comme  une 
pïeuV^dc'laîffaélîfté<tefon.->':'  ::  '    .  ■' )        :     ^ 

!      .     '      ".      S  E  ç  T  I  o  N    XX.XIli.    ;  ' 

^'  iDant-ces'kiftanS'  critiqués  >  la  Rttnbûànaee  fNibHe  la  perfidie 
<îc:  Chîk-Aler^  &  fcs  noûVcaiix  attentats  contre  4llofpitïilitc. 
C-cft ,  dift>it^on>-à  Kazàft  ttà  rcntrâîhcnt  1*  cupidîtcy  lè  pouvoir^ 
&  les  dermdrs  éiépôrtemeàs-d*uàe>f<)rttftic  prête  à  cxpÈrdr.-  De 
prêche  iéhprodicV  on' fé'ptairit-  î^ue  la'  Nature  eft  également 
outragée  par  Ifcs'T'àtïrs  À:  paf  Tes  1R.uffes  :  oA  maudit  Ctiîk-AIci 
9c  le  Tzar.  Cependant  k^  Kai^àiiois  tt*^  dépouillent  paiaVeo 
ntoins  tfafrdcûr^  lei  richeffes-  de  leurs^àmis^  de  leurs  paîreiis  &r  de 
ftrur«  frèrès  hiaffacrés  à'^ia^esk.-Oh  crie  qùll  s^cft  commis  uiif 
crime  atroce }  on  en  comiUet  de  nouveaux.  On  fubftitue  la 
débauche  aux  inquiétudes.  Nul  préparatif  de  guerre  ^  nul  foin 
d'encourager  le  foldat^î  de  fc  montrer' 'ni  d'agir  pour  la  caulc 
publique.  Tels  que  tes' animaux  qui  dèSmeurent  nonchalanuivefit 
couches  tant  qu'on  leur  fournit  de  la  t)âturc,  les  Kàzanois*  s'eni* 
vrèrent  tant  que  refprit  de  I^it  dura ,  &  perdirent  de  vue  le  pafle,. 
le  préfent ,  le  futur.  A  cette  joie  déplacée ,  fuccéderont  bientôt 
des;)oucs  tfiftcs  &  fun^ïcs^,  qui  letur  apprendront  &:  leut  feront 
fentir  que  par-tout ;où  la  défunioû.&  la  fauflfe  féçurité.  régnent  > 
le  dango:  eft  ptéfent  Ils  n'avoient  pu  fe  fputenîr  pejadant  I»; 
profpéritîéj  quelle  étoit  leur  foibleflc,  préfcntement  que  tousr 
leur^  appuis. étoient.écroulés VL'ennenii  contre  lequel j il  f^loi( 
fepfécautionner  ctoit daos^ teur  fein ,  &  npiatrre  de  la  Ville*  Maïs 
toujours  of&ayésf ;de  Téchcc  le  plus:  réceat>  ils  HCifaifoient  .nesi 
pour  fç  garantir  du  deoûn  dcsxftalhears. 
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S  E  C.TI  9  Nv   XXXIVv  ^^ 

Le  Prince  Chouiskï  &'  les  Voïévôdès  de  Svîagesk  avoient 
reçu  ordre  du  Tzar  de  con4p^j|^  à  Kazaa  la  moitié  de  leurs 
troupes  au  départ  ,^d.e  Ç^k-^J^çL  Au  lieu  de  partir  fans  dé^ai^ 
ils  n'envoyèrent  qnc  trois  mfllc  Jhommep  avec  la  caiffe  &  les 
munitions,  &:rcmirent  leur  départ  a^  lendemain.  Les  trois 
mi)le  hommes  furent  reçuf  à.Kazan,.  ^  diftribués  en  différens 
quartiers.  Dès  qu'ils  fiirçnt  difpçrfés^  on^s;çn  rendit  maître,  Ôc 
leur  mort  fut  accompagnée  des  toitures  les  plus  a^rpufes.  Cepen- 
dant les  Yoïévodci  fç  mirent  eh  .marche  ^  &,  sitrivi^rent  devant 
la  ViUe  avec  une  lenteur  peu  féante  à  la  gu^ttç.  II?  efi  tTOiiyèrcnt 
les  portes  fermées.  Tout  le  peuple  étoit  accojorif  k^^^  rempart^ 
pour  les  braver  en  les  accablant  d'injures,  Us  retournèrent  hon- 
teufcment  fur  leurs  pas.  Dans  cette  difpofition  des  efprits  , 
Tchapkon  affemble  les  Tatars^  leur  propofc  d'élire  à  Tinflant 
de  nouveaux  .Ctiefe,  d'abjurc»  la  domination' j^uffe  ,  &  de  fe 
préparer;^  venger  leurs  injuresi.  Pans  un  teipfis  où  le^fervices  de 
la  guerre  civile  ne  pouvoient  fe  payer  trop  tôt ,  il  s'offrit  pour 
Chef  aux  rebelles,  &  fe  crut  le  fucceffçur  de  Chik-Aléi  :  il 
fe  trouve  par- tout  des  cens  pouf  qui  Vuiûquc  jour  qui  refte  a 
de  Tattr^it.  Mais  ce  ^n  d'un  jour  vit  |ps  fondions  expirer  le 
lendemain.  Les  Kazanois  perdent  en  délibérations  le  moment 
d'agir  contre  les  Rufles>&:  comme  dans  toutes  les  affaires  défef* 
pérées,tout  le  monde  commande, perfonne  n'exécute, &  toute 
la  hardieife  s'exhale  en  paroles.  Tchapkoi\  propofe  deux  avis 
qui  furent  rejettes  pour  en  fuivre^  un  mitoyen^  On  prit  donc  k 
|>arti  toujours  le  plus  mauvais  dan$  le  danger ,  en  ne  donnant 
aflez  ni  \  la  hardieife  ,  ni  à  la  prudence.  Il  fut  réibltt  ^  dans 
l'affemblée  tumultueufe  '^  d'offrir  le  Trône  à  Jédiguer  y  fils  de 

Ppij 


Digitized  by 


Google 


ioù         HISTOiRE    DE    RUSSIE 

KaiimjSouveîzin  d'Aftrakkn.  Telle  fut  rinfluencc  de  la  jaloufîe 
au  milieu  de  l'cmbrafemcnt  de  la  guerre» 

.    '  Section    XXXV. 

'  JédigUct  ne  balança  pas  k  accepter  le  trône  qu'on  lui  ofFroit  t 
U  ft  mît  en  marchç  k  là  tête  de  dix  mîlte  de  fes  fujets.  Le  Kan  de* 
Krîmée  lui  fournit  un  lynèort,  &  s*engaigca  à  faire  uïic  dîvcrfion 
en  fa  faveur ,  fï'  les  Rufles'qui  étôicnt  eh  marche ,  ofofent  Tatta- 
quer.  Ceux-ci;  commandés  par  le  Tzar ,  s*avançôîent  vers  Kazaa. 
En  précipitant  leur  marche,  ils  pouvoient  prévenir  Jédijguer,  qui 
balançoît  encore  fur  îa  route  a  prendre  pour  les  éviter.  Tant  de 
ttiîUîcts  de  combâttans-,  de  cavaliers  bien  montés  Se  de  foldats 
d'élite,  avec  un  tiel  chef,  pouvoient  même  devenir  les  aggrefleurs. 
Mais  Jédîguer  préféra  de  gagner  l'ennemi  de  vîteflfe ,  à  la  décifîon 
d'une  bataille:  il  prend  des  chemms  dérobes ,  &  arrive  fans  obf- 
tacîe  k  Kazan  :  il  s'y  renferme  avec  trente  mille  hommes  d'élite, 
Deux  corps ,  fun  Nogaï,  Tautre  Tchérémiflc,  reftent  en  dehors,. 
&  fe  mettent  en  embufcade  dans  un  boîs  voifîn ,  pom:  fondre  fur 
les  RufTcs  &  les  charger  en  queue,  forfquc  les  afliégés  feroient 
des  forties  pour  les  attaquer  de  front.  Le  fîgnal  convenu  éroit 
de  déployer  un  grand  étendârt ,  placé  fur  la  plus  haute  tour  de 
la  ville.  C'eft  ici  le  lieu  de  donner  en  peu  de  lignes,  l'hifloriquc 
idc  la  capitale  du  royaume  de  Kazanv 

Section    XXXVL 

Kazan  eft  bâtie  fur  une  montagne ,  dont  le  pied  cff  arrofc 
par  la  Kazànka  j  cElc  eft  entourée  d'une  prairie  vafte.  Le  mot 
Kofan  fignifie ,  en  langue  Tatate  ,  un  chaudron.  Les  Tatars  rapu 
portent  que  l'événement  fuivant  fit  dohner  ec  nom  à  Ta  ville. 
»5  Un  domeftique  du  Kan  Altin-Bek ,  qui  en  eft  le  fondateur ,  laifla 
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ntomhct  un  chaudron  dans  là  petite  rivière  qui  arrofe  cette 
sycùnttéçi^ôc  que  ce  petit  accident  fît  nommer  Kazankia  la  rivière^ 
»>  &  Kazan  la  nouvelle  vitle  «.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  étymolo» 
gie,  le  territoire  de  Kazan  étoit  une  dépendance  de  la  Bulgarie  en 
139^  Un  corps  de  troupes  Rufies  s'en  empara  fôus  le  règne  de 
Vafili  Démitrïcvitz.  Le  Kan  y  périt  avec  fa  famille  &  fcs  fujets  : 
la  ville  refta  inhabitée  pendant  quarante  ans;. 

Sous  le  règne  de  Vafili  Vafilicvitz ,  le  Kan  Oùlott-Akniet  chaflc 
de  fes  Etats  par  Jédiguer ,  obtint  du  Prince  de  Moskou  la  per- 
jnijfïïon  de  s'établir  fur  le  territoire  de  Kazan.  Akmet  éleva  une 
nouvelle  ville  fur  les  ruines  de  rancienne*  Cette  permifGon  eut 
des  fuites  funeftes  pour  la  Ruffîe  :  on  a  vu  les  guerres  &  les  mal- 
heurs qui  en  réfultèrent.  Kazan  fut  prife  une  fècoiïde  fois  par  les 
Ruffes'cn  1487.  Le  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  I  y  plaça  Makmet-Amin> 
&  eut  lieu  de  s'en  repentir.  Ivan  Vafiliévitz  II  va  raffiégCF  >  Se 
sTcn  empare  une  troifième  fois. 

Section     XXXVIL- 

A  peine  Ivan  arrivoit-il  devant  Kazan ,  que  fci  troupes  difperfceJ 
dans  la  plaine,  furent  furprifes  pat  une  double  attaque.  Pris  fur 
le  tems ,  efïxaycs^de  ce  début ,  les  Ruflcs ,  encore  fans  retranchcL 
xnens ,  fuirent ,  abandonnant  leur  artillerie.  La  noblcffe  de  Mou- 
rom  fit  bonne  contenance ,  &  fon  exemple  arrêta  les  fuyards.  Les 
alïïëgés  furent  repouffés  avec  perte ,  &  contraints  de  rentrer  dans 
là  ville.  Ce  premier  échec  ne  les  découragea  pas.  Pendant  trois 
fcmaincs,.les Ruflcs  éprouvèrent  chaque  jour  de  nouvelles  forties 
ÔC  des  pertes  nouvelles ,  que  les  fatigues  Se  la  difette  augmentoient 
chaque  jour.  Des  difpofitions  plus  fages  en  imposèrent  att>r  Nogaïs 
&  aux  Tchérémiflcs ,  qui:  coupoient  lès  paflages  :  le  Tjsar  détacha 
différens  corps,  quffe  répandirent  dans  les  campjignes>  &  rame- 
nèrent avec  eux  Tabondânce  dans  le  camp; 
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Le  Tzar  fe  ménageoit  moins  que  le  fimple  foldat  :  il  étoit  ptéfent 
par-tout  y  il  dirigeoic  &:  rartillcrie  6c  les  travaux  j  il  faifoit  élever 
des  terralTes  pour  atteindre  à  la  hauteur  des  murs  ^  &  mettre  les 
alTaillans  de  niveau  avec  la  plate-fomie  de  la  citadelle. Xes  canotts 
élevés  fur  ces  terrafles  foudroyoient  la  ville,  tandis  que  le  feu 
continuel  des  moufquets  détruifoit  les  habitans  :  il  n*y  avoit  de 
iïircté  ni  dans  les  rues ,  ni  dans  les  maifons.  Un  Médecin ,  Ingé- 
nieur ,  fît  creufer  des  mines  fous  les  murs.  La  vHle  manqua  d -eau  ; 
tous  les  recours  lui  furent  interceptés.  Le  travail  des  mineurs  ftit 
achevé  le  fix  d*Oâobre  j  &  le  Tzar  ordonna  un  affaut  général 
à  rinftant  même  où  les  mines  auroient  joué.  Les  mineurs  devoiemt 
mettre  le  feu  aux  poudres ,  à  Tindant  où  le  Diacre  lifant  TEvaûr 
gile ,  prononceroit  ces  mots  :  //  n'y  aura  qu'un  troupeau  &  qu'un  Paf- 
leur.  Le  Diacre  donne  ce  lignai  terrible  \  les  mines  font  leur  explo- 
iion.  La  terre  tremble  au  loin  ^  les  murs  croulent  \  le  Tzar  ordonne 
Taflaut.  Cette  entreprifc ,  dit-il ,  va  mettre  fin  aux  travaux  &;  aux 
dangers  de  tant  de  combats  :  il  étoit  trop  tard  pour  entendre  à 
une  capitulation  ;  tout  délai  étoit  fufpeâ ,  comme  un  obftacle 
à  la  vidoire.  D'ailleurs  ,  fî  une  défaite  conduit  à  la  mort  y  un 
accommodement  y  conduiroit  de  même.  La  différence  eft  pour 
lesTatars,  de  périr  avec  courage,  ou  d'expirer  dans  l'opprobre 
au  milieu  des  infultes.  Voilà  ce  que  dévoient  penfer  &  dire  lc« 
aflîégés.  Les  Ruffes  fe  rendent  maîtres  des  brèches ,  mais  la  réfif- 
tance  eft  auflî  vigoureufe  que  Tattaque  :  des  deux  côtés  la  bravoure 
&:  riûduftrie  croiffent  avec  les  périls.  Pouffes  par  les  Ruffes ,  rc- 
poufles  par  le  défefpoir ,  les  Tatars  fe  font  des  armes  de  tout  ce 
qui  fe  préfente  fous  la  main  :  des  monceaux  de  morts  leur  fervent 
de  retranchemcBS  \  les  flèches,  l'arme  blanche,  l'eau  bouillante , 
les  pierres,  les  poutres ,  les  tifons  enflammés,  remplacent  le  feu 
des  moufquets.  Perfonne  ne  comnunde ,  chacun  prend  Tordre 
de  foi-même.  Placés  fur  les  murs  des  jardins  »  fur  les  toits  des 
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maifons^  les  affiégés  accablent  les  aûaiUam  de  traits  8c  de  taiies. 
On  expire  également  &  fur  les  tours  ^  6c  fur  les  parapets  ;  il  fe 
livre  cent  combats  avec  des  fuccès  différens  ;  k  chaque  pas  une 
attaquerChaque  maifon  dk  un  fort ,  chaque  rue  un  champ  de 
bataille. iPar-toat  te  fer ,  la  flamme ,  le  carnage  :  par-tout  les  gc- 
inifleflèiens>  les  cris  du  défefpoir^  tes  horreurs  d'une  ville  prifb 
d'afiàût.  Mais  ici  les  femmes  le  livrent  ou  le  foutiennent.  Cen'eft 
ni  la  tendrefle  nuternelle ,  ni  les  liens  du  fang  qui  les  appellent  ait 
combat  ;  c'eft  la  guerre.  Leur  fureur  furpafle  celle  des  hommes, 
La  partie  la  plus  forte  de  la  Ville  étoît  lé  Palais  du  Kan  :  les 
Rtiilcs  s^ea  approchent^  après  avoir  arrofé  de  leur  fang  les  foutes 
funèbres  qui  y  conduifcnt.  Ils  attaquent  ce  Palladium  j  8c  rien  ne 
coûta  plus  à  forcer  :  Jédiguer^  k  la  tête  des  plus  braves,  le  dé-- 
fendoit  comme  fa  dernière  efpérancc  ;  c'eft  ce  qui  donnoit  une 
nouvelle  adivité  aux  Rufles  ^  qui  eurent  pour  eux  la  fortune  8c 
la  viâoire.  Jaloux  de  fa  gloite  jufqu'au  dernier  foupir/ Jédiguer , 
malgré  fes  blefTures^  fait  face  à  Tennemi^  même  en  périffant  ;  il 
ne  veut  ni  jctter  fes  armes,  ni  demander  quartier  :  entouré  d'ua 
petit  nombre  de  braves  réfolus  de  périr  avec  lui  ^  on  allôit  le 
mettre  à  mort  lorfque  le  Tzar  arriva. 

LMgnominie  de  la  fin  de  VitelUus  avoir  éteint  la  compafCon; 
te  le  peuple  Toutragea  après  fa  mort ,  avec  la  même  baflefle  qu'if 
Tavoit  loué  pendant  fa  vie*  Le  courage  de  Jédiguer  excita  la  pitié 
êc  Tadmiratiôn  divan.  Tandis  que  les  Chefs  Ruffes  étoient  adifs 
à  fouffler  le  feu  de  la  guerre  dans  le  cœur  des  foldats,  le  vain- 
queur modéroit  la  vlôoire.  Loin  d'infultcr,  par  l'orgueil  ôc  la 
cruauté ,  au  malheur  8c  à  la  défolation  de  Kazan ,  il  fembla 
plaindre  Jédiguer  en  lui  donnant  des  fers.  LeS'  Rufles ,  ivres  de  fang 
8c  de  carnage,  oublièrent,  pour  la  première  fois,  les  dépouilles 
des  vaincus.  Mais  ce  Jour  de  calamité  fut  témoin  de  la  débauche 
effrénée  au  milieu  des  combats,  des  bleûures,  des  monceaux  de 


Digitized  by 


Google 


5<,4      .HISTOIRE    DERUSSIE. 
j:adavres,  dç$  raiffcaux  de  ûngi  de  toutes  les  paflions  du  luxe 
^ans  roifivcté,  de  toutes  les  horreurs  de  la  $uc»:c  daos  une  pUpc 
iiiyxéç  ï  l'ennemi  le  plus  féroce. 

C'eft  ainfi  que  dans  la  foreur  des  vengeances ,  ou  dans  ce  qu'a» 
appelle  \ç  droit  de  la  guerre j  les  hommes  exercent  fur  les  hommes 
ces  ba/baries  que  noiK  cxejrçons  de  fang- froid  fur  Içs  awmux. 
]Les  faits  que  nous  A^epons  de  rapporter  méritent  d'autant  plus  de 
proy^nce ,  que  non-fculcmcnt  ils  font  rapjwrtés  dan»  l'Hiftoirc 
du  Tzar  Ivan  Vafijiévitz,  jufqu'^  l'juinée  qui  fuivit  la  conquête 
^ç  Kazan ,  mais  encore  qu'ils  j'accordcnt  avec  le  rapport  du 
J?rincc  Koutbfkii ,  préfcnt  au  fiége  de  Kaasan,  &  t^oin  d'uM 
Mande  partie  des  faits  qu'il  rapporte^ 

j5ECTio*r    XXXVIII. 

La  prifc  de  Kazan  va  vuîder  pour  toujours  la  longue  querelle 
entre  les  Rufles  &  les  Tatars  conquérans.  Le  fuccès  des  armes 
jl'Ivan  entraîner^  tout  le  rçfte.  Quoique  Içs  vaincus  confervalTent 
tout  l'extérieur  de  la  foumiffion ,  le  Tzar  redoutolc  les  pflfèts  de 
leur  haine  fecrette.Pour  les  contenir,  il  diftribua  fes  troupes 
viftorieufçs,  ayeç  défçjjfe  d'ai^tit  naal-à-propqs  les  vaincus.  Les 
iE^iftoriens  rapportent  qu'Ivan ,  pn  rendant  ^ace  au  Seigneur  de  la 
conquête  ^u'il  ycnoit  dç  f/ûre,  dit  \  fçs  Boyari  &  à  fpsYojiévodes; 
M  Dieu  enfin  ^P'^  fortifié  contre  vous  «. 

Pn  a  dit  que,  pour  fervir  de  modèle  aux  Rois  &  aux  Conqué- 
fans ,  il  ne  manquoit  à  Henri  V  que  le  droit  de  régner  &  de 
conquérir^  Ivan  avoir  l'un  &  l'autre  droite  il  ne  faifoit  ici  qup 
recouvrer  les  débris  de  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  Henri,  au 
<0ntr^ire ,  n'avoit  aucune  déUcatelTe  de  çonfcience  fur  ruAirpa* 
t^p^  dc$  couronnes  des  atitres>  &  cependant  il  eft  regardé  con^me 
le  Héros  de  l'Ângletrre.  Il  mérita  des  applaudiflèmens  dont  la 
f[<:^u  rouj^iroit.  Ceux  que  jle  Tza^  viitït^  dans  çettç  o(;cafîon. 
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font  honneur  k  Thomme.  Il  rendit  'a  Jcdîgncr  tous  les  honneurs 
dus  à  fon  rang,  &  il  en  fit  fon  ami  dès  qu'il  eut  reçu  le  baptême. 
Quel  contraftc  entre  cette  conduite  &  celle  des  cdnqucrans  du 
Mexique  !  Les  malheurs  de  Mont^zuma  font  connus ,  &  fes  dcf- 
ccndans  ont  à  peine  de  quoi  vivre.  On  ne  leur  a  confcrvé  que 
cinq  mille  pîaftres  de  penfîon  ,  ^,  le  droit  d'avoir-des  gardes, 
que  leur  pauvreté  ne  leur  permet  pas  d  entretenir.  Revenons  à 
Ivan.  Il  établit  des  impôts,  prit  les  mcfures  propres  à  çonferver 
ià conquête^  ôc  Ce  rendit  à  Moskou. 

Section     XXJCIX, 

La  renommée  qui  publia  les  malheurs  de  Jédiguer,  en  refpec- 
tant  fon  courage,  abattit  celui  d'Abdoul^  Souverain  d'Aftrakan. 
Perfuadcquc  la  foumiffion  rendroit  fon  joug  plus  léger,  il  envoya 
J/chim  en  qualité  d*Ambafladeur  au  Tzar,  pour  le  reconnoître 
comme  fon  Souverain.  Cet  hommage  fut  payé  d\m  retour;  Ivan 
lui  accorda  fon  amitié  en  le  prit  fous  fa  protedion.  Abdoul  ne 
fut  pas  long-tems  allié  de  la  Ruffie  :  il  mourut ,  &  il  eut  pour 
fucceflfeur  Emourgéi ,  qui ,  fuivant  l'exemple  de  fon  prédéceflcur, 
fc  reconnut  tributaire  dlv^n.  On  verra  bientôt  comment,  de^ 
venu  infidèle  par  inconftance  ^  cç  Tatar  manqua  de  riiabileté 
qu'exige  la  perfidie.. 

SectionXL. 

Nous  avons  donné  ITiiftorique  du  Royaume  de  Kazan  :  la 
conquête  de  celui  d'Aftrakan  eft  accompagnée  de  détails  qui 
méritent  d'être  rapportés.  Le  Royaume  d  Aftrakan  formoit  an- 
ciennement cette  vafte  portion  de  la  Tatarie,  qui  porta  d'abord 
k  nom  de  Kiptchak ,  k  rhonneur  du  fils  d  un  Général ,  que  fa 
mère  mit  au  monde  dans  le  creux  d*un  arbre*  (Voyez  Hiftoirc 
4csTatars,  Scdion  IV*  )  Kiptchak  fut  enfuitc  nomnaç  Nogaia. 
Jçmc  U,  '  Q^ 
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11  établit  fa  réfidence  à  Tinoutarakan ,  ou  Adfchi-Tarkatt>  dotit 
les  RuflTes  ont  fait  Aftrakan.  Elle  ctoit  fituéc  à  une  lieue  &  demie 
plus  haut  que  U  Ville  qui  porte  le  même  nom  ,  &  qui  eft  bâtie 
dans  une  Iflc  appe.léc  SàUehl  La  largeur  du  Volga  eft  da^ns  cet 
aidroit  de  32,4  fagèncs  ou  toifcs  Ruffes.  Les  ruinées  de  Tmouta-^ 
rakan  fubiîftcnt  encore. 

On  a  vu  dans  le  premier  volume  de  cette  Hiftoirc,  que  Jaroflaf 
Volodimirovitz  &  fon  fr^re  Meftiflaf  réunirent  leurs  forces  contre 
le  Prince  deTmoutarakan,  &f  finirent  leurs  hoftilités  par  contraûer 
une  alliance  avec  lui.  Ce  fait  hiftorique  prouve  deux  chofes  :  la 
première ,  que  les  prétentions  de  la  Ruffic  datoient-  de  plus  loin 
que  du  règne  divan  Vafiliévitz  H  :  la  féconde,  que  Tmoutarakan 
a  -çxifté ,  HfC  que  ce  font  les  RujQTes  q^i  ont  change  la  dénominatîoa 
d'Afchi-Tarkan  en  celle  d' Aftrakan.  Adfchi-Tarkan  eft  un  mot  de. 
^ancienne  langue  Turque,  qui  fignifie,  Vn  Pèlerin  de  la  Mecque  a 
donné  la  lipené.  La  Tradition  dit  à  ce  fujet  :  «  Qu'un  noble  Tatac 
avenant  de  la  Mecque,  arriva  dans  cette  contrée,  lorfqu'oa 
w  travailloit  k  pofer  les  fondement  de  la  nouvelle  Ville  j  &  qu'en 
»  mémoire  de  cet  évènenicnt,  il  rendit  la  liberté  a  quelques-uaa 
>?  de  fes  efclaves  «  :  nous  difons  rendit ,  parce  que  le  don  de  la 
liberté  ne  peut  être  qu'une  reftitiuion.  Ce  fut  auffi  le  vœu  des 
Tatars  pour  la  confervation  de  la  leur,  qui. fit  donner  Je  nom 
d'Adfchi-Tarkan  a  la  ville  nouvelle.  Il  fuit  de -là,  qu' Aftrakan 
avoir  été  une  portion  de  l'Empire  de  Ruflîe,  long-tems  avant 
quivan  la  fournit  de  nouveau.  Les  archives  de  cette  Ville  rap- 
portent >5  :  Que  Meftiflaf  Volodimirovitz  fit  conftruire  une  Eglife 
M  en  pierres  à  Tmoutarakan  ce.  En  eflPet ,  ce  ne  fut  qu'en  iz^y  quo 
les  RuflCcs  perdirent  le  Royaume  d' Aftrakan ,  à  Tépoquc  même  oîi 
Batou-Sagin  ravagea  la^  Ruâîc ,  &  répandit  fes  Tatars  fur  les 
livcs  du  Volg^.  Deux  cents  quinze  ans  ^'écoulèrent  avant  que 
ce  Royaume  rentrât  fous  la  poiTeifion  de  fes  anciens  Maîtres^ 
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II  devoit  y  rentrer  fous  Ivan  Vafîlicvitz  II  :  le  préfagc  le  plus 
fîniftre  &c  le  plus  infaillible  pour  les  Tatars ,  étoit  leur  dégénéra- 
tion.  Celui  qui  a  ofc  dire  ^ne  Us  habiles  fcélérats  réujpffent  par  Uurs 
Vices  3  <omm€  Us  gens  de  bien  pt^  Uurs  vertus  j  a  pronoiicé  un  blafphêmc 
qui  fcrt  de  texte  aux  méchans. 

Section     XLL 

'  On  a  vu  (  Seftion  XXXIX  )  qu'Abdckil- Akman  s'étoit  rendu 
tributaire  du  Tzar  ,  &  que  pluficurs  Chefs  de  fa  nation ,  dorft 
plufîeurs  même  étoient  du  fang  royal ,  entrèrent  au  fervicc  divan. 
Emourgéi ,  qpe  le?  Tatars  nomment  Emtounfckéij  fut  le  fucceflcur 
d'Abdoul ,  &  rendit  hommage  au  Tzar.  L'hommage  n'ctoit  pas 
fincère.  Emourgéi  reçut  auffi  mal  TAmbafladeur  de  Ruffie ,  qu'Ivan 
avoir  bien  accueilli  le  fien.  Ce  mauvais  procédé  fut  le  germe  de 
la  guerre  qui  eut  lieu  peu  de  tems  aâtès.  Mais  voyons  groflîr 
Toragc.  Ifmaël  Myrfa ,  &  quelques  autres  Princes  Tatars  Nogaïs , 
fe  plaignirent  au  Tzar,  des  ofFenfes  &  des  injuftices  qu'Emourgéi 
leur  faifoit  éprouver.  Leurs  députçs  croient  chargés  d'implorer 
Tafliftancc  divan  contre  un  epnemi  commun  ,  6c  de  Taflurcr 
qu'ils  le  feconderoient  de  leurs  pcrfonnes  &:  de  toutes  leurs  forces, 
sll  vouloir  fc  rendre  dans  le  Nogaïa  avec  une  armée.  Ivan  fc 
prêta  volontiers  aux  înftances  des  Tatars  ,  à  condition  que  s'il 
parvenoit  à  foumejttre  le  Royaume  d'Aftrakan ,  Ifmaël  Myrfa  lui 
cnverroit  à  Moskou  fon  fils  en  otage ,  &  que  lui ,  Ifmaël ,  pafle- 
roit  le  Jaïk ,  pour  attaquer  le  Prince  Ifoup  qui  retenoit  prifonnier 
tm  Envoyé  Ruflc.  Ces  conditions  ayant  été  acceptées  ,  le  Tzar 
envoya  une  folrte  armée  contre  Aftrakan,  Les  Rulfes ,  informés 
qu'à  leur  approche  Emourgéi  avoir  abandonné  fa  Capitale ,  s'y 
rendirent  en  diligence.  Les  habîtans  leur  en  ouvrirent  les  portes , 
^  cette  prifc  de  poffcflîon  ne  coûta  pas  une  goutte  de  fang. 
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.    Section     XLII. 

Emourgéi  ne  s'étoit  éloigné  d'Aftrakan  que  de  huit  vefftes  ;^  3 
avoit  établi  Ton  camp  dans  une  poficion  avantageufe.  Les  Rufles 
vont  Ty  attaquer  j  IcTatar  fuit  à  leur  approche ,  ils  rcftent  maîtres 
du  champ  de  bataille.  Après  cette  expédition ,  ils  reviennent  fur 
leurs  pas ,  rentrent  dans  la  ville ,  tiennent  confeil ,  &  proclament 
Dcrvifth-Alé ,  Roi  d'Aftrakan.  Les  habitans  prêtèrent  deux  fer- 
mens  de  fidélité  i  Tun  au  Tzar  ^  l'autre  au  nouveau  Souverain  qo^oa 
venoit  de  leur  donner. 

Section    XLIII. 

Après  avoir  rétabli  Tordre  ;,  &  laiffé  une  forte  garflifon  dans 
•^  Aftrakan,  Tarmée  RufTe  fe  partagea  en  différens  corps ,  qui  furent 
à  la  pourfuite  d'Emourgéi  :  ils  eurent  le  bonheur  d'atteindre  une 
petite  troupe  de  Tatars  oui  efcortoit  Targept  &  les  effets  précieux 
du  Kan.  Après  s'être  emparé  du  tréfor,  les  prifonniers  leur  appri- 
rent que  le  Serrail  de  leur  Prince  étpit  dans  les  environs  de  Syf** 
mofchag  :  le  rapport  fe  trouva  )ufte  :  quatre  Reines  furent  prifes 
avec  leurs  familles.  Emourgéi  avoit  gagné  le  large  :  il  avoit  tra- 
verfé  ks  marais  de  Mofchag,  pour  fe  rendre  à  Karaboalat  avec 
toute  la  noblcflTc  d'Aftrakan  &:  un  gros  corps  d'armée.  Les  Ruffes 
le  poi^rfuivent,  l'atteignent,  l'attaquent ,  fe  rendent  maîtres  une 
féconde  fois  de  fon  camp.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tombât  dans 
les  mains  de  l'ennemi}  mais  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  vers  le 
lac  Béloé  ^  &  ck-la  à  Azof  avec  vingt  des  Tatars  qui  lui  étoient 
le  plus  dévoués^  Les  Rufles  avoient  beau  jeu.  Des  foldats  trem- 
blans ,  un  Chef  tout  hors  de  lui-même ,  ne  fâchant  plus  fe  fervir 
de  fcs  oreilles  ni  de  fa  langue ,  ni  fuivrc  les  confcils  des  autres , 
ni  énoncer  les  iîcns,  allant,  venant,  félon  les  clameurs  de  Tett- 
nemi  >  ordonnant  ce  qu'il  avoit  défendu  ,  défendant  ce  qu'il 
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Vénoit  d'ordonner.  Avec  les  foiblçs ,  T^udacc  lui  tenoît  lieu  de 
déguifement  j  il  étoit  tâche ,  même*  devant  fes  égaux.  Sourd  aux 
confeil^  vigoureux,  il  ne  parloit  de  guerre  qu'au  milieu  des.fefr 
tins  i  Se  fes  foldats  licentieux  n'étoient  que  les  meflagers  de  fes 

débauches» 

Section    XLIV. 

La  défaite  d'Emourgéi  Se  la  prife  d'Aftrakan  ,  confomment  la 
ruine  des  Royaumes  Tatars.  S'ils  enflent  eu  des  fortereflcs  &  des 
troupes  difciplinées ,  une  journée  ne  décideroit  pas  de  leur  for- 
tune. Les  Etats  qui  n'ont  d'autres  défenfes  que  des  armées ,  dépen- 
dent autant  du  hafard,  que  du  Prince  qui  règne.  Les  conquêtes 
de  plufieurs  fièçles  fe  perdent  dans  quelques  heures  ^  Se  la  fureté 
du  vainqueur  ne  dure  pas  plus  que  le  tems  qui  feft  entre  le  combat 
&c  la  victoire:  ce  tems  e(t  en  raifon  de  la  diftance  du  bonheur  au 
malheur ,  qui  rarement  font  éloignés  Tun  de  l'autre.  Mais ,  dira- 
t-on  j  la  guerre  a  fa  fource  dans  les  paf&ons  des  hommes  ^  &  les  . 
paflîons  nàiifent  Se  ne  meurent  qu'avec  eux  :  il  y  aura  donc  tou-> 
jours  des  guerres^  même  fans  fortereffes  Se  fans  troupes  difcipli- 
nées.  Lîobjedion  n'eft  pas  fans  réplique:  il  y  aura  toujours  des 
guerres  tant  que  la  faine  politique  ne  fera  pas  d^accord  avec  la 
morale ,  Se  que  de  concert  elles  ne  tempéreront  pas  ce  défir  infa- 
tiable  d'autorité  &  de  richcflcs.  Mai»  les  lumières  acquifes  rendent 
déjà  les  guerres  moins  fréquentes  Se  moins  deftruâives  >  Se  c'eft 
un  grand  pas  de  fait  en  faveur  de  l'humanité.  Les  lumières  ,  en 
éclairant  l'efprit  Se  le  cœur,  adouciflcnt  les  mœurs  des  guerriers  j 
&  la  fenfîbilité  qui  modère  TefFerVefcence  de  la  paffion  de  la 
gloire  >  influe  fur  le  caradère  de  fes  héros.  On  ne  fauroit  donc 
trop  éclairer  les  hommes  fur  les  dangers  Se  les  malheurs  qui  pré- 
cèdent,  qui  accompagnent,  qui  fuivent  le  défir  de  la  gloire.  La 
guerre  la  plus  heureufe  n  eft  qu'une  glorieufe  calamité  y  elle  appau- 
vrit rétat^  elle  énerve  les  loix^  elle  dépeuple  les  provinces,  elle 
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nourrît  raille  abus  dcftrudcurs;  clic  affoiblif  l*Empirc  qu'elle  étend. 
Si  une  paix. bien  conduite ,  û  unC  adxniniftration  vigilante ,  fi  des 
foins  paternels  ne  réparent  les  maux  qu'elle  a  faits ,  le  plus  beau 
monument  de  la  gloire  de  l'Etat ,  cft  le  premier  fignàl  de  fa  dé- 
'  cadence. 

Lorfque  TEmpercur  Vou-Ti  voulut  éloigner  les  Huns  des  fron- 
tières de  la  Chine,  le  Mandarin  Goéi-Siamofa  lui  faire  les  remon- 
trances qui  fuivent.  «  Vouloir  appaifer  les  troubles  de  TEmpire 
w  par  la  force  des  armes ,  c'eft  une  guerre  de  juftice  j  la  vidoire 
w  l'accompagne.  S'oppofer  vigoureufement  à  Tennemi  injufte , 
M  c'eft  une  guerre  de  ncceffité  j  le  fuccès  la  couronne.  Prendre 
M  les  armes  fans  caufe  importante  &  par  haine  ,  c*eft  une  guerre 
»5  de  folie  &  de  fureur  ;  on  court  de  grands  dangers.  Envahir  les 
»  Etats  d'autrui  pour  s'enrichir  de  fes  dépouilles ,  c'eft  une  guerre 
»>  d'avarice  Se  de  cupidité  ,  dans  laquelle  on  ne  réuffit  pas.  Une 
M  guerre  d'ambition  Se  d'orgueil ,  dont  les  fuites  font  toujours 
w  fàcheufes ,  eft  celle  qu'on  entreprend  pour  acquérir  de  la  gloire, 
M  illuftrer  fa  famille  ,  Se  faire  trembler  fes  voifîns.  La  plus  dangc- 
M  reufc  de  toutes  les  maladies  du  cœur ,  cft  l'amour  d'urit  pareille 
M  célébrité.  Ce  font  Hi  autant  de  maximes  fondées  fur  les  décrets 
M  du  Ciel.  Aujourd'hui  les  Tatars  recherchent  la  paix }  ils  nous 
M  rerident  ce  qu'ils  nous  ont  pris  i  ils  laiffent  nos  frontières  tran- 
M  quilles  i  ils  ne  nous  contcftent  que  le  paj^s  dcs-Igours.  J'apprends 
„  que  Votre  Majefté  veut  envoyer  fes  Généraux  pour  le  conquérir  : 
M  quel  nom  peut-on  donner  à  cette  guerre  >  L'état  eft  rempli  de 
»  défordres ,  les  peuples  de  vos  frontières  font  vexes  6c  miféra- 
»>  blcs ,  le  paffage  de  vos  troupes  achèvera  de  les  accabler.  Que  vos, 
M  armes  foient  vidorieufes ,  ne  fera-cc  pas  toujours  un  fujet  de 
M  deuil  >  Les  plus  .corrompus  ont  le  plus  de  forte  pour  fufciter  le 
99  trouble  Se  la  difcorde  >  mais  la  paix  Se  la  tranquillité  font  Tou- 
•i  vragc  de  la  vertu.  Ceft  pour  rendre  la  vôtre  inutile  que  Ton 
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M  VOUS  conrcille  la  guerre.  Les  méchaus  fe  hâtent  d'appliquer  de 
»  toutes  leurs  forces  k  leur  objet ,  Tinfirument  qui  peut  les  fervir  : 
•j  ils  font  plus  noirs  encore  dans  les  defleins  qu'ils  infpirent ,  que 
>3  dans  ceux  qu'ils  exécutent ,  par  la  raifon  que  les  rifques ,  l'odieux , 
>>  &:  la  peine  de  Texécution  les  arrêtent ,  tandis  que  dans  le  confcil 
»  il  y  a  moins  d'inconvénients  pour  eux  à  lâcher  le  frein  à  leurs 
w  vices.  J'ai  dit  :  mon  cœur  eft  fatisfait  j  vous  pouvez  difpofer 
»  de  ma  tête  «. 

L'Empereur  ne  difpofa  que  de  fon  amitié ,  de  fon  eftime ,  &c  de 
la  place  de  premier  Miniftre  en  faveur  de  ce  bon  Mandarin. 

Section     XLV. 

À  la  nouvelle  de  la  conquête  d'Aftrakan  ,  les  Tatars  qui 
s'étoitfnt  tenus,  cachés  jufqu'alors  fc  montrèrent,  &  ceux  qui 
étoient  difperfés  fe  réunirent  en  un  corps.  Pcrfonne  n'exhortoit 
à  foutcnîr  le  parti  d'Emourgéi  :  beaucoup  engagcoit  à  le  quitter  : 
il  étoit  vil  Se  tyran.  C'ctoit  à  qui  pafferoit  le  plutôt  du  côté 
du  Vainqueur  ,  pour  s'aflurcr  da  fes  bonnes  grâces.  L'unique 
combat  fut  déformais  pour  choifir  des  Députés  &  les  dépêcher 
au  Général  viftorieiix.  La  dépuration  fut  bien  reçue  :  on  indiqua 
un  jour  auquel  tous  ceux  qui  vouloient  être  compris  dans  le 
pardon  accordé ,  dévoient  fc  rendr^  h  Aftrakan.  On  vit  arriver 
à  la  tête  des  Dëjîutés  les  Princes  Iraklefch  ,  Ifchim  &  ^U  j  accom- 
pagnés de  leurs  familles ,  &  fuivis  de  leurs  fujets.  Enhouvat-A'^^ey 
Se  trois  mille  cavaliers ,  cinq  cents  Mourza  &  fept  mille  Tatars 
noirs  vinrent  fc  foumettre,  &  jurèrent  folemnellement  de  fe 
rcconnoître  ^  perpétuité,  eux-  Se  leurs  dcfcendans,  fujets  de  la 
Ruilie*,  de  payer  au  Tzar  une  redevance  annuelle  dé  quatre  mille 
roubles ,  &  de  ne  recevoir  a  Tavenir  d'autres  Souverains  que  ceux 
*  qui  feroient  choifîs  ou  confirmes  par  luL  Cette  négociation  fut 
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terminée  par  l'échange  mutuel  des  prîfonniers  de  guerre ,  &:  pat 

la  promcflc  de  la  part  des  Nobles  Tatars  de  s'établir  à  Aftrakan,*  • 

Se  de  reléguer  les  gens  du  commun  dans  les  campagnes.  Quelques 

petits  corps  de  foldats  s'obftinoient  pour  Emourgéi ,  jufqu'à  ce 

qu'enfin  leurs  Chefs ,  déferrant  le  camp  pour  pafler  du  ccté  da 

plus  fort ,  difpensèrent  jes  obftinis  de  la  honte  d'une  trahîfon. 

Après  avoir  donné  à.  la  forrune  les  premiers  tranfports  de  la 

joie,  les  Rufles  comprirent  que  c'eft  à  la  prudence,  à  la  fageflc 

dans  les  démarches  à  confommer  la  vidoire.  L'armée  vîdorieufc 

fit  fes  difpofîtions ,  '&  retourna  à  Moskou ,  où  elle  arriva  heureui- 

fcment  au  mois  d'Oâ:oi>re  fuivant.    t^uant  ^  Emourgéi  ,  les 

facultés  de  fon  ame  ctoicnt  tellement  engourdies  à  Azof,  qu'il 

ne  fe  fcroit  pas  fouvenu  d'avoir  été  Roi ,  fi  les  autres  l'avoient 

oublié. 

pajis  cette  année  fi  glorîcwfe  pour  Ivan ,  une  nouvelle  route 

^'ouvrit  au  commerce  de  Ruifie.  Des  Anglois  entrèrent  dans  la 

Dvina ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Glaciale  ;  ils  furent 

conduits  a  Moskou,  &  le  Tzar  reçut  ces  Commerçansavçc  autant 

^c  diRiriûion  que  s'ils  euflfent  été  des  AmbaiTadeurç. 
•      •  •  • 

Section     XLVI. 

Nous  croyons  devoir  faire  ici  mentiof)  d'un  événement  qui 
fuivit  la  conquête  des  Royaumes  Tatars ,  poijr  nç  plus  revenir 
fur  cef  objet.  Sélipi  II,  Empereur  des  Turcs,  voyant  avec  jaloufîc 
raçcroiflement  de  la  Puîflancc  Ruflç ,  réfolut  d'arracher  Aftr^kan 
de  leurs  mains,  &  de  l'attaquçr  par  terre  Se  par  men  Les  forcei 
deflinées  à  cette  expédition  confîftoient  en  cinq  mille  cavaliers 
Turcs  Se  trente  mille  Janiflaires.  Trois  cents  galères  firent  voilç 
de  Conftantinople  vçrs  Azof«  Elles  avolent  à  bord  cinq  mille 
Janiifàires,  trois  mille  pionniers,  un  grand  nombre  de  Tatars^ 
Se  cjjiantité  fl'outils  propjres  \  jremupç  }a  tpHç.  J^çs  gal^rç?  dévoient  * 

ycmontci 
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Démonter  le  I>on  depuis  Âso£>  &:  dès  qu'elles  feroient  parvenues* 
à  re]3dr6it.où  ec  ilcuve  fe  rapproche  le  plus  du  Volga,  les  tra- 
vailleurs avaient  ordre  de  creufer  un  canal  de  communication 
entre  les  deux  fleuves,  pour  faciliter  aux  Turcs  unpaflTage  de  Ut 
mer  Noire  dans  la  mer  Cafpieimc.  Ce  ^^lan  d'expédition' étoir 
lagemcnt  concerté  :  Sëlim ,  maître  d*  Azdf ,  avoir  un^  grand  intérêt^ 
à  s'emparer  d'Afl:rakan  de  k  faire  creufer  ce  canal.  L'entrée  de  la' 
mer  Cafpienne  lui  procuroit  celle  de  la  Pcrfb  par  le  nord  de  ce 
Royaume.  L'armée  de  terre ,  après .  une  marché  ^très  -  pénible , 
arriva  enfin  k  Azof  :  Guéréi,  Kan  dcsTatars  delà  Kriniée  ,  s'y; 
rendit  avec  fes  trois  fils  à  la  t£tc4c  fes  troûpcSr  Après  un  repoi^ 
de  dix  jours  ^  Tarmée  réunie  fe  mit  en  marche.  Elle  traverfa  les 
Steppes  du  Kouban ,  du  Kouman ,  &  arriva  le  y  Septembre  lyé^ 
devant  Afkrakan  >  dont  elle  fit  la  circonvallation.  La  â<3itte  qui 
étoit  entrée  dans  le  Don; aborda  à  Tehdroit  même X)ù  dévoie 
commencer  le  canal  entre  les  deux  fleiives/  Déjà  les  pionniers 
avoient  mis  la  main  k  Toeuvre ,  lorfque  leurs  travaux  furent 
interrompus  par  le  Général  Pierre  Séméonovitz  Sérébriaiioï,  qui 
venoit  de  Moskou  k  la  tcte  d'une  armée  pour  fecoi(rir  Aftrakan/ 
Il  tomba  fur  les  Turcs  6c  les  défit.  Un  petit'  nombre  de  fuyard» 
portèrent  à  Azof  la  .nouvelle  de  cet  événement  malheureux.  1 
Aftrakan  étoit  affiégée  par  les  troupes  de  terre.  Sa  gamifon , 
qui  comptoit  plus  fur  fon  courage  que  fur  le  nombre,  préféra 
de  faire  une  fortie  vigoureufe  pendant  la  nuit,  aa  tourment  de 
flotter  ei^tre  la . crainte  &.r:cfpérance»  La  fortie  roufiît  k  fouhalt  ; 
les  aflîégés  tuèrent  plufieurs  ipilliers  d'ennemis ,  6c  la  gamifon 
rentra  dans  la  place  prefque  fans  pertes.  L'armée  Turque  inftmitc 
dq  fort  de  U  flotte ,  6c  concernée  de  la  perte  qu'elle  vendit  de 
faire ,  tomba  dans  le  décoacagemient.  L'hiver  approchoit ,  les 
vivres  tiroient  k  leur  fin  »  &  la  crainte  d'une  fantine  fit  renoncer 
aux  projets  de  conquêtes*   Les  Tatars,  difperfés  dans  le  pay% 
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c{*Âftfakan /étaient  pllis  pocté!»  pôiir  kâ  Ottoitaans  que  pont  les 
Ru{re.s^&  tâehpicût  de  rariimcr  Itur  coiirj^  abattu,  ils  s'étoicnt 
o£Ferts  de  leur  procurer. des  vivres^  &c  ih  manquèrent  de  parole. 
Lés  Turcs  furent  obliges  de  détruire  tous  les  retranchemehs  qtfils 
à^i^oient  forhlés^&  de  fe  retirer  fans  avoir  obtfcnu  le  plus  léger 
filccès.  Ces  Tatars  voy^t  qu'ils  n'avoient  plus  rien  k  cfpérer  des 
Turcs,  &  voularlt  rendre  leur  défeftion  envers  les  Ruffes  moins 
puniiXàble ,  cOnfeillèreht  ^  Tarmée  Ottomane  de  paifer  par  la 
Çteppe  de  MoTchav»  comme  étant  ta  route  la  plus  courte  &;  la 
plus  facile  pôuif  fc  rendre  a  Azof.  Ce  funefte  confeil  occaiîonna 
]g  perte  des  Taxes  i  ils  furent  détruits  ^at  la  fatigue  ,  le  froid 
&^  la  difettse.  Trois  milles  hommes  feulement  ré  tournèrent  à 
Conftantinople.  Cette  malheureufe  expédition  fut  fuivie  de  la 
célèbre  bataille  .<k  Lépante,  dans  laquelle  HaliBc^a  fut  mé  avec 
près  de  3  j^^ooo  hommes).  Cette  viâoire  jetta  la  confternation  danS^ 
Çoûftantinople ,  &  hâta  la  paix  avec  les  Vénitiens.  Sélim ,  pour 
oublici;  fes  revers,  fe  plongea  dans  la  débauche  jufqu'à  fa  mort. 
:  Depuis  cette  époque  >  le  Royaume  d'Aftrakan  jouit  d'une 
longue  tranquillité.  Maî^  elle  fut  troublée  ^  en  1669  y  par  les 
ravages  du  rebelle.Stenko-Razin  /  dont  noiis  parlerotis  dans 
rhifloire  des  Kofaques.  Revenons  au  Vainqueur  des  Tatars. 

Section    XLVII. 

T  En  cette  année  i- te  Kan  de  JKrimcc;,  qxA  âVôît  vu  d'Un  œîl 
tranquille  la  chute  des  Royaumes  Tatars  ;,  eut  '  rimprudcncè 
d'entrer  ai  RaiCe  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes^ 
plus  difpofés  à  fuir  qu'à  combattre.  Suivis  de  près, atteints  par 
les  Ruflês^  il  &llut  en  venic  aux  mains^  oti  périr  fans  cèmbat. 
La  néccffité  fuppléa  k  la  bravoure;  fls.  firent  fa«:ô  4  Penncmî. 
L'aâion  dura  deux  jours  entiers^  &  le  cams(ge  autant.  La  perte- 
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fut  égàk  des  deux  côtés!'»  màh.  la  viftoire,  long-tems.difpùtéc, 
fc  décida  pour  lc$  Ruffes. 

S  E  î:  T  1^0  K    tLVÎU. 

.  Guftiivc  Va2a>  Sigtûnand  Augoftc ,  &  Gothani Kctttcr;  Grand- 
Maîtve  de  lX]lrdrc  des  Chevaliers  Porte*  glaives  ^  étaient  contenir 
pomiliSvd*^van«  Guftàve  écofr  utie  dcccs  gtandids -^uncs  xpxc  ta 
NatDrcf. ibone  ^fi.  raiemeat'  svec.  totttc^  ie&  qualités  nécefiairés 
pour  cemmabdfix  aux  hommes.  Né  pour  Thonnieur  de  la  Nation 
6c  de  fon  fiècle ,  il  avoir  eu ,  comme  Ivan ,  le  malheur  pour 
premier  maître:  Chrifticro  II ,  Roi  de  Duemarck ,  s'étant  emparé 
de  la  Suède  en  iyi8 ,  le  fît  enfermer  dans  les  prifons  de  Copen- 
hague. Guftave,qui  s'échappa,  erra  long-tems  dans  les  montagnes 
de  la  Dalécartie ,  fut  vplé  par  fbn  guide  ,  &r  fe  vh:  réduit  à  tra« 
Vailler  aux  mines  de  cuivKC.  Après  diverfes  avantures,  il  vint  à 
bout  de  ipulçvQt  les  Palécatiiens.  Sa  taille  avantageufe  &  fon 
gcand  air  lui  faiipient  dos  partifaûs  dè5  qu'il  (e  montroit.  Son 
éloqjaence,  à  qui. fa.  boivoe  mine,  dpnnoit  de  la  force  ,  étoit 
d'autant  pli|S  pertua£ve, qu'elle  étoit  fans  art.  Il  fe  mit  à  la  tête 
des  Dalécarliensychaffii  le  barbare  Chriftiern,  reprit  Stockholm^ 
fut  élu  Roi  c»  ï^i$,6f,  fît  connottrc  aux  nations  étrangères  de 
q^el  pokk  la  So^  pouvoit  être  en  Europe;  Son  génie  foimoie 
des  entreprifes  qne  le  vulgaire  croit  téméraires,. âr  qui  ne  fbnc 
que  hardies  aux  yeux  des  gi^ds  hbnunes  :  fon  courage  in&dgable 
k  faifoit  réuffir.  Il  étoit  intrépide  avec  prudence ,  d'un  naturel 
doux  dajas  un  fièclc  férofçe^  vei^ueux  autant  qu'un  Chef  de  parti 
peut  l'ctre.  Du  nioios  il  n'<su$  point  de  vices ,  &:  s*il  eut  des^ 
défauts ,  de  grand»  talens  le»  firent  oublier.  Tel  étoit  Guftavc 
Vaza. 
ÇigifiOQnfl  Augiofte  avoiï  f^^  captlvet  Tamour  a^  Teftime  de 

Rr  ij 
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,fes.foJctfi.JEniicmi  jiué  dcf^là  flahttîcfi  lî  li  rcgârdoit  comme  une 
offenfc  :  plus  lent  à  concevoir  un  projet  qulvan  êc  Guftave,-îl 
réparoit  par  la  promptitude  de  rexécution  le  rems  qu'il  avoit 
employé  de  trop  à  la  préparer.  Habile  ii  ramener  les  efprits  à  fon 
fentiment^  il  fe  fer\^oit  de  cette  iûfinuation  douce  qui  fait  croire 
4ux  autres  qu'on  défère  à  leurs  a^is.  Dans  un  tems  oà^-righo- 
tance  fembloit  être  Tapanage  de  îa  grandeur ,  il  âv6it?  ungout 
.«décidé  r^pour  lés  Sciences; iferto  :bcaiix  Arts  qu^rl/  pijotégéOlll 
Brave,  il rfavoit  vaincre,  &  évitor  les  dangers  poar  rt'ôtte  pas 
vaincu.  Sa  prudente llfentcuarldins. les. opérations! )de. la  ^ei«c  le 
fît  appeller  le  R6iMJendcmain..C^  fut  dans  ce  Ptince  que  s*ét€Î- 
gnit  la  race  des  Jagellons  \  qui  avoit  occupé  le  Trône  pendant 
1%6  ans.  I  ■.       -î  -^r/'-j  -:  ."  1'  r')  :u\  :.','■:  (i  :r    '  '>:'•-<    •     -  ^ 

Les  Lîvonîcns,  qui  avoienf  à  ïedcftitct  le^  voifinage  de  dcui 
ennemis  puiflans ,  de  Sigifmond  &  *Ivan ,  engagèrent  Guftavé 
Vaza  à  rompre  la  paix  de  foixante*dix  ahs  qii'ii  avoit  conclue 
avec  les  Ruflcs  en  in?-  Il  1^  rofripit^  &  fit  mdtttc  le  fîégè 
devant  la  ville  d'Orechek.  Les  RûflfeS  vinreht  k  '{bk- fteoûrs. 
Les  Suédois  furent  obligés  de  lever  lé'  (îége  &<1è'fe'rem&arquer} 
Les  Ruffes  prirent  for  eux  un  Valflbaù  monté 'de  160-hemAies^ 
ai.  s*avancèrcnt  enfuîtc  Vers  k^  Finlatidè;  II5*  de  rencôntrètêné 
aiicun  obftadc  jufqu'à  Vybôurg  ,  As  '>  Mvagèferit  les  ^  c'anipa^ncà 
avec  impunité.  P/f^i&/f  ai*  ii^jùe  Sigifmôiid. offrit  à  GuftâVfe 
«d'entrer  en  alliance  contrcf  les  Mosfcovîtes;  fcdrui  prom'ett^hî 
ode  ménager  tellement  les  Villes  Ataïeâtiqiks "pendant ^ tetfé 
>j.gnerre,  qu^elles  ne' le  tfoufakiroient  'âUcuriehVènt  r  qu'énfartc 
wGuftave  marcha  vers  la  Fînlaride  'âVfcd^ne  jpUîflànteaîhiéc,  & 
j)  demeura  en  campagne /tant  dahs  là  hiême  qai44^c  qrtecdans  la 
«  fuivante.  Mais  voyant  que  ni  les  Livoniens ,  ni  les  PolohtMs' 
»  tf  attaquoicnt  de  concert  les.Moslgbvitcs>  fuîvaiK  Talliânce  fakc 
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w  cntfcux ,  Guftavc  fit  k  paix  &  s'en  retourna  en  Suède  «.  Ici  les 
Hiftoriens  RuITes  ne  font  pas  d'accord  avec  Puffendorf  :  ils  pré- 
tendent que  Tarméc  Suédoife  livra  une  bataille ,  &  que  les  Ruffcs» 
remportèrent  une  vîûoîre  complette. 

Section    L. 

Le  Tzat  itrîté  contre  les  Livoiiiens ,  qui  avôient  occafioiiné  U 
rupture  entre  la  Suède  &  la  Ruffie,  réfolut  de  s'en  venger:  il 
chercha  un  prétexte ,  &  le  trouva  dans  le  droit  litigieux  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  fur  la  Livonie  &  TEftonie.  Il  remontoit  au 
onzième  fiècle ,  h  la  fondation  de  Dorpat  par  Jouri  Jaroflavitz. 
Il  fuppofa  encore  que  les  Chevaliers  Porte-glaives,  Souverains 
de  cette  contrée ,  s*étoient  rendus  tributaires  de  la  Ruffie.  Lo 
icui  droit  divan  fiîr  la  Livonie,  étoit  le  droit  de  la  fo(ce  ;  &:  lO 
motif  de  la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre^  était  rambition; 
Par-tout  les  £intaifîes  des  Princes  ou  des  Miniftres  ,  les  petites 
intiiigues,  les  vaines  étiquettes,  les  haines  nationales^  les  intérêtsf 
îllufoires  de  domikierce  &:. d'ambition,  font  des  prétextes  dd 
gtierre  ou  :dcs  objets  de  négociations.  Voilà  ce  qui  confume  kd 
forces  fans  décider  les  quercUcs.  Lés  racines  de  l'arbre  qui  porte 
les  pommes  de  difcorde,  ne  font  dans  le  principe  que  des  filets 
délicats^  mais  en  peu  de  tcms  leur  chevelu  devient  nticaiUj  8ci 
U  faut  du  fec>  pour  le  couper.  La  ^  conduite  d'Ivan  va  nous  eii' 
offrir  la  f^reuve. 

.  Wilhclm  Furstemberg  ctoit  Grand -Maître  des  Chevaliers  d« 
Livonie  :  Ivan  lui  demande  cinquante  années  d'arrérages  dus  aux 
Souvcirains  de  Ruffie».  Furstemberg  rcfufe,  Ivai\  marche  a  làtété 
d-bhc  afmée  formidablerEUc  étoit  compose  de  toutes  lés  forces^ 
dci3^ovogorod  ôc  da  Mourom^  de  deux  corps  de  troupes  légères/ 
ïuo  .Tatar,Tautre.Kofaque  du  Don,  commandés  chacun  par 
Ichrs  Chefs.  Les  icttitomi  fie  Dôrpat  &c  de  Riga  furenj  dcvaftés j^ 
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ôc  les  ravages  s'étendirent  k  plus  de  foixante  lieues.  Les  Rafles 
fc  partagèrent  le  butin,  &  vendirent  les  prifonniers4iux  Tatars^ 
Les  malheureux  implorèrent  la  clémence  du  Tzarrfon  cœur 
n'étoit  pas  encore  fermé  à  la  pitié ,  il  leur  accorda  une  trêve  dç 
fix  mois ,  pendant  laquelle  on  négocia  la  paix.  Sa  conclufîon 
ctoit  prochaine ,  loxfquc  les  hoftilités  recommencèrent  avec  plus 
de  fureur.  Le  fanacifme  &c  Tintolérance  en  furent  caufe. 

S  E  c  T  I  G  N     LL 

in»-  /  ^ 

La  ville  de  Narva  étoit  fous  la  dépendance  des  Chevaliers  de 
Livonie,  &  celle  d*Ivan-Gorod  fous  celle  du  Tzar.  Ces  deux  villes 
ne  font  féparées  que  par  la  rivière.Narova.  Les  Livoniens  ve- 
ooîent  d'enabraâer  la  réforme  de  Ltithcr;  &  les  Rufles ,  comme 
Qn  Ta  Vu>  ont  en  horreur  toute  autre  Communion  que  la  leur; 
On  étoit  en  Carême  >  les  Livoniens  faifoient  gras,  èc  les  Ruifes 
maigre.  Ceux  -  ci  traitèrent  les  autres  de  Payens.  Cette  injure 
réveilla  la  haine  que  la  xrève  avoir  aflbupie.  Les  Livoniens,  dit* 
on ,  montèrent  fur  les  remparts  ,  6c  pointèrent  le  canon  fur  la 
place  divan  -  Gorûd.  Les  Ruifes  ,  qui  avoient  ordre  de  né 
commettre  aucune  hoftilité ,  n'osèrent  pas  repouflcr  la  force 
par  la  force.  Le  Tzar,  indigné  de  T  infraction  au  traité ,  donna 
ordre  de  tirer  fur  Narva.  Les  premiers  boulets  annoncèrent  aux 
agrefleurs  la  colère  divan  :  ils  demandèrent  quartier  j  le  Prince 
le  leur  accorda  pour  un  mois.  Ce  délai  n'étoit  pas  encore  expiré, 
lorfque  le  feu  prit  à  une  Braflerie  de  Riga.  Le  fca  qui  confumoic 
la  ville  ba0e,  força  les  habitans  de  fe  retirer  dans  la  ville  haute. 
Les  BxiiSts  profitent  de  ce  dcfaftre  pour  s'empaeer  de  la  ville 
bafle.  Les  Livoniens  eifayent  de  les  repoufles>  leurs  efforts  font* 
impuiifans.  La  citadelle  eH  obligée  de  capitoler.  Los  troupes 
eurent  la  permiffion  de  fortir  de  la  place.  Se  les  habitan$  celle 
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tfjr  rcftcr.  Les  Rufics  «mtecnèrcnt ,  k  ce  qu'en  dit ,  deux  cents 
trente  canons.  La  conquête  de  Narva  fut  fuivie  de  celle  de 
Dorpat.  L'Evcquc,  qui  en  ctoit  Souverain ,  la  rendit  au  Tzar , 
qui  l'indenuxifa  de  cette  place  ^  &  le  fit  venir  à  Moskou. 

Section     LIL 

Cette  campagne  fut  gloricufe  pour  les  Ruflcs.  Us  fe  rendirent 
maîtres  des  villes  les  plus  fortes^  6c  furent  prendre  leurs  quartiers 
d*hiver  dans  leur  patrie.  A  peine  étoient-ils  hors  de  la  Livonie, 
que  Furftcmberg  fut  mettre  le  fiége  devant  Dorpat.  Mal  reçu  de 
la  garnifon  RulTe,  il  fut  contraint  de  s'éloigner.  Mais  il  s*empara 
d'une  ville  du  territoire  de  Pleskof ,  qui  n'étoit  défendue  que. 
par  trois  cents  hommes  ;  il  les  facrifia  tous  ^  fon  reffentiment. 
Dans  la  même  année  ^  le  .Kan  de  Krimée  s'avança  fur  les  frontières 
de  la  Ruffie.  U  crofoit  le  Tzar  occupé  à  faire  le  fiége  de.  Riga  ; 
mais  dès  qu'il  apprit  qu'il  étoit  de  retour  à  Moskou  avec  fon 
armée ,  il  reptit  le  chemin  de  la  Horde.  Ivan ,  inftmit  à  tems  de 
cette  Incurfion ,  criVoya  contre  le  Tatar  plufieurs  corps  com- 
mandés par  les  plus  habiles  de  fes  Généraux,  6c  cette  diveriion 
fut  caufe  quel:eux  qu'il  envoya  en  Livonie ,  au  printems  de  i  y  yp , 
furent  battus  ipar  des  ennemis  inférieurs  en  nombre.  Le  Prince 
Kourbskoï  fut  le  feul  qui  foutint  llionneur  de  la  Nation.  Il 
cômmandoit  un  corps  de  cinq  à  fix  mille  hommes  qui  fe  diftiji^ , 

*  gpèrent  dans  huit  rencontres ,  6c  remportèrent  quelques  avan*  * 
t^gès  dans  chacune. 

,  La  retraite  du  Kan  de  Krimée  rend  à  la  Ruffîe  fes  Généraux. 
Ivan  les  envoie  en  Livonie  avec  foixante  mille  hommes  &  cent 

*  pièces  de  canon.  Ils  réunirent  leurs  forces  contré  la  ville  de^- 
-^  Edling,  où  le  Grand-Maître  Furstemberg  s'étoit  retiré.  Us  s'attàn" 

dDient  à  une  yigcureufe  réfiftance  de  la  part  des  affiégésj  ils  Se 
trompoient  :  les  premières  brèches  déterminèroii  les  Livonicniw 
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k  fc  rendre  par  capitulation.  La  garnifon  défarméc  fortît  de  lâ 
Ville,  les  bourgeois  ne  furent  point  dépouillés  »  &  Furftembcig 
fiit  envoyé  prifonnier  à  Moskou.  Il  fut  auffi  bien  traité  du  Tzar, 
qiic  Tavoit  été  TEvcquc  de  Dorpat» 

Section     LUI. 

GothardKctlcr  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Grand-Maître  j  & 
four  fe  foutenir  contre  les  forces  des  Ruflcs ,  il  implora  les 
fecours  du  Roi  de  Pologne ,  &:  les  obtint.  Ces  fecours  furent 
impuiiTans  pendant  la  campagne  de  i  y6o.  Les  Polonois  fe  condui- 
firent  mieux  Tannée  fuivante.  Le  Prince  Radzivil,  qui  les  com- 
mandoit,  gagna  une  bataille,. livra  cnfuite  un  aflaut  à  la  ville 
de  Porkof ,  dont  il  s*empara.  Ce  revers  détermina  le  Tzar  à 
prendre  le  commandement  de  fes  troupes.  La  réfblution  étoit 
fage  :  la  préfence  du  Prince  double  fes  forces ,  il  n'y  a  point  à 
craindre  de  rivalités  ou  l'autorité  eft  une  ;  &  fous  les  yeux  du 
brave  le  foiblc  n*eft  jamais  poltron.  Lorifque  le  Grand -Maître 
apprit,  que  le  Tzar  entroit  en  campagne,  il  jugea  les  ajflfaires 
défefpérées.  LMdée  qu*un  mal  eft  fans  remède ,  le  rend  incurable. 
Croyant  ne  pouvoir  fe  foutenir  contre  Tarniée  formidable  des 
Rufles ,  Gothard  -  Ketler  rend  la  Livonie  feudataire  de  la  Po- 
logne ,  aux  conditions  qu'il  poffédera  la  Courlande  &:  la  Se* 
migale,  fous  k* titre  de  Duché,  dont  lui  ôc  fes^fucceflcurs  à 
perpétuité  feront  hommage  au  Roi  &  à  la  République.  Ketler^ 
en  fignant  ce  traité  avec  Sigifmond  Âugufte ,  lui  remit  £a  croix, 
le  fceau  de  TOrdre  ,  les  clefs  de  la  ville  &  du  château  de  Riga , 
&  fut  proclamé  Duc  héréditaire  de  Courlande  &  de  Sémigale.  La 
facilité  avec  laquelle  ce  Grand-Maître  fe  dépouilla  d'une  partio 
de  fes  Etats ,  doit  étonner  le  Leâeur  j  mais  le  motif  qui  le  détei^ 
snina  n'étoit  pas  fans  fondement  :  moins  foutenu  que  le  hxncvoL 
Mcn  de  Brandcli^urg  ^  il  aima  mieux  pattagci  &%  Provinces  avec 
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un  allîé?  aflcz  fort  pour  le  foutcnir  contre  fes  ennemis ,  que  de 
les  voir  envahir  de  tous  côtés  par  un  vorfin  puiflanf. 

Sigifmond  étoît  né  pour  efluyer  les  larmes  de  la  Pologne.  Ce 
Prince  eut  un  bonheur  bien  rare  dans  la  Diète  d'Eleftion  :  il 
fut  nommé  Roi  par  acclamation ,  fans  diviCon  de  fufFrages,  Une 
autre  faveur  de  la  fortune  lui  arriva,  parce  que  les  grands  hommes 
favent  la  fixer.  Il  abattit,  comme  on  vient  de  le  voir,  la  puiflanec 
d'un  Ordre  Religieux  qui  défoloit  la  Pologne  depuis  trois  ficelés. 
Les  Chevaliers  Teutoniques ,  chaifés  de  la  Paleftine,  où  ils  avoient 
foin  des  malades  ,  avoient  trouvé  un  afyle  en  Pologne  fous  le 
règne  de  Boleflas  V.  Ils  eurent  un  zèle  infatigable  pour  con- 
vertir la  Pruffe  au  Chriftianifme ,  parce  que,  fe  fervant  de  Tépéc 
plus  avantageufement  que  de  la  croix,  ils  en  ufurpèrent  la  fouve- 
raincté  qui  appartenoit  à  la  Pologne.  C'eft-lk  qu'ils  forgèrent 
tant  de  foudres  pour  accabler  leur  bienfaitrice.  Tous  les  règnes , 
depuis  celui  de  Boleflas ,  en  avoient  été  frappes  plus  ou  moins« 
On  comptoit  fous  Cafimir  IV, en  douze  ans  de  guerre  feulement, 
dix-huit  mille  villages  incendiés ,  &  trois  cents  mille  combattans 
qui  avoient  enfanglanté  la  fcène.  Tant  de  deftrudions  ôc  de, 
viâimes  immolées  à  l'ambition  de  ces  Religieux  ne  les  effrayoient 
pas.  Uladiflas  Loketek,Jagellon,  Cafimir,  avoient  attaqué  l'hydre 
qui  reprenoit  toujours  de  noyivcUes  forces.  Sigifmond  l'extermina 
enfin,  &  la  Pologne  fut  délivrée  du  plus  grand  fléau  qui  Tait 

jamais  affligée. 

Section    LIV. 

Les  principaux  Commandeurs  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porte- 
glaives  étoient  l'Archevêque  de  Riga,  &  les Evêques  de  Dorpat, 
d'Habfel ,  d'Efel ,  de  Courlande  &  de  Rével ,  qui  tous  avoient  des 
revenus  confidérables ,  &  dont  le  fjifte  &  la  magnificence  éga- 
loient  la  pompe  des  plus  grandes  Cours.  Gothard-Ketler  ne  put 
céder  Rével  au  Roi  de  Pologne.  Cette  ville  s'étoit  mife,  avec 
Tome  IL  S  s 
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toute  rEftonie,  fous  la  protcûion  de  la  Suède;  &:  TEvêquc 
d'Arensbourg ,  maître  de  llflc  d'Efcl ,  avoft  vendu  cette  petite 
Souveraineté  à  Frédéric  II,  Roi  de  Danerxiarck^  qui  la.  céda* 
k  Magnus  fon  frère.  Duc  de  Holftein.  ^ 

Section    LV- 

La  ceffion  de  Kctler  devoit  déplaire  au  Tzar ,  déjà  maître  de  lat 
plus  grande  partie  de  la  Livonie.  Ses  premiers  fuccès  lui  pro- 
mettant de  la  poffédcr  bientôt  toute  entière,  fon  ambition  réfolut 
d*achcver  cette  conquête.  Pour  y  réuffir ,  il  fit  la  paix  avec  Eric , 
Roi  de  Suède ,  &  ce  traité  donrioit  un  ennemi  de  plus  k  la  Pologne.. 
Les  Ruffcs  entrent  en  Lithuanie ,  emportent  quelques  places ,  & 
aflîégent  Poloftk,  qui  appartenoit  alors  k  la  République.  La  ville 
fut  prîfè  d'aflaur,  &c  TafTaut  fut  accompagné  &  fuivi  des  fureurs 
qui  en  font  inféparables.  Tons  les  Moines  &  les  Juifs  qui  fe  trou^ 
voient  à  Poloftk  furent  maflacrés.  Les  campagnes  fui  vantes  furent 
funeftes  aux  Rufles.  Une  de  leurs  armées  fut  entièrement  défaite  y 
une  autre  fut  obligée  de  faire  une  retraite  honteufe.  Les  Rufles 
coupables  rejettèrent  leur  humiliation  fur  les  braves  étrangers  qui' 
les  cotomandoient  ;  ils  tramèrent  des  complots  pour  leur  enlever 
les  bonnes  grâces  du  Prince.   Mais  en  voulant  les  perdre ,  lai 
jaloufie  fe  perdit  elle-ra|êmc.  Les  intrigues  furent  découvertes  j 
les  intriguans  fubirent  la  peine  de  leur  lâcheté  :  Ivan  fit  mourir 
tous  ceux  qui  ne  purent  pas  fe  iàuver  en  Pologne.  Ces  trames ,, 
ces  défertions  réveillèrent  Texceflive  févérité  du  Tzar,  qui  regar- 
doit  fes  fujets  comme  les  plus  grands  obftacles  aux  plans  de 
réforme  qu'il  méditoit  pour  tes  policer,  &C  les  former  dans  Tart 
de  la  guerre  fous  les  Chefs  habiles  qu'il  avoit  attirés  i  Moskou.. 
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Section     LVL 

1J68. 

Depuis  1^47  jufqu'a  cette  époque,  Ivan  a  régné  en  grand 
Prince,  Si  la  fcène  change i  fi,  fier  de  fes  avantages,  ce  Prince 
<îevient  indomptable  &  farouche  ;  s'il  tombe  dans  des  accès  de 
fureur  où  il  ne  confulte  plus  que  la  fougue  de  fes  fens  j  fi , 
abufant  de  fa  force ,  il  ufurpe  tout-k-coup  un  pouvoir  tyrannî- 
^uc ,  franchit  tous  les  obftaclcs  &  parcourt  les  extrêmes  du  mal  ; 
c'eft  parce  que  le  vice  de  fa  première  éducation  a  prévalu  fur  la 
féconde  après  la  mort  d'Anaftafie,  Quelle  digue  oppofcr  à  ce 
torrent  impétueux  qui  porte  la  mort  &  la  défolation  dans  tous 
les  lieux  qu'il  parcourt  >  Cette  digue  puiffante  feroit  une  autre 
Anaftafîe.  Où  la  trouver  >  Sa  beauté  étoit  l'image  de  fa  fageflc , 
&  tous  les  genres  de  friomphe  lui  étoient  réfervés.  Fidèle  aux 
devoirs'd'époufe,  elle  le  fut  aux  devoirs  de  mère.  Le  berceau  de 
fon  fils  l'attacha  aux  fondions  facrées  que  lui  impofoit  la  Nature, 
Sa  fcnfibilité  avoit  ouvert  le  cœur  d'Ivan  k  la  pitié  ;  fa  main  bien- 
faifante  foulevoit  les  chaînes  qui  accabloient  les  malheureux  j  elle 
adouciflbit  par  fes  larmes,  les  infortunes  qu'elle  ne  pouvoir  guérir 
par  fes  largeffes.  Cette  douceur  touchante  qui  enchaîne  la  force 
&  défarme  l'envie;  cette  retenue  que  la  Nature  donne  aux  femmes 
pour  être  le  bouclier  de  leur  foibleflc ,  &  contre  lequel  l'audace 
des  hommes  va  fe  brifcr  ;  Anaftafie  les  réuriiflbît  éminemment. 
Les  confeils  fages  &  afFeftueux  que  le  cœur  infpire ,  de  concert 
avec  la  taifon ,  lui  méritèrent,  de  la  part  de  fon  époux ,  cet  atta- 
chement fondé  fur  l'eftime  que  rien  ne  peut  ébranler.  Ce  fiit 
dans  cette  fource  pure  qu'il  puifa  les  qualités  rares  qui  lui  fer- 
virent  d'alîmens  &  d'appuis  pendant  vingt  &  un  ans;  ce  fut  dans 
ce  fanduaire  augufte  qu*il  goûta  ces  confolations  tendres  &  pet- 
fuafivcs  d'une  ame  qui  adoucit  nos  peines  en  les  partageant.  Pour 
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devenir  meilleur,  cft-il  de  motifs  plus  preflans  que  de  voir  fans 
ccfle  à  fes  côtes  le  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  >  Il  n'eft 
pas  plus  polïîble  a  l'homme  de  réfîfter  à  cette  impulfion ,  que 
detre  infenfîble  a  cette  rougeur  ingénue  qui  donne  du  luftrc  à 
la  beauté ,  &  qui  enflamme  les  defirs  qu  elle  femble  condamner* 

Anaftafie  forma  infcnfiblemcnt  le  cœur  de  fon  époux ,  6c  le 
rendit  enfin  tel  qu'il  devoit  être.  Voyez  le  fier  Coriolan  qui  ne 
refpire  que  le  fang  &  le  carnage  !  Il  approche  de  Rome  avec 
une  armée  formidable  :  il  jure  de  renverfer  les  murs  d'une  ville 
fuperbc ,  qui  a  ofé  le  méconnoître  dans  fa  gloire  ;  il  s'abreuve 
déjà  par  avance  du  fang  qui  va  couler  a  grands  flots.  Véturic , 
fans  autres  fecours  que  iJcs  larmes,  arrête,  au' milieu  de  fa  courfe, 
ce  lion  rugiflant ,  prêt  à'  fondre  fur  fa  Patrie  expirante  ;  elle  le 
défarme  :  fa  douceur  fait  plus  encore  j  elle  change  cet  implacable 
ennemi ,  elle  en  fait  le  rempart  le  plus  redoutable  de  la  puiflfancc 
Romaine. 

Aimables  compagnes  de  l'homme ,  fâchez  vous  fervîr  de  votre 
pouvoir  !  Ufez  de  ce  charme  irréfiftible  que  vous  donna  la  nature 
pour  fubjuguer  nos  volontés  rebelles,  &  les  ramener  à  l'amour  du 
•devoir.  C'cft  a  la  douceur  que  font  rcfervées  toutes  les  vidoires. 
Le  Créateur ,  en  vous  formant ,  voulut  embellir  fon  ouvrage  : 
foyez  la  fourcc  de  no^  efforts  généreux  &  la  récompenfc  de  nos 
fuccès  !  Vous  partagerez  à  jamais  avec  les  hommes  que  vous  aurez 
formés,  le  prix  de  leurs  vidoires  &  celui  de  vos  vertus.  L'honimc 
&C  la  femme  doivent  régner  enfemblc  fur  la  nature.  Mais  c*eftk 
vous  à  régénérer  l'univers  moral ,  comme  l'univers  phyfîque  j 
&  pour  en  être  les  Reines ,  les  femmes  doivent  s'aflcoir  fur  le 
Trône  de  la  vertu  j  la  Couronne  qui  doit  ceindre  leur  front , 
cfl:  leur  ouvrage  -,  elles  ne  TafiFerniiront  qu'en  s'occupant  du  vrai , 
du  bon  &  de  l'utile.  Ce  que  la  douceur  &  la  foumiflîon  com- 
mencent &  préparent^  la  décence  ôc  la  pudeur  rafFermiflciit 
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&  le  coûfommcnt.  Voilk  le  point  de  départ  :  vous  trouverez  fur 
la  route >  la  paix»  les  jouiflfances  6c  le  bonheur. 

Section     LVII. 

Nous  venons  de  peindre  le  bonheur ,  fruit  de  la  vertu.  Ce  bon- 
heur eft;  la  paijc  de  Tame ,  &  cette  paix  naît  du  témoignage  que 
l'homme  fe  rend  de  fa  conduite  par  les  règles  du  devoir.  L'a- 
mour ,  d'accord  avec  Thymen  &  l'amitié  fondée  fur  Tcftimc , 
avoient  rendu  Ivan  vertueux  &  heureux  avec  Anaftafie.  Une 
union  bien  affortie  rend  le  bonheur  réciproque  i  on  en  jouit 
dès  qu'on  le  procure  ;  il  double  de  prix  en  fe  partageant  j  & 
la  mort  feule  peut  le  ciptruire.  Anaftafie  n'eft  plus^  !  Ivan  mal- 
heureux convoque  l'aflcmblée  de  la  Nation.  Il  y  déclare ,  m  que 
w  rien  ne  peut  le  dédommager  de  la  grandeur  de  fa  perte  j  que 
))  las  des  hommes ,  des  grandeurs ,  des  affaires  ,  il  eft  réfolu 
w  d'abdiquer  le  rang  fuprcme ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
>>  fon  (alut  ce.  Il  dit ,  &  tient  parole  :  Démitri ,  fon  fils  aîné , 
ctoit  trop  jeune  encore  pour  manier  les  rênes  de  l'Etat.  Il  les 
confie  à  Jédiguer ,  Kan  de  .Kazan  ,  qui  avoir  fu  mériter  fa  con- 
fiance ,  &  qui  étoit  fon  ami.  Digne  du  Trône ,  Jédiguer  eut 
la  modeftic  de  le  refufer.  Ivan  infifta;  fes  ordres  étoicnt  abfolus  : 
malheur  à  qui  aurait  héfité  à  les  fuivrc  !  Il  fut  obéi ,  &  il  promit 
au  Kan  de  l'aider  de  fes  confeiis  dans  toutes  les  affaires  impor- 
tantes. Il  lui  donna  le  titre  de  Tzar  ,  &  fe  réferva  celui  de 
Grand-Prince ,  avec  un  apanage  pour  fon  entrerien.  Après  fon 
abdication ,  Ivan  fe  retira  dans  une  petite  ville  nommée  Alcxan- 
drova  Sloboda,  fituéc  à  peu  de  diftance  de  Moskou. 

Section     LVIII. 

Jédiguer  n'abufa  point  de  Tautorité  qui  lui  étoit  confiée  :  mais 
les  Grands  abusèrent  de  leurs  places, -dès  qu'ils  crurent  pouvoir 
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le  faire  impunément.  L'abfcacc  d'Ivan  les  enhardit  ;  &  ceux 
qui  étoicnt  jaloux  de  Jédiguer ,  le  furent  encore  plus  les  uns 
4es  antres.  L'homme  eft  toujours  homme  :  le  defpotifme  ne 
<lérruit  point  les  paiGons  y  il  les  enchaîne ,  il  les  concentre  : 
mais  plus  elles  font  concentrées^  plus  elles  ont  de  force  quand 
jelles  éclatent ,  Se  plus  rédat  en  eft  dangereux.  C'eft  un  volcan 
^ont  les  explofions  font  terribles.  Tandis  que  Jédiguer  ne  s'oc- 
cupoit  qu'à  bien  régner ,  les  Grands  de  la  Nation  ne  pcnfoient- 
dqu'à  fatisfaire  leurs  paffions  y  leur  licence  ne  vouloir  foufFrir 
jaucun  frein.  Le  Prince  pefoit  les  hommes^  les  Rufles  pefoient 
Tor  :  Patrie,  honneur ,  emplois ,  juftice,  tout  (c  vendit  $  mais  les^ 
x>ppi:cffeurs  fans  remords ,  ne  feront  pjis  long-tems  des  tyrans 
impunis.  La  liberté  civile  ne  peut  fubfifter  que  par  fon  i^fpeÛ: 
&:  fon  amour  pour  les  loix  :  telles  font  les  vues  de  la  nature  >  Se  la 
politique  qu'elle  exige  de  nous. 

Section     LIX. 

Tout  dans  un  Prince  doit  repréfentcr  :  le  rôle  eft  fi  grande 
que  le  moindre  gcfte  déplacé  peut  faire  méprifer  TAdeur.  Jédi- 
guer le  comprit ,  eo  rendant  compte  à  Ivan  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  à  Moskou.  I-a  politique  ténébrenfc  de  Tibère  croyoît 
;i'être  jamais  affez  puiflfante ,  Se  craignoit  toujours  de  le  trop 
paroîtrc  5  celle  divan  fe  montre  ici  à  vifage  découvert  :  toujours 
inquiet  Sç  debout  fur  fon  Tribunal,  il  va  renvorfcr  à  droite  Se  à 
gauche  tous  ceux  dont  il  fe  défie,  Sf:  parcourir  toutes  les  extré*- 

mités  de  la  nature  humaine  dans  le  mat 

* 

Peu  lui  importe  d'avoir  cédé  fon  Trône  à  Jédiguer  :  çc  Tafar 
n'eft  que  fon  Lieutenant  dans  l'exercice  de  rautorité  fouverainc  y 
Se  quoiqu'éloigné  de  Moskou,  Ivan  fait  que  le  Prince  eft  par- 
tout oii  il  commande,  &  qu'il  commandé  par-tout  où  eft  fa  force. 
P'apr^  çt^  principes,  il  ptcnd  I4  téfoJutioA  àç.  former  un  corps 
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de  troupes  dociles  W  fcs  ordres  >  &  ardentes  à  les  exécuter^  &c 
pour  mieux  humilier  les  Grands ,  il  les  exclut  de  ce  corps  de 
léCctvCy  compofë  d'hommes  d'une  naijQTance  obfcure.  Ce  moyens 
violent  décèle  la.  grandeur  du  mal  :  il  prouve  que  U  force  de 
Jédiguer  n'étoit  plus  du  côté  des  loix*^  &  qpe  celle  des  Miniftres^ 
de  la  Religion  étoit  impuiifante.  Ivan  prit  donc  le  feul  parti  qui 
lui  reftoit  pour  rappeller  les  Ruffes  aux  devoirs ,  ett  créant  le 
€orps  des  Opritcheniki ,  &  cette  Milice  dévouée  ne  fervit  que 
trop  bien  fa  vengeance  i  elle  parcourut  toutes  les  Provinces  y 
laiflant  par- tout  des  traces  de  fang.  Les  profcriptions ,- les  meur- 
tres, les  confifcations  dont  clk  fut  caufe,  détruifirent  ou  ruinèrent 
la  plupart  des  grandes  maifons  de  TEtat,  6ù  la  famille  du  Tzar> 
ae  fut  pas  même  épargnée. 

S  E  c  T  I  o  N     LX 

1569-1570. 

Les  Satellites  divan  découvrirent  que  Pim^nj  Archevêque  de 
Novogorod ,  entretenoit  fecrètement  une  correfpondancc  avec 
Sigifmond  Augufte,  &  qu*il  avoit  pour  complices  les  principaux 
habitans  de  la  Ville.  Quelle  découverte  pour  des  hommes  qui 
partageoïent  avec  le  Prince  les  dépouilles  des  vi'dimes  qu'ils 
défignoient!  Ivan,  informé  de  cette  intrigue,  jura  la  perte  de 
Novogorod  :  elle  étoit  sûre  ;  les  Novogorodiens  n'étoient  plus 
que  la  proie  du  vainqueur  qui  voudroit  s'emparer  d'eux.  Le  Prince 
Kourbskoï  rapporte  qu'Ivan ,  quelques  jours  avant  fon  départ  pour 
Novogorod,  fit  intercepter  toute  communication  entre  cette 
Ville  ôc  Moskou;  qu'il  envoya  fes . Opritcheniki  fur  la  route, 
avec  ordre  de  fe  tenir  en  embûfcade,  &  de  maifacrer  impitoya- 
blcment  tous  les  voyageurs.  Le  but  de  ce  maifacre  étoit  d'arriver 
à  Novogorod  avant  que  fcs  habitans  fuffent  informés  de  la  marche 
d'Ivan.  Plus  la  mine  eft. couverte,  &:  plus  elle  a  d'eftets.  Mais  cette 
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politique  cruelle  étoit-cUe  néccffaire  au  Tzar>  Parce  que  Nova-* 
gorod  renfcrmoit  des  coupables,  falloit-il  ordonner  le  maflacrc 
des  innocensï  Ici  l'homme  eft  auffi  incompréhenfible  que  la 
Divinité  :  celle-ci  Teft  par  l'étendue  de  fes  perfeftîons,  fc^elui-la 
par  l'étendue  de  fa  méchanceté.  Ivan  part  d^Alexandrova-Sloboda 
avec  fon  fils  aîné  Démitri  :  fes  gardes  font  le  corps  de  réferve 
qu'il  a  formé ,  &  les  Tatars  qui  le  devuacent ,  maflacrent ,  &: 
brûlent  tout  ce  que  le  fer  ne  peut  détruire.  Dès  qu'un  jeuqc 
lion  a  goûté  du  fang ,  il  devier^t  le  plus  féroce ,  le  plus  cruel 
des  animaux. 

Tel  eft  Ivan  k  fon  arrivée  à  Novogorod.  L'afpeft  de  TArchc- 
vcque  qui  vient  au-devant  de  lui,  augmente  fa  fureur.  »3  Traître, 
M  lui  dit-il ,  tu  as  confpiré  avec  les  habitans  de  cette  Ville ,  pour 
%y  la  livrer  à  Sigifmond ,  mon  ennemi.  Ce  n'eft  pas  la  croix  dft 
M  Sauveur  que  tu  portes  dans  tes  mains  j  c'cft  une  arme  que  tu 
K  tournes  contre  moi.  Tu  ofçs  t'appeller  Pafteur  !  tu  n'es  qu*un 
»3  loup,  un  brigand".  (M.  MuUer.)  Il  dit,  &  ordonne  au  Prélat 
de  fe  rendre  à  la  Cathédrale  pour  célébrer  la  Mefle.  Après  l'avoir 
entendue ,  le  Tzar  dîna  dans  le  Palais  Epifcopai.  Vers  la  fin  du 
repas ,  il  fit  arrêter  le  Prélat,  &  cet  arrêt  fut  le  fignal  du  maflacrc. 
Tous  les  Magiftrats  &  les  principaux  Citoyens  furent  aflaflînés 
ou  précipités  dans  le  Volkof.  L'Archevêque  fut  renfermé  dans 
un  Monaftèrç ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 

S  E  c  T  I  G  1^      LXI. 

Les  villes  de  Pleskof  &  deTver  furent  accufées  de  négociations 
fufpeûes  avec  les  Polonois.  Le  fang  ne  ceflcra  point  de  couler 
fur  de  femblables  accufations.  Le  Tzar  abandonne  Novogorod 
dévaftéc ,  &  va  renouveller  les  ipaflacres  à  Tver.  Pleskof  fut  plus 
heureufe  :  quelques  Moines  féditieux  furent  mis  à  mort,  foît  pour 
Vç;^cpiple,  [Qi%  pour  n'en  pas  pçidrc  l'habitude  j  &  les  habitans 
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en  furent  quittes  pour  la  confifcation  de  leurs  biens.  Enfin ,  le 
Tzar  arrive  a  Moskou.  Il  n'y  étoit  qucftion  que  des  malheurs  de 
Novogorod  ôc  de  Tvcr  :  la  frayeur  étoit  paffée  dans  tous  les  cœurs; 
chacun  trembloit  pour  foi  j 'on  n'entendoit  que  des  fanglots  Sc 
des  gcmiflcmcns.  Dans*cette  confternation  générale ,  le  Tzar  par- 
court les  rues  à  cheval,  criant  â  haute  voix  :  »Le  Peuple  n'a  rien 
M  à  craindre;  les  coupables  qui  m*ont  trahi,  font  les  fculs  qui 
»  doivent  trembler  «.  Ces  paroles  furent  fuivics  des  funérailles 
<ic  trois  cents  Seigneurs,  parmi  lefquels  fe  trouvoicnt  des  parens 
du  Tzar.  Imaginez  -vous  tous  lés  raflSinemens  de  la  cruauté , 
toutes  les  tortures  inventées  par  la  jalouse ,  la  vengeance  &  la 
rage ,  tous  les  genres  de  mort  réunis ,  6c  vous  n*aurez  encore 
qu'un  apperçu  des  horreurs  inouics  qu'on  impute  à  Ivan  Vafilié- 
vitz,  à:  que  l'on  trouve  confignées dans  des  annales  fufpeûes  & 
dégoûtantes,  dans  des  relations  infidèles,  des  traduâions  ferViles, 
faites  fans  jugement  &  fans  goût.  L'Hiftorien  doit  regarder  comme 
impures  toutes  les  fourccs  qui  ne  font  pas  celles  de  la  vérité  j  ôc 
s'il  veut  être  cru ,  il  doit  coTiferver  fon  fang-froid. 

On  l'a  comparé  au  Poète  dramatique ,  qui  ne  monte  pas  lui- 
même  fur  la  fccne ,.  mais  qui  y  porte  la  confufiori ,  le  trouble 
&c  le  défordre  réglé  de^  pallions.  Eii  nous  préfentant  des  per- 
sonnages dont  les  traits  Se-  les  attitudes  lïous  découvrent  les  pen- 
fées  ôc  toute  l'agitation  de  leurs  âmes ,  il  doit  bien  fc  garder 
d'employer  de  fauffcs  couleurs  en  peignant  des  caraûcres  exagérés 
ôc  monftrueux  „  propres  à  faire  reculer  defFroi  le  Ledeur  &  le 
Spedateur  :  c'eft  alors  qu'ils  s  écrient  de  concert  :  Baiffii  la  toile ^ 
la  farce  ejl  jouée.  *  . 

Tel  cft  le  jugement  que  la  faine  critiqua  doit  porter  du  libelle 

manufcrit  du  Prince  Kourbskoïy  des  relations  du  Jéfuite  Pojfcvln 

ÔC  jde  ritalicn  Guagniniy  de  la  Traduftion  des  Chroniques  Ruflcs, 

Ôcc.  Il  faut  donc  ranger  parmi  les  Contes  improbables  les  excès 
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de  cruauté  dont  on  a  chargé  la  mémoire  divan.  A  quoi  bon 
multiplier  les  atrocités  }  Les  hommes  ne  font-ils  pas  aflez  cor- 
rompus  ?  Ivan  n'étoit  pas  né ,  comme  Richard  III ,  pour  com- 
mettre de  fang  froid  tous  les  crimes.  Ses  détiaâcuïs  conviennent 
de  fon  humanité  généreufe  envers  les  vaincus  :  il  donna  des  apa^ 
nages  k  tous  ceux  que  la  viâoire  lui  avoir  fournis ,  6c  fe  montra 
pendant  près  de  vingt  années  auflî  bon  Citoyen  que  grand  Prince. 
Tant  de  modération  n'entre  point  dans  le  <:araâ:ère  d'un  tyran. 
On  ne  commence  point  par-là ,  pour  finir  par  des  cruautés  af- 
freufes.  Un  tyran  diflîmule ,  mais  fes  vices  éclofent  au  moment 
où  fon  autorité  &  fa  puiffance  font  folidemcnt  établis.  Tibère 
doroit  le  glaive  qu'il  vouloit  plonger  dans  le  fein  du  vertueux 
^Germanicus.  Si  Ivan  fut  né  pour  être  un  monftce ,  il  pouvoit 
donner  Teflor  à  fes  penchans  odieux ,  fans  rifquer  l'autorité  fu- 
prcme.  Le  tyran  détcfte  les  vertus  ;  Ivan  vouloir  rendre  les  Rulfes 
meilleurs  6c  plus  heureux  fous  l'empire  des  mœurs  6c  des  loix.  La 
néceflîté  qui  l'entraîna  au  crime ,  prouve  invinciblement  que  les 
punitions  modérées  étoient  auffi  împuifiàntes  fur  les  Ruffes^  que 
les  récompcnfes  pour  les  encourager  à  la  vertu.  Si  les  excès  qu'on 
reproche  à  Ivan  font  véritables ,  il  falloit  que  les  Ruffes  d'alors 
formaffent  le  plus  abominable  peuple  de  la  terre  r  s'ils  font  faux., 
les  Hiftoriens  qui  les  ont  imaginés  étoient  des  monftrcs  :  il  n*yA 
pas  de  milieu.  On  a  vu  dans  l'Hiftoirc  de  la  Littérature  Ruffe  , 
page  f7,  que  le  Prince  Kourbskoï  encourut  la  difgrace  d'Ivan,  6c 
fe  fauva  en  Pologne.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  l'Hiftoire  qu'il  adreffa 
au  Tzar  même.  Ce  Prince  eut  la  générofîté  de  répondre  à  fon 
détracteur,  &  de  fe  juftifier  des  cruautés  qu'il  lui  reprochoit.  Sa 
jruftification  porte  fur^la  conduite  coupable  des  Ruflcs  envers  un 
Prince  qui  s'occupoit  d?  leur  inûruélion ,  de  leur  civilifation ,  de 
leurs  avanti^es ,  de  leur  bonheur.  En  faut-il  davantage  pour  prouver 
que  les  Rufies  avoient  mis  Ivan  dans  la  nécciEté  de  ks  gouverner 
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avec  un  fcq)trede  fer }  Mais  il  ne  slenfuit  pas  que  cette  aune  duft 
être  un  fer  rouge.  Nous  fommes  bien  éloignés  dc'jiiftifier  ce  Prince 
des  abus  qu'il  fît  de  fon  pouvoir  arbitraire  :  il  ne  fut  que  trop  coa% 
pable,  fans  Tétre  autant  qu'on  l'a. dit.  Mais  par  rapport  au  Goui* 
vemement ,  oo  ne  peut  lui  refufer  Téloge  qui  lui  efbdûi  Evitant 
de  marcher  fur  les  traces  defes  prédécei£burs^  il:ftt  desloix  pou» 
rétablir  Tordre  qu'ils  avoient  détruit ,  Se  fît  voir  pa&lk  qu!il  aimoiD 
le  bien  &  la  félicité  de  £bn  peuple.  Peut-être  ûit-il.  répréhenûblc 
a  cet  égard,  &  fe  laiffa-t-il  aller  à- un  excès  condamnable. 

On  a  encore  imputé  à.  Ivan  le  crime  d'avoir  fait  mourir  foa^ 
frère  Georges  y  fur  une  fauile  délation.  M.  Muller  prouve  qu'k 
cette  époque ,  il  y  avoit  fix  ans  que  le  Prince  Georges  étoit  mort , 
&  que  le  Prince  accufé  de  projets  criminels  étoit  Volodimir 
Andréivitz  y  confin-germain  du  Tzar.  Voilà  comme  on  dénature 
les  faits  :  il  faut  en  conclure ,  que  la  plus  grande  partie  des  atro« 
cités  dont  on  a  fouillé  la  mémofte  divan,  nont  pas  plus  de  fon^ 
dément  que  le  prétendu  fratricide  qu'on  lui  reproche. 

Section    LXII. 

Les  troubles  intérieurs  de  la  Ruffie  ,  engageoîent  les  Princes, 
voifîns  à  réunir  leurs  efforts  contre  elle.  On  a  vu  que  Sélim  avoit 
envoyé  des  troupes  par  terre  &  par  mer  dans  le  Royaume  d'Af- 
trakan.,  &  quoique  battus,  les  Turcs  &  IcsTatars  étoicnt  toujours 
à  craindre.  La  guerre  avec  la  Pologne  n'ét^  pas  enc<Ke  terminée. 
Les  conquêtes  en.Livonie  n'étoient,  pourainfi  dire,  que  pré- 
caires ,  &  la  Suède  menaçoit.  Ivan  avoit  donc  à  combattre  à  la^ 
fois ,  &  des  Sujets  rébelles,  &  les  forces  réunies  de  fcs  voifins.  Sa 
perte  paroiflbit  (î  certaine ,  que  la  Reine  Elizabcth ,  touchée  de 
fa  pofition,  lui  offrit  une  retraite  en  Angleterre. 

Jean ,  fils  de  Guftave  Vafa ,  &  frère  d'Eric  XIV ,  venoit  de  s'em- 
parer du  tronc  de  Suède  :  il  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond 
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Auguftc  ;  6c  il  ctoit  Tcnncmi  pcrfonncl  divan.  La  mère  d'Éric 
étoit  Danoife',  &  celle  de  Jean  étoit  Suédoife.  La  haînc  que  la 
Suède  avoit  pour  le  Danemarck ,  rcndoit  le  Prince  Jean  plus  cher 
à  la  nation  que  fon  frère  aîné ,  Se  cet  amour  le  porta  fur  le  trôric.- 
En  y  montant ,  il  fit  mettre  en  ptifon  les  Ambaffadeurs  Ruffes  qui 
étoient  à  la  Cour  d'Eric.  Quand  on  viole  le  droit  de  la  Nature  ^ 
on  eft  peu  délicat  fur  le  droit  des  Gens.  Deux  ans  après  les  Am-r 
hafladeurs  furent  mis  en  liberté ,  &  PufFendorf  rapporte ,  »  que 
w  le  Roi  Jean  renvoya  les  Ambaffadeurs  de  Moskovic ,  chargés» 
w  de  riches  préfens ,  &  accompagnés  de  TAmbaffadeur  Suédois 
»  qui  alloit  foUiciter  le  Tzar  de  prolonger  la  trêve  conclue  entre 
%y  les  deux  Couronnes  fous  le  dernier  règne.  Cette  négociation 
n  avoit  pour  but  de  garder  les  places  que  les  Suédois  avoient  en 
w  Livonic,  fans  être  obligés  de  les  défendre  par  la  force  des  armes.- 
i>Mais  à  leur  arrivée  à  Moskou ,  le  Tzar  fit  arrêter  &  mettre  en 
w  une  prifon  TAmbaffadeur  de  Sdède ,  où  il  le  lalffa  autant  d*an- 
w  nées,  de  jours  &  d'heures ,  que  Ica  ficns  avoient  été  retenus  en  • 
M  Suède  :  il  fut  traité  plus  rigourcufement ,  &  fut  mis  plufieurs 
«  fois  au  pain  Se  à  Teau  C4.  Le  Tzar  rcjctta  une  propofltion  qui 
ne  lui  offrôit  d'autres  avantages  qu'une  paix  ftérilc  :  la  gucnrc 

fut  déclarée. 

Section    LXIIL 

»  Sur  ces  entrefaites ,  dît  le  même  Auteur ,  le  Tzar  s'avifa  d'uir 
»y  expédient  pour  s'emparer  de  la  Livoûie  :  il  avoit  remarqué  que 
»  les  habitans  de  cette  province  avoien-t  de  l'averfion  pour  la  do- 
wminarion  des  Moskovites,  &  qu'ils  fouffriroient  pluspatiem*' 
)>  ment  le  Gouvernement  de  quelques  Seigneurs  Danois  ou  Aile- 
13  mands  5  &  il  leur  fit  dire ,  que  content  d'être  leur  protefteur ,  il 
yy  rcnonçoit  au  titre  de  Souverain  ,  &  qu'il  vouloir  céder  la  pof- 
n  feifion  de  leur  piys  à  Magnus,  Duc  de  Holftein ,  en  le  nommant 
n  Roi  de  Livonic  :  par-là,  il  avoit  en  vue ,  lorfqu'il  auroit  réduit 
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w  toute  cette  province  fous  fa  puiifancc,  d'en  exterminer  le  Sou* 
w  verain ,  &  de  la  garder  pour  lui.  Une  proposition  femblable  plut 
w  fort  au  Duc  de  Holftein ,  qui  ne  pouvoit  régner  en  Dancmarck , 
»î  parce  que  foft  frère  aVôît  des  enfans ,  &  parce  qu'il  anncxeroit 
>3  la  Livonie  aux  Royaumes  Danois.  D'un  autre  côté  les  Livonicns 
iy  paroiflbient  fort  aifcs  d'avoit  Magnus,  fe  promettant  l'âge  d  or 
w  fous  la  domination  d'un  Roi  Allemand.  Le  Roi  Frédéric  con- 
w  firma  tellement  fon  frère  dans  cette  penfée,  que  celui-ci  envoya 
M  des.  Ambafladeurs  au  Tzar  pour  traiter  férieufemcnt  de  cettc^ 
>j  affaire.  La  réponfc  favorable  qu'il  en  reçut ,  le  détermina  à  fc 
•3  rendre  en  Moskovie.LeTzar  reçut  Magnus  avec  les  plus  grandes 
»  marques  de  diftinftion ,  &  le  déclara  Roi  de  Livonie ,  fous  la 
%)  condition  que  celui-ci  lui  payeroit  un  léger  tribut  :  il  ajouta 
>3  qu'il  cédcroit  à  ce  nouveau  Roi  la  poffeffion  de  toute  la  Livonie; 
n  qu'il  en  chaflcroit  les  Suédois;  qu'il  le  protégeroit  conftamment  • 
>9  contre  eux  ôc  contre  fes  autres  ennemis ,  en  qualité  de  vaffal. 
>3  De  plus,  le  Tzar  promit  de  renouveller  une  alliance ,  &  d'cn- 
»  trctenir  une  union  parfaite  avec  l'Empereur  des  Romains  ;  ,dc 
M  donner  a  tous  les  Allemands  qui  feroient  dans  l'étendue  de  fon 
>3  Empire ,  des  marques  de  faveur  &  de  protedion;  d'affurer  hérc- 
13  ditairement  le  Royaume  de  Livonie  à  Magnus  &:  à  fes  héritiers 
M  en  ligne  mafculine  :  mais  qu'au  défaut  de  ceux-ci ,  il  auroit  tou- 
t>  jours  un  fucceffcur  de  Holftein  ou  de  Danemarck ,  Se  non  d'aucun 
>3  autre  pays.  Enfin  Ivan  promit  folemnellcment  de  n'exercer 
13  jamais  aucune  autorité  fur  la  Livonie,  de  ne  permettre  à  aucun 
»>  Ruflfc  d'y  faire  des  acquifîtîons  &  d'y  poflTéder  des  charges  ;  6c 
13  pour  prouver  la  bienveillance  &  l'afFedion  qu'il  avoir  pour  les 
i>  Allemands  ,  il  rendit  la  liberté  aux  Livonicns  qui  étoient  pri- 
»  fonniers  dans  fes  Etats. 

«  Magnus  mit  tout  en  ufage  pour  gagner  les  Liyonicns  ,  6c 
>9  particulièrement  ceux  de  J^vel:  il  promit  aux  uns  des  dignités 
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13  &  des  richefTes^  ô£  menaça  les  autres  de  faire  punir  rigoureufe* 
»  ment  ceux  qui  rcfuferoicnt  de  fe  foumettre  à  fon  obéiflancc; 
»  Les  Livoniens  ne  firent  pas  grand  cas  de  fes  promefles  &:  de  Tes 
)>  menaces  ^  fur.  quoi  le  Tzar  fit  marcher  une  grande  armée  pour 
is  mettre  le  nouveau  Roi  en  poffeffion  de  la  Livonîe ,  foumettre 
»  les  rebelles ,  Se  en  chalTer  les  Suédois.  Magnus ,  à  la  tête  de 
w  Tarméc  Rufle ,  va  entreprendre  le  fîége  de  Rével.  Le  Roi  Jean 
»  y  envoyé  une  flotte  qui  pourvoit  cette  ville  de  munitions  de 
M  guerre  &  de  provifîons  de  bouche.  Le  Commandant  fe  défend 
f>en  brave  ;  &  pendant  que  l'abondance  règne  parmi  les  affiégcs^ 
9)  la  difette  &  une  maladie  contagieufe  forcent  les  afHégeana 
)3  de  fe  retirer.  Les  Rufles  ne  furent  pas  heureux  dans  cette  cam« 
»  pagne,  &:  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  perdirent  Dorpat  par  latra-» 
>i  hifon  de  quelques  Officiers  Livoniens  ce. 

Section     LXIV. 

Le  Roi  Jean ,  craignant  d'être  attaqué  d'un  côté  par  les  Danois  ; 
&  de  l'autre  par  les  Ruffes  ,  fe  détermina  à  conclure  la  paix ,  à 
laquelle  on  travailloit  depuis  long-tems  à  Stétin.  Les  conditions 
en  furent  défavantageufes  pour  la  Suède  ;  mais  le  Roi  les  accepta 
pour  pouvoir  diriger  toutes  fes  forces  contre  les  Ruffes,  qui  entre- 
tenoient  une  correfpondance  avec  le  Roi  Eric,  enfermé  dans  le 
château  d'Abo ,  &  qui  probablement  travailloicnt  à  le  replacer 
fur  le  trône. 

Section    LXV. 

lyyi. 

Lé  Tzar  irrité  du  mauvais  fuccès  de  (es  armes  pendant  la  der« 
nière  campagne ,  alloit  réunir  toutes  fes  forces  contre  la  Livonie , 
la  Finlande ,  lorfqu'à  IMuftigation  du  Roi  de  Pologne ,  les  Tatars 
de  Kriméc  firent  une  incurfîon  en  Ruific  :  ils  pénétrèrent  jufqu'k 
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Moskou,  mirent  le  fcu  aux  âinxbourgs.  Les  flammes  gagnèrent 
le  magafîn  k  poudres  i  Texplofion  fît  fauter  un  grand  nombre 
d'édifices  >  une  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres ,  6c  le 
Prince  Kilkof  afTure  que  plus  de  cent  mille  hommes  périrent  par 
les  flammes  &  par  le  fer  des  Taurs.  De  retour  dans  £es  'Etats , 
le  Kan  fier  de  ia  victoire ,  envoya  au  Tzar  une  ambaffade ,  com- 
pofée  de  trois  cents  hommes ,  pour  lui  demander  un  tribut.  Ivan 
croit  devenu  tyran  &  non  pas  vil  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fît 
trancher  la  tête  aux  trois  cents  députés ,  mais  fa  fureur  fc  borna 
à  faire  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  quelques-uns  des  principaux 
Tatars,. qu'il  renvoya  à  leur  maître  :  il  les  chargea  de  lui  préfenter 
une  hache ,  comme  le  feul  tribut  qu'il  avoit  à  lui  offrir.  Furieux 
à  fon  tour,  le  Kan  raflfemble  toute  fa  horde  ,  &:  jure  de  détrôner 
le  Tzar  :  il  marche ,  il  pénètre  en  Ruâîe  à  la  tête  d'une  armée 
formidable  :  Ivan  effrayé  du  nombre ,  abandonne  Moskou  ,  fc 
«end  à  Novogorod  ,  &  remet  le  commandement  de  l'armée  au 
Prince  Vorotinski.  Les  Tatars  font  défaits.  Un  des  fils  du  Kan 
cfl  pris;  un  autre  refte  Jur  le  champ  de  bataille  ;  l'armée  en 
déroute  abandonne  fes  tentes  &  fon  bagage;  le  grand  étendart  fut 
pris  par  les  vainqueurs.  Deux  paix  fuivirent  ce  combat  décifif:  l'une 
avec  les  vaincus  ;  l'autre  avec  le  Roi  de  Pologne. 

Section     LXVI. 

1571. 

Sigifmond  Augufle  mourut  en  cette  année,  ^  l'âge  de  Sz  ans. 
Doué  d'une  force  extraordinaire ,  qui  le  faifoit  pafler  pour  l'Hercule 
de  fon  fiècle ,  il  brifoit  les  métaux  les  plus  durs  ;  &  il  avoit 
l'ame  aufïi  forte  que  le  corps.  Prcfque  toujours  viûorieux, 
rcfpedé  &c  ménagé  par  tous  les  Souverains ,  par  Sojiman  même 
qui  ne  ménagcoit  rien ,  c'eft  fous  lui  que  fc  formèrent  tant.de 
grands  Généraux  qui  ont  dlluitré  la  Pologne.  On  ne  favoic  alors 
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à  qui  donner  le  prix  des  Souverains  j  a  François  I  ^  à  Charles- 
Quint,  ou  à  lui,  fupcricur  peut-être  à  tous  deux,  en  ce  que 
plus  jaloux  du  bonlieur  de  fes  peuples  que  de  fa  gloire ,  il 
s'appliqua  conftamment  à  rendre  la  Nation  plus  équitable  que 
les  loix ,  les  moeurs  plus  douces ,  plus  fociables ,  les  villes  plus 
florifTantes ,  les  bâtimcns  publics  plus  décens ,  les  maifons  des 
Seigneurs  plus  commodes ,  les  campagnes  plus  cultivées  ,  les 
Arts  &  les  Sciences  mieux  accueillis  &  plus  honorés ,  la  Reli- 
gion même  plus  épurée  &  plus  conforme  aux  préceptes  du 
Meffie  qui  l'apporta  fur  la  terre  (i). 

Comme  Sigifmond  étoit  fans  enfans  mâles ,  les  Polonois  pen- 
sèrent encore  k  élever  de  nouveaux  remparts  à  la  liberté.  On 
examina  les  loix  anciennes.  Les  unes  furent,  rçftreintes,  les  autres 
plus  étendues ,  quelques-unes  abolies  j  &  après  bien  des  difcuf- 
iîons ,  on  fit  un  décret  qui  porfoit  ;  I^  que  les  Rois  nommés 
par  la  Nation  ne  tenteroient  aucune  voie  pour  fe  donner  un 
faccefleur  ;  i^  qu'ils  ne  s'aviferoient  pas  même  de  le  propofcr 
fîmplement  à  l'Etat ,  &  que  conféqucmment  ils  ne  prendroient 
jamais  la  qualité  èthéritïtrs  du  Royaume  ;  5*^.  qu'il  y  auroit  toujours 
auprès  de  leur  perfonne  feize  Sénateurs  pour  leur  fervir  é^ 
Confeil ,  &  que  fans  leur  ^veu ,  ils  ne  pourroient  ni  recevoir 
des  Miniftres  étrangers,  ni  envoyer  chez  d'autres  Princes;  4^  qu'ils 
ne  lèvcroicnt  pas  de  nouvelles  troupes,  &c  qu'ils  n'ordonneroient 
pas  k  la  Noblcffe  de  monter  a  cheval  fans  Taveu  de  tpus  les 
Ordres  de  la  République;  y"*,  qu'ils  n'admcttroient  aucun  étranger 
»u  Confeil  de  la  Nation  ,  8ç  qu'ils  ne  leur  conféreroient  ni 
Charges ,  ni  Dignités ,  ni  Starofties  ;  6"".  enfin ,  qu'ils  ne  pour- 
roient point  fe  njariçr  avant  d'en  avoir  obtenu  la  permiffion 
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du  Sénat  &c  de  l'Ordre  Equcftrc.  Tout  rintcrrègne  fc  pafla  à  fc 
prémunir  contre  ce  qu'on  appelloit  en  Pologne  ies  attentats  ia 
Trône  :  et  n*efi  plus  un  Maître  qu'il  nous  faut  ^  difoit-on  publique- 
ment ,  c'eji  un  Chef.  Le  délire  Républicain  fut  porté  au  point 
^ue  toutes  les  exprcflîons  dont  on  fe  fcrvoit  auparavant  pour 
déiigner  la  PuifTance  Royale ,  furent  bannies  du  langage  public  : 
quelques-uns  même  prétendirent  qu'un  Peuple  libre  n'avoit 
■  pas  befoin  de  Roi.  Tel  étoit  le  ton  dominant  dans  toutes  les 
affemblécs  de  l'Etat ,  lorfque  le  Duc  d'Anjou ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Henri  III ,  arriva  en  Pologne. 

Section    LXVII, 

Ivan  n'a  plus  qu'un  ennemi  à  combattre,  ç'eft  le  Roi  Jean. 
C'eft  contre  lui  qu'il  va  réunir  fes  forces.  Une  de  fes  armées 
entre  en  Finlande ,  la  dévafte ,  s'en  retourne  fans  avoir  livré  de 
combats.  Le  Tzar  &  fes  deux  fils  pénètrent  dans  la  Livonic, 
où  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  paflcr  le  fccours  qu'il  avoir  reçu 
d'Ecoflc.  Il  allîége  &  prend  d'aflaut  Vittenftein ,  &(  fait  main- 
bafle  fur  tout  ce  qu'il  y  trouve,  w  Le  vainqueur,  dit  PufFendorf , 
»  fit  embrocher  à  des  lances  ,  &  rôtir  le  Commandant  de  la 
>3  Place ,  ainfi  que  les  malheureux  qui  avoient  échappé  à  la 
»  première  fureur  du  foldat  «.  Après  que  le  Tzar  fe  fut  rendu 
Maître  de  Karckoufen ,  il  retourna  à  Novogorod  avec  une  partie 
de  fes  troupes.  Le  refte  fit  une  irruption  &c  de  grands  ravages 
en  Efthonic,  Le  Général  Ackenfon  fort  de  Rével  avec  peu  de 
monde ,  rencontre  les  Ruflcs  à  Lode ,  &  fait  marcher  contr'eux 
fon  avant-garde  compofée  de  Livoniens.  Ceux  -  ci  ayant  rompu 
les  bataillons  ennemis  ,  prennent  la  fuite,  6c  les  Suédois  reftent 
feuls  au  milieu  des  Rufles.  Ils  n'étoient  qu'au  nombre  de  fix 
cents  cavaliers  &C  de  cent  fantaflîns ,  au  milieu  de  feîze  mille 
RuflTw.  Cette  petite  troupe  de  braves  valoit  une  armée  ;  elle  fc 
Tome  JI.  U  u 
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.fait  jour,  tailk  en  pièces  fcpt  mille  Ruffes ,  met  le  rcfte  en  fuite, 
^  s'empare  de  nc^ille  chariots  de  bagages. 

Section    LXVIIL 

Pendant  qulvan  éprouvoit  ce  défaftre ,  il  célébroit  \  Moskou 
les  noces  de  Magnus ,  k  qui  il  avoit  donné  pour  époufe  un?  de 
fes  proches  parentes ,  dans  la  vue  de  rattacher  plus  étroitement 
à  Tes  intérêts.  La  déroute  arrivée  en  Efthonie  détermina  le  Tzar 
à  écrire  au  Roi  Jean  des  lettres  auffi  pleines  de  douceur  &  de 
civilité ,  que  celles  qu'il  lui  avoit  envoyées  auparavant  étoicnt 
fières  &:  arrogantes.  Il  lui  ofFroit  par  celles-ci  d'entrer  en  négo- 
ciation avec  lui  pour  faire  la  paix.  Le  JR.oi  de  Suède  crut  qu'il 
n'étoit  pas  de  fa  dignité  d'accepter  ces  offres ,  parce  qulvan 
s'bbftinoit  k  vouloir  que  le  traité  fût  conclu  par  les  Nameftniki 
de  Novogorod,  &  non  pas  fur  les  frontières  des  deux  Etats, 
comme  le  Roi  Jean  le  vouloit.  De-lk  une  continuation  de  guerre , 
des  fiéges  que  Ton  fut  obligé  de  lever ,  des  ravages  réciproques 
fur  les  terres  de  Ruffie  Se  de  Suède.  Le  Roi  Jean ,  inftruit  que 
les  habitans  de  Lubek  rendoient  de  grands  fervices  aux  Ruflcs 
par  la  voie  de  Narva ,  fit  enlever  feize  vaiffeaux  richement  char- 
gés ,  qui  appartenoicnt  à  cette  Ville.  Dans  le  même  tcms  les 
Rufles  fondirent  fur  la  cavalerie  Suédoife  &  Allemande ,  qui 
jétoit  dans  la  fécurité ,  6c  fc  livroit  à  l'excès  du  vin  ;  elle  fut 
taillée  en  pièces.  La  flotte  que  le  Roi  Jean  avoit  envoyée  à  Narva 
fut  prefqu'entièrement  détruite  par  la  tempête.  Tels  furent  les 
cvènemens  de  la. campagne  de  1574. 

Section     LXIX. 

i57T-iy77. 
L'ouverture  de  cette  campagne  fut  fuivie  de  la  prife  de  Pernau  & 
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de  quelques  autres  Places.  Le  Duc  de  Saxe-Lunébou^g^  beau- frère 
du  Roi  de  Suède ,  s'avança  contre  les  Ruflcs,  les  battit.  Se  reprit  fur 
eux  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Les  cavaliers  Allemands  livrèrent 
aux  Danois  quelques  châteaux  en  Efthonie ,  qu'ils  leur  avoient 
engagés  pour  la  folde  qui  ne  leur  étoit  pas  payée.  Ces  échecs  re« 
naiflans  engagèrent  le  Tzar  k  renouer  les  négociations  de  paix. 
Les  Ambâfiadeurs  de  Suède  Se  de  Ruflîe  fe  rendirent  fur  les  fron^ 
tîères^  négocièrent j  &:  au  lieu  d'une  paix  durable^  ils  ne  firent 
qu'une  trêve  de  deux  ans  pour  la  Finlande ,  fans  faire  mention 
de  la  Livonie.  Les  Ruflcs  n'obfcrvèrent  pas  les  articles  ftipulés 
dans  la  trêve  y  Se  le  Roi  Jean,  plus  occupé  de  rétablir  la  Religion 
Catholique  dans  fcs  Etats,  que  de  les  défendre  contre  fbn  ennemi 
naturel,  négocioit  par  lettres  avec  le  Tzar. 

Section     LXX. 

Tandis  que  le  Roi  de  Suède  s'occupoit  de  l'apoftolat ,  Ivan 
raflcmble  une  armée  de  cinquante  mille' hommes,  fe  met  à  fa 
tête ,  5^  va  former  le  fiége  de  Révcl.  Tentative  inutile  !  Il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  après  fîx  femaincs  de  travaux.  Il  fe  retire 
à  Pleskof ,  écrit  à  Magnus  de  s'y  rendre,  pour  convenir  entr'cux 
du  partage  de  la  Livonie.  Ce  qu'Ivan  réferva  pour  lui ,  valoit 
mieux  que  Venden  Se  Tarrondiflement  qu'il  donna  à  Magnus. 
Les  habitans  de  cette  Ville  reçurent  Magnus  avec  joie  :  ceux  de 
Livonie  refusèrent  à  Ivan  l'entrée  dq  Kokenhaufen  au.  nom 
de  Magnus.  Ivan,  indigné  que  l'on  reconnût  pour  Maître  un 
Prince  fon  vaflal ,  va  Taffiéger  dans  Venden.  Magnus  vient  au- 
devant  de  lui ,  Se  pendant  que  le  Tzar  lui  fait  des  reproches , 
il  eft  frappé  à  la  tête  d'une  balle  morte.  Le  danger  qu'il  vient  de 
courir  excite  fa  fureur  :  il  jure  la  mort  de  tous  les  habitant 
Magnus  eft  arrêté  &:  gardé  k  vue  j  &  les  habitans  qui  fe  voient 
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vigourcufemcnt  attaqués ,  mettent  le  feu  aux  poudres  6c  s'enfc- 
veliffcnt  fous  les  mines  du  château.  Tous  ceux  qui  ne  périrent  pas 
furent  pendus.  Les  habitans  de  Volmar,prife  d'aflaut ,  périrent 
dans  les  fupplices.  C*eft  de  cette  manière  que,  dans  une  feule 
campagne  y  Ivan  fe  rendit  maître  de  tout  le  pays  fitué  au  nord 
de  la  Dvina ,  Rével  excepté.  Magnus  prifonnier ,  eft  traîné  comme 
un  criminel  à  la  fuite  d  Ivan ,  pour  être  jugé  à  Dorpat.  A  fon 
arrivée ,  on  lui  fait  fubir  un  interrogatoire ,  êc  on  lui  o£Fre  le 
pardon.  Mais  il  n'étoit  pas  coupable ,  Se  TofFre  d'une  grâce  qu*on 
ne  peut  point  accepter ,  eft  une  injure  d'autant  plus  mortifiante, 
qu'elle  exige  des  remercimens.  Le  Roi  valTal  infifte  auprès  de  fon 
Suzerain  pour  de  plus  amples  informations.  Dans  cet  état  des 
chofes,  le  Tzar  fut  inftruit  que  les  Tatars  de  Krimée  faifoient 
une  nouvelle  incurfion  fur  les  Provinces  du  midi  de  la  Ruffie  : 
fa  préfence  devcnoit  néceffairc  dans  Ces  Etats  ;  il  s'y  rend  à  la 
hâte ,  &  permet  à  Magnus  de  retourner  à  Kokenhaufen. 

Section     LXXL 

1579. 

Les  Lîvoniens  profitèrent  de  la  circonftance  pour  s'emparer 
de  Venden ,  &  fortifier  plufîeurs  places  importantes.  De  leur 
côté,  les  Ruffcs  qui  étoient  reftés  en  Livonie, prirent  Dunabouig, 
iL  furent  mettre  le  fiége  devant  Venden.  Obcrpalen  fe  rendit 
volontairement  aux  Suédois ,  dans-  la  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  des  Rufles.  Ceux-ci  la  reprirent  dans  Tété  fuivant,  parce 
que  les  Suédois  fortis  de  Rével  pour  la  fecourir ,  arrivèrent  trop 
tard.  Cet  échec  pouvoit  leur  attirer  la  difgrace  du  Roi  Jean  :  ils 
réfolurent  de  fe  faire  pardonner  leur  négligence  par  quelques 
exploits  fîgnalés  contre  les  Rufles  qui  aflîégcoient  Venden»  La 
circonftance  étoit  favorable  ;  un  corps  de  troupes  Polonoifes 
s'étoit  avancé  contre  les  Rufles,  mais  ce  corps  n'étoit  pas  aiFcz 
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fort  pour  les  attaquer.  George  Boyc,  qui  commandoit  les 
Suédois  ,  offrit  au  Général  André  Sapieha  de  fc  joindre  à  lui 
contre  un  ennemi  commun.  La  propofition  fut  acceptée  avec 
joie.  L'armée  confédérée  fondit  fur  les  RuflTes ,  en  tua  plus 
de  fcpt  mille ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  &c  un  riche 
butin ,  que  les  troupes  des  deux  Nations  partagèrent  également. 
La  nouvelle  de  ce  défaftre  caufa  tant  de  chagrin  au  Tzar, 
qu'il  fit  la  paix  avec  les  Tatars.  Il  forme  le  projet  d'attaquet 
à*la«fois  la  Livonie ,  la  Courlandc ,  la  Pruffe  Polonoife  ,  &  de 
réduire  ces  trois  Provinces  fous  fon  obéiffancc.  Une  armée  de 
cent  mille  hommes ,  diviféc  en  plufieurs  corps ,  ne  marchant 
que  pendant  la  nuit ,  arrive  près  de  la  ville  de  Pleskof.  Mais  la 
marche  de  cent  mille  homnîcs  ne  peut  être  long-tems  cachée  : 
le  Roi  Jean,  pour  forcer  les  Ruffes  k  faire  diverfioh,  envoie  des 
troupes  dans  les  Provinces  de  la  Carélie  &  de  l'Ingermeland ,  JB£ 
les  ravages  qu'elles  y  firent,  opérèrent  cette  divcrfion.  Magnus^ 
effrayé  du  projet  d'Ivan ,  fe  mit  fous  la  proteûion  du  nouveau 
Roi  de  Pologne. 

Section     LXXIL 

La  fuite  de  Henri  de  Valois  fit  donner  fa  Couronne  à  Etienne 
Battori ,  Prince  de  Tranfylvanie ,  &  aucun  des  fuccefleurs  de 
Sigifmond  ne  lui  reffembla  plus  qu'Etienne.  Les  Polonois  , 
pcrfuadés  que  Henri  les  avoir  quittés  pour  toujours,  déclarèrent 
le  Trône  vacant.  La  nation  alors  fc  partagea  en  deux  fadions  j 
l'une  proclama  Roi  TEmpereur  Maximilien  II  :  l'autre  déféra  le 
Trône  à  la  Princeffc  Anne  Jagellon ,  aux  conditions  qu'elle  le 
pattageroit  avec  Etienne  Battori ,  qu  elle  lui  défigna  pour  époux. 
I^  mort  de  Maximilien  délivra  la  Pologne  de  ce  dangereux 
ennemi ,  qui  fe  préparoit  à  profiter  des  divifions  du  Royaume , 
pour  foutenir  les  droits  qu'une  partie  de  la  nation  lui  ayôit 
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donnés.  La  ville  de  Danteiçk  refufe  de  reconnoîtrc  Battori-, 
elle  eft  déclarée  rebelle  à  la  Patrie.  Elle  cft  affiégée.  Deux  évè- 
nemcns  finguliers  arrivèrent  pendant  la  durée  du  fiége.  Le 
Général  Zborofeki ,  k  la  tête  de  deux  mille  Polonois ,  battit 
quinze  mille  «belles.  Cinq  mille  rcftèrcnt  fur  le  champ  de 
bataille ,  &  quinze  cents  ftirent  faits  prifonnîers.  Les  Suédois 
avoient  remporté  un  pareil  avantage  fur  les  Ruffes  avec  fept 
cents  hommes,  fept  années  auparavant.  L'année  fuivante ,  Marc 
Sobieski  défit  les  Dantzikois  près  de  Dbcchaf  :  il  pourfuivit  leur 
Général  jufqu'au  milieu  de  la  Viftule,  l'atteignit,  &  le  tua  fous 
les  yeux  mêmes  du  Roi.  Quelle  néceffité  de  fouiller  la  vidoirc 
du  fang  d'un  Général  qu'il  pouvoir  faire  prifonnier  >  C'eft  k 
cette  occafion  qu'Etienne  Battori  dit  :  w  Que  s'il  falloit  com- 
M  mettre  la  fortune  de  la  Pologne  à  un  combat  £ngulier,  comme 
w  autrefois  celle  de  Rome  fut  confiée  aux  Horaces,  il  n'héfiteroit 
»3  pas  de  nommer  Marc  Sobieski  c*. 

Battori ,  après  avoir  bien. affermi  fon  autorité  en  Pologne, 
foumis  les  Dantzikois ,  &  s*ctre  afluré  de  la  tranquillité  du  côté 
de  l'Allemagne  ,  contrada  une  alliance  avec  les  Turcs  Se  les 
Tatars  de  Krimée.  Maître  de  difpofer  de  toutes  fes  forces  contre 
la  Ruffie ,  il  fit  redemander  au  Tzar  tout  ce  qu'il  avoit  conquis 
dans  la  Lithuanie  &  la  Livonie.  Ivan,  loin  de  reftituer,  demande 
encore  la  Gourlandc.  Battori  infifte,  &  le  Courier  chargé  de  fcs 
dépêches,  eft  conduit  en  prifon.  L'inutilité  des  négociations  & 
la  détention  du  Courier ,  annoncent  une  guerre  :  elle  eut  lieu 
Battori  fut  affiéger  Polotsk ,  ôc  la  força  de  fe  rendre  après  une 
longue  réfiftance.  Le  vainqueur  fut  plus  humain  que  les  vaincus 
ne  l'avoient  été  envers  les  prifonniers  Polonois.  Le  récit  de  leurs 
barbaries  efFrayeroit  le  Lefteux  :  ils  furpafsèrcnt  en  cruauté  les 
lions  &  les  tigres. 
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S  k<:x'ï  o  N    rLXXIII. 

Ces  horreurs  ai^irent  davantage  la  Suède  &:  la  Pologne  contre 
la  Ruilîe  :  les  deux  Rois  fe  liguent  ^  â£  conviennent  que  chacu|i 
d'eux  attaquera  ieparément  rennemi  commun  /  &  gardera  ie^ 
conquêtes.  Le  Roi  Jean  envoie  une  flotte  k  Narva  :  elle  pille  le 
fauxbourg  ,  Se  s'en  retourne  chargée  de  butin.  Les  Rufles ,  de 
leur  côté  y  engagent  les  Tatars  k  £iiie  une  inruption  dans  le  pays 
de  Harrie  :  leur  défaite  détermine  IcB^oi  de  Suède  k  la  conquête 
de  Narva.  Il  envoie  une  armée  qui  attaque  cette  place  avec 
autant  de  vigueur  que  de  courage.  Heureufement  pour  les 
affiégés  y  que  les  vivres  ôc  les  munitions  manquèrent  aux  Suédois, 
Se  qu'ils  ne  poùvoient  s*en  procurer  à  caufe  des  ravagies  que  les 
Tatars  avoient  faits  dans  les  pays  d'alentour.  La  famine ,  la 
pefte ,  les  pluies  continuelles ,  forcèrent  les  Suédois  k  lever  le 
fiége  pour  fe  rendre  k  Rével.  La  fortune  fervit  mieux  le  Roi 
de  Pologne  >  il  fe  rendit  maître  de  Vélikié-Louki  &:  de  plufîeurs 
autres  villes.  Le  Roî  Jean  renforce  fon  armée  &  la  fait  marcher 
à  Kexholm  dans  la  Carélie ,  fous  la  conduite  de  Pont  de  la  Gardu, 
Gentilhomme  Languedocien  ^  k  qui  il  avoit  donné  en  mariage 
fa  fille  naturelle  Sophie.  Le  Général  prit  Kexholm ,  6c  le  Roi 
lui  en  fit  préfent ,  aînfi  que  de  tous  les  fiefs  qui  dépcndoient  de 
cette  place.  Pont  de  la  Gardiç  fut  viftorieux  par-tout»  Il  emporta 
le  château  de  Padis ,  Véfembcrg  ,  "telsbourg  ^  &  marcha. ea 
Finlande  pour  ajouter  de  nouvelles  conquêtes  aux  premières* 
Les  troupes  Suédoifes  s'emparèrent  de  Lode  ,  de  Léala ,  de 
Fickel  &  de  Hipfal;  tandis  que  les  Tatars,  k  la  follicitation 
des  Rois  de  Suède  &  de  Pologne ,  attaquoient  les  Rufles  d'un 
autre  côté ,  &:  rcmportoient  des  avantages  fur  cuxr 
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Section    LXXIV. 

lySi. 

Tant  d'attaques  k- la -fois,  répuifcmcnt  de  la  RuiEc  &  les 
progrès  de  fcs  ennemis ,  confternèrent  Ivan.  Il  fent  la  nécelCtc 
de  la  paix,  &  rimpoffibilitc  de  Tobtcnir  à  des  conditions  hono* 
tables.  Dans  fa  perplexité ,  il  cherche  un  médiateur  ,  &  n  cft 
entouré  que  d'ennemis  naturels.  Où  le  trouvera-t-il>  àRome. 
Il  fe  plaint  à  Grégoire  XIII  des  cntreprifcs  du  Roi  Etienne,  Se 
fupplie  le  Pontife  d'infpirer  à  ce  Prince  la  modération ,  Tamouc 
de  la  paix,  &:  les  fentimehs  conformes  à  la  Religion  qu'il  pro- 
fefTe.  Le  Pape,  flatté  de  la  démarche  du  Tzar,  lui  envoya  Antoine 
Poflcvin  j  le  plus  habile  &c  le  plus  délié  des  Jéfui tes  d'alors  , 
le  chargea  de  négocier  la  paix  entre  les  Cours  ennemies ,  &  de 
ne  rien  négliger  pour  introduire  le  culte  Romain  en  RuiEc. 

Poflcvin  fc  rendit  d'abord  en  Pologne.  Le  Roi  oppofa  la 
fermeté  à  l'adrcflc  du  Négociateur.  11  lui  déclara  qu'il  ne  confen- 
tiroit  jamais  à  la  paix  que  lorfque  le  Tzar  lui  auroit  cédé  toute 
la  Livonie,  pliifieurs  autres  villes  Ruflcs,  &  lui  auroit  payé  les  frais 
de  la  guerre.  Cétoit  le  dernier  mot  du  Roi  Etienne  ,&  Poflevin 
fe  rendit  à  Staritfa ,  où  lé  Tzar  fe  trouvoit  alors.  Inftruit  de  (a 
marche ,  ce  Prince  envoya  une  efcorté  de  Sin-Boiarski  ^  com^ 
mandés  par  un  Noble  du  premier  Ordre,  pour  le  recevoir  fur 
les  frontières.  Un  Priftaf  ou  OflScicr  nommé  par  la  Cour ,  fut 
chargé  de  l'accompagner,  de  pourvoir  à  fes  befoins,  de  faire  fervir 
fa  table  d'une  manière  convenable ,  &  de  régler  fa  maifon^ 
Soixante  hommes  de  la  maifon  du  Tzar  formoient  fa  garde,  ôc 
le  Père  Ambafladeur  monta  les  chevaux  dont  on  lui  avoit  fait 
préfent.  A  fon  paffage  par  Smolensk  ô:  Novogorod  ,  il  fiit 
falué  de  toute  l'artillerie  :  les  Evêqucs  de  ces  àm^  Villes  ^voient 
ordre  de  le  traiter  avec  diftindion  pendant  le  féjour  qu'il  y  feroit. 

Son 
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Son  entrée  à  Staritfa  ne  rcflcmbloit  point  k  celle  de  Jcfus  dans 
Jcrufalem ,  &  quelque  humble  que  fut  fon  Difciple ,  il  ne  pou- 
voit  fe  refufer  aux  honneurs  extraordinaires  qu'on  lui  rendoit  : 
il  faut  prendre  patience  &  dans  le  bien  &  dans  mal.  Le  Jéfuite 
fut  donc  obligé  de  marcher  entre  deux  haies  vde  Sttéltfi  pour  fc 
rendre  au  Palais.  Les  Boyari,  les  Dvoriani,  vêtus  d'étoflfes  d'or, 
étoicnt  ranges  dans  la  cour  du  Palais  y  fur  les  degrés  &  dans  les 
appartemens.  Le  Seigneur  le  plus  diftingué  parmi  les  Ruffcs  &: 
un  Secrétaire  d*£tat ,  vinrent  le  recevoir  au  milieu  du  grand 
cfcalier  ,■  6c  le  conduifîrent  dans  la  (aile  du  Trône.  Le  Tzar  &  Ton 
fils  lui  préfentèrent  la  main ,  6c  le  firent  afleoir  à  côté  d'eux  fiir 
un  banc  couvert  d'tm  riche  tapis  de  Perfe.  Poffevin  jouit  même 
de  la  prérogative  des  Princes  héréditaires ,  qui  feuls  avoient  le 
droit  de  manger  à  la  même  table  que  le  Souverain.  L'entrée 
de  Poffevin  à  Moskou  fut  encore  plus  folemnelle  :  fuivant.lui^ 
cinq  mille  hommes  i'attendoient  fiir  la  placé  i  6c  le  Tzar , 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  daigna  venir  au-devant  de  lui , 
précédé  des  Prêtres  qui  portoienC  l'Image  de  la  Vierge.  Les 
extrêmes  fe  touchent  :  l'orgueil  des  fuccès  fe  brife  contre  les 
revers,  6c  la  hauteur  d'Ivan  devoir  dégénérer  jufqu'à  ce  point  d'hu« 
miliation  :  la  paix  lui  étoit  abfolument  néceffaire  j  il  avoit  befoin 
du  Jéfuite  pour  fe  la  procurer.  Forcé  de  faire  des  facrifices  de 
toute  efpèce ,  il  renonça  à  toutes  les  prétentions  fur  la  Cour- 
lande,  offrit  de  céder  une  grande  partie  de  la  Livonie  au  Roi 
Etienne ,  &  chargea  Poffevin  de  lui  faire  part  de  ces  propofîtions. 
Celui-ci  part  pour  la  Pologne ,  &:  trouve  le  Roi  devant  les  murs 
de  Plcskof  aiJSégée.  Il  voit  avec  furprifc  l'artillerie  nombreufe , 
les  provifîons  immcnfcs  de  poudre  6c  de  boulets ,  les  apprêts  for* 
midables  pour  les  opérations  de  ce  fiége,  6c  défefpére  du  fuccès 
de  fa  négociation.  Etienne  ctoit  à  la  tête  d'un  armée  aguerrie  ;  il- 
^toit  dans  les  Etats  de  fon  ennemi  >  fes  projets  pouvoient  être 
Tome  U.  X  x 
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prcfqu'aulïî-tôt  exécutés  que  forrnés:  les  troupes  Ruffcs  envoyées 
au  fecours  de  Pleskôf ,  avoient  été  défaites  en  chemin  >  différens 
corps  ^rtis  de  Novogorod  pour  fc  jetter  dans  la  Ville ,  avoient 
içprouvé  le  même  fort  ;  le  nombre  des  aflîégés  étoit  fort  diminué 
par  les  fléaux  inféparables  de  la  guerre  :  ces  fuccès  rendfaicnt 
Battori  difficile  fur  les  conditions  de  la  paix ,  quoiqu'il  la  défirât 
fecrètement,  pour  arrêter  les  progrès  que  faifoicnt  les  armes  de 
la  Suède.  Il  diffimula  donc  fes  fentimens  avec  Poflcvin ,  Se  perfifta 
à  demander  au  Tzar  l'évacuation  de  la  Livonie  y  la  confervation 
dé  fcs  conquêtes  &  les  dédommagemens  des  frais  de  la  guerre  j 
il  jura  même  de  n*abandonner  le  fiéjge  qu'après  avoir  obtenu 
fcs  demandes.  Ivan  comprit  trop  tard  que  raccroiffement  d'une 
Fuiflfance  apparente  n'a  pour  elle  que  la  furface ,  &  qu'elle  di- 
minue la  PuijQTance  réelle.  Pour  conferver  celle  qui  lui  rcftoit , 
il  offrit  de  renoncer  à  la  Livonie ,  de  rendre  Polotsk  &:  d'autres 
Villes  qu'il  avoit  cônqùifcs  fur  la  Pologne.  Ce  point  obtenu,  le 
Roi  n'infîfta  plus  fur  les  dédommagemens  de  la  guerre  j  il  rendit 
les  places  Rufles  dont  il  s'étoit  emparé  :  les  préliminaires  de 
la  paix  furent  fignés  &:  ratifiés  au  cofraneacemcnt  de  l'année 
fui  vante.  Cette  paix  fut  fuivie  d'une  autre  avec  les  Tatars  de 
Krimée(i).   '     .                                        .  ^   .   . 
■  I  ■  --.  —  — — .^-^ — ,  --   .. .  ^^   .       ■  <  I  II I j 

(i)  La  conduite  d'Ivan  dans  la  ttiauvaifc  fortune ,  notts  rappelle  îcî  celle  de  Louis  XIV, 

\ers  la  fin  de  jfon  règne  ;  le  contràfte  en  eft  frappant.  On  fidt  avec  quelle  grandeur  d'amc 

ce  Monarque  fupportqit  les  malheurs  d'une  guerre  od  il  itoïz  feul  contre  prefque  toutes 

,  les  PuiiTances  de  l'Europe.  ••  Vqus  voyez  ou  nouj  en  fommes.:  vaincre  ou  périr,  dit- il  au 

m  Maréchal  de  Villars ,  qui  prcnoit  congé  en  partant  pour  la  Flandre.  Cherchez^  Tennerai , 

»  &  donnez  bataille Mais,  Sire ,  reprit  le  Maréchal ,  c'eft  votre  dernière  armée .... 

^  Je  n'exige  pas  que  vous  battiez  rennerai ,  maïs  que  vous  l'attaquiez.  Si  la  bataille  eft 
»•  perdue ,  vous  me  l'écrirez  à  moi  feul  5  vous  ordonnerez  au  cowier  de  ne  voir  que  Blouin  5 
w  je  montera  ichevat;  je  pafferai  par  Patîs ,  votre  lettre  à  la  main.r  je  connoîs  les  François  ; 
M  je  vous  meaerai  deux  cents  mille  honlmes ,  8c  je  jh'earevelirai  avec  eux  Tous  les  ruines 
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Section     LXXV.' 

Pendant  que  Poffcvin  négocioit  pour  rétablir  l'union  entre  les 
Polonois  &:  les  Rufies  ^  Pont  de  la  Gardie  s^avançoit  vers  Narva. 
avec  vingt- quatre  pièces  de  canon.  Deux  jours  fuffirent  pour  faire 
une  grande  brèche  à  cette  Place.  Réfolu  de  faire  donner  Taflàut, 
il  promet  à  fes  foldats  tout  le  butin  qu'ils  feront  fur  les  ajûSégés 
pendant  vingt-quatre  heures.  L'efpoir  du  butin  redouble  l'ardeur 
des  foldats  :  la  Place  cft  prife  d'aflaut»  ôc  fept  mille  hommes  qui 
formoicnt  la  garnifon ,  font  pafles  au  fil  de  répéc.  Le  Général 
Suédois  étoit  expéditif  :  la  prife  de  Karva  fut  fuivie  de  celle  dlvan<« 
Gorod,  de  Koporié,  de  Vittenftein,  &  les  ravages  furent  portés 
jufques  fous  les  murs  de  Novogorod.  Pendant  que  Pont  de  la 
Gardie  fervoit  (î  bien  la  vengeance  de  fon  Maître^  Se  reculoit  les 
frontières  de  la  Suède  ^  Jacques  Typot ,  l'on  de  ces  bons  amis  de 
Cour^  &:  Secrétaire  du  Roi  Jean^  faifoit  jouer  tous  les  reiforts  de 
l'intrigue  pour  rendre  le  Général  fufpeû,  &:  le  mettre  mal  danï 
Pefprit  du  Prince.  Popt  de  la  Gardie  fe  juftifia  fi  bien  de  toutes 
les  calomnies  du  Secrétaire  envieux ,  Se  prouva  fi  clairement  fc% 
manoeuvres ,  que  le  Roi  le  condanma  à  une  prifon  perpétuelle  : 
cela  confole  les  honnêtes  gens^  ôc  n'arrête  pas  les  méchans. 

Section     LXXVI. 

Les  efforts  des  Suédois  échouèrent  contre  la  ville  d'Oréchek  : 
contens  de  leurs  fuccès,  ils  conclurent  une  trêve  pour  trois  ans 

•ade'ia  Monarchie  « Ce  Prince  difoic  aux  Seigneurs  de  Ùl  Cour  qui  parcoienc  pour 

Tarmée  :  >•  Si  vous  êtes  battus ,  )*irai  vous  fecourir  ;  j'ai  Thonneur  d*étre  le  j^lus  anciea 
«  {bldat  de  mon  Royaume  <«.  Cette  façon  de  penfer  cft  bien  noble  Se  bien  grande  -y  mais 
moins  d'ambition  &  plus  d'humanité  Teroit  plus  majeftueux  encore ,  quoi  qu'en  difcnt  les 
pardfans  de  la  guerre  &  de  la  gloire, 

Xx  ij 
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avec  les  Ruffcs,  Mais  Ivan  n'en  cft  pas  plus  heureux-,  fon  amc 
eft  dcchïrée  d'une  douleur  profonde  :  il  vient  d'aflbmraer  foa 
fils  aîné  qu'il  avoit  toujours  chéri.  .Les  Auteurs  ne  s'accordent 
lk>mt  fur  la  caufe  de  cet  événement  tragique:  nous  allons  rap- 
porter leurs  opinions,  le  Ledeurfc  décidera  pour  le  plus  pro- 
bable, w  Les  uns  prétendent  que  peu  de  tems  avant  la  conclufîon 
M  de  la  paix  entre  le  Tzar  &  le  Roi  Etienne ,  des  partis  Polo- 
>3  nois  fe  répandirent  en  Ruffie ,  &  portèrent  le  ravage  jufques 
w  fur  les  rives  du  Volga  :  que  la  politique  d'Ivan  ,  loin  de  s'op- 
«  pofer  à  leurs  courfes ,  feignoit  de  les  ignorer ,  dans  la  pcrfua- 
îj  fion  où  il:  ctoit  que  ces  incurfîons  faifes  pendant  les  rigueurs 
n  de  rhiver ,  détruiroient  en  détail  l'armée  Polonoife  ,  Se  lui  pro* 
n  cureroient  uae  paix  plus  avantageufe.  On  ajoute  que  le^Boyari 
f3  ne  pénétrant  pas  le  dcffein  du  Tzar ,  le  prièrent  inftammcnt 
w  de  s'oppofer  aux  ravages  des  Polonois,  &  lui  dirent  que ii  la 
»  foibleflc  qui  accompagne  le  grand  âge  ne  lur  permettoit  plus  de 
n  fc  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  pouvoir  en  confier  le 
»  commandement  a  l'aîné  de  fes  fils  qu'il  chériflbit,  &  que  l'on 
n  regafdoit  comme  Tèfpérance  de  la  Nation.  Cette  propofitîori 
»>  fut  rejcttée  avec  hauteur  :  Ivan  la  regarda  comme  une  infulte 
n  faite  à  fa  perfonne ,  ou  comme  an  complot  formé  contre  lui 
w.cn  faveur  de  fon  fils;  Les  Boyari ,  jugés  comme  des  rebelles, 
»  payèrent  de  leur  tête  ce  confeil  imprudent.  Le  Tzarévinz  Dé- 
n  mi  tri  veut  fe  juftifier  du  foupçon  ,  &  fc  profterne  aux  picds^ 
n  de  fon  père  encore  furieux  :  Ivan  le  frappe  fur  la  tête ,  &  le 
w  jeune  Prince  meurt  du  coup  trois  ou  quatre  jours  après  et. 
Poflcvin ,  qui  étoit  en  Pologne  alors  ,  &  qui  ne  tarda  pas  à  fe 
tendre  k la  Cour  du  Tzar,  raconte  autrement  le  fait.  «Les femmes 
M  Nobles  ,  dit-il ,  étoient  dans  l'ufage  de  porter  trois  robes  à  la 
M  fois ,  plus  ou  moins  chaudes ,  fuivant  la  faifon.  Celles  qui 
«n'en  portoicnt  qu'une  donnoient  mauvaife  opinion  de  Icui 
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^  décence  &:  de  lents  mœurs.  11  arriva  que  répojufe  du  Tzarévitz , 

w  avancée  dans  fa  groffcflfe ,  &  gênée  par  le  poids  de  fcs  habits , 

y^  fe  mit  à  Taifc  dans  fon  appartement.  Le  Tzar  entre  chez  elle 

»  fans  fc  faire  annoncer  j  il  la  trouve  couchée  fur  un  banc ,  &: 

w  vêtue  d'une  feule  robe.  La  Princeffe  furprife  fe  lève  >  &:  fait 

>>  des  excufcs  k  fon  beau-père  de  le  recevoir  dans  cette  pofîtion  : 

>3  fa  réponfe  fut  un  foufflct  :  elle  pouffe  un  cri  ;  le  Tzarévitz 

*3  accourt ,  Se  reproche  à  Ivan  cet  excès  de  dureté.  Son  père , 

>3  furieux,  le  frappe  fur  la  tête  avec  le  bâton  qu*il  avoit  coutume 

»3  de  porter  j  le  coup  étoit  mortel  :  le  jeune  Prince  périt  quatre 

>3  jours  après ^  emportant  tout  les  regrets  de  la  Nations.  Dévore 

de  remords ,  Ivan  s'abandonne  au  défcfpoir  :  Tàgitation  de  fon 

ame  ne  lui  donne  quelques  inftans  de  repos ,  que  lôrfque  fes 

forces'  font  épuifées.  Croyant  obtenir  du  ciel  le  pardon  de  fcs 

crimes  à  force  d'argent  y  il  en  diftribue  a  tous  les  Monaftères > 

&:  envoie  des  fommes  confîdérables   aux  Patriarches    de  la 

Grèce.  Sa  douleur  étoit  jufte ,  fon  repentir  louable  j  mais  fcs 

dons  furent  en  pure  perte  :  l'argent  ne  calme  point  les  remords. 

Il  n'étoit  plus  que  le  tombeau  de  lui-même  où  fes  chagrins 

Penfeveliffoient  j  c'eft  dans  cet  état  déplorable  qu'il  fe  fit  Moine. 

11  reçut  la  tonfure  des  mains  du  Métropolite  Dioniji,  qui  lui 

donna  le  nom  de  Jonas. 

Section     LXXVIL 

Que  de  contraftes  réunis  dans  un  feul  homme  !  Ivan  tenoit  tout 
de  la  nature  Se  rien  de  l'éducation  -,  fes  grandes  qualités  étoient 
perfonnelles  ,  &  fcs  vices  des  acquifitions  funeftes.  Comme 
Henri  VIII ,  il  avoit  porté  fur  le  Trône  des  difpofitions  à  bien 
faire.  Dans  un  autre  fiècle,  avec  d'autres  Sujets ,  il  eût  régné  glo- 
rieufement,  &  fa  gloire  n'eût  peut-être  pas  fouffcrt  d'éclipfes  j 
mais  elles  furent  nombrcufcs.  Il  avoit  jpris  du  goût  pour  rinfttuc- 
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tion  dans  fa  première  jeuncfle ,  il  ne  le  perdit  point  fur  le  Trône* 
Il  aimoit,  il  rccherchoit ,  il  attiroit  les  Artiftes  &  les  Savans  des 
différentes  contrées  de  TEuropc  &  de  la  Grèce  j  il  converfoit  fa- 
milièrement avec  eux ,  dans  lé  tems  même  que  la  multitude  de 
fes  affaires  fembloit  devoir  le  détourner  de  ces  fortes  d'occupa- 
tions. Il  attira  à  Moskou  des  Jurifcon fuites,  des  Architeûcs,  des 
Peintres ,  des  Sculpteurs ,  des  Orfèvres ,  des  Papetiers ,  des  Fondeurs  ^ 
de  cloche ,  des  Armuriers,  des  Mineurs ,  des  Médecins,  &  même 
des  Théologiens.  L'Edition  des  Aûes  &  desEpitrcs  des  Apôtres, 
fut  faite  à  Moskou  par  un  Diacre  Ruffc,  en  1563.  La  Ruflîe  doit 
encore  à  ce  Prince  la  création  des  troupes  régulières ,  Tinftitution 
de  la  difcipline  militaire ,  Se  Tufage  des  armes  Européennes.  Haïf- 
fant  la  fraude  &  la  mauvaifc  foi ,  ôc  dédaigtiiant  d*aller  par  des  voies 
obliques  pour  parvenir  k  fes  fins ,  il  fuppléa  par  un  Code ,  à  Tin* 
fuffifance  des  Loix  de  Jarojlafic  à'IJîaJlaf.  Il  avoit  des  heures  naar- 
quées  pour  recevoir  les  placets  y  chacun  avoit  la  permiilîon  de 
lui  en  préfenter  direftement ,  &  il  ne  faifoit  pas  attendre  long- 
tems  fa  réponfe.  Il  puniffoit  févèrement  les  délits  graves  ;  la  honte 
étoit  le  châtiment  des  fautes  légères.  Les  Minières  &c  les  Gouver* 
neurs  qui  fc  rendoient  coupables  d'injuftice  &  de  concuffion, 
ctoient  punis  de  mort.  Dans  des  cas  moins  graves ,  il  faifoit  dé- 
pouiller de  leurs  habits  les  Boyari  les  plus  diftingués  ,  &  les  faifoit 
promener  dans  les  rues,  revêtus  de  haillons,  &:  conduits  par  des 
folToyeurs  ivres.  Après  cette  humiliation ,  il  les  exhortoit  à  fc 
mieux  conduire  à  Tavenir.  La  prifon  étoit  toujours  la  peine  de 
rivreffe.  La  conquête  de  Kafan  &  d'Aftrakan  brifa  le  joug  que 
les  Tatars  avoient  impofé  aux  prédéceflcurs  divan  pendant  la 
durée  de  plus  de  deux  fiècles.  Depuis  Touvcrturc  du  commerce 
par  la  mer  Glaciale,  il  établit  des  marchés  à Narva,  où  les  Etran- 
gers avoient  le  droit  de  fc  rendre  :  des  caravanes  fe  rendirent  de  la 
Pcife  &  de  la  Boukarie  à  Moskou:  lesNogais  faifoient  avec  les 
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Rufics ,  un  commerce  annuel  de  trente  à  quarante  mille  chevaux. 
Ce  fuirent  les  Bulgares  qui  apprirent  aux  Ruflcs  la  préparation  de 
ces  cuirs  recherchés  ,  qui  font  aujourd'hui  l'un  des  principaux 
objets  de  leur  commerce.  C'çft  fous  ce  règne  que  Ton  commença 
à  exploiter  des  mines  de  fer.  Les  Kofaqucs  apprirent  des  Génois , 
qui  occupoient  Azof  &  les  bords  de  la  mer  Noire ,  Tart  de  retirer 
du  grain  une  liqueur  forte  par  la  diftillation  y  6c  les  Kofaques  com- 
muniquèrent ce  procédé  aux  Rufles.  Ivan  eut  affez  d'empire  fur 
lui-même  pour  ficrifier  fes  préjugés  au  bien  de  l'Etat.  Sa  nation 
détcftoit  les  Etrangers  ;  il  les-  appcUa  &  les  accueillit  bien  :  elle 
ctoit  intolérante  ;  Ivan  fc  montra  tolérant.  Les  Luthériens  avoient 
deux  Eglifes  à  Moskou.  Nous  venons  de  peindre  un  Prince  ami 
de  l'ordre  &  de  la  jufticc,  un  Conquérant,  un  Légiflateur,  un 
Protefteur  du  Commerce  &  des  Arts,  un  grand  homme  dans 
toute  l'étendue  du  terme:  un  monftre  va  paroîtrc  fur  la  fccne. 
Ivan  corrompu  par  le  mauvais  exemple ,  aigri  contre  fes  fujets , 
change  de  caractère ,  devient  fantafque ,  fombrc ,  défiant ,  colé- 
rique, fougueux ,  opiniâtre  dans  tous  fes  défirs ,  brutalement  ja- 
loux ,  père  barbare,  tyran  dans  fa  famille ,  dans  le  Gouvernement 
&  dans  la  Religion:  les  bornes  de  la  juftice  Se  de  la  bonté  feront 
paflees  pour  toujours.  Ici ,  toutes  fes  paflions  font  extrêmes. 

Quelle  que  foit  fa  fortune ,  il  n'en  eft  plus  fatisfait.  Lcs^fuccès 
agrandiflcnt  fon  ambition ,  les  difgraccs  l'irritent.  Les  moyens  les 
plus  odieux  lui  paroiflcnt  légitimes  ,  dès  qu'ils  font  utiles  k  Ces 
vues  ;  fes  paflîons  fubal ternes  fc  louent,  pour  ainfi  dire,  au  fcrvicc 
de  fa  paffion  dominante.  Toutes  les  fortunes  font  fujettes  aux 
revers  ;  on  perd  tout  en  perdant  fa  faveur  :  il  élève  aux  premières 
dignités  des  hommes  tirés  de  la  dernière  clalTe  des  Citoyens,  & 
rabaiflc  les  Grands  aux  emplois  les  plus  vils.  Sous  ledcfpotifme, 
rinnocencc  qui  donne  de  Tombrage  eft  un  défaut  que  la  politi- 
que des  Tyrans  ne  pardonne  point,  &  l'homme  riche  ic  brifc 
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contre  TEtat ,  comme  un  vaiffcau  contre  un  écueil.  Ivan  attire 
à  lui  feul  les.  domaines  par  la  confifcation ,  &  tout  l'or  &  l'argent 
que  le  commerce  fait  entrer  en  Ruffie.  L*autorité  arbitraire  qu'il 
exerce  fur  les  Grands ,  il  Tappéfantit  fur  le  Clergé  i  il  lui  impofc 
des  tributs  j  il  élève ,  il  dépofe  à  fon  gré  les  Métropolites  qui  > 
jufque-la ,  avoienrété  confirmés  par  le  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc.  Il  fe  revêt  des  orncmens  pontificaux  ;  &  comme  s'il  com- 
mcrçoit  diredement  avec  la  Divinité  ,  il  faifoit  parler  le  Ciel , 
dont  il  annonçoit  les  oracles ,  en  répondant  à  toutes  les  demandes  : 
]c  ferai  ccLa^  fi  Dieu  V ordonne.  Dc-lk-,  fans  doute  ,  deux  proverbes 

familiers  aux  Rufles  :  Dieu  h  fait  &  le  T:(ar. La  colère  du  T\ar 

ejl  l'Ambaffadriçe  de. la  mon.  Une  chofe  digne  de  retnarquc',  c*eft 
qu'en  parlant  des  cruautés  d'Ivan ,  fon  ennemi  déclaré ,  le  Prince 
Kourbskoï  dit  lui-même ,  que  peut-être  les  mœurs  de  la  nation 
Ruffe  exigeoient  un  femblable  Gouvernement.  Une  autre  chofc 
non  moins  remarquable ,  c'eft  qulvan  qui  fut  tour-a-tour  aimé , 
refpedé,  obéi,  craint,  redoutable  &  détefté,  finît  par  exciter  la 
pitié  des  Rufles ,  dès  qu'il  devint  la  proie  des  remords.  Ce  Prince 
mourut  en  1 584 ,  âgé  de  54  ans ,  &  de  fon  règne  le  cinquantième. 

Ce  Prince  eut  cinq  cpoufes  :  x^.  La  vertueufe  Ahaftafie  j  1^. 
Marie ,  fille  de  Tanrouk,  Prince  des  Tcherkafles  Montagnards  ; 
5^.  Marpha  ,  fille  de  Vafili  Sabakin  }  4^.  Darîa ,  fille  d'Ivan  Kol- 
tofskî  ;  y*.  Marie,  fille  de  Fédx?r ,  de  la  Maifon  de  Nagul.  Marpha 
&  Daria  furent  forcées  d'entrer  daps  un  Monaftère,  &  de  fe  faire 
Religieufcs. 

Ivan  eut  de  la  première ,  Démltrî ,  Ivan  &  Fcdor  ;  &  de  la  fc^ 
conde ,  un  autre  Pémitri ,  qui  fut  aflaffiné  à  Ouglitz.  Il  eut  auiS 
deux  filles,  qui  moururent  dans  l'enfance. 


PARALLÈLE 


Digitized  by 


Google 


*K^ 


HISTOIRE    DE    RUSSIE;  jjj 


PARALLÈLE 

Entre  Ifan  Fjsiliéfitz  II  SC  Louis  XI, 

Roi  de  France. 

Ivan  indigné  de  la  tyrannie  d'un  Triumvirat  odieux,  brifc  le 
joug  que  les  Chouiski  lui  avoient  impofc,  &  fait  fubiraux  tyrans 
du  Prince  &  de  la  nation  les  châtimens  que  naéritoient  leurs 
crimes.  La  févcrité  divan,  dans  cette  circonftance ,  fut  un  aéte 
de  fermeté  &c  de  juftice  :  on  doit  blâmer  celle  de  Louis  XI,  qui 
fe  coniporta  dans  fon  Royaume  comme  dans  un  pays  de  con- 
quête :  quelques  Grands  étoient  coupables  ,  fans  doute  ;  mais  les 
innocens  devoient-ils  être  confondus  avec  les  coupables  \  Louis 
priva  de  leurs  emplois  tous  les  Officiers  de  la  maifon  de  fon  père  ; 
ceux  de  la  juftice,  de  la  guerre,  des  finances ,  &  les  maltraita 
cruellement. 

Ces  deux  Princes  augmentèrent  de  4>oûvoir  fur  leurs  peuples  p 
te  reculèrent  les  frontières  de  leurs  Empires  par  leur  courage  & 
leur  politique.  Louis  fe  fignala  dans  fa  jeuncffe  contre  les  An- 
glois,  qu'il  obligea  de  lever  le  fiége  de  Dieppe  ,  &:  qu'il  chaffa 
du  Royaume  i  par  fcs  vidoires  fur  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de 
Flandres ,  &:c. ,  il  réunit  a  la  Couronne  l'Anjou  ,  le  Maine  ,  la 
Provence ,  la  Bourgogne  ,  &  quelques  autres  grands  Fiefs.  Ivan 
ajouta  à  la  ficnne ,  les  Principautés  des  Princes  apanages ,  chafla 
les  Tatars ,  recouvra  les  pays  dont  ils  s'étoient  emparés ,  &  rem- 
porta des  viûoires  fur  les Livoniens ,  les  Suédois,  &c.  C'eft  à 
l'un  &  k  l'autre  de  ces  Princes  ,  que  les  deux  Peuples  durent  Ta- 
baifiement  des  Grands. 

TomlL  .  y  y 
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Paris  dcfoié  par  uijc  contagion  ,  fut  repeuplé  par  les  foins  de 
Louis.  La  Ruffic,  inondée  de  Tatars,  fut  délivrée  de  ce  fléau  ;  àc 
pour  Tempccher  de  fe  dépeupler  par  I  émigration  desRuifes  dans 
les  Royaumes  de  Kazan  &:  d'Aitrakan^  Ivan  attacha  fes  Sujets  k 
la  glèbe. 

*  Tous  deux  établirent  une  police  rigoureufe  :  tous  deux  avoient 
leur  confeil  dans  leur  tête.:  prodigues  par  politique,  &  avares 
par  goût ,  ils  favoient  donner  en  Rois.  Louis  aimôit  beaucoup  la 
juftîce ,  la  faifoit  rendre  exaâement ,  fanftionna  de  bonnes  loix, 
inftitua  les  Parlemens  de  Bordeaux  &:  de  Dijon.  Sous  le  règne 
divan ,  la  juftice  fut  rendue  avec  la  même  exactitude  &:  plus  de 
févériré  encore  :  ce  Prince  établit  l'uniformité  des  poids  &  des 
mcfures  j  c'étoit  auffi  le  projet  de  Louis  XI,  k  qui  Ton  doit  l'éta- 
bliffement  des  Poftes.  i 

^y  Louis  XI ,  dit  Comines  ,  étoit  fage  dans  Tadvcrfité ,  très* 
M  habile  a  pénétrer  les  intérêts  Se  les  penfées  des  hommes  y  il  favoit 
M  les  attirer  &  les  tourner  à  fes  fins.  Mais  il  étoit  furieufemcnt 
M  foupçonneux  &  jaloux  de  fa  puiffance  ;  trcs-abfolu  dans  fes 
r^  volontés  i  il  ne  pardonnoit  point  j  fouloit  terriblement  fes 
n  Sujets ,  Se  avec  cela  il  étoit  le  meilleur  des  Princes  de  fon  tems  ce. 
Quels  pouvoîcnr  être  tes  autres,  ajoute  fagement  Mézeraiî  Npu^ 
veaux  rapports  du  Tzar  avec  ce  Monarque,  w  Louis  XI,  dit  encore 
»  Convines  ,  croit  aflcz  lettré.  Se  avoit  eu  une  autre  nourriture 
w  que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume"  j  &  Gaguin  d'accord  fur  ce 
point  avec  Comines ,  ajoute  m  que  ce  Prince  favoit  les  lettres ,  Se 
>3  avoit  plus  d'érudition  que  lesRois  n'ont  accoutumé  d'en  avoir  «. 
La  nature  avoit  tout  fait  pour  Ivan  :  l'éducation  ne  cultiva  point 
fes  difpofitions  naturelles ,  Se  cependant  il  aimoit  les  Savans  &' 
les  Artiftes.  La  dépravation  de  fes  Sujets  le  rendit  un  monilre. 
Mais  Louis  XI  qui  n'avoit  pas  les  mêmes  motifs  de  pla'mre ,  fit 
mourir  plus  de  quatre  mille  perfonnes  par  divers  fuppliccs^  Se  fc 
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plaifoit,  comme  le  Tzar,  a  en  être  le  Tpedatcur.  La  plupart  de 
ces  malheureux  furent  exécutés  dans  les  deux  Empires ,  fans  forme 
de  procès ,  Se  fubircnt  les  mêmes  tourmens.  Ivan  fit  mourir  fon 
coufin -germain,  accufé  de  deflcins  criminels  contre  TEtat,  & 
dans  un  accès  de  fureur ,  il  aflbmma  fon  fils  chéri,  qui  étoît  à  fcs 
genoux  pour  fe  jaftifier.  Louis  fait  empoifonner  fon  frère  par 
Faur  Ferjoir^  Abbé  de  St-Jean-d'Angély  ,  qui  fit  préfent  d'une 
pêche  empoifonnée  à  la  fille  du  Seigneur  de  Montforeau ,  aimée 
de  Monfîeur  \  &c  TamaAte  partagea  ce  fruit  avec  fon  amant. 

Lo|ft|XI  eut  deux  femmes  qu'il  n'aimoit  point ,  &  fur  tout  la 
prerdRre  ;  il  tint  la  féconde  prefque  continuellement  enfermée 
au  Château  de  Loches  &c  à  celui  d'Amboifç.  Ivan  en  eut  cinq , 
&  non  pas  fept ,  comme  on  l'a  écrit.  Il  chériflbit  &  refpeftoit  la 
première ,  la  vertueufe  Anaftafîe  :  il  força  \a  troifième  &  la  qua* 
trième  k  fe  faire  Religieufes. 

Enfin ,  après  avoir  terni  le  glaive  de  la  juftice  par  des  meurtres 
prémédités ,  ces  deux  Princes  ^  en  proie  aux  remords ,  furent  faifis 
des  craintes  fuperftitieufcs  &  pufillanimes  des  âmes  égarées.  Louis 
foUicîte  auprès  du  Pape  le  droit  de  porter  le  furplis  &c  Taumucc , 
Élit  apporter  auprès  de  lui  la  Sainte-Ampoule^  attache  à  fon  bonnet 
une  Notre-Dame  de  plomb,  fe  fait  entourer  d'images  par  le 
fondateur  de  l'Ordre  des  Minime^ ,  &  s'enferme  dans  le  Château 
du  Pleffis'les-Tours  j  comnae  Ivan  dans  un  Monaftère.  Mais  au 
défaut  de  témoins,  l'ombre  des  méchans  dépofe  contre  eux  :  les 
deux  Princes ,  invifibles  à  leurs  Sujets ,  dévorés  par  le  même  ver 
riongeur ,  &:  par  la  crainte  d'un  Juge  inexorable ,  terminent  une 
Ciirrière  qui  fc  rcffemble  encore  par  la  mcmç  duréç, 
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RÉFLEXIONS 

Sur  le  Code  du  Tiar  Ifan  Va  si  lié  fitz  IL 

Les  premiers  Légiflatcurs  deRuiSc,  Jaroflaf.&:  ICaflaf,  avoicnt 
puifé  les  principes  de  leurs  loix  dans  celles  des  Germains,  voifins 
des  Slaves  qui  habitoicnt  Novogorod.  Ces  loix  fimples  devinrent 
infuffifantes  à  beaucoup  d*égards ,  \  mcfurc  que  les  Ruflcs  aban^ 
donnèrent  un  genre  de  vie  nomade ,  que  leur  commerce  s'éten- 
dit ,  que  leurs  liaifons  fe  multiplièrent  avec  les  peuples  voifins. 
En  méditant  le  Soudtbnikj  ou  le  Manuel  des  Loix  divan  Vafilié- 
vîtz  II ,  &  celles  que  promulguèrent  fes  fucccflcurs ,  on  eft  con- 
vaincu que  depuis  le  onzième  fièclc  jufqu'en  iy4X,  les  moeurs 
des  Ruflcs  contraftoicnt  fî  fort  avec  les  loix  anciennes ,  qu'elles 
étoient  fans  vigueur.  Dans  les  tems  dont  nous  parlons,  la  Ruflîe 
Kpréfentoit  un  vaftc  amphithéâtre  politique ,  fur  lequel  tous  les 
pouvoirs ,  armés  d'un  fouet ,  frappoient  les  uns  fur  les  autres  :  le 
Souverain  fur  les  Miniftres  ,  les  Miniftres  fur  les  Tribunaux ,  les 
Tribunaux  fur  les  Officiers  du  Fifc ,  le  Fifc  for  le  Peuple;  &  dans 
cette  diftribution  de  coups ,  le  Peuple  qui  n^avoit  perfonne  au- 
deflbus  de  lui ,  recevoir  fans  rendre.  Ceft  à  cette  époque  que  la 
grande  boucherie  d'hommes  fut  ouverte. 

Dans  cet  état  des  chofes ,  le  Tzar  fentit  la  nécefïïté  de  régénérer 
les  loix  anciennes,  &  d'en  promulguer  de  nouvelles ,  adaptées  aux 
circonftanccs.  Une  chofe  remarquable ,  c'eft  que  ce  Prince  n'étoit 
âgé  que  de  vingt  ans ,  lorfquUl  conçut  ce  projet  de  réforme  U 
de  légiflation.  Quels  biens  n'eût-il  pas  fait  à  la  Ruflîe ,  fi  fon 
amour  pour  Tordre ,  la  juftice  &  Thonnête  économie,  fi  fon  défît 
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de  bien  régner  eût  été  fécondé  de  ceux  qui  étoicnt  honorés  de 
fa  confiance  la  plus  intime  !  Mais  ces  hommes  apathiques  ou 
întéreflcs,  vécurent  en  végétant,  laifsèrent  faire  le  mal,  quand 
ils  ne  le  commirent  pas  eux-mêmes.  Que  les  bons  Princes  ,  mal 
fervis,  font  à  plaindre  !  Le  Code  divan  a  deux  parties  :  la  première 
comprend  les  Loix  Civiles  Se  Criminelles  :  la  féconde  traite  des  Ma- 
tières Eccléfiaftiques.  Ce  Code  cft  la  bafe  de  prefquc  toutes  Jes  Loix 
qui ,  depuis  Ivan ,  ont  réglé  Tadminiftration  Pouffe.  Voici  l'extrait 
de  ce  Code ,  &:  fes  défauts  à  plus  d'un  égard.  Nous  ics  réduirons 
à  deux  principaux,  &  nous  obferverons ,  i^.  que  le  plan  de  cette 
Légiflation  cft  trop  reflferré ,  fur-tout  dans  les  matières  les  plus 
intéreflantcs  ;  i^.  Que  plufieurs  articles  de  ce  Code  tenoicnt  trop 
de  Tanciennc  barbarie  de  la  nation ,  pour  confcrver  rautoritd 
légale  dans  les  tems  où  la  Ruffic  deviendroit  plus  policée. 

L'objet  &  le  but  principal  divan  ,  en  promulguant  le  Manuel 
des  Loix ,  fut  d'arrêter  les  manœuvre^ de  la  cupidité,  la  corrup- 
tion ,  la  vénalité ,  les  vexations  parmi  les  Gouverneurs,  les  Inten- 
dans  des  Provinces ,  ôc  les  Officiers  chargés  de  radminiftration  de 
la  Juftice.  Nous  avons  parlé  des  peines  &:  des  fupplices  décernés 
contre  le  péculat  &  les  prévarications.  La  honte  publique  corn* 
mençoit  la  punition  ;  &  lorfquc  ce  moyen  étoit  infuffifant ,  la 
mort  des  coupables  y  fuppléoit.  Pour  humilier  les  Grands  qui 
abufoient  de  leur  autorité ,  il  les  dégradoit,  &c  élevoit  à  leurs  places 
les  hommes  du  dernier  rang ,  quand  leur  bonne  conduite  réporw 
doit  a  d'heuteufes  difpofitions  au  travail  :  il  étoit  défendu  h  ceux-ci 
de  s'allier  avec  les  autres.  Quelle  fageflc  dans  la  conduite  de  ce 
Légiflateur  !  Ivan  favoit  donc  que  les  hommes  également  orgueil- 
leux &c  avides,  tâchent  toujours  d'enchaîner  l'honneur  à  l'intérêt, 
&  de  les  fervir  également  à-la-fois  i  &  les  moyens  employés  par 
ce  Prince,  tendoient  à  féparer  ces  deux  objets  antipathiques  d'un 
même  culte.  Cette  réflexion  en  amène  une  autre  non  moins 
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importante  :  fi  dans  le  choix  des  Pilotes  on  avoit  uniquement 
égard  à  1  homme  riche  &:  puiflTant,  &  qu'on  exclût  du  gouvernail 
le  pauvre  malgré  fcs  talens  &c  fon  expérience ,  qu*arriveroit-il  > 
Que  les  vaiflTcaux  fcroient  très-mal  gouvernés  :  il  en  cft  de  même 
h  regard  de  tout  autre  Gouvernement  quel  qu'il  foit.  Ivan  fentit 
cette  vérité  :  les  Gtands  ,  riches  &  méprifables  ,  dévoient  leurs 
tréfors  aux  travaux  des  pauvres  :  les  pauvres  vertueux  &  intelli- 
gcns  ,  ren^placèrent  ceux  qui  les  avoient  dépouillés.  La  vertu  par 
excellence  cfe  la  juftice . . .  •  un  devoir ,  c'eft  de  fe  rendre  heureux. 
Il  y  a  deux  Tribunaux  ,  celui  de  la  Nature  ôc  celui  des  Ix>ix.  L'un 
connoît  les  délits  de  Thomme  contre  fcs  Semblables  ;  l'autre  les 
délits  de  lliomme  contre  lui-même»  La  loi  châtie  les  crimes }  la 
nature  punit  les  vices.  La  loi  montre  le  gibet  k  rafTaflîn  ;  la  nature 
montre  les  infirmités ,  les  maladies  &  la  mort  aux  débauchés,  aux 
intempcrans.  Mais  la  nature  ne  parloit  plus  aux  Ruffes  fous  le 
règne  divan  j  dc-ià  la  muitiplicité  des  fijppUccs  devenus  néccf- 
faircs.  Vcritc  terrible!  il  falloit  même  que  I4  vue  des  fupplices 
n'éloignât  pas  du  crime ,  puifqu'Ivan  fut  obligé  de  faire  un  tarif 
très-détaillé  fur  ce  que  dévoient  payer  les  parties  qui  avoient  des 
difFérens ,  foit  que  l'affaire  ait  été  terminée  par  les  Juges ,  jirrangéc 
à  l'amiable ,  ou  décidée  par  un  combat  judiciaire.  La  ipani^ re  de 
terminer  une  conteftation  par  le  duel ,  ne  prouve  point  îici  que 
le  Légiflateur  n'avoit  aucune  idée  de  Teflence  du  juftc  &  de  l'in- 
jufte  :  il  s'oppofa  vigoureufement  h  la  perpétuité  de  cet  ufagç 
barbare  i  il  ne  falloir  que  le  fens  le  plus  cjammun  pour  en  feptif 
la  dangereufe  abfurdité.  Cependant,  quoique  maître  abfblu ,  les 
efforts  jdu  Tzar  furent  împuiffans  dans  ce  cas  :  la  férocité  des 
xjiœurs  l'emporta  fur  la  fenfîbilité  d'un  defpote.  On  ccffe  d'en 
être  furpris ,  lorfqu'on  fc  rappelle  que  chez  toutes  les  nations , 
les  efprits  emportés  de  la  fphèrc  dix  fens  commun  vers  la  région 
fhi  délire ,  ont  cherché  la  juftice  par  des  œoyeos  monftïueux  ^  c'eft 
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ce  qu'on  vit  au  huitième  fièclc  chez  un  Peuple  naturellement  plus 
doux,  plus  humain  que  ceux  du  Nord.  Les  Rdmains  chalTés  de 
leurs  conquêtes  jpar  d'autres  brigands  venus  de  la  Germanie  y 
avoient  laiflc  un  Corps  de  Loi  qui ,  en  s'amalgamant  avec  les 
Coutumes  Germaniques ,  approchoit  plus  ou  moins  de  la  raifon. 
Les  Tribunaux  ,  les  Evcqucs  &  les  Rois  ,  déchirèrent  le  Code 
Criminel  ;  &:  le  Peuple  prit  un  plaifir  fingulier  k  voir  de  grandes 
cuvesjKmplies  d'eau  froide  ou  bouillante  pour  rendre  juftice.  On 
fait  q*on  jcttoit  l'accufé  bien  garottc  dans  l'eau  froide.  S'il  tom- 
boit  au  fond ,  il  ctoit  réputé  innocent  j  s'il  furnageoit  >  il  étoit 
coupable. 

Le  Jugement  par  Teau  bouillante  s'exccutoît  d'une  autre 
façon  :  Taccufé,  le  bras  nu,  prenoit  au  fond  de  la  cuve,  un 
anneau  béni  •>  après  quoi ,  en  préfcncc  du  Prêtre  &  du  peuple , 
an  enfcrmoit  le  bras  du  patient  dans  un  fac ,  fcellé  d'un  cachet  j 
&  fi  trois  jours  après  il  ne  paroiflbit  aname  marque  de  brûlure , 
il  étoit  abfous. 

Le  fer  ai-dent  faifoit  auflî  la  fonftîon  de  Juge  r  il  falloit  le 
porter  l'efpace  de  neuf  pas  fans  fe  brûler  ,  fi  on  vouloir  n'être 
pas  livré  au  bourreau. 

Le  Jugement  de  la  croix  étoit  plus  doux.  Il  confiftoit  à  donncx 
guain  de  caufe  k  celle  des  deux  parties  qui  tenoit  le  plus  long- 
tems  fes  biâs  ékvés  en  croix»  Ce  fuccès  étoit  une  affaire  de 
tendons  &  de  mufcles. 

Mais  la  procédure  la  plus  intércfïante  pour  le  public ,  étoit  le 
combat  à  fer  émoulu  &c  à  outrance  entre  l'accufateur  &  l'accufé. 
Qu'on  fe  repréfente  une  lice  de  quatre-vingt  pas  de  long  &  de 
quarante  de  large  ,  gardée  par  des  Serg^ns  d'armes;  les  deux  parties 
arrivant  vifière  baiflee ,  écu  au  cou ,  glaive  au  poing ,  épéc  &: 
dague  ceintes ,  portant  un  Crucifix  ou  l'Image  de  la  Vierge^ 
ou  celle  d'ua  Saint  dans  Icux  bannière  ^  le  Hérault  d'armes  fai- 
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fant  ranger  la  foule  autour  des  lices  ;  le  Maréchal  du  camp  , 
aidé  d'un  Prêtre  ,  faifant  jurer  les  deux  corabattans  que  leur 
droit  ctoit  bon ,  &  qu'ils  renonçoient  au  Paradis  s'ils  étoient 
menteurs  ;  un  Parrain  &  un  Confeffeur  donnés  à  chaque  com- 
battant y  le  peuple  chantant  un  libéra  ;  une  bière  entourée  de 
torches ,  placée  au  bout  de  la  lice  ,  pour  le  vaincu ,  dont  per- 
fonnc  ne  plaignoit  le  fort ,  parce  qu'il  étoit  évidemment  cou- 
pable. La  Loi  avoit  tout  prefciit,  les  cas,  les  formi^,  les 
rérémonies.  L'Ecuyer,  accufé  par  un  Vilain,  pouvoir  coffi>attre 
à  cheval  :  le  Vilain ,  accufé  par  l'Ecuyer ,  combattoit  a  pied. 
Elle  n'cxcmptoit  du  combat  que  les  jeunes  gens  au-dcffous  de 
vingt-un  ans,  &  les  vieillards  au-deffus  de  foixante.  Les  femmes 
nommoient  des  champions  qui  s'égorgeoient  en  leur  nom  j  les 
Clercs  6c  les  Prêtres  avoient  le  même  privilège ,  à  moins  qulls 
n'aimaffent  mieux  combattre  en  perfonne  ,  avec  la  pcrmiffioû 
de  leurs  Evêques, 

Il  eft  aifé  d'imaginer  les  funeftes  effets  d'une  telle  Jurifpm- 
dence  ;  l'ianocent ,  comme  le  malfaiteur,  pouvoir  fuccomber  à 
ces  fortes  d'épreuves.  Un  Spadaffin  bien  exercé ,  coupable  de  vol , 
de  viol  ,  ou  d'aflaflînat ,  étoit  sûr  d'avoir  raifon  dès  qu'il  fc 
battoit  le  mieux.  Mais  coAçoit-on  que  la  raifon  générale  d'un 
peuple  puiffe  s'égarer  à  ce  point ,  fans  un  dérangement  phyfîque 
des  organes  de  la  penféeï  Ce  qui  paroit  encore  le  prouver,  c'cft 
que  les  Sages  de  la  Nation  appelloient  cette  Jurifprudencc  le 
Jugement  de  Dieu.  Milton ,  dans  fon  fameux  Poëmç ,  a  chante 
le  Paradis  des  fous.  S  il  étoit  une  Divinité  dans  ce  Paradis  fup* 
pofé  ,  c'étoit  elle  fans  doute  qui  avoit  difté  de  telles  Loix. 
Revenons  au  Code  d'Ivan. 

Ce  Code  s'étend  fur  les  caufes  qui  pouvoient  donner  lieu  k 
ces  combats  judiciaires ,  fur  les  armes  à  y  employer ,  fur  les 
perfonnes  qui  dévoient  entrer  en  lice  par  elles-mêmes,  &  fur 
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celles  qui  avoicnt  le  droit  d'en  fubflitucr  d'autres  à  leur  place  ; 
enfin  ,  fur  ceux  dont  la  préfencc  y  étoît  néceflaire,  foit  pour 
y  tenir  la  place  de  Juge ,  foit  pour  en  écarter  ceux  que  la  curio- 
fité  y  conduifoit. 

Le  ledeur  fe  rappelle  la  fimplicité  des  Loix  de  Jaroflaf  :  elles 
difeht,  au  fujet  des  ajournemcns,  m  que  celui  qui  ne  voudra 
M  pas  comparoître  à  Tinftant ,  aiira  un  délai  de  cinq  jours  en 
>5  donnant  caution  c«.  Cette  forme  étoit  fans  doute  changée  lors 
de  la  rédaâtion  du  Code  divan.  La  preuve  eft  qu'il  fe  vit  force 
de  notifier  aux  parties  le  tems  que  la  Loi  leur  accordoit ,  pour 
qu'elles  n*en  prétendiffent  pas  caufe  d'ignorance.  Il  y  eft  queftion> 
pour  la  première  fois ,  d'Huiffiers  ,  d'Exploits ,  d'Affignations. 
Les  ajournemens  y  font'  variés ,  les  comparutions  réglées ,  &: 
les  délais  fixés  d'une  manière  pofitive.  Ces  précautions  jugées 
néceflaires ,  prouvent  que  la  chicane  avoit  pris  plus  dempirc 
qu'au  tems  de  Jaroflaf  &  d'Ifiaflaf ,  à  mefure  que  les  intérêts 
particuliers  étoient  devenus  plus  compliqués.  Le  propre  de  U 
chicane  eft  d'embrouiller  les  faits ,  pour  faire  durer  les  contef- 
tations  :  de-là ,  l'établiflcment  de  l'écriture  dans  les  Tribunaux  , 
l'inftitution des  Regiftres  publics,  des  Gieffiers  pour  les  remplir 
&  les  garder ,  des  droits  de  Greffe  pour  pourvoir  aux  appoin-. 
temens  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  tranfcrirc  fur  ces  Re- 
giftres tout  ce  que  les  parties  alléguoîent  pour  ou  contre. 

Les  Loix  de  Jaroflaf  fixoient  indiftinâement  un  délai  de  cinq 
jours  :  par  le  nouvel  arrangement ,  on  étendit  le  délai  à  pro- 
portion de  la  diftancc  où  fe  trouvoit  la  demeure  des  parties , 
&  du  lieu  où  le  procès  devoit  être  inftruit.  Voilà  pourquoi  le 
nouveau  Code  fpécifie  le  nombre  des  jours  cenfés  néceffaires 
au  défendeur ,  pour  ne  pas  faire  dépendre  le  jugement  de  fes 
retards  volontaires  j  &  pour  mettre  les  Juges  en  droit  de  le  con- 
traindre^ Op.  y  accorde  fept  jours  ^  celui  qui  eft  éloigné  de  cent 
Tome  IJ^  TéZ  ^ 
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vcrftcs  ou  de  vingt  de  nos  lieues ,  &  plus  ou  moins  en  raîfon 
de  la  iproximité  ou  de  réloignement  du  Tribunal  La  Loi  pré- 
vient en  naême-teras  que  la  partie  qui  ne  comparoîtra  pas  à 
l'expiration  du  terme ,  encourt  une  amende  de  trois  fols  (i)  par 
jour  après  l^expiratian  du  déhi.  Cette  manière  de  régler  les 
ajoumemcns  &  les  défauts  de  comparution  eft  trcs-fagc  :  clic 
c&  encore  fuivie  par  les  Tribunaux  de  la  Nation ,  fans  qu'aur 
cune  Loi  poftérieure  ait  cru  devoir  en  faire  mention. 

U  a  toujours  été  permis  aux  Parties  de  fe  plaindre  contre  Ijcs 
Jugemcns  réputés  injuftes.  Dans  ce  cas  les  Chefs  s'aflfuroient 
du  fondement  des  motifs  de  plainte ,  &:  faifoient  droit  :  mais 
lorfque  le  grand  nombre  des  affaires  politiques  obligea  ces  Chefs 
k  fe  débarrafler  des  affaires  civiles  &  criminelles ,  &  d'en  remettre 
Ja  difcuflîon  à  des  hommes  fubalterncs ,  alors  on  établit  diffé- 
rens. Tribunaux,  &  une  Cour  Souveraine  qui  jugeoit  en  dernier 
reflfort  les  contcftations.  Voilà  pourquoi  le  nouveau  Code  défignc 
différentes  Jurifdiftions ,  favoir  :  la  Cour  du  Tzar  ,  celle  de  fes 
jcnfans ,  celle  des  Boyari.  On  y  règle  la  marche  de  procéder  par 
appel  i  &  pour  ôtcr  Tcnvie  de  recourir  k  ce  moyen  ,  dans  la 
vue  de  prolonger  les  procès ,  celui  qui  fe  fervira  de  ce  moyen , 
&  perdra  fa  caufe ,  payera  à  la  partie  adverfe  deux  fols  par  jour 
.pendant  tout  le  tcms  que  l'appel  aura  fufpendu  la  jouiflance  des 
droits  aequirbu  confirmés  par  la  première  Sentence.  Cct.u/àgc 
fubfifle  encore  ;  il  étoit  trpp  équitable  pour  tomber  en  défuétude. 

Un  autre  ufage  qui  mérite  d'être  adopté  parles  Nations  les  plus 
civilifées  de  l'Europe ,  eft  le  fuivant. 

Les  Ruffcs  avoient  contradé  Thabitude  de  fe  dire  des  injurçs 


(i)  Dans  les  tems  anciens,  les  k)ls  de  Ruilte  écoienc  des  pièces  d'argent  plus  ou  moins 
pandes  Cous  les  diiFéicns  règnes  :  leur  valeur  pouvoic  ecre.de  xo  à  ij  de  no€  fols^ 
comme  on  le  Terra  datts  rHxiloîre  des  Momioies. 
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dans  la  dîfcuffion  des  procès.  Ces  infures  qui  n'ôm  rien  de  com- 
mun avec  ks  faits  litigieux ,  &  qui  dSoivent  être  regardées  comme 
un  manque  de  refpcft  envers  les  Jauges ,  &  une  oflfenfc  faite  à 
la  Juftice  ,  déterminèrent  k  Légi(kteùf  Jtfévir  contre  ks  parties 
qui  fc  pcrmettroient  cette  licence  coupable.  Il  les  condamna 
à  âc$  arnendes  proportionnées  k  la  qoalké  &  au  fexe  de  la 
perfonnc  injuriée.  Que  de  fageflc  da«s  fe  cas  dont  il  s*agit! 
L*amendc  étoit  la  peine  de  Thominc  qui  ofok  fe  faire  raîfon- 
au  mépris  de  la  Loi.  Cette  amende  puoiflbit  non-fcùkment  le 
coupabk,  mais  clic  prévcnoit  encore  le  dfeflcin  de  Ce  venger  de 
Tin  jure  par  la  voie  des  armes. 

Nous  écrivons  une  Hiftoire  civile ,  morale  &  politique ,  8c 
notre  defir  k  plus  vif  eft  d'être  utile  à  toutes  ks  Nations ,  en 
commentant  par  la  nôtre.  Nous  demandons  à  nos  Lcâreurs  la: 
permiffion  refpedueufe  de  faire  ici  une  petite  dîgreffion  fur  la 
fièvre  d'honneur  dont  les  RuiTes  ont  eu  des  accès  comme  lea 
autres  peuples.  Les  maladies  morales  font  de  notre  reifort  comme 
les  maladies  phyfiques ,  par  leur  influence  fur  celles-ci. 

Cette  fièvre  fut  miéconnue  à  Fantiquité  policée.  Athènes  8e 
Rome  connurent  bien  l'honneur  d'être  jufte ,  humain ,  bîenfei- 
fant ,  généreux  ;  d'être  bon  père  ,  bon  mari ,  bon  ami ,  bon 
citoyen.  On  y  connut  même ,  dans  un  degré  héroïque ,  l'hon- 
neur de  répandre  le  fang  hnmain;  mais  quel  fang,  &  commenta 
Le  fang  ennemi  fur  nn  champ  de  bataille ,  pour  conferver  le 
fang  de  la  patrie.  Céfar  rapporte  dans  fes  Commentaires,  que 
deux  de  fes  Centurions ,  irrités  Tun  contre  l'autre  ,  vuidèrent 
leur  querelle  par  un  défi  :  c'étoit  à  qui  feroit  les  plus  bcllçs 
aôions  dans  la  bataille.  Tous  deux  fe  fignalèrent,  &  l'un  éfapt 
bkffé  ,  fut  fccouru  par  l'autre.  Des  traits  femblabks  fe  trouvent 
dans  beaucoup  d'autres  Hiftoircs  ;  toujours  les  querelles  jpartî- 
culières  fe  terminent  par  Témulation  de  mieux  faire  ou  par  les 
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Loix.  Ce  furent  les  barbares  qui  apportèrent  la  fièvre  contagieufc 
de  rhonneur  duellifte  dans  le  fein  de  la  France ,  dont  les  Romains 
avoient  encore  adouci  les  moeurs  j  ces  barbares ,  en  la  foumettant^ 
mêlèrent  leur  fang  avec  le  fîen ,  &c  rUifcélèrent. 

Le  Théâtre  d'honneur  vante  beaucoup  les  exploits  de  la  Che^ 
yalerie  :  vantons- les  auffi ,  lorfque  dans  l'anarchie  &  le  filjencc 
des  Loix ,  elle  alloit  défier  ces  nobles  brigands  Châtelains  y  qui 
ne  fortoient  de  leurs  châteaux  que  pour  opprimer  le  cultivateur, 
rançonner  le  marchand ,  Se  infulter  des  femmes.  Mais  lorfque 
^es  Paladins  couroient  le  monde ^  en  femant  des  cartels,  pour 
faire  avouer  que  la  dame  de  leurs  penfées  étoit  la  plus  belle  ,  ou 
pour  faire  preuve  de  bravoure ,  ou  fimplement  pour  éviter  Toi- 
fiveté,  n'étoit-ce  pas  le  délire  de  la  fièvre  d'honneur?  Beaucoup 
de  gens  penfent  que  les  duels  juridiques  dont  nous  avons  parlé, 
ces  Jugemens  de  Dieu  j  fi  outrageans  pQur  la  Divinité ,  épargnoient 
plus  le  fang  de  la  Nation,  que  les  duels  volontaires.  Quoi 
donc!  faut-il  abfolumcnt  qu'une  Nation  s  égorge  dune  façon 
ou  de  l'autre  ï  Cette  opinion  pourtant  n'eft  pas  ians  fondement» 
Les  duels  juridiques  furent  abolis  en  ijjo;  &  dès-lors,,  les  duels 
volontaires  devinrent  beaucoup  plus  fréquens  i  chacun  fe  donna 
à  foi-même  la  permiffion  qu'on  demandoit  aux  Rois ,  aux  Evc- 
ques ,  aux  Tribunaux.  La  fermentation  de  l'honneur  ne  s'arrêta 
pas  là  :  les  duels  devinrent  des  combats.  On  eut  des  féconds , 
&  Tami  qui  n'étoit  pas  choifi ,  en  demandoit  raifon.,  comme 
d'une  infulte.  Il  n'étoit  pas  même  befoin  d'un  prétexte  d'infultc 
pour  fe  battre.  Il  y  avoit  des  compagnies  de  gens  d'armes  dans 
lefquelles  on  ne  recevoit  perfonne  qui  ne  fe  fût  battu  au  moins 
une  fois  ,  ou  qui  ne  jurât  de  fe  battre  dans  Tannée.  Thémiftocles 
eût  dit  au  fpadaffin,  donne-moi  ton  bras ...  la  fièvre  eft  brûlante. 
Je  tranfport  eft  au  cerveau  j  gagne  ton  lit,  fais-toi  faigner ,  ta  p*- 
^cïordonne  :  c'eft  à  la  bien  fetvir  que  confiftcl'honneun 
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Après  avoir  ftatuc  fur  tout  ce  qui  concerne  les  duels  juridi- 
ques ,  le  nouveau  Code  du  Tzar  ne  traite  des  voies  de  fait  que 
d  une  manière  fommaire.  Il  laiffe  aux  Juges  le  droit  de  les  punir 
à  leur  volonté,  en  leur  recommandant  d'avoir  égard  à  lagrièvetc 
des  coups  &:  au  rang  des  perfonnes  maltraitées.  Les  anciennes  Lolx 
entroient  dans  de  plus  grands  détails  a  cet  égard  ,  &  Ton  a  liea 
d'être  étonné  que ,  dans  les  nouvelles ,  la  punition  foit  aban- 
donnée k  la  difcrétion  des  Tribunaux.,  Quoi  qu'il  en  foit,  les 
loix  de  Jaroflaf ,  d'Ifîaflaf  &  divan ,  ne  s'éloignent  les  unes 
des  autres  que  par  rapport  aux  peines  impofées  aux  crimes 
privés ,  8c  qui  n'intéreffent  pas  inunédiatemcnt  TEtat.  Les  atten- 
tats contre  le  bien  général ,  tels  que  la  trahifon ,  la  rébellion  , 
le  larcin  des  chofes  facrées ,  ont  été  punis  dans  tous  les  tcms , 
parle  dernier  fupplicej  &  fi  les  anciennes  Loix  n'en  font  pas 
mention,  c'eft  parce  que  la  pratique  conftante  que  Ton  fuivoit 
dans  ces  cas ,  faifoit  aflcz  connoître  les  châtimens  réfervés  pour 
ces  crimes.  Les  Annales  de  Ruffie  viennent  à  l'appui  de  cette 
opinion.  Elles  rapportent  :  »  que  Volodimir  II  ayant  défendu  les 
«  fupplices  d'ufage  contre  les  voleurs  de  grand  chemin ,  TArche- 
>3  vêque  de  Novogorod  ordonna  au  Clergé  de  confulter  k  ce  fujet 
j>  les  Saintes  Ecritures ,  &  qu'enfuite  il  fupplia  le  Grand-Prince 
M  d'ufer  de  toute  fa  rigueur  envers  eux.  Volodimir,  cédant  àfes 
13  remontrances ,  ordonna  que  ces  criminels  fuffent  mis  à  mort, 
w  fuivant  les  loix  de  fon  père  &  de  fon  ayeul  ce.  Ce  fut  donc  en 
conformité  des  aiiciens  ufages,  que  le  Soudebnik  décerne  le 
dernier  fupplice  contre  ceux  qui  auront  attenté  à  la  vie  du  Sou- 
verain ,  contre  les  rebelles ,  les  traîtres ,  les  incendiaires ,  les  facri- 
léges,  les  chefs  de  voleurs ,  les  meurtriers,  les  brigands,  les  fauf- 
faires  \  fupplice  qui  doit  avoir  lieu  immédiatement  après  que  le 
coupable  aura  fatisfait  la  perfonne  dépouillée  ou  les  repréfcntans 
de  la  perfonne  aflaiiînée ,  s'il  en  a  le  moyen.  Ivan  penfoit  donc 
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qu'il  ne  fuffifoit  pas  a  la  puiffancc  exécutrice  des  Loix ,  de  venger 
leurs  infraûions ,  mais  qu'il  cttoic  dli  dcVôir  de  la  Jufticc  diftri- 
butive  dlndcmnifer  les  particuliers  dés  attentats  commifii  fiic  leurs 
propriétés. 

On  ne  trouve  dans  les  Loix  anciennes  aucun  article  concer- 
nant la  qucftiori:  pour  faire  avouer  les  crimes  ou  les  complices 
qui  y  ont  eu  part.  G'eft  un  beau  trait  rfhuAianité  dans  un  pays 
barbare.  Ivan  même,  devenu  tyrato ,  jfe  contente  d'enïairc  mention 
dans  fon  Code. 

Les  anciennes  Loix  fe  borriofent  a  régler  ce  qui  cônccrnoit  les 
ferfs  fugitifs  &  les  diffcrens  qui  s^éïevoient  à  ce  fujet}  elles  pref- 
crivoient  k  cet  égard  des  ufages  généralement  connus.  Ivan  porti 
plus  loin  fa  prévoyahce  :  il  commença  par  établir  la  bafc  fur 
laquelle  Tacqurfîtion  des  efclaves  &  des  payfans  devoit  être  fon- 
dée ;  il  détermina  la  forme  de  cette  acquifîtion ,  les  perfonnes 
que  Ton  peut  acheter ,  ou  feulement  louer  pour  jin  tems  ;  k 
qui  doit  appai  tenir  un  ferf  vendu  à  deux  maîtres ,  &  les  formalités 
à  remplir  pour  ï'échanger  ou^  pour  lafFranchir.  IJ  régla  encore 
ce  qui  eft  de  droit  lorfqu'un  payfan  a  été  tué  par  un  autre  j 
mais  il  ne  ftatua  rien  à  Tégard  des  ferfs  fugitifs ,  parce  que  1« 
anciennes  Loix  y  avoient  fufïîfamment  pourvu^Les  règlemeûs  con- 
cernant les  biens  fonds  Se  le  retrait  lignagcr  font  les  liâmes  qutf 
ceux  que  Ton  trouve  dafts  le  Code  du  Tzat  Alexis  Mîkaïlovitz. 

La  néceffité  de  pourvoir  à  la  fureté  des  Villes  A:  Villages 
donna  lieu  à  l'Ordonnance  dé  ks  entourer  de  paliffades,  &  à  la 
défenfe  de  les  arrachet  6c  de  renverfer  les  bornes  des  héritages 
fous  peine  du  fouet,  indépendamment  de  la  réparation  des  torts 
Se  dommages. 

Le  ^efped  pour  lès  dernières  volontés  d'un  mourant ,  de  quel- 
que manière  qu'elles  fuifent  motivées  .&  connues ,  fut  caufe  fans 
doute  qu'Ivan  ne  prcfcrivit  aucune  forme  à  cet  égard  j  &  voici 
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la  feule  règle  qu'il  établit  par  rappott  aux  fucccfiions.  w  Si  qucl- 
w  qu'un  meurt  fans  avoir  fait  de  tcftamicnt,&  qu'il  ne  laiffe 
«  point  d'cnfans  mâles,  fcs  filles  hériteront jde  tous  les  biens  &  de 
w  toutes  les  terres  qu'il  pourra  laiflcr  j  &  s'il  n'a  point  de  filles ,  le 
>5  tout  appartiendra  au  plus  .proche  parent  ç«.  Cette  Loi  fuppofc 
que  celles  qui  lui  étoient  antérieures  excluoiei^t  les  filles  de  la 
fucceflîon,  &.qttc  çc  fut  pour  remédier  k  cet  ufage  ancien,  que 
ce  Prince  nomma  les  perfonnes  appellécs  de  droit  à  la  fucceflîon. 

L'article  des  contrats  eft  fort  concis  dans  le  nouveau  Code. 
Il  y  eft  dit  :  w  Que  quiconque  achète  fans  exiger  de  garantie , 
53  prend  fur  lui  tous  les  rifques  du  marché  «.  Il  défend  d'acheter, 
bu  d'échanger  des  chevaux ,  fans  les  faire  marquer ,  enregiftrer 
&  payer  les  droits  au  Souverain  :  ce  dernier  article  n'eft  que  la 
confirmation  de  l'ancien  ufage.  Ce  qui  concerne  les  garanties, 
&  les  lettres  de  répit  en  faveur  des  marchands  rainés  par  des 
malheurs  ou  par  des  brigands ,  font  deux  articles  qui  n'avoient 
jamais  été  connus  des  Ruflcs. 

Le  Soudebnik  eft  terminé  par  une  Loi  que  l'on  doit  regarder 
comme  un  fupplément  à  ce  Code.  Cette  Loi ,  qui  condamne  au 
fouet  &  à  la  réparation  des  torts  &  dommages,  le  faux- témoin 
&  le  parjure,  fe  trouve  placée  après  l'injonâion  fuivantc.  m  Tout 
M  Arrêt  rendu  en  conformité  des  Loix  ci-dcflu$  ,  ne  pourra  être 
M  cafle ,  Se  tous  les  Procès  feront  jugés  conformément  à  leur 
>> teneur,  fans  rien  y  changer  :  on  y  ajoutera,  dans  la  fuite, 
«  les  règlemens  nécefîaires ,  dans  les  cas  qu'elles  n'auroient  pas 
M  prévus  «.  Il  eft  probable. que  ces  cas  étoient  nombreux,  &  les 
additions  qui  furent  l'ouvrage  d'Ivan ,  doivçnt  faire  préfumer 
que  ce  Prince  avoit  reconnu  l'infufiifance  de  fon  Code.  Tels  font 
les  règlemens  concernant  le  droit  de  fuccéder  aux  fiefs ,  les  ferfs 
fugitifs ,  l'examen  des  témoins  dans  les  affaires  criminelles ,  la 
manière  de  fixer  les  communes  d'un  Village ,  les  cas  où  une 
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femme  peut  déférer,  par  fon  teftament ,  la  tutelle  de  fes  cnfans  à 
fon  mari.  Ces  règlemcns  datent  de  lyyé.  Il  en  parut  d*autres. 
Tannée  fuivante,  pour  empêcher  les  Archevêques  d'acquérir  des 
terres  au  profit  des  Couvcns  i  &  il  fut  ftatuc  fur  ce  qu'un  parti- 
culier devoit  faire ,  lorfqu'il  avoit  l'intention  de  donner  des  biens- 
fonds  à  TEglife ,  fous  la  condition  de  prier  pour  les  morts. 

En  If  yS  il  fut  établi  une  nouvelle  forme  de  procéder  à  l'égard 
des  ferfs  &  des  payfans  :  on  régla  la  manière  dont  les  étrangers 
dévoient  être  jugés  j  Se  il  fut  pourvu  à  l'établiflemcnt  des  enfans 
mineurs  de  la  haute  Noblefle. 

.  En  iy6o  on  fixa  à  cinq  ans  la  durée  des  lettres  de  répit  :  on 
rcnouvclla  la  défenfe  de  donner  des  terres  aux  Couvens  ;  8c  on 
prefcrivit  les  formalités  à  obferver ,  dans  le  cas  où  un  débiteur 
infolvable  devoit  être  livré  à  la  difpofîtion  de  fon  créancier. 

Enfin,  on  ftatua  en  1598  &  1601  fur  les  payfans  qui  paffent 
d'une  terre  à  une  autre,  &  en  1617  fur  la  portion  que  les  veuves 
doivent  avoir  dans  les  biens  de  leurs  maris.  Foyc^  les  Recherches 
fur  les  divers  changeméns  arrivés  dans  les  Loix  Ruflcs  jufqu'à  ce 
jour ,  Tome  V  des  Loifirs  du  Chevalier  d'Eon  de  Beaumont , 
pendant  fon  féjour  en  Angleterre.  Cet  Ouvrage  renferme  divers 
fujets  d'adminiftration  qui  nous  ont  paru  importans. 

Le  règne  divan  nous  conduit  k  la  conquête  de  la  Sibérie; 
cntreprife  en  1579  par  fîx  mille  Kofaques  du  Don,  qui  avoicnt 
à  leur  tête  TAttaman  Jcrmolaï  ou  Jermak.  Ces  Kofaques,  qui 
cxerçoient  le  brigandage  fur  le  Volga,  &  qui  avoient  ofFenfé  le 
Tzar,  prirent  le  parti  d'émigrer,  pour  échapper  à  fa  vengeance, 
&  parvinrent  jufques  fur  la  rive  occidentale  de  la  Kama.  La 
conquête  de  la  Sibérie  doit  être  précédée  &  fuîvîc  de  THiftoirc 
des  Hommes  qui  ont  foumis  cette  contrée  à  la  domination  des 
Rufles.  C*eft  la  marche  que  nous  fuivrons,  après  avoir  écrit  le  règne 
de  Fcdor  1  Ivanovite,  dernier  Souverain  de  la  Dynaftic  de  Rourik. 

RÈGNE 
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R   É   G  N  E 

DE  FÉDOR  I,  IVANOVItZ. 

IJ84. 

S  B  c  T  I  o  N      t  R.  I  M  I  Ê   R  r; 

JLoKS QU'ON  examine  attentivement  la  marche  de  k  Nature 
dans  la  formation  des  végétaux  &  des  minéraux ,  il  eft  aifé  de 
fe  convaincre  que  cette  mère  libérale  &  économe  à-la-fois,  eft 
fimple  dans  fcs  nàoyens,  féconde  dans  fes  produits,  uniforme 
fans  monotonie,  6c  régulière  jufque  dans  fes  écarts  j  mais  lorfque 
Ton  fixe  fes  regards  fur  l'homme,  c'eft  alors  que  la  Nature  paroît 
s'être  éloignée  de  fon  plan  général  dans  la  produâion  Se  la  fuc-^ 
cef&on  des  êtres  organîfés,  vivans  &  raifonnables;  Là,  c'eft  tou- 
jours par  des  nuances  infenfiblcs  qu'elle  procède  :  ici ,  c'eft  par 
des  fauts  Se  par  des  bonds  j  Se  Ton  feroit  tenté  de  croire  qu'après 
avoir  combiné  toutes  fes  forces  pour  produire  un  homme  extraor- 
dinaire, elle  ait  befoin  de  repos  ^  Se  qu'elle  ne  l'ait  formé  qu'aux 
dépens  de  Ion  fucceflcur.  Chaque  honame  naît  avec  un  €araâ:ère 
particulier.  Se  ce  caraâère  dépend  toujours  de  l'empreinte  orî* 
ginale  Se  primitive  qu'il  a  reçue  lui-même  des  mains  de  la  Nature. 
On  a  donc  trop  avancé  en  difant,  que  TJigle  nUngcndrè  jamais  une 
Colombe  timide j  &  que  Us  Héros  enfantent  des  Héros.  Ivan  étoît  certair 
nemcnt  un  Prince  à  grand  caractère ^  Se  fon  fils,  auflî  foible 
d  cfprit  que  de  corps,  va  nous  prouver  qifil  n'avoir  point  hérite 
de  cette  puiffance  intérieure  &  aâive  qui  donne  ti-la-fois  la  forme  ^ 
le  mouvement  Se  la  vie  à  un  £tat«  Ivaa  connoi0bit  fi  bien  U  foi^ 
,  Tome  IL  A  a  a 
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blcflc  &  l'incapacité  de  fon  fils ,  âgé  de  trente-cinq  ans ,  qu'avant 
de  mourir,  il  confia  Tadminittration  du  Gouvernement  à  trois 
de  fcs  plus  habiles  Généraux ,  6c  la  tutelle  du  jeune  Démitri  à 
Bogdan  Belski.  Les  trois  Généraux  qui  formoient  le  Confeil , 
étoient  les  Princes.  Ivan  Pétrovitz  Chouiski,  Ivan  Fcdorovitz 
Meftiflafiski,  &  Nikit  Romanovitz  Jourief,  Boyar  diftingué,  frère 
de  la  vertueufe  Anailafîe. 

Section     IL 

Le  Tuteur  Bdski  eft  accufé  d'une  confpiratîon  contre  Fédor, 
ôc  d'avoir  cmpoifonné  le  dernier  Souverain.  Il  avoir,  dit -on, 
le  projet  de  placer  fon  pupille  fur  le  Trône  Se  de  régner  fous 
fon  nom.  Il  eft  arrêté,  &:  exilé  à  Nijéni-Novogorod.-  Un  autre 
ambitieux  plus  redoutable  que  celui-ci,  par  fon  génie  &  fc$ 
talens ,  fe  propofa  de  tirer  parti  de  la  foibleffe  d'un  Tzar  qui 
difputoit  aux  Marguilliers  l'honneur  de  fonner  les  cloches.  Cet 
ambitieux,  qui  avoit  joué  les  premiers  rôles  fous  le  règne  divan , 
ctoit  Boris  Godounof ,  frère  dlrène ,  qui  étoit  mariée  à  Fédor. 
Son  crédit  à  la  Cour  lui  applanira  bientôt  les  obftacles  entre  le 
Trône  &  lui.  Nous  allons  le  voir  débuter  dans  la  carrière. 

Section     II  I. 

Godounof  veut  être  le  feul  homme  puiflant  dans  l'Etat,  &  ce 
point  obtenu ,  il  s'en  rendra^  maître.  Il  fait  que  l'incapacité  de 
Fédor  perpétuera  fa  minorité  î  que  ce  Prince  foible  peut  être 
détrôné  &  remplacé  par  le  jeune  Démitri ,  fon  frère.  Il  débutera 
donc  par  éloigner  le  Tzârévitz  de  la  Cour,  avant  d'attaquer 
ouvertement  les  Boyari  qui  ont  en  main  les  renés  de  l'Etat.  Le 
teftament  d'Ivan  affuroit  la  Principauté  d'Ouglitz  à  fon  fils 
Démitri  ;  6c  cette  difpofîtion  fournit  à  Godounof  l'occafion 
favorable 4'y  reléguer  le  jeune  Prince  :  la  noirceur,  la  calomnie^ 
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rinjuftice ,  feront  le  refte.  Il  eft  facile  d'infpircr  la  défiance  &  la 
crainte  à  un  Prince  foible  :  Godounof  rend  fufpcQ:  à  Fédor  la 
Douairière  Marie ,  mère  de  Démitri  ;  il  accufe  fes  parcns  d'être 
fes  complices ,  &  tous  font  difgracîés  &  exilés  au  loin.  Les  trois 
Confeillcrs  de  Fcdor  ont  pour  eux  Topinion  publique  j  ils  vivent 
entr'eux  avec  une  union  qui  augmente  leur  force  &  leur  crédit 
fur  la  Nobleffc  &  fur  les  troupes  :  Godounof  fe  fcrt  de  l'opinion 
publique  &  de  l'union  des  trois  Généraux  pour  perfuader  au 
Tzar  que  fc$  Confeillers  font  fes  plus  redoutables  ennemis.  Le 
Prince  crédule  envoie  Meftiflafski  à  Biélo-Ozéro  i  on  l'enferme 
dans  un  Monaftère ,  &:  il  eft  forcé  de  fe  faire  Moine.  Nikit  Jourief, 
oncle  du  Tzar ,  mourat  j  &  la  perte  de  Chouiski  fut  retardée , 
dit-on ,  par  une  réconciliation  apparente  i  mais  Godounof  étoit 
bien  sûr  de  le  trouver  coupable  quand  il  le  voudroit.  Il  le  voulut 
dans  la  troifième  année  du  règne  de  Fédon  Un  efdave  dévoué  k 
Godounof  accufa  Chouiski  de  trahifon.  Condanmé  fans  preuve^ 
il  fut  exilé  &  étranglé  dans  fon  exil. 

Section     IV.^ 

Deux  Prélats  refpedables  eurent  le  courage  de  plaider  la  caufe 
de  l'humanité  &  de  l'innocence  outragées  par  Godounof  devant 
le  Tribunal  du  Tzar  :1a  dégradation  fut  le  prix  de  leur  zèle 
vertueux.  Job ,  Evêqu^  de  Roftof ,  &  probablement  la  créature 
de  Godounof,  remplaça  le  Métropolite  de  Moskou,  &:  fut  fait 
Patriarche  de  Kuffie  par  le  Patriarche  de  Conftantînople ,  qui 
s;étoit  rendu  auprès  du  Tzar  pour  obtenir  de  fa  munificence' 
les  moyens  d'acheter  la  proteftion  du  Grand-Vifir,&  de  faire 
dépofer  le  Patriarche  Mitriphan  j  qui  avôit  été  élu  en  fa  plare. 
(  f^oyei  Gouvernement  Ecléfiaftique  de  Ruffie ,  page  167  &  fuiv. 
Tome  I.  )  La  fuprématie  de  Job  lui  donnoit  un  afcendant  qui 
étoit  favorable  à  la  politique  de  Godounof. 

Aaa  i; 
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y 
Section     V. 

Tandis  que  le  Patriarche  Ruflfc  rcgnoit  fur  les  amcs ,  fon 
proteftcur  chcrchoit  &c  rcuflîflbit  à  gagner  les  cœurs  par  fcs 
libéralités.  La  caifTe  Tzarienne  n'étoit  plus  fous  le  fceau  du 
Prince  i  Godounof  y  avoit  fubftitué'^  le  fien.  Le  Sujet ,  devenu 
plus  puiflant  que  le  Maître ,  difpofe  à  fon  gré  des  rangs ,  des 
dignités ,  des  tréfors  de  l'Etat ,  &  règne  fans  concurrens.  Mais 
fon  ambition  ne  fe  borne  pas  à  ce  période  de  pui fiance  6c 
d'autorité  y  il  règne  de  fait ,  il  veut  régner  de  droit.  Fédor  n'a 
point  d'enfans ^ lafoiblefle  de  fon  tempérament  &:  fes  infirmités 
perfuadent  qu'il  n'en  aura  jamais  j  le  Tzarévitz  Démitri  eft 
robufte ,  vigoureux ,  &  la  fermeté  de  fon  caraûère  fe  manifcftc 
déjà  dans  les  amufemens  de  fon  âge  :  fc&  cet  héritier  préfomptif 
de  la  Couronne  que  Godounof  va  facrifier  à  fa  politique.  La 
chofe  n'étoit  pas  facile  i  la  mère  de  Démitri ,  qui  prévoyoit  de 
loin  le  malheureux  fort  de  fon  fils ,  nç  le  perdoit  pas  de  vue. 
Mais  les  follicitudes  maternelles  &  les  précautions  de  la  tendreflc 
font  impuîflfantes  contre  les  complots  de  Tambition ,  de  la  rufc 
&  de  la  cupidité  réunies.  Godounof  achète  des  complices  &  des 
bourreaux.  Un  Secrétaire  d'Etat  fe  met  à  la  tête  des  conjurés  & 
fe  rend  à  Ouglitz.  Il  fe  lie  avec  la  GouvernîMite  du  jeune  Prince, 
&  la  fait  entrer  dans  le  complot.  Cette  femme  atroce  avoit  un 
fils ,  le  compagnon  des  plaifîrs  &  des  anîufemens  du  Prince  j 
voilà  rinftrument  du  crime  tout  trouvé.  C'cft  lui  qui  du  palais 
conduifif  la  viftimc  à  la  mort  &  qui  la  frappa  le  premier  y 
Buiagofski  &  fes  complrces  Tégorgèrent.  Cette  horriWe  tragédie 
s!exécuta  k  13  Mai  1591.  Les  témoins  de  cet  aifafiînat  fonnent 
Ic^tocfîn,  le  peuple  accourt^  &,  furieux  de  la  mort  de  Démitri,, 
H  lapide  Bitiagofski  ic  ics  complices».  Godounof  jouit  feul  da 
fruit  de  leur  crime» 
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Section    Vt. 

^.c  Tzar  fut  le  fcul  Ruflc;  quî  ignora  ce  barbare  con^piqt  r 
Godpuno£  s'étoiticmpar^de  tpu|;es  les  avenues  duTrônp  ;  aucune 
dépêche,  ne  pou  voit  parvenir  dircdejcriMit  au  Souvcmin,  8f  ceux 
qui  favoient  la  vérité  ctoicnt  forces  de  fe  taire  ou  de  la  trahir^ 
Cependant ,  il  ctoit  de  Tintérêt  de  Godounpf  d*inftruire.FcdoE 
de  la  mort  de  Démitri  j  un  faux  rapport  en  étoit  le  moyen ,  il 
en  fit  ufage.  Ce  xapport  diib^t  que  dan»  Taccès  d\un  délire  vio- 
lent, le  Tzaréyitz,  mal  foigné.  &:  mal  gardé,  s'étoit  coupé  la 
gorge.  Le  récit  de  cet  événement  renfcrmoit  la  ptofcription  de 
la  Tzarine  douairière  &  de  fa  famille.  Four  peine  de  la  négli- 
gence, qu'on  leujT  reprochoit,  Marie  fut  forcée  de  fe  fa|rc  ReiiT^ 
gicufe  ^  Se  fes  frères  firent  exilés* 

Section     Vil 

Encore  un  pas ,  &  Godounof  n'aura  plus  rien  k  defîrer  :  Fédor 
va  le  faire  pour  lui  j  fa  mort  lui  épargnera  un  crime,  chaque  jour 
le  conduit  au  tombeau,  Godounof  profite  de  cet  intervalle  entre 
la  vie  &  la  mort  du  Tzar ,  pour  lui  faire  conclure  la  paix  avec  la 
Suède.  Fédor  moumt  on  1598,  après  avoir  végété  pendant  11  ans 
fur  le  Trône  :  c^eft  à'c^  rçgne.  que  finit  la  première  dynaftie  des 
Princes  Ruffes ,  qui  a  fourni  51  Souverains  pendant  le  cours  de 
736  ans. 

La  Médaille  de  Fédor  I  Ivanovitz  porte,  que  ce  Prince  monta 
fur  le  Trône  en  1584,  qu'il  alla  en  Livonie,  Se  reprit  Ivangorod , 
lambourg  Se  Koporié ,  régna  14  ans ,  Se  mourut  âgé  de  41  ans. 

Ici ,  la  légende  eft  d  accord  avec  les  annales  de  la  Suède  :  elles 
difent  qtfen  ijjo ,  les  Suédois  eurent  avis  que  les  Moskovites 
étoient  en  marche  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  Se 
qu'ils  s'avançoicnt  au  plus  vite  vers  Narva.  Ils  emportèrent  d'abord 
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la  ville  d'Ivangotod ,  apcjàs  q^olils  allèrent  mettre  le  fiégc  devant 
Narva  ,  doù  l'armée  Suédoife  s'étoit  retirée  pour  fe  rendre  à 
Wéfenbcrg ,  &  qu'ils  donnèrent  un  furieux  aflaut  à  la  ville , 
quoiqu'ils  fuflcnt  repoulFés  avec'beailcoup  de  vigueur  par  les 

affiégés Sur  ces  entrefaites ,  les  Tatirs  ravagèrent  la  Finlande, 

&  firent  main-baffe  fur  plufieurs  milliers  tl*hommcs.  Et  parce 
que  les  Suédois  qui  étoicnt  en  garnifon  à  Karva  avoient  perdu 
beaucoup  de  monde  pendant  le  fîége ,  &  qu'ils  n'avoîent  point 
de  fecours  à  attendre,  Cfiarles  Hom,  Gouvcrrieur  de  la  place; 
fit  un  accord  avec  les  Moskbvites ,  à  condition  qu'ils  abandon- 
neroîent  le  fiége  de  Narva,  &  qu'on  leur  fcmettroît  entre  les 
mains-Ivangorod  &  Koporié  ;  qu'enfin  on  fcroit  entre  les  deux 
nations  une  fufpenfîon  d'armes  pour  un  an;  D'abord  que  les 
Moskovites  furent  rentrés  en  poflcfEon  de  ceà  deux  places,  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux*  • 
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L  IV  RE     SEPT  I  È  M  È, 

Contenant  l'Hiftoire  des  Kqfaques  des  deux  rives 
du  Borifihène,  de  ceux  du  Don  ÔZ  de  la  Sibérie; 
les  Conquêtes  de  cette  partie  du  nord  de  VAfie  êC» 
du  kamtchûtkas,  la  Révolte. de  Pougcuchof,  ôZc, 

SECTIONtREMIÈRE. 

S'IL  faut,  pouï  écrire  fidèlement  l'Hiftoire  d'une  nation,  avoir 
vécu  avec  les  peuples  qui.  la  compofent ,  nous  avons  un  droit 
particulier  à  la  confiance  4es  Leâeurs  :  notre  nom  eft  infcrit  dans 
les  Faftes  des  Kofaques  j  nous  leur  avons  été  utile,  &  c'eû  les  fetviz 
encore  que  dcles  faire  connoître  mieux  qu'ils  ne  l'ont  été  jurqu'ici. 
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Les  Kofaqucs  tirent  leur  nom  &  leur  origine  ^'un  peuple 
arjcîcn  appelle  J^o\ar  ^  qui  habitoit  les  environs  des  Palus  > 
Méotides ,  près  du  Bofphorc  Cimmérien. 

Les  Kofars  fe  regardoicnt  comme  les  defcendans  de  Kamari  ; 
fcptième  fils  de  Japhct.  En  conféquencc  de  cette  idée  ,  ils 
prcnoicnt  volontiers  "oc  norti.  Les'  Cftcs'îcur  dônnèfehf  celui 
de  Cimerij  &  les  Romains  les  appellèrcnt  Cmbres.  La  .conjcfturc 
la  plus  vraifcmblable  eft  que  les  Kozars  dcfcendoient  origînai- 

ttmcnt,  d;un^:.nationi  SJaye  ipuifquelcuy  langue  n^urcUe^  çtoit 

\^  *  "    * 

la  même  que  celle  des  Slavons. 

^  ■      S  É  C  T  I  o  S    IL    ^  -' 

Au  commencement  du  VI*  fîècle,  les  Kozars  envoyèrent  des 
colonies  du  côté  de  l'Europe,  qui  s'établirent  d'abord  tlan^ila 
Pannonic/ Ces  prcàiicrcs  <:olonies  fe  coiifondirent  mfuite  avec 
les  anciens  Sarmates ,  habitans  originaires  de  ce  pays.  Les  eflaims 
nombreux  qu'elles  produifîrcnt  firent  à  leur  tour  des  émigrations 
vers  le  Nord ,  &  ces  efîaims  changèrent  de  noms  félon  les  lieux 
où  ils  fe  fixèrent.  Les  uyis  furent  appelles  Lithuaniens  ^  d'autres 
Gemouds'{\ts  Kofaques  donnent  encore  ce  nôiû  aux  Poloûôîs ) j 
d'autres  prirent  le  nom  de  Goths. 

Les  fréquentes  émigrations  des  Kozars,  les  colofiics  nombreijfes 
qu'ils  envoyoient  dans  TAÇe  &  dans  le  Nord, prouvent  I4  grande 
fécondité  de-  ce  peuple  ;'  fa  tige ,  fixée  près  des  Palus  -  Mé'of  ides , 
produifoit  des  branches,  donf  ^cs  unes  cpuyroientJes  deux  rives 
du  Don,  depuis  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Azof ,  jufqu'au 
Dnieper  (i)j  tandis  que  d'autres  occupoient  les  bords  de  la  mer 

(i)  Les  Kofaqucs  donnent  à  ce  naot  Tétymologîc  fiiîvantc*  ïl  cft  compofé  dc^mots 
J}not  qui  veut  dire  fond,  &  Péretj  graviter,  pouffer  en  avanc  II  ont  ^dnné'ce  nom 
f^  Bori/Uièive,  parce  que  fes  eaux  enoâînent  avec  elles  le  fable  qui  leur  fert  de  lit.*  îi$ 

Noire, 
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Noire  ;  depuis  les  lieux  où  Belgorod  Se  Occhakof  font  ûtués  ^ 
jufqu'à  la  Pannonic.  • 

Section     IIL 

Les  mœurs  des  Kozars  étoient  groflîères  &  féroces  comme 
celles  des  Tatars.   Leur  vifage  effrayant  reffembloit  à  celui  des 
Kalmouks.  Des  tentes  leur  fcrvoient  de  maifons ,  & ,  de  même  , 
que  ces  peuples  nomades ,  ils  fe  nourriffoîent  de  viandes  crucsi 

Les  Kozars,  qui  oat  été  fi  redoutables  aux  nations  Afiatiques 
&  Septentrionales,  &  fur -tout  aux  Grecs  du  Bofphorc ,  ne  s*occu- 
poient  que  de  guerres  continuelles ,  fous  les  ordres  d*un  Chef 
qui  devoit  fon  rang  k  fa  valeur  deftruftivc  &  aux  fuffrages  de 
la  nation.  On  appclloit  ce  Chef  Ka-an  ou  Ka-gan.  Le  nom  & 
les  allions  de  ce  peuple  féroce  font  époque  dans  un  livre  de 
TEglife  Grecque  ,  qu*on  lit  ordinairement  chaque  famedi  da 
grand  Carême  Rufle. 

SectionIV, 

Les  ravages  que  les  Kozars  faifoient  en  Afîc ,  déterminèrent 
Léon  rifaurien ,  Empereur  de  Conftantinople ,  k  rechercher  leur 
amitié  par  une  alliance  :  pour  remplir  cet  objet ,  il  maria  fon 
fils  Léon  Copronimc  avec  la  fille  d*un  Chef  Kozar.  Cette  Prin- 
ceffe  prit  le  nom  d'Hélène  en  fe  faifant  b^ptifer  ;  elle  'défendit  le 
culte  des  images  contre  fon  beau  -  père  &  fon  mari  :  fcs  vertus 
la  firent  aimer  &  cftimer.  Son  fils  Léon  prit  le  furnom  de 
Cha^ary  nom  qu*a  cette  époque  les  Grecs  dônnoient  aux  Kozars, . 
dont  ils  étoient  devenus  les  alliés.  Les  Kozars  fe  familiarisèrent 


prétendent  que  le  changement  de  Dnieper  en  Bonfihene  •  vient  de  ce  qu'an  Prince  Boris 
voulut  que  ce  fleuve  portât  fon  nom.  Boris  s  fort)  StAui,  muraille.  Ainii  Boiifth^ 
i^oifie  lorte  muraille,  ou  muraille  de  BoxîSt 
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peu  à  pctt  avec  ks  ufagcs,  ks  mœurs  &  ia  religion  des 'Grecs: 
rintimité  ne  tarda  pas  à  remplacer  la  haine  qui  avait  rcgnc 
cntr'eux ,  &  les  Kozars  ne  formèrent  plus  qu'un  mcmc  peuple 
avec  ks  habitans  de  la  Cherfonèfc  Taurique. 

Section    V. 

Kiof  &  plufieurs  Provinces  de  Ruflîc  ont  été  tributaires  des 
Kozars.  Chaque  maifon  leur  donnoit  pour  tribut  annuel  une 
|)eau  de  loup ,  &  chaque  charrue  une  pièce  de  monnoie  de  peu 
de  valeur.  Ronrik  les  affranchit  de  ce  tribut.  Okg  ,  devenu 
Prince  de  Kiof,  enleva  aux  Kozars  Radomifcki  ôc  Sever^  &  les 
TCpouffa  jufqu-au  Volga.  On  a  vu ,  Tome  I ,  qu'en  565  Sviatoflaf 
affranchit  les  Fiaùchi  du  tribut  qu'ils  payoient  aux  Kozars ,  Se 
•qu'il  marcha  à  la  tête  de  fes  troupes  vers  TOka  &  le  Volga 
|>ôur  les  combattre.  Ceux-ci ,  qui  ne  refpiroient  que  la  guerre , 
fe  préfentèrent  de  bonne  grâce ,  mais  Sviatoflaf  fut  vainqueur. 
Il  s*empara  de  Bélivégi  leur  Capitale ,  appellée  par  les  Ruifes 
Sarkd  ^  éloignée  de  *i5  à  30  verfles  de  Tendroit  où  Batourin  a 
<té  bâtie  depuis.  Il  leur  impofa  un  tribut  à.  fon  tour.  Cette 
-grande  défaite  n'avoit  pas  abattu  entièrement  les  Kozars ,  ceux 
-qui  habitoient  la  rive  oppofée  du  Don  icftoicnt  à  foumcttre. 
Les  Polov'uji  Se  les  Peuh^ncgui  achevèrent  ce  que  Sviaroilaf 
aivoit  coinmencé ,  ^  jurèrent  de  les  détruire.  Pendant  deux 
iiècles  ik  leur  firent  des  guerres  fi  fréquentes,  fi  meurtrières, 
qU^enfin  ils  les  «exterminèrent  prefqu'cntièrement  Se  s'emparèrent 
,  de  kuts  pofTeâîons.  Une  chofc  étonn;u%te ,  c'eft  que  depuis  Jcs 
-conquêtes  de  Batou-Sagin,  les  Polovitfi  Se  les  Pctchéncgui 
font  à  peine  connus  dans  THiftoire ,  tandis  que  Jcs  Kozars  ont 
furvécu  à  roubli  des  fiècles  pat  les  exploits  de  leurs  defcendans. 
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Section    VI. 

Les  Kofaqiies  dcfccndcnt  donc  des  anciens  Kozars  échappés 
aux  fers  des  Polovitfi  &  des  Pctchénégirij  ils  fc  mêlèrent  enfuitc 
avec  les  Polonois ,  les  Ruffcs ,  les  Tatars  ôc  d'autres  peuple*. 
Jufqu'ici  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  leur  origine. 
M.  MuUer  prétend  que  les  Kofaques  d'Ukraine  &  ks  Zaporoïskî 
font  d'origine  Rufle.  Conlïantiri  ï^orphirogénète  parle  d*unc 
Province  appelléc  Kafakia  j  fîtuée  entre,  la  mer  Noire  &  là  mer 
Cafpîenne.  D'autres  veulent  qu'ils  foient  Tatars.  Le  favant 
M.  de  Guignes  &  d*autres  Hiftoriens  prétendent  qu'ils  font  les 
mêmes  que  les  anciens  Kiptchaks. 

Les  mêmes  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  mieux  fur  Tétymo- 
logic  du  mot  Kofaque.  Les  uns  le  dérivent  du  mot  Kïptchak  ou 
Kaptchak  y  parce  que  les  Kofaques  habitent  la  contrée  de  ce  nom  j 
&  ils  prétendent  que  c'eft  par  corn^)tioa  que  les  Tatars  pro- 
noncent Kas^ak  ^  nbm  dont  les  Européens  ont  fait  Kofaque.. 
D'autres  croyent  qu'elle  dérive  du  niot  Polonois  koja  j  chèvre  , 
&  que  ce  mot  a  été  donné  aux  Kofaques  k  catife  de  leur  légè- 
reté :  mais  Pétymologte  qui  nous  paroit  la  plus  naturelle  ,  eft 
celle  de  l'ancienne  langue  Tatarc  ou  Turque.  Ka^ak,  dans  cette 
langue  9  fîgnifie  un  brigand ,  un  guerrier  armé  k  k  légère ,  qm 
cherche  à  harceler  Fennemi^  qui  fe  met  à  la  folde  d'autrui ,  qui 
va  k  tête  rafée. 

On  peut  divifet  les  Kofaques  en  deux  tiges  principales  :  k 
première  eft  celle  des  Kofaques  de  VUkraine  on  de  k  petite  Ruffie; 
la  féconde  ^  celle  des  Kefxques  du  Don.  La  première  eft  compofée , 
1^.  des  Zaporoïski ,  appelles  Hàidamaks  par  les  Polonois  j  x^  des 
Régimens  Slobodiens.  Les  Kofaqiies  du  Térek  ^  les  Gréèenski  j  les 
Sééminitnsj  ccux  dtt  Jaïk  &  dc  S'Acrk  defcendent  des  Kofaques 
du  Don.  * 
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Section     VIL 

Guedimia  y  Gnnd-Duc  de  Lithuanic ,  s'empara  de  la  Principauté 

de  Kiofcn  1310,  battit  cnfuitc  les  Princes  Ruffcs  près  de  la 

'  rivière  d'irpen.  Ce  Prince ,  content  de  fcs  fuccès  ,  retourna  dans. 

fon  Duché,  après  avoir  nommé  Mindon  3,  Prince  A*Olchaiuki, 

Gouverneur  de  ce  pays.  *       . 

Section    VIII. 

Les  Ducs  de  Lithuanie  ont  été  Princes  de  Kiof  jùfqu'en  1340 , 
que  S'méon  OUlkoviti  s'empara  de  ce  pays  pour  Cafimir  I ,  Roi 
de  Pologne.  Il  fît  rcconftruirc  l'Eglifc  de  P/cAerj*<ïj  détruite  un 
fiècle  auparavant  par  Batou-Sagin.  C'eft  à  cette  époque  de  la 
domination  des  Lithuaniens ,  que  l'on  doit  rapporter  l'origine  du 
nom  de  petite  RuJJie  j  ou  Ruilîc  MincUrc. 

Section     IX. 

En  1471 ,  Cafîmir  III,  Roi  de  Pologne , changea  la  Principauté 
de  Kiof  en  Palatinat ,  Foïévodfivo  ;  il  divifa  la  petite  Ruffic-  en 
plùfîeurs  diftrids,  à  la  tcte  defquels  il  pla^  des  Voïévodes ,  des 
Caftellans ,  des  Staroftes ,  des  Juges  &  d'autres  Officiers.  Il  eut 
la  politique  de  les  choiiîr  parmi  les  Rufles;  &  il  leur  accorda, 
ainfi  qu'aux  Kofaques  >  la  même  liberté ,  les  mêmes  droits  6c 
privilèges  dont  jouiflbient  fcs  propres  fujets  :  il  jura  en  mêmc- 
tems  que  ni  lui,  ni  fes  fuccelfeurs  n'y  porteroient  jamais  atteinte. 
Les  Rois  Jagellon»  UladiJlasjJUxandre^^tètbtciit  le  même  ferment. 

Section    X. 

S'il  eft  rare  de  voir  la  volonté  un]e  au  pouvoir  de  bien  faire, 
tien  n'eft  plus  conunun  que  de  les  trouver  en  oppofiFion.  Les. 
Voïévodes ,  les  Caftcllaos ,  les  Stances  qui  gouvcrnQient  les 
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différentes  Jurifdidibns  de  U  petite  Ruffic,  formèrent  le  projet 
d'aflervir  les  Kofaqucs.  Ceux-ci  n'étant  point  accoutumés  au 
joug ,  prirent  le  parti  de  Témigration  5  ils  fc  retirèrent  dans  un 
pays  inculte  au-delà  des  Cataraâes  du  Borifthène.  Us  y  vécurent 
de  la  pêche  &  de  la  chaflc  ;  ils  curent  des  guerres  fréquentes 
avec  les  peuples  qu'ils  appclloient  Sourman  ou  infidèles  j  Us  don- 
noient  ce  nom  de  préférence  aux  Tatars. 

Section     XL 

Les  Kofaques  Zaporoïski  plus  fages,  fc  choiiîrcnt,  en  ifctf  ; 
dans  une  éledion  libre ,  un  Chef  à  qui  ils  donnèrent  le  nom 
dUHetman.  Leur  choix  tomba  fur  Preslaf-Lanci-Bronski ^  iflu  d'une 
famille  de  Sénateurs  Polonoîs,  auffi  diftingùée  alors  que  Tétoient 
celles  des  Confulaires  à  Rome.  Cet  Hetman,  à  la  tête  desr 
Kofaques,  fut  un  ennemi  dangereux  pour  les  Tatars  \  il  les  battit 
fouvent ,  &  fouvent  avec  avantage.  Ce  fut  en  reconnoiffancc 
de  fes  fervices ,  que  Sigifmond  I  accorda  de  nouveaux  privilèges 
aux  Kofaques,  &  leur  donna  les  terres  conquifes  par  Cafîmir  L 
Ces  terres  croient  fituées  fur  les  deux  rives  du  Borifthène ,  en- 
deçà  &c  au-delk  des  Cataraûes  appellées  en  Ruffe  Poroguij  ce  qui 
a  fait  donner  le  nom  de  Zaporoïski  aux  Kofaques  qui  habitoicnt 
dans  les  environs.  Ce  mot  eft  forme  de  la^  au-delà,  &  de porog, 
ccucil.  Les  étrangers  ont  fait  de  ce  mot  celui  de  Zaporoïski. 
Ce  préfcnt ,  ou  plutôt  cette  reftitution  faite  aux  Kofaques , 
avoit  pour  but  de  les  fixer  par  la  propriété ,  &:  de  fe  Tervir 
d'eux  comme  d'un  rempart  contre  les  Tatars. 

En'  1516 ,  Sigifmond,  revenant  de  fon  expédition  de  Ruflîe, 
tamafla  un  grand  nombre  de  volontaires  Kofaques  Se  Polonois, 
avec  lefquels  il  s'empara  de  Belgorod.  Cette  prife  lui  valut  un 
riche  butin ,  dont  les  Tatars  voulurent  s'emparer.  Mais  ils  eurent 
lieu  de  s'en  repentir  5  rarmce  de  Sigifmond  les  défit. 
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Lanci-Bronski  étant  mort ,  la  Nation  fc  donna  pour  Chef 

Dimitri-Fîchcnefski.  Lc  troifièmc  Hctman  fut  le  Prince  Ef/b-atU 

RauginskL 

SectionXII. 

Depuis  l'expédition  de  Sigifmond,  non  -  feulement  les  Kofa- 
ques  ,  les  .Ukrainiens  ,  mais  encore  les  Polonois  qui  avoicnt 
contribué  à  ces  vidoires,  furent  appelles  Kofaques.  Les  Polonois 
cntendoicnt  par  ce  aom  j  des  hommes  libres  qui  fervoient  vo- 
lontairement fans  recevoir  de  paye,  &  toujours  prêts  à  facrificr 
leur  vie  pour  la  caufe  publique. 

Section    XIIÏ. 

Le  Kofaque  Fengik-Kmcinîstki  fut  le  quatrième  Hetman  des 
Zaporoïskii  il  défit,  en  iy34>  ^^^  horde  confidérable  de  Tatars 
près  de  Zaflaf  en  Volhinie.  A  cet  Hetman  fuccéda  Tverkofski 
en  I J74 ,  fous  le  règne  de  Henri  de  Valois ,  Roi  de  Pologne. 
Ce  Chef,  allié  avec  Jean^  Hofpodar  de  Valachie,  fe  battit  quatorze 
fois  avec  fuccès  contre  les  Tatars  \  mais  il  fut  enfin  furpris  par 
eux  avec  zooo  Kofaques ,  &  tué  dans  la  Valachie. 

Deux  ans  après ,  les  Kofaques  prirent  leur  revanche  :  le  Voïc- 
vode  de  Kiof  leur  confeilla  de  s*embarquer  dans  des  nacelles 
fur  le  Borîfthène ,  &  d'aller  attaquer  plufîeurs  hordes  Tarares. 
Us  fuivîrcnt  ce  confcir,dîfpersèrent  ces  hordes  &:  firent  un  riche 
butin  j  en  revenant  fur  leurs  pas,  ils  coururent  de  grands  dangers. 
Une  armée  nombreufe  de  Tatars  réunis  ,  \  la  tête  dcfquds 
marchoicnt  trois  Kans  &  fept  Princes  de  Perékof  ^  s^empara  de 
la  Podolîe  »  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 

S  E  c  T  I  o  11     XIV. 

Les  Kofaques,  fous  îes  ordres  de  Bogdanko-RofchinsB ,  fixième 
Hetman,  conquirent  la  Kcimée, &  s7  conduifirent  comme  les 
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Tatars  s'ctoicnt  conduits  dans  la  Podolic.  Après  cette  conquête 
en  I  y77  ,  fous  le  règne  à'Etunnc  Battori  s  les  Kofaqucs^  furent 
mieux  difciplinés.  Ce  Prince,  voulant  leur  donner  des  niarqucs 
de  diftindion ,  leur  avoit  choifi  cet  Hetman.  Il  donna  des  attri- 
buts diftinftifs  à  ce  Chef,  tels  qu'une  queue  de  cheval  pour 
drapeau ,  appcUcc  Bonchouk;  une  mafluc  ou  Boulava;  un  cachet 
reprcfentant  un  Kodaque  armé ,  couvert  d'un  bonnet  ayant  une 
corne  fur  le  côté.  Quant  aux  armes  àc  aux  munitions  de  guerre, 
les  Kofaques  fe  fervirent  de  celles  qu'ils  avoient  prifcs  aux  Turcs. 

Section     XV. 

Battori  créa ,  en  157^,  fix  régimcns  de  Kofaques,  de  mille 
hommes  chacun ,  &  les  divifa  en  fotna  ou  drapeaux.  Chaque 
Kofaque  enrégimenté  étoit  infcrit  dans  les  cegiftres  de  fon  dra- 
peau. Le  Roi  régla  enfuite  les  rangs  des  principaux  Officiers: 
il  établit  un  Général  d'Artillerie ,  appelle  Oio^ni;  des  Juges  ou 
Soudii  des  Ecrivains  ou  Pijfcrij  des  Colonels  ou  Polkûvniki  ;  des 
Sotnihi  ou  Centurions  qui  commandoient  cent  foldats  ;  des 
Caporaux  qui  commandoient  un  petit  village.  Il  leur  donna 
encore  la  ville  de  Terektimîrof  avec  fon  Couvent,  pour  fervir  de 
réfidence  aux  Hetman ,  &  en  même  -tems  de  quartiers  d'hiver  \ 
ils  poffédoient  déjà  celle  de  Tchiguerin  :  il  affigna  auffi  k  chaque 
Kofaque  une  peliflc  &L  un  ducat  d'or  par  an. 

Battori  établit  cnûiite  un  corps  de  quarante  mille  Kofaques 
dans  la  baffe  Podolie  &  dans  la  baffe  Volhinic ,  &  leur  envoya 
des  Colons  pour  les  aider  \  défricher  l'Ukraine.  Il  affuroit  par  ce 
moyen  les  frontières  de  la  Pologne  j  il  doubioit  fes  forces  mili- 
taires ;  il  fertilifoit  pour  elle  une  contrée  inculte ,  qui  devenoit 
un  des  pays  les  plus  fertiles  du  monde  \  il  lui  donnoit  un  nou- 
veau Royaume.  'Lzs  Kofaques ,  fatisfaits  des  dons  de  ce  Prince , 
firent  des  incurdons  fréquentes  fur  les  terres  des  Tatars  &  des 
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Turcs;  ils  conquirent  fur  eux  plus  de  ^00  lieues  de  terrcin,  prirent 
Trébizonde  &:  3ynope  qu'ils  détruifirent.  Se  parvinrent  jufqu'aux 
portes  de  Conâantinople. 

Section.   XVL 

Battori ,  effrayé  du  fuccès  des  Kofaque^ ,  craignît  que  leur 
puiflance  ne  devînt  funefte  à  la  Pologne.  Il  projctta  en  confé- 
quence  de  détruire  ceux  qui  habitoient  au-delà  des  Cataraftes 
du  Borifthène,  Ceux  -  ci  pcnétrant  fon  deflcin  ,  fe  réfugièrent 
chez  les  Kofaques  du  Don.  Cette  émigration  redoubla  les  in- 
quiétudes des  Polonois:  mais  Battori  eut  la  prudence  de  les  lailfer 
partir  fans  leur  faire  de  violence.  Ils  vinrent  en  fuite  reprendre 
de  leur  propre  mouvement  leurs  anciennes  habitations ,  6c  conti- 
nuèrent de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Tel  cft  le  pouvoir  de  la 
douceur. 

Les  Kofaques  ,  pouflTés  k  bout  par  les  vexations  des  Seigneurs 
Polonois ,  fe  révoltèrent  en  1 587 }  ils  furent  battus.  Leur  Hctman 
Jvan  Podkofcnt  la  tête  tranchée. 

Section    XVIL 

Sous  le  règne  de  Sigîfmond  III ,  les  Kofaques ,  fiers  de  la 
proteûion  de  la  Pologne ,  faifoient  de  continuelles  incurfîons 
fur  les  terres  des  Tatars.  Ceux-ci,  pour  s'en  venger, s*aflemblent 
au  nombre  de  70,000  cavaliers  en  1 589  ,  traverfcnt  le  Boriikhiafe , 
fc  viennent  camper  près  de  Léopol.  Le  Général  Zamoïski  nurchc 
au  fecours  des  Kofaques.  Us  font  dabord  vidorieux ;  mais  aveu- 
glés par  leurs  fuccès,  ils  tombent  dans  une  embufcade;fc  voyant 
près  d'être  maffacrés ,  ils  veulent  capituler.  Le  Kan  des  Tatars  ,  qui 
étoit  accouru  avec  une  nouvelle  armée  pour  ranimer  le  courage 
de  fcs  fujets ,  refufe  de  traiter.  Les  Kofaques  fe  jettent  alors  avec 
fureur  fur  les  Tatars  >  ils  fe  font  jour  à  travers  les  ennemis  : 
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tout  fuit}  le  Kan  cft  blefle  ,  fôn  fils  tué,  &  les  Kofaqucs  rem- 
portent une  vidoire  complette- 

Section     XVII  L  .1 

En  ly^i ,  les  Kofaqucs  fondent  de  nouveau  fur  les  Tatars  &: 
ravagent  leur  pays.  Ceux-ci  envoient  auffi-tôt  des  Députés  en 
Pologne.  Les  AmbaflTadeurs  introduits  dans  le  Sénat ,  fe  mettent 
h  genoux,  expofent  leurs  griefs  contre  les  Kofaqqes,  &  demandent 
réparation  des  torts  qui  leur  ont  été  faits.  Sigifmbnd  leur  fait 
préfent*  d'une  grande  quantité  de  peauic  de  moutons,  &  leur 
promet,  au  nom  du  Sénat,  un  don  annuel  de  vingt  mille  ducats. 
Les  Tatars  regardèrent  dans  la  fuite  ce  préfent  comme  un  tribut. 
Le  Roi  ne  feritoit  pas ,  fans  doute ,  tout  l'avantage  que  la  Répu- 
blique pouvoit  tirer  des  Kofaqucs,  puifqu'il  leur  défendit  toutes 
•  hoftilîtés  contre  les  Tatars  &:  les  Turcs ,  fes  plus  dangereu;c 
ennemis. 

A  cette  faute  capitale ,  Sigifmond  en  joignit  une  autre  :  il 
attenta  aux  privilèges  dont  jouiflbient  les  Kofaqucs  :  il  nomma 
des  Polonois  aux  principales  charges  ,  &:  foumit  le  Herman 
même  aiu Grand-Général  de  la  Couronne.  Des  Prêtres  Romain? 
furent  introduits  dans  la  petite  Ruffie  ;  il  fut  ftfitué  dans  le 
Concile  qui  fc  tint  a  Breflau  en  Lithuqniç  en  ly^j ,  de  forcer 
.le  Clergé  de  la  petite  Ruffie  à  renoncer  à  l'obédience  du  Pa-^ 
triarchc,  &  de  reconnoître  la  fuprcmatic  du  Pape.  Ce  fut^cn 
conféqucnce  de  cette  réfolution  que  Ton  bâtit  des  Eglifes  &:  quç 

Ton  établit  un  Evcquc  Romain  en  Ukraine»  , 

\ 

S  E    C  T   ION       XIX. 

Les  Kofaqucs  ne  pouvant  faire  la  guerre  aux  -Turcs  &  aux 
Tatars ,  tombent  fur  la  Ruffie  &  la  Lithuanie  qu'ils  ravagent. 
Sigifmond  envoya  attffi-tôt  Zolkievski  à  la  tête  d'une  armée  pour 
Tome  IL  C  c  c 
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les  foumettre.  Le  Général  cft  battu  près  de  la  ville  de  Baliccrkief. 
Mais  ayant  enfuitc  ferré  de  près  les  Kofaqucs,  il  les  défit,  &  les 
força  de  lui  livrer  NaUvàiko  leur  Hetnun,à  qui  il  fit  trancher 
la  tête. 

Section     XX. 

Les  .  Seigneurs  Polonois  ,  voifins  des  Kofaques  ,  envahirent 
cnfuite  leurs  poffeffions ,  &  voulurent  les  traiter  comme  leurs 
propres  ferfs.  Uladiflas  VII  eut  la  foibleffe  de  tolérer  ces  vexa- 
tions. Toutes  ces  entreprifes  révoltèrent  les  Kofaques  :  ils  déli- 
bérèrent en  tr'eux  de  foutcnir  leur  Religion  &:  de  défendre  leurs 
privilèges  à  quelque  prix  que  ce  fût.    * 

Les  -Seigneurs ,  inftruits  de  la  réfolution  des  Kofaques ,  perfua- 
dèrcnt  a  la  République  de  recourir  k  la  force  pour  les  dompter. 
On  délibéra  que  pour  les  contenir ,  il  falloit  bâtir  un  fort  fur  ^ 
le  Borïfthène  &:  dans  le  voifînagc  des  Catarailes.  Le  Colonel 
Marion  (  François  au  ferviee  de  Pologne  ) ,  envoyé  avec  deux 
cents  hommes  pour  protéger  la  conftruûion  du  fort,  fut  défait 
par  les  Kofaques.  Le  Général  Koniefpolski  y  cnvbya  auflî-tôt  une 
partie  de  fes  troupes ,  qu'il  jrfit  hiverner  en  1637.  Les  Kofaques 
maflacrent  leur  Hetman  Savakonof  qui  vouloit  les  empêcher  de 
tomber  fiir  les  Polonois  ;  ils  mettent  à  fa  place  un  de  leurs 
compatriotes  nommé  Paulouk  ;  ils  attaquent  le  Général  Potoski 
aux  environs  de  Korfoun  fur  les  bords  du  Dnieper  y  ils  font  battus 
&  obligés  de  livrer  leur  Hetman  avec  quatre  de  leurs  principaux 
Chefs ,  auxquels  les  Polonoi&.firent  trancher  la  tête  à  Varfovie, 
malgré  la  promeflc  de  leur  faire  grâce.  La  perte  de  leurs  Généraux 
fut  fuivie  de  celle  de  tous  leurs  privilèges ,  &  de  la  perte  de 
Tércktimirof.. 
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Section     XXL 
1648. 

Un  nouveau  crime  de  la  part  des  Polonois  forma  un  autre 
Hetman.  Bogianko-Kmclnitski  vivoit  paifiblement  du  bien  que 
fon  père  lui  avoit  laiflfé  (i).  Il  y  avoit  joint  quelques  terres 
abandonnées  qu'il  avoit  mifes  en  valeur  ,  &  améliorées  encore 
par  des  moulins.  Un  Gentilhomme  Polonois  nommé  Jatinski  j 
qui  commandoit  la  ville  de  T:[enn  en  Ukraine ,  envia  la  fortune 
du  Kofaque.  Il  trouva  de  la  réfiftanccj  il  brûla  fes  moulins, 
viola  fa  femme  6c  la  maflacra  fur  le  cadavre  fanglant  de  fon 
fils.  Le  malheureux  père ,  l'époux  outragé  ,  demanda  vengeance 
au  Roi  5  un  grand  nombre  de  fes  compatriotes  qui  avoit  auffi 
des  plaintes  k  porter  ,fe  joignit  k  lui  :  on  n'obtînt  rien.  Kmelnitski 
affcmble  les  Kofaques.,  leur  porte  de  vives  plaintes ,  &  fe  fait  élire 
Hetman. 

Uladiflas  meurt ,  &  laiife  le  feu  allumé.  Kmelnitski ,  la  rage 
dans  Tame ,  entre  en  Pologne  à  la  tête  d'une  armée  de  Kofaques , 
maffacre  tous  les  Nobles ,  épargne  le  payfan ,  défait  entièrement 
l'armée  Polonoife  k  Pilaviecz  dans  la  petite  Pologne ,  marche  à 
Léopol,  qui  capitule ,  porte  Tépouyante  jufqu'a  Cracovie,  d'où 
Ton  enlève  la  couronne  pour  la  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Les 
Kofaques  mettent  tout  à  feli  &  k  fang ,  obligent  les  Prêtres  de 
fe  marier  avec  les  Rcligicufcs  &  k  vivre  dans  le  Rit  Grec. 

Section    .XX IL 

La  Noblefle  foUicitoit  le  nouveau  Roi  Cafîmir  V  de  marcher 

CO  Le  père  Je  Kmelnitski  étoit  originaire  de  Lithuanic,  fie  &oic  venu  former  un 
établifTement  en  Ukraine.  Son  Sk ,  après  fa  mort ,  avoic  été  enlevé  par  les  Tatars ,  $c 
tacheté  par  fa  mère. 
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contre  les  Kofaques.  Le  Prince, qui  vouloit  les  ramener  par  la 
douceur  en  leur  donnant  fatisfaction  ,  répondit  aux  Nobles  j  il  ne 
falloit  pas  brûler  Us  moulins  de  Kmelnitski  j  encore  moins  violer /a  femme  & 
la  majfacrer  avec  fon  fils.  Cette  réponfc  déplut  :  la  Nobleflc  S'arma 
au  nombre  de  cinquante  mille  liommes ,  fut  fe  faire  battre  dans 
la  baflfe  Volhinic.  Les  Polonois  fe  raflemblent  enfuite ,  &  vont 
chercher  les  Kofaques  réunis  aux  Tatars  fur  les  bords  du  Bog. 
Ils  furent  vaincus  de  nouveau ,  &  leur  déroute  fut  complctte.  Le 
Kan ,  qui  avoit  une  injure  perfonnelle  à  venger  ,  fît  d'abord 
charger  de  chaînes  Marc  Sobicski  &  trois  cents  Gentilshommes 
Polonois ,  &:  les  fit  décapiter.  La  colère  du  Tatar  venoit  du 
retranchement  qu'Uladiflas  avoit  fait  de  la  penfîon  annuelle 
accordée  par  Sigifmond  III. 

Section     XXIIL 

L'armée  Polonoife  fe  révolte  dans  le  camp  de  Zborov ,  ville 
de  la  petite  Pologne ,  fur  les  frontières  de  la  Podolie.  Le  Général 
Czarneski  emploie  inutilement  &  tour-a-tour  la  douceur  ,  les 
menaces,  le  caiK)n  même  des  Lithuaniens,  pour  la  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  Jean  Sobicski  demande  d'être  chargé  de  la  négo- 
ciation ,  &  réuflit  pour  le  bonheur  de  la  Pologne.  Les  âmes 
extraordinaires  juftifîent  leur  témérité  par  le  fuccès.  L'empire 
que  Sobicski  eut  fur  les  efprits,  auroit  fait  honneur  à  un  Général 
confommé  }  il  combloit  de  gloire  un  jeune  homme  qui  n^oc- 
cupoit  aucune  charge  dans  l'Etat. 

Cafîmir  fe  met  à  la  tête  des  troupes  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  concorde  &  l'union  ;  &  pour  ne  pas  s'avilir  aux  yeux 
d'une  nation  qui  aime  les  Rois  guerriers,  il  marche  k  l'ennemi. 
Kmelnitski,  foutenu  des  Tatars,  entreprend  de  forcer  fon  Roi 
dans  le  camp  de  Zborov.  Malgré  la  iuftice  de  fcs  aoues  j.  il  cefla 
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d'ctrc  heureux.  Le  combat  dùta  plufieurs  jours^  Il  perdit  plus 
de  vingt  mille  hommes.  Plufieurs  corps  de  troupes  qu'il  avoir 
envoyés  en  Lithuanie  furent  battus.  Il  n'ofa  plus  tenter  la  fbrfuné. 
On  parla  de  paix ,  &  elle  fut  conclue. 

Le  Roi  accorda  aux  Kofaques  des  conditions  avantageufcs.  Il  les 
laiflfa  armés  au  nombre  de  vingt  mille  hommes  dans  le  Palatinat 
de  Kiof ,  ^ui  ne  pouvoit  plus  être  donné  qu'à  un  Seigneur  du 
Rit  Grec.  Il  les  rétablit  dans  l'exercice  paifible  de  leur  religion , 
leur  rendit  tous  les  privilèges  anciens  ,  &  rappella  en  Pologne 
1  Evêque  Romain.  On  convint  encore  que  trois  Kofaques  fcroient 
admis  aux  charges  publiques  en  Pologne.  Mais  pour  maintenir  le 
refped  dû  à  la  majefté  des  Rois,  il  fut  ftipulé  que  Kmelnitski  vicn- 
droit  fe  jetter  aux  genoux  de  Cafimir  ^  Se  lui  demander,  pardon 
dans  cette  pofture.  Le  Kofaque  fc  foumit  à  cette  humiliation.  Le 
Kan  des  Tatars  gagna  trois  cents  mille  florins ,  dont  cent  mille 
payés  comptant  j  le  rétabliflcment  de  ùl  penfion  &  le  butin  qu'il 
avoit  fait.  La  paix  étoît  fage ,  mais  la  iStobleflc  ne  le  fut  pas. 
Elle  cria  de  toute  part  que  le  Roi  trahiflfoit  la  République ,  Se 
prit  d'avance  fes  mefures  pour  rompre  le  traité. 

Section    XXIV. 

Pendant  que  les  Kofaques  étoient  en  guerre  avec  la  Pologhc^, 
un  grand  nombre  de  familles,  qui  crargnoient  d'être  enveloppées 
dans  ces  troubles,  avoient  abandonné  la  rive  octidentale'  du  Dnie- 
per ,  Se  fixé  leur  établiflcment  fur  la  rive  oppofée.  Mais  comme 
le  territoire  de  la  petite  Ruffie  n'étoit  pas^  aflez  étendu  pour 
contenir  un  fi  grand  nombre  d'habitafns ,  plufieurs  de  c'es  familles 
fc  retirèrent  plus  à  l'orient  &  dans  les  environs  de  la  ville  de 
Belgorod.  Elles  n'y  reftèrent  pas  long.tems;la  Ruffie  leur  aflîgna 
pour  demeure  les  frontières  de  la  Kriméc,&  leur  conferva  tous^ 
les  privilèges  dont  elles  avoient  joui  en  Pologne.  Telle  fut  ï'orrgine 
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des  cinq  régimens  Slobodicns,  connus  fous  les  noms  &Akttrka, 

de  Karkofy  d'àiiounij  de  Soumi  Se  d'O/irogoisk.  Cet  établiflenDient 

fe  fit  en  i6yi. 

Section     XXV, 

Kmelnitskî  fentit  que  le  parti  des  Grandis  remportcroît  fur 

celui  du  Roi ,  &  que  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  ne  feroit 

pas  durable.  Il  s'occupa  donc  des.  moyens  propres 'a  fc  rendre  plus 

formidable.  Il  porta  les  forces  militaires  des  Kofaqucs  à  quarante 

mille  hommes  cfFedift ,  &  toujours  prêts  à  fe  mettre  en  cam- 

pagne^  Il  les  partagea  en  quinze  corps-  Mais  ce  nombre  ne  lui 

parut  pas  encore  fuffifant  :  il  le  porta  enfuite  jufqu'à  foixantc 

mille  hommes.    Il  les  divifa  en  dix  corps  ,  leur  affigna  pour 

demeure  la  rive  occidentale  du  Dnieper  ,  &  leur  doiuia  les 

noms  des  villes  principales  de  la  contrée  j  ûvoir  :  f^wf^  Tcher* 

nlgof  ^  Staradoub  ^  Néjin  ^  Pcrciajlavle  ^  Prilouki  j  Loubni  ^  Hadiatck  j 

Mirgorodj  Poltava.  Telle  cft  encore  aujourd'hui  la  Conftitution 

de  Kofaques. 

Section    XXVI. 

i6yi. 

Après  avoir  fait  ces  dîfpofîtions,Kmclnitski  fe  joint  aux  Tatars, 
&c  entre  en  Pologne  avec  une  nombreufe  armée*  Cafîmir  fc  met 
à  la  tête  de  la  fienne^  &c  vient  au-devant  des  ennemis  \  Bérétesk, 
ville  fituée  aux  confins  du  Palatinat  de  Ëeltz^  fur  les  bords  du 
Ster.  Après  plufieurs  vives  efcarmouches ,  on  en  vint  k  une 
bataille  le  30  Juin.  Les  Tatars  perdent  fîx  mille  hommes  6c 
prennent  la  fuite.  Les  Kofaques  fe  défendent  couragcufcment , 
&  ne  fé  retirent  qu'après. avoir  vendu  chèrement  la  vifîtoirc  aux 
Polonois.  Ceux  -  ci  ne  leur  laifient  point  le  tems  de  refpîrcr , 
&c  les  battent  encore  Içs  jours  fuivans.  Les  Kofaques  ,  prives 
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de  leur  Hetman  que  le  Kan  avoît  emmené  ^  envoient  trois  de 
leurs  principaux  Chefs  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  demander 
grâce.  Cafimir  les  admet  k  fon  audiences  les  Chefs  fc  jettent  k 
fes  genoux  j  le  Prince  leur  pardonne ,  &  leur  dit  de  revenir  le 
lendemain  chercher  les  conditions  de  la  paix  j  ce  qu'ils  firent. 
Ces  conditions  font  les  fuivantes. 

1  "".  Que  les  Kofaques  donneroicnt  douze  de  leurs  principaux 
Officiers  en  otage,  jufqu'à  ce  qu'ils  livrent  au  Roi  leur  Hetman 
Kmelnitski  &  fon  Secrétaire,  z^.  Qu'ils  reftitueroient  l'artillerie 
&  les  drapeaux  pris.  3**.  Qu'ils  remettroient  au  Roi  Tétendart 
de  leur  Hetman ,  dont  fa  Majefté  difpoferoit  à  volonté.  4^  Qu'il 
leur  feroit  permis  d'avoir  douze  mille  hommc%  armés  pour  la 
garde  de  leurs  frontières,  y^  Que  déformai*  leurs  privilèges  fc 
borncroîcnt  à  ceux  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Sigiftnond 
en  1^18. 

Les  Chefs  ne  voulurent  jamais  acquiefcer  k  des  conditions 
auffi  onéreufcs,&:  retournèrent  dans  leur  camp.  Les  Kofaques 
fc  battirent  encore  pendant  quelque  tems  ,  &  prirent  enfin  la 
fuite.  Mais  ils  perdirent  vingt  mille  des  leurs  en  fe  retirant ,  &c 
abandonnèrent  leur  camp  aux  Polonois.  Douze  mille  Kofaques 
qui  étoient  en  Lithuanie,  furent  défaits  par  le  Prince  Radzivil. 
Un  autre  corps  qui  venoit  a  leur  fecours ,  fut  également  battu. 
A  la  nouvelle  de  ces  défaftres ,  le  Kan  fc  fauve  en  Krimce,  Se 
quatre  mille  Turcs  auxiliaires  s'en  retournent  promptement. 

Section    XXVII. 

Kmelnitski  achète  fa  liberté  &  revient  en  Ukraine.  Il  raflêmblc 
quelques  Kofaques.  Potoski  &  Radzivil  entrent  chacun  à  la  tête 
d'une  armée  dans  la  Principauté  de  Kiof ,  s*en  emparent  j  ils 
tombent  enfuite  fur  l'Ukraine,  font  battus,  battent  à  leur  tour^ 
prennent  quelques  villes  j  enfin,  après  quelques  négociations ^  ils> 
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en  vinrent  à  un  accommoderaient.  Le  z8  Septembre  ifiyi , 
Kmelnitski  fut  fe  jetter  aux  pieds  du  Grand-Général  Potosld; 
&:  coijclut  avec  lui  &  avec  le  Prince  Radzivil  le  traité  fuivant. 

1°.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  égard  i  la  founyffion  des  Ko- 
faqucs  Zaporoïski  &c  de  l'Ukraine ,  k  celle  de  leurs  Chefs ,  &  aux 
fcrmcns  qu'ils  avoicnt  faits  de  demeurer  fidèlement  attachés  à  la 
République ,  confentoit  à  ce  qu'ils  enflent  toujours  une  armée 
de  vingt  mille  ^omnjcs  fur  pied  ,  qui  auroicnt  leurs  quartiers 
dans  le  Palatinat  de  Kiof  ;  fous  la  condition  que  les  biens  des 
Nobles  de  cette  province  ne  fcroicnt  fpumis  à  aucune  fervitxidc. 

z^.  Que  fi  quelques  Nobles  Polonois  jfervoient  parmi  les  Kofa- 
ques  ^  ils  feroiont  obligés  d'allejr  demeurer  dans  le  Palatinat  de 
Kipf ,  Se  qu'ils  ^uroient  la  permilïîon  de  vendre  leurs  biens. 

5^  pue  quinze  jours  après  la  fignature  du  Traité ,  on  feroît  le 
rôle  des  vi«gt  mille  Kofaques  j  que  ce  rôle  contenant  les  nom , 
furpom  &  demeure  de  chaque  Kofaque ,  feroit  figné  du'Hctman; 
qu'il  feroit  .envoyé  au  Roi  ^  ôç  qu'on  en  dépoferoit  un  double 
dans  les  Archives  de  Riof. 

4"^.  Que  les  arinces  PolopoifcsÂ:  Lithuaniemies  ne  pourroîcnt 
prendre  leurs  quai;tiçrs  dans  le  Palatinat  de  Riof ,  ni  dans  les 
autres  lieux  aflignés  à  l'armée  Kofatjue}  &  que  celle-ci  ne  pourroit 
plus  prendre  les  fiens  dans  les  Palàtinats  de  Braklav  Sf.dc  Tcjicr- 
nigof ,  immédiatement  aprè$  la  confediop  du  rpic. 

y^.  Que  les  Gentilshommes  des  PaUtinats  de  Kiof,  Braklav  &: 
Tchernigof ,  rentreroient  dans  la  pofleflion  de  leurs  biens  &  fia- 
rofties ,  &c  jouiroient  de  leurs  revenus  comme  auparavant  j  mais 
qu'ils  nç  ppurroicnt  exiger  aucuns  cens  avant  la  confe^ion  du 
rôle,  qui .défî^neroit  tous  ceux  qui  feroient  dans  le  cas  dcjouig 
des  privilèges  des  Kofaques. 

6°.  Que  leHetman  auroit  la  ville  de  Tierin  pour  apanage  j  que 
le  Hetman  aftiiel  Kmelnitski  &  fes  fucpeûcurs,  jouiraient  des 
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prérogatives  attachées  à  cette  charge ,  nommeroicnt  les  Officiers 
de  Tarmée  Kofaque  y  qu'ils  feroient  fous  la  protçélion  des  grands 
Généraux  de  la  Couronne,  &  qu'en  conféquence  ils  prêteroient 
ferment  de  fidélité. 

7^.  Que  l'exercice  de  la  Religion  Grecque  feroit  remis  dans  fon 
ancien  état  ;  que  les  biens  des  Evéchés  ,  Eglifcs  &  Couvens , 
feroient  reftitués. 

S«.  Que  la  Nobleflc  Polonoife ,  les  Habitans  de  la  Ville  Se  du 
Palatinat  de  Kiof ,  qui  avoient  pris  le  parti  des  Kofaques,  joui- 
roient  de  Tamniftie ,  &  feroient  rétablis  dans  leurs  biens ,  privi* 
léges  &c  libertés  y  que  les  procédures  faites  contre  eux  pendant  la 
guerre  feroient  annuUées. 

9^  Que  les  Juifs  continueroient  de  jouir  du  droit  de  Bout*- 
geoifîe  y  6c  pourroienc  allouer  des  fermes  dans  toutes  les  Provinces 
de  la  République. 

lo®.  Que  les  Tatars  évacueroîent  le  Royaume  le  plus  tôt  pôffi* 
ble ,  fans  commettre  aucuns  dégâts  :.  qu'ils  ne  pourroient  y  former 
aucun  établiffement  :  que  le  Hetman  feroit  fon  pofGble  pour  les 
engager  au  fervicc  de  la  République  i  8c  que  s'il  n'en  pouvoir  venir 
à  bout  avant  la  prochaine  Diète ,  il  feroit  obligé ,  de  même  que  les 
Kofaques ,  de  renoncer  à  leur  amitié ,  8c  de  leur  faire  la  guerre 
conmic  aux  ennemis  de  la  République  i  que  par  conféquent  ils 
ne  pourroient  entretenir  aucune  correfpondance  direâe  ni  indir 
tc&c  avec  eux ,  ni  avec  aucun  Prince  voifin. 

II**.  Qu'attendu  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Kofaques  enrôlés 
pour  la  garde  des  frontières  de  Lithuanie  ,  on  n'en  enrôleroit 
point. 

iz^.  Que  la  ville  de  Kiof  étant  une  Métropole ,  on  lui  confcr- 
veroit  fon  Tribunal  de  Juftice. 

13^  Que  pour  mieux  aflurer  le  Traité,  les  Généraux  Polonois 
d'une  part  ,  le  Hetman  8c  les  Chefs  des  Kofaques  de  l'autre  « 
TomcJL  Ddd 
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fcroîcrit  le  ferment  réciproque;  &  qu'immédiatement  après  ccttç 

çreftation ,  Tarméc  Polanoife  reprcndroit  fes  quartiers, 

.    I4'',  Que  Kmelnitski  &  les  Kofaques  enverroîent  des  Députés 

à  la  première  Diète ,  pour  remercier  le  Roi  &c  la  République  de  la  . 

.^ace  qu'ils  vcnoicrit  de  leur  accorder. 

Un  Traité  fi  avantageux  aux  deux  nations,  fubfîftei:a-t-îl  long- 

tems  >  Les  Kofaques  fauront-ils  être  libres  >  Les  Polonois  refpec- 

teront-ils  cette  liberté?  C'cft  Tunion  feule  quiconftitue  la  force  ; 

les  uns  &  les  autres  vont  Poublicr ,  &  le  Traité  ne  durera  que 

^eux  ans. 

S  E  c  T  I  ON     XXVIIL     .  . 

Kmelnitski  favoît  par  expérience  que  les  Traites  conclus  avec 
la  Pologne  ,  n'avoient  point  pour  bafe  cette  bonne-foi  qui  en 
affure  la  perpétuité  ;  &  depuis  long-tems,  il  cntretenoit  des  intel- 
ligences fecrètes  avec  le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz.  Les  promefles 
de  ce  Prince  lui  perfuadèrcnt  qu'il  travaillerodt  efficacement  à  ùl 
fïireté  perfonnellc  &  k  celle  des  Kofaques ,  en  fe  réunifiant  à  une 
nation  qui  avoit  avec  eux  une  origine  commune ,  &:  des  droits 
anciens  fur  la  petite  Ruflîe.  Le  projet  de  choifir  Alexis  pour  pro- 
tedeur  fut  exécuté  à  Péréiaflavlc  le  6  Janvier  16^4.  Dès  qu'Alexis 
fut  informe  de  cette  réfolution ,  il  affcmbla  un  Confeil ,  com- 
pofé  du  Patriarche  /des  Chefs  du  Clergé ,  des  Membres  de  fon 
Confeil ,  des  Officiers  de  fa  Maifon ,  de  laNobleffe  de  Moskou,  Se 
des  principaux  Marchands  ;  il  y  déclara  que  les  Kofaques  avoient 
imploré  fa  protedion.  Il  fut  arrêté  qu'on  enverroit  des  Com- 
miflaires  recevoir  leur  ferment ,  &  ceux  des  Villes  qu'ils  avoient 
fous  leur  dépendance.  Kiof  d'abord ,  &  enfuite  les  Villes  &  les 
Habitans  de  la  tive  occidentale  du  Dnréper,  fuivirent  l'exemple 
des  Kofaques.  Le  Tzar  figna  avec  eux  une  capitulation  en  vingt 
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articles,  Foyq[  Statiftiquc  des  Sujets  de  l'Empire  de  Ruffic,  §,11^ 
pag.  zix,  Tarn.  I ,  Hift.  Mod. 

Section    .XXIX, 

On  ne  fauroit  dire  précifément  en  quel  tcms  la  S^tfcha  des  Ko- 
iaques  Zaporoïski  a  été  fortifiée  :  il  eft  à  préfumer  que  ce  fut  fous 
le  règne  dcSigifmond  L  Ces  Kofaques  n'a  voient  d'abord,  &:  avant 
la  formation  régulière  de  leurs  régimcns  ,  aucun  autre  dcflfcin 
dans  la  confttuâ/ion  de  cette  fortereflc  ,  que  d'en  faire  un  lieu 
d'aflemblée  pour  ceux  qui  voudroient  fuivrc  la  profcilion  des 
armes,  afin  qu'ils  puffcnt  fe  choifîr  un  Chef  >  6c  délibérer  fur  les 
mefures  à  prendre  pour  la  prochaine  campagne*  Mais  peu-'a-peu 
ces  vues  s'étendirent  î  la  Setfcha  devint  la  demeure  ftable  de  gens 
vivant  dans  le  célibat  ,&  renonçant  à  toute  autre  profciSon  qu*à 
celle  des  armes.  Quiconque  vouloit  fc  faire  une  réputation  de 
valeur  6c  de  courage^  alloit  pafler  au  moins  trois  années  dans  la 
Setfcha ,  quelques*uns  même  bien  au-delà  de  ce  terme  ^  mais  pour 
y  être  reçu ,  il  falloit  avoir  traverfé  les  treize  Cataraâes  dans  ua 
fîmple  bateau. 

Telle  fut  Torigine  des  Kofaques  Zaporoïski ,  de  ceux  de  TU* 
kraine  6c  de  la  petite  Ruffie. 

Section     XXX. 

Les  différentes  guerres  que  les  Kofaques  eurent  avec  les  Tatars,. 
ks  Turcs  6c  les  Polonoîs ,  les  avantages  qu'ils  remportèrent  fut 
eux ,  exercèrent  également  leur  courage  &  leur  force.  Accoutumés 
à  la  fatigue ,  aux  veilles ,  aux  influences  des  différens  climats,  aux 
intempéries  de  toutes  les  faifons  j  exercés  à  des  courfes  forcées ,  k 
porter  les  plus  lourds  fardeaux ,  k  coucher  k  la  belle  étoile ,  k 
fouffrix  la  faim  6c  la  foif  i  le  genre  de  vie  des  Kofaques  appro- 
choit  de  celui  des  Sauvages.  C'e£t  ainû  que  les  Souverains  dcvroient. 
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tenir  leurs  troupes  en  haleine ,  &  les  exercer  en  tems  de  paix  ; 
comme  s'ils  étoient  en  guerre,  La  guerre  exige  des  hommes  vigou- 
reux ;  ce  font  les  exercices  habituels  qui  leur  donnent  la  force ,  ôc 
Tadreffe  qui  en  eft  le  fupplément. 

Lorfquc  les  Kofaques  avoient  réfolu  de  faire  des  încurfions 
fur  les  Turcs,  ils  fe  raflembloient  dans  les  Ifles  que  le  Borifthènc 
forme  à  fon  embouchure  :  ils  s'embarquoient  fur  des  bateaux  de 
foixante  pieds  de  long  &  de  douze  de  large.  Leurs  provifîons  con- 
fiftoient  dans  du  bifcuit ,  du  millet  bouilli  :  de  la  pâte  détrempée 
avec  de  Teau  leur  fervoit  de  boîffon.  Ces  bateaux  étoient  garnis 
de  quinze  rames ,  d'une  voile ,  de  deux  fauconneaux  &  de  quelques 
fuills.  Les  Kofaques  attendoient  la  nuit  pour  fondre  fur  les  vaif- 
feaux  &  f^r  les  galères  des  Turcs  i  ils  faifoient  des  defcentes ,  rava- 
geoient  les  villes,  &  s'en  retournoient  charges  de  dépouilles. 

Les  Kofaques  étoient  fî  fiers ,  qu'un  de  leurs  Chefs  étant  k 
Taudience  du  Grand-Seigneur,  TEmpereur  lui  demanda,  à  combien 
fc  montoit  le  nombre  des  Kofaques^  w  II  y  en  a  autant  que  de  brins 
ty  d'herbe ,  lui  répondit  le  Chef  i  chaque  arbre  en  couvre  plufieurs  , 
M  toujours  prêts  à  marcher  contre  toi  a.  Cette  réponfe  a  l'énergie 
de  celle  des  Scythes  à  Alexandre. 

Les  armes  des  Kofaques  étoient  le  SamopaR  ou  fufil  antique  ; 
le  fabre,  l'arc  &  les  flèches  ;  la  lance  &  un  marteau  de  fer  pointu 
d'un  bout ,  &  longuement  emmanché.  Ils  fe  fervoient  de  ces 
armes  avec  la  plus  grande  adrefic  :  leur  nourriture  ordinaire 
étoit  de  la  farine  de  feigle  ^  qu'ils  faifoient  bouillir  dans  de 
l'eau  j  ils  y  ajoutoient  du  poiflbn  quand  ils  vouloient  fe  régaler. 
Leur  habillement  confiftoit  en  un  ou  deux  habits  très-fîmples , 
&  faits  à- peu -près  comme  celui  des  Polonois.  Mais  les  riches 
dépouilles  qu'ils  firent  fur  l'ennemi ,  introduifirent  parmi  eux  le 
luxe  dans  leurs  habilleriiens  ;  cependant  la  moUeflc  &  les  vices 
qui  raccompagnent  ne  marchèrent  pas  à  la  fiiitc  de  <:c  luxe. 
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comme  il  cft  arrivé  chez  prcfquc  toutes  les  nations.  Nous  allons 
paffer  aux  Kofaqucs  du  Don. 

Section     XXXL 

Les  annales  Rufles  font  fouvent  mention  de  Kofaques  Tatars  y 
fous  le  règne  d'Ivan  Vafiliévitz  I.  Elles  les  diftînguent  en  deux 
branches,  celle  des  Kofaques  Hordinskiy  &  celle  des  Kofaques ^^a- 
yiens.  Ces  mêmes  annales  parlent  encore  d'une  autre  efpèce  de 
Kofaques  qui,  comme  les  Suiffes ,  étoient  auxiliaires  de  difFérentes 
puiffances.  Le  Grand-Prince  Vafili  Ivanovitz  en  prit  à  fon  fervice. 
Les  Kofaques  Hordinski  tiroient  leur  nom  de  la  grande  Hordô 
des  Tatars  du  Volga,  &  les  Kofaques  Azoviens  de  la  ville  d'Azofi 
On  doit  regarder  ces  deux  branches  comme  une  partie  des  def- 
cendans  des  anciens  Kozars,  auxquels  fe  joignirent  fucceffivement 
des  Tatars. 

En  lyoo  les  Kofaques  d'Azof  avoient  pour  Chtis  Jgous-Tcherkas 
&  Karabaï.  Ils  vivoient  dans  les  bruyères  que  Ton  trouve  entre 
Azof  &.  les  frontières  de  la  petite  Ruffie.  Las  des  brigandages 
frcqucns  que  les  Kofaques  Tatars  faifoïent  fur  les  frontières  de 
leur  Empire ,  les  Rufles  les  exterminèrent  enfin ,  &  les  Kofaques 
du  Don  parurent  à  leur  place. 

Section    XXXII 

Les  Kofaques  du  Don  ont  la  même  origine  que  les  autres  î  maïs 
comme  ils  donnoient  le  droit  de  bourgeoifie  à  leurs  prifonniers 
de  guerre  &  aux  transfuges  Tatars  &:  Rufles ,  on  doit  les  regarder 
comme  un  mélange  des  trois  peuples.  Après  Texpcdition  malheu- 
reufc  des  Turcs  fur  Aftrakan  &  Afeof  en  1569  (i) ,  les  Kofaques^ 
fondèrent  la  ville  de  Tcherkask ,  qui  devint  leur  Capitale.  Ce  fut 
en  iyy9  qulls  fervîrent  pour  la  première  fois  dans  les  armées 

(0  Voyez  k  Règne  aivs»  IV,  Seôion  XLV. 
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Ruffcs.  Trois  mille  d'entre  eux  étoient  avec  Ivan  VafiUcvitz  dan$ 

Texpédition  qu'il  fit  en  Livonie. 

Section    XXXIIL 

Les  Kofaqucs  du  Don  donnèrent  naiflancc  k  ceux  du  Volga , 
fi  même  les  uns  &:  les  autres  ne  formoient  pas  un  même  corps 
de  troupes,  qui  ne  fut  diftingué  dans  la  fuite ,  que  parce  que  les 
uns  fe  féparoient  des  autres  pour  palfer  Tété  fur  les  bords  du 
Volga ,  &c  rctournoient  enfuite  hyverner  fur  ceux  du  Don.  Le 
peu  de  diftance  de  ces  deux  fleuves  a  la  ville  de  Tzaritzin  favo- 
rifoit  ce  déplacement.  Les  Kofaques  traînoient  facilement  à  tra- 
vers les  terres  les  petits  bâtimens  dont  ils  fe  fervoient  fur  le  Don , 
quand  ils  ne  vouloient  point  fe  donner  la  peine  d'en  conftruirc 
de  nouveaux  fut  le  Volga.  De-la  l'origine  des  Kofaques  de  Samara  ^ 
de  Saratof^  &c  des  autres  villes  bâties  fur  ce  fleuve.  Vers  la  fin  du 
feizième  fiècle ,  plufieurs  partis  de  Kofaques  du  Don  fe  retirèrent 
fur  les  rives  du  Jaïk  &  du  Térek  :  ils  y  confervèrent  leur  ancienne 
conftitution ,  &  continuèrent  d'être  foumis  à  leurs  ancêtres  juf- 

qu'en  1708. 

Section     XXXIV- 

V 

1577- 

Les  conquêtes  de  Kazan  &  d'Aftrakan  avoient  étendu  les  do- 
maines du  Tzar  Ivan  Vafîliévitz  II ,  jufqu'à  la  mer  Cafpiennc. 
Ce  Prince,  défirant  de  former  des  liaifons  de  commerce  avec  la 
Perfe  &  la  Boukarie ,  envoya  des  Ambafladeurs  au  Schak  de  cet 
Empire ,  &  en  reçut  à  fon  tour.  Cette  correfpondancc  s'établit 
C  bien,  qu'il  partoit  fouvcnt  des  caravanes.  Les  Kofaques  du  Don 
qui  exerçoient  des  brigandages  continuels  fur  le  Volga  &:  la  mer 
Cafpienne,  ne  fe  contentèrent  pas  d'enlever  les  caravanes^  maiç 
ils  portèrent  leur  audace  jufqu'à  arrêter  les  Ambaiïadeurs  ^  &  à 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE     DE     RUSSIE.  ^99 

s*cmparcr  de  la  caiflc  du  Tzar:  Pour  remédier  k  ces  défordrcs , 
Ivan  Vafiliévitz  envoya  contre  eux  ,  en  1 577 ,  le  Sotnik  Ivan 
Mourafchkin  a  la  tête  d'une  armée.  Le  Sotnik  battit  les  Kofaques , 
&  fit  fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Six  mille  feulement 
échappèrent  au  vainqueur ,  &  ne  fâchant  où  fe  réfugier,  ils  prirent 
le  parti  de  remonter  la  rivière  Kama  jufqu'à  celle  de  Tchouffb- 
vaïa.  Ils  avoient  k  leur  tètt  TAttaman  J€rmolaï  j  plus  connu  fous 
le  nom  de  Jermak'Tmoféef:  ils  parvinrent  jufqu'k  la  rivière  d'Orel , 
qui  appartenoit  a  MeYim  Strogonofj  ôc  ils  y  furent  bien  reçus.  Pour 
avoir  une  idée  jufte  de  la  conquête  de  la  Sibérie,  il  faut  remonter 
jufqu'au  règne  divan  Vafiliévitz  I,  . 

Section     XXXV. 

Ivan  Vafiliévitz  I  ayant  appris  que  les  Colonies  Ruflcs  de  la 
Permic  foufFroient  beaucoup  ,des  fréquentes  incurfions  de  leurs 
voifins ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  troupes  pour  mettre  fin  k  leurs 
brigandages.  Ces  voifins  incommodes  étoient  les  Samoyedes  & 
les  Vogouls,  qui  habitoieut  au-delà  des  montagnes  de  Tlougorie, 
&  auprès  de  celles  qui  bordent  TObi.  Les  troupes  que  ce  Prince 
envoya  en  1499  ravagèrent  les  habitations  des  Samoyedes ,  pouf- 
sèrent  leurs  exploits  jufqu'au- delà  des  montagnes,  &  s'emparèrent 
de  plufieurs  habitations  des  VogoulS  &c  Oftiaks  de  l'Obi.  Auflî-tôt 
après  cette  expédition ,  les  troupes  revinrent  k  Moskou ,  &  em- 
menèrent prifonniers  les  principaux  Chefs  de  ces  peuples.  La 
Cour  de  Ruflie  pofféda  ainfi  une  petite  partie  de  la  Sibérie  fep- 
tentrionale. 

Le  Tzar  Vafili  Ivanovitz ,  continuellement  occupé  k  foutenîr 
la  guerre  contre  la  Pologne ,  contre  les  Tatars  de  Kazan  &  ceux 
de  Krimée,  ne  put  porter  fes  vues  fur  les  conquêtes  de  fon  père. 
Il  fe  contenta  d'inférer  dans  fes  titres  celui  de  T^ar  d'Obdoroskoï  6c 
de  Kondorskoïj,  c'eft-k-dire ,  des  pays  fitiàés  fur  TObi  &  la  Kondora^ 
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Section     XXXVI. 

Les  Ruflcs  avoient  une  Colonie  dans  le  pays  des  Sirîancs  qui 
avoifinc  celui  des  Samoycdcs.  Anika  Strogonofj  qui  habitoit  la 
petite  ville  de  Solvitfégorskaïa  (i),  fournit  Toccafion  d'agrandir 
ces  premières  conquêtes.  Cet  homme  étoit  marchand  :  il  avoit 
établi  des  falines  qu*il  dirigeoit  lui-même,  tandis  que  fcs  Commis 
conamerçoient  avec  les  peuples  de  la  rivière  d'Obi  j  il  acquit  en 
peu  de  tcms  une  grande  fortune. 

Ces  Fadeurs  connus  &  accrédités  allolent  &  venoient  librement 
panpi  ces  peuples  j  ils  échângeoient  leurs  marchandifes  contre 
de  riches  pelleteries.  Anika  les  avoit  chargés  de  reconnoîtrc  le 
pays ,  d'obferver  foigncufcment  les  forces  des  habitans ,  leurs 
armes,  &c.  i  ce  qu'ils  firent.  Dès  qu'il  fut  fuffifamment  inftruit, 
il  en  donjia  avis  au  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  II ,  dans  l'efpérancc 
d'obtenir  de  fa  part  une  protedion  qui  le  mettroit  a  l'abri  de 
Tenvie  &  de  la  rapine.  Le  Prince  fcntit  tous  les  avantages  qu'il 
pouvoit  tirer  de  cette  nouvelle  conquête.  Il  ne  perdit  pas  le  tcms 
à  délibérer  fur  le  parti  qu'il  àvoit  à  prendre  î  ii  fit  marcher  des 
troupes  qui  lui  rendirent  tributaires  les  Vogouls ,  les  Oftiaks  de 
1  Obi  &  les  Tatars  voifins.  Jédiguer^  Kan  de  ces  Tatars ,  s'obligea, 
en  155e,  à  payer  annuellement  au  Tzar  un  tribut  de  mille  peaux 
de  martres  Zibelines.  Ce  Chef  fut  détrôné >  peu  de  tcms  après, 
par  Koutchoum-Kaiî. 

Le  Tzar ,  fatisfait  du  zèle  d'Anîka  &  des  renfeignemens  qu'il 
lui  avoit  donnes ,  lui  en  marqua  fa  reconnoiflance  j  il  Tannoblit 
par  un  diplôme ,  ainfi  que  fa  famille  ;  il  lui  céda  toutes  les  terres 
arrofées  par  la  Kama  en  Permie  :  fcs  fils  obtinrent  de  nouvelles 
faveurs ,  teUes  quç  la  pofleilion  des  terres  fituées  fur  les  bords 

(x)  Ville  fitttéc  dans  la  Provins  d'Caftioug»  CouTemcoicncd'AtkangcL'^ 
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tic  la  Tchouflbvaïa ,  &  fur  ceux  des  rivières  qui  s'y  embouchent. 
Le  Tzar  leur  permit  d'établir  de  nouvelles  fabriques  ;  de  bâtir  des 
Villes  &  des  Bourgs ,  de  les  fortifier  i  d'armer  leurs  Sujets  j  de  fe 
fervir  de  canons  &  de  telles  autres  armes  qu'ils  jugeroient  a  pro- 
pos, pour  procurer  la  sûreté  de  leurs  étfcbliflcmens. 

Section     XXXVII. 

Mérîm  Strogonof ,  petit-fils  d'Anika ,  craignant  les  ravages  des 
Kofaques,  accueillit  bien  Jermak,  lui  donna  les  vivres  &  les 
fccours  néceflaires  à  fes  troupes  :  le  Chef,  de  fon  côté,  fc  con- 
duifît  avec  beaucoup  de  modération  -,  il  fixa  fes  quartiers  d'hiver 
fur  la  Silva.  La  politique  de  Strogonof  l'engagea  à  faire  part  aux 
Kofaques  des  connoiflances  qu'il  avoit  fur  la  Sibérie;  ceux-ci 
en  profitèrent,  &  formèrent  le  projet  d'attaquor  les  Baschkirs, 
,les  Votiaks,  &  les  autres  peuples  voifîns,  ennemis  des  Rufles  : 
Jermak  &  fes  compagnons  crurent  que  c'étoit  le  feul  moyen 
de  rentrer  en  grâce  auprès  du  Tzar. 

La  Sibérie  étoît  alors  foumife  k  difFércns  Princes;  une  partie 
étoit  habitée  par  des  Hordes  de  Tatars  indépendans.  Koutchoum- 
Kan ,  le  plus  puiffant  de  ces  Princes ,  s'étoit  emparé  du  Tronc 
de  Jédîguer ,  avoit  ravagé  les  pays  arrofés  par  la  Kama ,  fournis 
les  Samoyedes  &  les  Oftiaks,  Ses  Etats  comprenoîent  la  partie 
fud-oucft  de  la  Province  deToljolsk,  &:  s'étendoient  des  bords 
de  ilrtich  &  de  l'Obi  à  ceux  du  Tobol  &  de  la  Soura.  Sa  rcfî- 
dence  étoit  k  Sibirj  appelléc  Isker  pat  les  Tatars.  C'étoit  une  petite 
forterefle  fîtuée  fur  le  bord  oriental  de  Tlrtich,  à  16  verftcs  de 
l'endroit  où  eft  aduellcment  Tobolsk ,  &  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines* 

Pour  réuflîr  dans  cette  entreprifc  importante,  Jermak  établit 
une  difcipline  févère  dans  fa  troupe  :  chaque  Kofaque  lui  prcta . 
fcrmeift  d'obéiflance  &  de  fidélité.  Il  nomma  deux  Attamans, 
Tome  II.  Eec 
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dont  chacun  avoit  fous  lui  un  Jeffaoul  ou  Aide- de-Camp,  &  un 
Secrétaire.  Il  divifa  fon  armée  par  compagnies  de  cent  hommes, 
commandées  par  un  Sotnik  ou  Capitaine,  qui  avoit  fous  lui  un 
Pïatidéciatnik  xjuî  commandoit  cinquante  hommes ,  &  cinq  bas- 
Officiers  qui  portoicnt  l^nom  de  Déciatnik.  Le  manque  de  refpeâ: 
pour  la  Religion,  la  défobéiflance  aux  ordres  des  Chefs  &  la 
défcrtion ,  étoient  punis  de  mort.  Les  coupables  étoient  mis  dans 
un  fac  avec  du  fable ,  &  jettes  dans  une  rivière.  On  chargeoit  de 
pierres  les  habits  de  ceux  qui  commettoient  des  fautes  plus  lé- 
gères ,  &  on  les  plongeoit  dans  Peau  pendant  quelque  tems. 
jermak  affefta  fur-tout  un  grand  refpeft  pour  la  Religion  qu'il 
obfervoit  ftridemcnt.  Cette  rufe  cft  toujours  la  première  que 
les  ambitieux  mettent  en  ufage.  Il  fit  fairç  un  Autel  portatif, 
qu'il  confacra  à  St.  Nicolas.  Il  avoit  dans  foh  armée  trois  Popes 
&  un  Moine  fugitif,  à  qui  il  faifoit  célébrer  régulièrement  le 
Service  Divin. 

Section     XXXVIIL 

Jermafc  avoît  fortifié  fon  camp  fur  la  Silva  y  par  un  fofle  &:  pai 
un  rempart.  Il  lut  donna  le  nom  de  JermakovarGorodifchc  ou  Fort 
de  Jermak ,  dont  les  ruines  fabfîftent  encore.  Après  avoir  em- 
ployé rhiver  k  cet  ouvrage,  il  entra  en  campagne^  &  s'avança 
le  long  des  bords  de  la  Tchouffovaïa  î  il  s'égara  le  fécond  jour 
de  marche ,  &  ne  put  plus  retrouver  le  chemin  qu'il  auroit  dû 
prendre.  Comme  il  manquoit  de  vivres,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner fur  fcs  pas,  &  d'hiverner  une  féconde  fois  chez  Anîka. 
Maïs  pour  ne  pas  perdre  le  tems ,  il  envoya  trois  cents  Kofkques 
contre  les  Vogouls ,  qui  revinrent  cnfuite  chargés  de  butin* 
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Section    XXXIX. 

1579^ 

Jcrmak  pcrfîftant  toujours  dans  fon  projet ,  prit  micUx  fcs 
précautions.  Il  obligea  Strogonof  à  lui  fournir  les  vivres  &  les 
munitions  qui  lui  étôient  néceffaires.  Ânika  lui  donna  en  outre 
trois  pièces  de  canons  Se  un  drapeau  pour  chaque  compagnie 
de  cent  hommes.  Le  Chef  lui  promit  de  le  rembourfer  aufE-tôt 
après  la  réufCte  de  fon  entreprife. 

Les  Kofaques,au  nombre  de  cinq  mille,. fe  niettent  en  route 
au  mois  de  Juin.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire  dans  le  cours  de 
cette  année, fut  de  parvenir  avec  beaucoup  de  peines  jufqu'à  la 
Sércbrianha  j  OU  rivière  d'argent.  Ils  y  formèrent  un  camp  qu'ils 
revêtirent  de  paliffades,  &:  ils  lui  donnèrent  le  nom  du  premier. 

Section     XL. 

lySo. 

Jermak,k  qui  les  fatigues,  la  misère  &  le  froid  exceffif  venoient 
d'enlever  une  grande  partie  de  fes  troupes ,  ne  perd  pas  courage. 
Il  marche  avec  les  trois  mille  hommes  qui  lui  reftent  contre  les 
Vogouls  qu'il  bat,  &  k  qui  il  enlève  toutes  leurs  provifions. 
Mais  la  fortune  eft  inconftante,  &  le  fuccès  des  armes  alternatif. 
Japam(iay  Kan  de  plufieurs  hordes  Tatarcs  &  Vogoules,  attaque 
les  Kofaques  :  les  vainqueurs  font  vaincus  à  leur  tour.  Jermak , 
obligé  de  fe  replier  ,  defcend  la  rivière  de  Toura.  Japanzia  le 
pourfuit.  Il  ignoroit  fans  doute  qu'on  ne  doit  jamais  pouflcr  à 
bout  un  ennemi  redoutable.  Les  Tatars ,  qui  n'avoîcnt  pour 
armes  que  des  flèches,  ne  peuvent  réfîfter  à  rartillcric  des  Kofa- 
ques ,  &  prennent  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Les  vainqueurs  brûlent  les  habitations  des  Tatars,  &  dévaftent  Je 
pays  des  Vogouls. 

Eeeij 
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Après  cette  expédition,  les  Kofaques  s'emparèrent  de  Tchimgaij 
ville  agréablement  iîtuée  fur  les  bords  de  la  Toura,dans  l'endroit 
oîi  Tioumen  a  été  bâtie  depuis.  Ils  y  trouvèrent  tant  de  beftiaux 
&:  de  provifîons ,  que  Jermak  y  établit  fon  quartier  d'hiver.  Il 
envoya  pendant  ce  tcms  difFcrens  partis  pour  lever  des  tributs 
en  pelleteries.  Ils  firent  prifonnier  un  Officier  de  Koutchoum, 
&c  ramenèrent  à  leur  Chef.  Jcmiak  le  reçut  bien  ,  le  renvoya 
comblé  de  préfens ,  &  le  chargea  de  faire  fes  complimens  au 
Kan  ,  en  Taffurant  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  lui  faire  une 
vîfite  amicale ,  s'il  n'eût  été  à  la  veille  de  fon  départ  pour  la 
Ruffie. 

Koutchoum  n'apprit  qu'en  tremblant  l'arrivée  des  Kofaques, 
&c  ne  fut  point  rafluré  par  les  préfens  que  fon  Officier  lui  remit* 
Ses  Schamanes  ou  Devins  qu'il  confulta,  augmentèrent  encore 
fes  craintes  ;  il  prit  d'avance  les  précautions  néceffaires  pour 
lédfter  à  de  nouveaux  ennemis. 

Section     XLL 

1581. 

Les  inquiétudes  de  Koutchoum  n'étoîent  que  trop  fondées* 
Les  Kofaques  defccndent  la  Toura  au  commencement  du  prin- 
tcms.  Attaqués  par  iix  Mourzas»  ils  les  battent  &c  font  fur  eux 
un  riche  butin.  Il  ne  rcftoit  plus  à  ^rmak  qu'environ  deux 
mille  hommes:  il  marche  à  leur  tête  &  gagne  la  rivière  de 
ToboL  Comme  il  la  defcendoit ,  il  fc  trouva  arrêté  par  des 
chaînes  que  le  Kan  avoir  fart  tendre  dans  un  ;endroit  où  le 
fkuve  fe  reflerre.  L'armée  de  ce  Prince,  qui  l'attcndoit  fur  îc 
rivage ,  efpcroit  profiter  de  l'inftant  où  les  barques  s'embarraf- 
feroient  les  unes  dans  les  autres.  Obligé  de  combattre  pendant 
trois  )Ours  confécutifs,  Jermak  eût  infailliblement  fuccombc, 
s'il  n'eûit  .cherché  fon  falut  d^  la  rufe.  Il  couvre  fes  baïques 
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de  pieux  revêtus  d'habits  à  la  Kofaquc ,  &  n'y  laifTc  que  le. 
nombre  d'hommes  nécefTaires  pour  les  garden  II  débarque  avec 
le  refte  de  fes  troupes  fans  être  apperçu  j  il  attaque  rcnncmi 
par  derrière ,  &  les  Tatars  effrayes  prennent  la  fuite. 

Mchcmçt-Koul  y  coufin  de  Koutchoum ,  fe  met  à  la  tête  d'un 
nouveau  corps  de  Tatars ,  d'Oftiaks  &  de  Vogouls.  Il  eflaie  de 
couper  le  chemin  à  Jermak.  Il  eft  repouflc  avec  perte ,  après 
deux  aftions  fort  vives.  Sa  fuite  laiffe  les  Kofaques  maîtres  des 
contrées  qu'arrofc  le  ToboL  Koutchoum  ne  s'occupa  plus  alors 
que  de  la  confervation  de  Sibir  ;  il  la  fortifia  par  des  foffés  pro- 
fonds &  de  nombreux  remparts. 

Section     XLIL 

Jermak  ayant  appris  qu'un  riche  Prince  Tatar  ,  nommé. 
Karatcha^fzx((y\t  fa  réfidcnce  k  i6  verftes  de  l'embouchure  du 
Tobol,  prit  fur -le- champ  la  réfolution  d'envahir  fes  richeffcs. 
Il  fe  met  en  fnarche ,  furprcnd  le  Prince,  s'empare  de  Karatchin 
fa  rcfîdence ,  y  trouve  beaucoup  d'or ,  d'argent ,  de  bijoux ,  &c 
de  nombrcufes  provifions  de  bouche.  Les  richeffcs  de  Karatcha 
ne  doivent  point  furprcndre  j  elles  étoicnt  une  portion  de  celles 
qui  avoient  appartenu  aux  fucceffeurs  deTchinguis-Kan.  Jermak,. 
charme  de  fa  conquête,  y  établit  fon  camp;  fait  obfcrver  a  foa 
armée  le  carême  de  TAffomption ,  &  au  lieu  d'un  jeûne  de.  14 
jours,  il  en  ordonncvun  de  40,  pour  attirer  la  bénédidion  du 
Ciel  fur  fes  armes. 

Après  ces  aûes  de  dévotion ,  Jermak  s'avance  de  nouveau  fur 
le  Tobol.  Il  voit  les  Tatars  réunis  pour  défendre  Tembouchure 
de  rirtich  dans  cette  rivière.  Il  les  bat ,  pourfuit  le  Mourza 
Atik,  emporte  une  forte  place  qui  appartenoit  à  ce  dernier, y 
établit  fon  quartier  général ,  Se  en  fait  l'entrepôt  de  fes  richcffes. 
-  Les  Kofaques,  qui  fe  voyoient  réduits  au  nombre  de  cinq  à  fîx^ 
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cents ,  proposèrent  à  leur  Chef  de  retourner  en  Ruffic,  Se  d'offrît 
au  Tzar  l'hommage  de  leurs  conquêtes-  Jermak  leur  reprcfcnta 
le  danger  d'une  telle  réfolution  i  leur  confeîUa  de  profiter  de  la 
frayeur  qu*ils  avoient  infpiréc  aux  habitans  de  la  Sibérie ,  Se 
promit  d'exécuter  leur  projet  dès  que  la  conquête  feroit  finie. 

Section     XLIII. 

Les  Kofaques ,  raffurcs  par  le  difcours  de  leur  Chef,  marchent 
au-devant  de  Koutchoum-Kan  Se  de  Méhcmet-Koul.  Dès  que 
les  deux  armées  fc  trouvèrent  en  préfcnce ,  on  en  vînt  aux  mains. 
L'âdion  fut  vivej  mais  la  viftoire  long-tems  difputée,  fe  déclara 
pour  les  Kofaques,  qui  perdirent  cent  fept  hommes  dans  le 
combat  :  le  Kan  Se  fon  coufin  eurent  k  peine  le  tems  de  fe  fauvcr. 
Les  peuples  voifins  fe  fournirent  a  Jermak ,  qui  s'empara  de  Sibir 
abandonnée.  Les  Oftiaks  &  leur  Chef  vinrent  l'y  trouver ,  lui 
apportèrent  en  tribut  de  belles  pelleteries  Se  toutes  fortes  de 
provifîons  :  le  Général  les  reçut  bien ,  Se  les  renvoya  contens. 
Les  Tatars  Se  les  Vogouls,  înftruits  de  ce  bon  accueil,  vinrent 
auffi-tôt  lui  rendre  hommage  Se  lui  offrir  des  tributs. 

Méhémet  Se  les  Chefs  de  l'armée  ennemie  s'étant  raflcmblés 
dans  les  déferts ,  lèvent  de  nouvelles  troupes  pour  fondre  fur 
les  Kofaques.  Ils  en  furprennent  vingt  qui  pêchoient  fur  l'Irtich  , 
Sç  les  tuent.  Auffi-tôt  que  Jermak  en  cft  informé,  il  pourfuît 
les  Tatars,  les  atteint  &  les  majQfacre.  A  jpcinc  Méhémet  eut-il 
le  tems  de  fe  fauver.  La  terreur  fe  répandit  de  plus  en  plus 
dans  le  pays ,  Se  de  nouvelles  Tribus  vinrent  fe  foumettre  à. 
Jermak. 

Section    XLIV, 

Jermak ,  confidérant  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  ref* 
toit^  fentit  combien  fon  pouvoir  étoit  précaire  ;  il  comprit 
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qu'il  ne  devoir  pas  compter  fur  rafFcftion  de  fcs  nouveaux 
fujcts,&  qu'il  feroit  oblige  d'abandonner  fa  conquête  s'il  n'ctoit 
fccouru*  Il  eut  donc  recours  à  la  RuiGe.  La  manière  adroite 
dont  il  conduifît  cette  négociation  éprouve  qu'il  étoit  aufli  ha- 
bile politique  que  bon  guerrier.  Il  envoya  à  Moskou ,  air  mois 
de  Novembre  iy8i ,  TÂttaman  Ivan  Koltzof  avec  cinquante 
Kofaques ,  pour  informer  le  Tzar  qu'il  vcnoit  de  conquérir  la 
Sibérie  en  fon  nom,  &  qu*il  avoit  défait  entièrement  le  ^ 
Kan  Koutchoum  ;  que  les  Oftiaks  Se  Vogouls  ,  également 
fournis ,  lui  avoient  prêté  hommage  &  s'étoicnt  rendus  tribu- 
taires de  la  Ruifie.  Il  le  fupplioit  de  lui  envoyer  des  troupes  & 
un  Boyard  pour  gouverner  ce  vaftc  pays.  Jermak  demanda  en 
mcme-tems  pardon  de  fcs  fautes ,  &  chargea  Koltzof  de  remettre 
au  Tzar  pour  premier  tribut ,  foixante  facs  de  peaux  de  martres 
zibelines,  compofés  chacun  de  40  pièces. 

Section     XLV. 

ijSz. 

Pendant  que  Jermak  remportoît  des  viftoires  en  Sibérie ,  les 
Vogouls  des  bords  de  la  Tavda  avoient  fait  une  incurfion  en 
Permie ,  &c  ravagé  les  poflefïîons  des  Strogonof.  Ils  en  firent  une 
féconde  Tannée  fuivante^,  &  fnrprirent  Tchçrdin.  Le  Voïévode 
de  cette  ville  ,  ennemi  }uré  des  Strogonof,  voulut  profiter  de 
cette  occafion  pour  les  perdre.  Il  porta  fes  plaintes  au  Tzar,  & 
lui  manda  que  les  Vogouls ,  furieux  des  fccours  qu'Anika  avoir 
fournis  aux  Kofaques, étoient.vçngs  mettre  à  feu  &  à  fang  la 
Province,  pour  fe  venger  des  maux  que  leur  avoit  faits  Jermak. 
H  ajoutoit  qu'on  dcvoit  s'atiendre  k  voir  fondre  tout- à -coup 
Koutchoum-Kan  contre  la  Ruflîe. 

A  cette  nouvelle  Ivan  dcviciit  furieux  j  il  écrit  auï  Strogonof 
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&  les  menace  de  la  colère.  Mais  fa  crainte  fc  diflîpa  à  l'arrivée 
de  Koltzof.  Le  Tzar  reçoit  l'Envoyé  avec  bonté,  lui  fait  rendre 
de  grands  honneurs  &  le  comble  de  préfens.  Il  le  renvoie  avec 
un  pardon  général  pour  Jermak  &  tous  les  Kofaqucs.  11  lui 
donne  pour  fort  Général  une  peliffe  qu'il  avoir  portée,  marque 
de  la  plus  grande  faveur  ;  il  y  ajouta  deux  cuiraffes  &  d'autres 
préfens.  Sa  lettre  à  Jermak  contenoit  les  chofes  les  plus  flatteufes, 
&  lui  ordonnoit  d'adminiftrer  les  Provinces  jufqu'à  l'arrivée  du 
Gouverneur  qu'il  alloit  y  envoyer.  Le  retour  de  Koltzof  mit 
Jermak  au  comble  de  la  fatisfaclion. 

Section     XLVL 

Koutchoum  ne  fe  laiflant  point  abattre  par  les  revers,  raflemblc 
des  troupes,  pour  rejoindre  enfuite  Méhémet  qui  s'étoit  retranché 
dans  un  camp  entre  llrtich  &  leToboL  Inftruit  de  ces  difpofitions , 
Jermak  détacha  foixaptç  hommes  d'élite  qui  furprifent  Méhémet , 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  le  firent  prifonnier ,  ainfî  que 
fon  fils  Altamaï  &c  un  grand  nombre  de  foldats.  Le  Général  les 
fit  étroitement  garder  à  Sibir,  &  les  envoya  à  Moskou  en  1583 , 
fous  la  garde  d'un  de  fes  A^^^^ï^^ï^s  ,  qui  portolt  en  méme-tems 
les  tributs  des  peuples  fouçiis.  Ces  prifonniers  de  marque  n'arri- 
vèrent qu*ea  1584,  fous  le  règne  de  Fédor  Ivanovitz,  fils  d'Ivan. 
Ce  Prince  leur  rendit  de  grands  honneurs,  Altamaï,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Tiaréviti  Sibirskij  entra  au  fervice  du  Tzar  ,  Çc 
fe  diftiogua  par  fa  bravoure  dans  la  guerre  contre  les  Suédois 

en  iJ90ji 

$  E  c  T  I  O  N     XLVlL 

Le  Kniaz  Bolkoftki ,  nommé  Gouverneur  de  la  Sibérie ,  arrive 
k  Sit>u  avec  Ivan  Gloukof  ion  Lieutenant,  i5c  cin<j  cents  hommes 

de 
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de  troupes.  Leur  voyage  fut  heureux ,  mais  ils  trouvèrent  Sibir 
dans  un  état  déplorable.  Jermak  étoit  prcfquc  bloqué  dans  cette 
Ville  ,  &  avoir  foufFert  pendant  Thivér  une  extrême  difctte. 
Koutclidum  avoir  excité  un  foulèvenient  général  qui  interdit 
aux  Kofaques  tous  les  moyens  de  fe  procurer  des  vivres.  Les 
nouveaux  arrivés  augmentèrent  la  famine  à  un  tel  point ,  que 
Jes  Kofaques  furent  réduits  à  la  dure  néceflîté  de  manger  leurs 
compagnons  morts.  La  plus  grande  partie  de  la  garnifon  périt, ^ 
iinfî  que  le  Gouverneur  Bolkofski ,  à  qui  Ivan  Gloukof  fuccéda. 
Karatcha,  Prince  Tatar,  gagné  par  Koutchoum ,  vint  trouvée 
Jermak ,  &  lui  oflFrit  de  rendre  fervice  aux  Kofaques.  Il  lui 
demanda  un  petit  corps  de  troupes  pour  chaffer  les  rebelles  qui 
étoient  dans  les  environs  de  Sibir,  &  pour  lui  procurer  des  vivres; 
Le  Général ,  fe  fiant  au  Mourza ,  lui  donne  quarante  hommes 
commandés  par  Koltzof.  Le  traître  mena  le  corps  dans  un  défilé, 
&  Timmola  à  la  vengeance  du  Kan.  Il  fit  maffacrer  en  méme^ 
tems  tous  les  Kofaques  qui  levoient  les  contributions ,  &  ré- 
volter les  Oftiaks  &  les  Tatars.  Le  perfide  vint  enfuite  bloquer 
Sibir  avec  un  corps  confidérable.  Jermak  fond  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  fureur  fur  les  Tatars,  que  Karatcha  eut  k  peine  le 
tems  de  fe  fauver  avec  trois  de  fes  gardes  ;  tout  le  refte  fut  tué 
ou  pris.  Cette  viâoire  répandit  de  nouveau  la  terreur  dans  le 
pays»  Les  Tatars  fe  foumirent  aux  Kofaques  une  (êconde  fois^ 
&  leur  apportèrent  beaucoup  de  vivres. 

Section    XLVIM, 

1584- 

Profitant  de  ce  fuccès,  Jermak  s'avance  avec  trois  centshonameo 

jufqu'k  la  fource  de  iirrich,  pour  fubjuguer  les  peuples  vôifins; 

Tout  plia  devant  lui  &  fe  fournit  k  fes  armes.  Un  Prince  Tatar 

vint  fb  reconnpitre  tributaire,  &c  lui  offrir. fa  fille  qi^ll  avoié 
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emmenée  avec  lui.  Il  rcfiifc  cette  offre ,  &  défend  à  ïcs  Kofaques 
de  parler  à  la  Princeffe. 

En  retournant  à  Sibir,  Jermak  fut  contraint  de  s'arrêter  pen- 
dant une  nuit  phivieufe  dans  une  ifle  formée  par  deux  branches 
de  rirtich  j  s'y  croyant  en  sûreté ,  il  ne  prit:  aucune  précaution , 
&  permit  à  fes  foldats ,  fatigués  d'une  marche  pénible ,  de  fe 
livrer  au  fommeil.  Koutchoum,  qui  le  fuivoit  de  près,  apprenant 
par  un  efpion  la  fécurité  de  Jermak,  vint  l'attaquer.  Les  Kofaques 
furpris  furent  prefquc  tous  màflacrés.  Quelques-uns  feulement , 
après  s'être  ouvert  un  paflage  à  travers  les  ennemis,  fe  fauvèrcnt 
fur  leurs  barques.  Jermak,  qui  étoit  de  ce  nombre,  voulut  gagner 
un  bateau  ,  ne  fauta  pas  affez  avant,  tomba  dans  le  fleuve,  &  fc 
noya  accablé  fous  le  jpoids  des  cuîralTes  que  le  Tzar  lui  avoit 
données.  Ainfi  périt  ce  nouveau  Caftriot ,  qui  fût  devenu  auflî 
célèbre  fur  un  autre  théâtre.  Il  mérita  comme  lui ,  &  de  la  part 
des  Ruflcs ,  le  nom  de  Skanderbcrk  j  ou  Seigneur  Alexandre. 

Section     XLIX. 

Le  corps  de  Jermak  fut  trouvé  quelque  tems  aprèsdans  Tlrtich , 
àc  livré ,  par  ordre  de  Koutchoum ,  aux  infultes  &:  aux  outrages 
des  vainqueurs.  Ces  premiers  tranfports  de  reflentiment  ^toient  2l 
peine  calmés ,  que  les  Tatars  reprochèrent  à  leur  Chef  d'avoir 
fait  outrager  le  corps  d  un  Héros.  Leur  imagination  exaltée 
confacra  fa  mémoire.  Ils  l'enterrèrent  avec  cérémonies ,  &  lui 
offrirent  des  facrifices  d'expiation. 

Ces  Tatars  répandirent  fur  fon  compte  beaucoup  d'hiftoires 
miraculcufes.  Ils  prétendirent  que  le  fimple  attouchement  de  fes 
os ,  de  fes  habits ,  de  fes  armes  >  guériCfoit  toutes  les  maladies.  Ils 
ajoutèrent  quedes  flammes  s'élcvoient  de  tems  en  tems  de  deffus 
(a  tombe,  &  s'élançoient  en  fâifccaux  lumineux  vers  le  ciel.  Ils 
finirent  par  l'invoquer  lorfqu'ils  alLoicnt  à  la  guerre  ou  à  la 
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chaflc  }&  chaque  jour  le  peuple  alloit  fur  Ton  tombeau  pour 
implorer  fcs  fccours.  La  vénération  des  Tatars  pour  Jcrmak 
ne  contribua  pas  peu  aux  progrès  que  firent  enfuitè  les  Rufles 
en  Sibérie* 

Ce  refpeâ:  fubfîftoit  encore  dans  le  fiède  dernier  parmi  les 
Tatars  6c  les  Kalmouks.  Ceux-ci  rapportent  qu'Allai ,  le  plus 
puilTant  de  leurs  Kans ,  fe  guérit  d'une  maladie  dangereufe  en 
buvant  de  Teau  imprégnée  de  la  terre  prile  fur  le  tombeau  de 
Jermak.  Us  ajoutent  que  ce  même  Kan  portoit  toujours  avec  lui 
un  peu  de  cette  terre  facrée ,  quand  il  marchoit  à  une  entreprifc 
importante  9  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de  léuifîr. 

SectionL. 

Àuffi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jermak  arriva  à  Sibir , 
le  Gouverneur  Gloùkof  ne  s'y  crut  plus  en  sûreté  avec  les  cent 
cinquante  hommes  qui  lui  reftoient.  Il  prit  le  parti  de  s'en 
retourner.  Mais  de  peur  d'être  pourfuivi  par  les  Tatars;  il 
defcend  Tlrtich ,  l'Obi ,  traverfe  les  monts  Ouralsks  &  g^gQç 
le  pays  des  Samoyèdes,  déjà  tributaires  des  Ruflcs. 

Koutchoum  reprend  poifeflion  <le  fcs  Etats ,  &  envoie  foa 
fils  Aléi-Kan  ^'emparer  de  Sibir  abandonnée.  Le  jeune  Prince 
fut  obligé  de  l'abandonner  à  fon  tour  peu  de  rems  ;|près.  Séid-» 
Jak  ,  fils  du  Kan  de  Sibir ,  détrôné  par  Koutchoum^  s'çtoi; 
fauve  en  Boukarie.  Ayant  appris  les  défaftres  de  Tpfurpatçur  Se 
les  victoires  des  Kofaques  ,  il  voulut  profiter  de  ce  mom.nt 
favorable  pour  recouvrer  le  'trône  de  fes  pères.  Il  vint  à  la  twte 
d'une  armée  de  Bbukarski  devant  Sibii^  4^  il  e;Q  chaffTa  Aléi. 

s  Ê  C  T  1  O  N      LI. 

Fédor.  Ivanovitz^  n*appcit  .les  malhcuts  des  Kofkquès  xpi^ 

Fffij 


Digitized  by 


Google 


411  HISTOÎREDE    RUSSIE, 

l'arrivée  de  Gloukof.  Mais  ce  Prince  ne  perd  pas  courage.  11 
envoie  en  Sibérie  les  Voiévodes  Soukin  &  Miafnof  avec  trois 
cents  hommes  tant  Streltfi  que  Kofaques.  Il  fit  auflî  partir  avec 
eux  un  autre  Chef  nommé  Tchoulkof..  Soukin  dcvoit  fe  joindre 
à  cent  Kofaques  qui  étoient  déjà  en  route.  Ce  Chef  fe  conduifit 
fagementrau  lieu  de  s'avancer  jufqu'k  Sibir  fans  être  maître 
des  pays  qu'il  auroit  laiffés  derrière  lui ,  il  fe  fortifia  fur  les  bords 
de  la  Toura ,  &  bâtit  Tioumen  fur  les  ruines  de  Tchimgui. 
Cette  fortereflc  en  impofa  tellement  aux  Tatars,  qu'il  les  fournit 
de  nouveau ,  &  fe  les  rendit  tributaires.  Enfuite  Soukin  s'empara, 
fans. répandre  de  fang ,  des  pays  arrofés  par  les  rivières  de  Toura, 
Pouichma,  Iflcl,  Tavda,  Tobol  Se  Vagaï  j  &  il  eut  foin  d'inf- 
truire  la  Cour  de  Ruffîe  de  fes  fuccès. 

Section     LU. 

1Î87. 

Fédor,  content  de  la  conduite  de  Soukin ,  lui  envoie  yoo  Kofa- 
ques ,  avec  ordre  de  faire  avancer  Tchoulkof  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes  fur  Ilrtich ,  &  d  y  conftrnire  une  Ville  pour  inquiéter 
Séid-Jak.  Tchoulkof  part  \  la  réception  des  ordres  du  Tzar,  & 
bâtit  la  Fortereflc  de  Tobolsk ,  à  l'embouchure  de  Ilrtich  dans  le 
Tobol.  Séid-Jak-Kan  ne  troubla  point  les  Rufles  dans  leurs  tra- 
vaux, &  vécut  en  paix  avec  eux.  Ce  Prince  eut  bien  lieu  de  s*en 
repentit  peu  dé  tems  après. 

Section     LUI. 

Le  perfide  Katatcha,  réuni  \  un  Kan  de  la  Kafatskia-Orda; 
fe  joignit  à  Séid- Jak#^  Les  trois  Princes  fe  livrant  tro£  un  jour 
à  l'ardeur  de  la  chafle ,  vinrent  imprademment  jufques  fous  les 
murs  de  Tobolsk.  Tchoulkof  met  le  moment  k  profit  ;  il  les  fait 
prier  d'accepter  des  lafraichiiremcns.  Les  Princes ,  craignant 
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quelques  pièges  de  fa  part ,  répondirent  qu'ils  fc  rendroicnt  à 
fon  invitation ,  fi  leurs  troupes  les  accompagnoient  dans  la  Ville. 
Tchoulkof  leur  permit  d'amener  cent  hommes  avec  eux  ;  il  fait 
apporter  du  vin ,  il  en  offre  h  Scidjak,  &  l'invite  à  en  boire: 
celui-ci ,  fidèle  aux  loix  dé  Mahomet ,  refufe.  Alors  le  Gouver* 
neur  feint  de  prendre  de  l'ombrage ,  il  reproche  au  Kan  quelques 
mauvais  deffcins  contre  la  Rufiie.  Ces  reproches  croient  le  fignal 
convenu  pour  arrêter  les  trois  Princes.  Les  cent  Tatars  furent 
maffacrcs.  Sibir  fut  abandonnée ,  &:  les  environs  de  Tobolsk  re- 
connurent la  domination  des  Rafles.  Tchoulkof  envoya  à  Mos- 
kou  les  Princes  prifonniers.  Fédor  Ivanovitz  les  reçut  avec  bontés 
&  leur  donna  des  terres. 

Section    LIV. 

15  88*  1^514. 

De  nouveaux  forts  furent  confttuïts  en  Sibérie  pour  en  împofet 
aux  vaiiïcus ,  &  tenter  de  nouvelles  conquêtes  avec  plus  de  sûreté. 
Les  incurfions  fréquentes  de  Koutchoum  cxigeoient  des  lieux 
de  défenfc ,  qui  miflcnt  k  Tabri  de  fcs  attaques  les  peuples  qui 
s'étoicnt  foumis  îi  la  Rufiie.  Telle  eft  l'origine  des  villes  de  Tofva, 
Pélim ,  Béréiôf ,  Sourgout  &  Tara.  Les  forces  des  Rufl<es  augmen- 
tées par  les  renforts  qu'on  cnvoyoit  de  Moskou ,  montoient  k 
lyoo  hommes. 

•  Le  Voïévodc  qui  les  comniandoit ,  enleva  Abouîgaïr^  fils  de 
Koutchoum 9  deux  des  fcnimes  de  c«  grince,  foumit  le  pays 
renfermé  par  l'Obi  &:  Tlrtich.  Les  autres  Princes  de  fon  fang  fc 
mirent  fous  Tobéiflance  des  Rufies.  Le  Général  reçoit  l'ordre  de 
foumettre  Koutchoum  par  la  force ,  ou  de  le  gagner  par  des  pro- 
mefles;  il  lui  fit  des  propofitions.  Le  Kan  obftiné  les  refu(a. 
On  fut  oblige  de  fahre  un  nouvel  efibrt.  Mille  cavaliers  Ruflcs  6c 
Tatars  le  poutfuivent^  égorgent  fes  troupes  >  s'emparent  de  fon 
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camp,  font  prifonnicrs  fes  femmes  &  fçs  cnfans,  cnvahiffcnt 
toutes  fcs  lichcflcs/ L'infortuné  Koutchoum ,  accompagné  de 
quelques  pcrfonncs ,  fe  fauve  chez  les  Kalmouks. 

S'ennuyant  bientôt  parmi  ce  peuple ,  il  forme  le  projet  de  re- 
monter llrtich  &c  rirchim,  &  de  fe  réunir  à  fa  famille,  pour 
trouver  Jcs  moyens  de  rétablir  ics  affaires.  11  part ,  &  enlève  les 
chevaux  de  ceux  qui  lui  avoient  donné  rhofpitalité.  Les  Kalmouks 
furieux,  le  pourfuivcnt,  &c  mafl'acrent  le  peu  d'hommes  qui  lui 
reftoient  :  à  peine  eut-il  le  tems  de  fe  fauver.  L'Hiftoirc  ne  dit  rien 
de  la  retraite  &  de  la  mort  de  ce  Prince.  Les  Rufles  fournirent 
les  Tatars ,  &:  établirent;  des  Colonies  de  tous  les  côtés.  Depuis 
cette  époque  la  Sibérie  eft  reftée  fous  la  donainatipn  des  Tzars , 
qui  défignèrent  Tobolsk  pour  la  Capitale  de  cette  Province. 

Cette  Hiftoire  de  la  conquête  de  là  Sibérie  mérite  d'autant  plus 
la  confiance  du  Ledeur ,  qu'elle  el^  tirée  du  Journal  même  de 
Çavar^ffifnçf^  Tun  des-coinpagnons^de  Jernuk-;^  qui. eft, un  des 
Anjnaliftes  los  plus  exaâs  de  cette  époque.  Son  Journal  commence 
en  1J78,  &:  finit  en  i^j^.  On^n  doit  la  connoiffance  à  Cyprien, 
premier  Archevêque  dç  Sibérie ^,cn  i6ii..  Aion  arrivée  à  Tp-; 
bolsk ,  ce  Prélat  demanda  des  nouvelles:  de  pluficurs  c<H^agnQn$ 
de  Jermak  qui  vivoient  ej^core  :  ccfat  Jéfimof  &  fcs  con>pagnons 
qui  lui  apprirent  les  principales  circonftances  de  leur  expédition  î 
&  ce  fut  d'après  le  Journal  du  premier  qu'il  écrivit  THiûoire  de  Ja 
Cpaquête  de  la  Sibérie.  U,  eft  peude  x^onjimQns  au^^authcmi<^ucs. 

^.Pendant  le  cours  de  foixantç-quiiucanf^dçpuif  ;j:p4;pfqii'eA 
1669 ,  THiftoire  des  Koftquf  s  du  Don  n'offre  rien  de  ren^rc^uable« 
Mais  à  cette  dernière  époque  elle  en  préfente  une  terjçiblç ,  où  la 
cruauté  fe  furpafla  elle-même^  en  parcourant  tous  les. excès  de  It 
fureur  &c  de  la  barbarie. 
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'  Un  Kofaque  du  Don  ,. nommé  Stcnko-Razin  ,  fc  fortoc  une 
troupe  de  bHgahds ,  marche  k  leur  tête  ,  s'établit  fur  la.  KamiC- 
chînka ,  pille  tous  les  bâtimens  qui  ddcendoicnti  le  -Volga  pour 
fc  rendrc.à  Aff rakan^  Il  arcete  une  caravUilc  appir^enant  au  Tiar , 
&  fait  péric  les  perfonncs  qui  l^âccômpaghcnt  î'it>s*empa're  enfliitc 
de  Qouricf>  &c  paffe  au  fil  de  Vépéc  la  garnifon'&  les  principaux 
habitans.  Le  Prince  Kilkof,  Goiiverncur  4MA£ttaksiû',  envoie  le 
Stolnik  Sivtzof ,  accoipgagné  (^  gucl^uc^  fjoWats,  k  Stcnko,  pour 
l'engager  h  fc  foumcttre.  Le  Kofaque  les  fait  maflacrer.  Le  Gou- 
verneur lui  oppofe  un  corps  coriflAérable  de  Streltfi,  commandé 
par  lé  Stolnik  Bogdan  Sivércxf.-Lcs  HufTes  fônt  défa&sr  cntictc- 
ment,  pluç  jde  mille XJentilshomnacs'roteçr.forc  ta  place,  Sivcrof 
£e  fauva  avc£;peine^^afv^q^elqttrk(ife^*&^  IijeKbf^qué 

S' empare  enfuitcxnaïtibo'j^  petiiîyplâco^iti'tie&lbtt  nom-dttÔcuvc 
fiir  IcqûcL  clkjcft  tâtic.  .^t    "ï:'^  -/    '*-;!)  inL?  ^'^    /*' 

S  E   C   T   1   G  N       LVl."'  "' 

^l  Stenko'fe.  préparojt  à  îâVïgerriarBeîïfe;.  lodqrfuo^nonvèàu  bri- 
gaiîtd  nommé  S*>;gûéi  ,-;&^.fiaïndttuti^  Kfivoï  tai  tic  .touche,  rtaP- 
fembla  de  fon^çôtér  un  corps  confidérablé  de  brigands,  s'empara 
d'un  grand  nomJ>re  de  bâtiitietis  fut;  le.  Volga;,  &.dcfccndit  ce 
fleuye..LeVo4é?fpdç^chil)5Qfeaîyx>ie.uùe  flotte  de  )pQtks  bâtimeiîs 
à  fa  pQurfufte.  Le  fetig^^d  Matraque  ,.s'ea  empare.,  maffacreicâ 
Streki],  ^(t  jo^iat'<înfuite^à*Razin.  r    .  :     v  ^  . 

.  Les  deux  brigands  réunis  s'empartat  dsL  tous  les  yaiïTeaux  qui 
naviguent  dans  la  mer  Cafpienne,  longent  les  cotes  de.la  Eerfc, 
brûlent  les  ib<>urgr&:l?â  yUlfig^',:&>meiti:ent  itout  à  feu  6c  à  fang. 
Le  Gouverneur  du  ;Ghî)an.lcs  pourfuit  t  jd  efr  tfatrii ,  &  fon  fils 
fait  prifonfîicr.  Stcnko  rachçfïi  ichèrement  là  TJftoitc  j  il  perdit  la: 

moitié  de.  fçs  brigands. 

Le  Tzar.aiéicowcfit  de  l»..co«iduitc]iciu:Voïévoded'AfirakanV 
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nomma  à  fa  place  le  Prince  Proforovski ,  homme  brave  &  zélé.  Ce 
Prince  à  fon  arrivée  envoie  à  Stenko  un  ordre  du  Tzar ,  qui  lui 
cnjoignoit  de  fc  retirer.de  la  Perfe,  &c  de  retourner  vivre  tran- 
quillement chez  lui.  Le  Rebelle  obéit,  &  envoie  huit  Kofaques 
à  Moskou  pour  demander  fa  grâce.  Le  Tzar  renvoya  ces  Députés 
à  Aftrakan  fous  h  conduite  d  un  Capitaine  qui  fut  tué  daiis  la 
route,  &:  fes  affai35ns  rejoignirent  leur  Chef. 

S  E  C   T  I  G  N      LVIL 

Stenko-Razin  ravage  les  habitations  des  Kalmouks ,  des  Tatats  ; 
af&ége  Tzaritzin ,  s'empare  de  la  caiifc  de  la  Couronne ,  &  de  tous 
les  bâtimcns  qui  lui  appartcnoicnt,  Ivan  Lopàtin  arrive  de  Moskou 
à  la  tête  d'une  armée  de  Streltfi  >  il  attaque  les  Rebelles ,  eft  ehtiè* 
rement  défait ,  &  périt  dans  le  combat.  Lé  vainqueur  s'empare 
cnfuite  de  la  ville  de  Tchemoï-Jar ,  8(  maflfacre  une  grande  partie 
des  habitans. 

Attffi-tôt  que  la  nouvelle  dé  ces  défaftres  arrive  à  Aftrakan ,  le 
Gouverneur  fe  met  en  état  de  défenfe,  répare  les  murs  de  la  ville , 
feit  prendre  les  armes  a  tous  les  Citoyens  en  état  de  les  porter. 
Précautions  inutiles.  Une  partie  de  la  garnifon  étoit  vendue  aux 
Kofaques.  Stenko ,  bien  inftruit  de  ces  difpofîtions ,  fe  rend  avec 
fon  armée  fous  le&  murs  de  la  ville,  les  ofcâlade  pendant  la  nuit , 
&  èft  reçu  anaicalement  par  les  Streltfi ,  qui  fe  joignent  k  lui  pour 
maflacrer  la  garnifon  ôc  la  bourgeolfie.  Le  Gouverneur  eft  tué 
d'un  coup 'de  lance. 

Razin  maître  d' Aftrakan,  s'empare  de  la  calflc  publique,  com- 
pofée  en  partie  d'argent  Se  en  partie  de  zibelines  ;  il  pille  toutes 
les  maifons ,  partage  le  butin  avec  &s  troupes,  màllacre  la  plus 
grande  partie  des  habitans.  Se  n'épargne  pas  même  les  fils  du 
Gouverneur  :  Il  part  enfuite  pour  ravager  de  nouveau  la  Ruûîe, 

en 
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en  laiflant  le  commandement  de  la  ville  à  deux  Attamans.  Ceux-ci 
font  mourir  r Archevêque,  après  lui  avoir  fait  foufFrir  de  cruels 
tburmens ,  &:  commettent  beaucoup  d  horreurs  que  nous  pafibns 
fous  filcnce. 

Section     LVIIL 

Le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz ,  apprenant  la  fituation  déplorable 
d'Aftrakan ,  envoya  au  mois  d'Août  le  Général  Ivan  Bogdanovitz . 
Miloflavski  à  la  pourfuite  des  rebelles.  Ceux-ci,  fiers  de  leurs  fuc- 
ces,  marchent  à  fa  rencontre,  font  battus  6c  prefqu'entièrement 
détruits.  Miloflavski  vient  affiéger  Aftrakan ,  invite  les  brigands  à 
fe  rendre  dans  fon  camp,  &:  tâche  de  les  gagner  par  des  promeflcs. 
Voyant  que  ce  parti  ne  réuffiffoit  pas ,  il  place  un  autre  camp  du 
côté  du  Volga ,  6c;  refferre  ainfi  la  ville.  Les  Kofaques  fondent 
avec  fureur  fur  ce  camp ,  &  font  obligés  de  regagner  la  ville  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

Un  Prince  Circaffien  nommé  Kazoulat  Mouflelovitz  ,  qui  fc 
trouvoit  à  Aftrakan ,  invite  les  Attamans  à  venir  chez  lui  ,  les 
arrête,  &  les  livre  à  Miloflavski.  Quelques  Rebelles  gagnés  par. la 
douceur  du  Général  Ruflc ,  paffent  de  Ion  côté,  La  ville  fut  alors 
livrée  a'de  violentes  diflentions  j  les  uns  vouloient  fe  rendre  ,  les 
autres  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Ils  prirent  enfin 
le  parti  de  fc  foumettre  le  27  Novembre,  Sous  peu  de  jours  le 
Gépéral  rétablit  le  calme  &  la  trancjuillité  dans  la  ville.  Le  Prince 
Dolgorouki,  envoyé  dans  le  même  tems  contre  Stenko,  le  défait 
çnticrement ,  le  fait  prifonnier ,  6c  le  mène  à  Moskon ,  où  le 
fcélérat  fubit  la  jufte  peine  de  fes  crimes.  Le  Tzar  fit  grâce  de  la 
vie  à  Frolka ,  frère  de  Stenko ,  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  lui 
avoit  découvert  les  tréfors  cachés  du  Rebelle. 

Pes  Kofaques  du  Don,  nous  paflTons  à  ceux  du  Térck, 
Tom<  IL  Ggg 
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Section     LIX. 

Les  Kofaques  du  Térck  fc  divifoicnt  autrefois  en  Kofaqucs 
Tcrki ,  &  en  Kofaques  Grébenski.  Ces  noms  défignoicnt  leurs 
demeures.  Les  Kofaques  Grébenski  font  les  plus  anciens  :  ils 
fervoient  de  troupes  légères  au  Tzar  Ivan  Vazilicvitz  II.  Leur 
nom  tire  fon  origine  du  mot  Grében  ,  qui  fignifie  peigne.^  parce 
que  les  montagnes  qu'ils  habitent  font  hériflees  de  pointes.  Les 
premiers  habitoient  la  ville  de  Toumen,  appcUée  depuis  Terki , 
qui  reçut  une  garnifon  Ruffe  fous  le  règne  du  Tzar  Ivan  Vazi- 
liévitz  IL  Elle  étoit  compofée  deStreltfî,  des  Kofaques  Grébenski  ^ 
du  Jaïk  &  du  Don.  On  donna  le  nom  de  Kofaques  Terki  à  ce 
mélange  de  peuples.  Ils  étoient  foumis  à  un  Commandant  nommé 
par  le  Voïévode  d'Aftrakan.  Comme  ils  gardoient  les  frontières 
de  leur  Empire  ,  les  Rufles  eurent  pour  eux  beaucoup  de  mena*, 
gcmens. 

En  I  y94  le  Tzar  Fédor  Ivanovitz  envoya  à  Terki  le  Prince 
André  Ivanovitz  Kvoroftinin  ,  à  la  tête  d'une  armée ,  avec  ordre 
d'étendre  les  limites  de  l'Empire,  &  de  bâtir  une  ville  a  Tembou- 
chure  du  Koifa  >  un  des  bras  du  fleuve  Axaï.  André  fit  bâtir  la 
ville  de  Koïfa.  Il  arriva  dans  le  même  tems  à  Terki  un  Kan 
Tcherkas ,  nommé  Sountkéléi  Kanklitfvitz.  Ce  Prince  Tuivi  de 
fcs  fujets ,  bâtît  un  fauxbourg  fur  le  rivage  oppofé  du  Tcrek ,  & 
rendit  de  grands  fervices  à  la  Ruffie. 

Boris  Gbdounof  forma  le  projet  de  faire  la  conquête  du  Da- 
gheftan,  &  de  s'emparer  de  Tarkou,  fa  Capitale ,^  de  la  fortifier, 
&  de  bâtir  deux  nouvelles  fortereffes.  Ce  projet  échoua,  il  fut 
battu  &  perdit  Koïfa.  Terki  devint  par- là  une  des  bornes  de  la 
Ruffie.  Le  Tzar  Mikaîl  Fédorovïtz  fit  abattre  les  tours  de  bois 
qui  défendoient  cette  ville  :  îl  la  munit  de  remparts  &  de  baftions 
de  terre.  En  1670^  ces  travaux  foteat  augmentés  par  le  Tzar 
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Alexis  Mikaïlovi;?:  :  il  y  envoya  un  Ingénieur  Ecoflbis  nommé 

Ba'idcy. 

SectionLX. 

Au  retour  de  fon  expédition  en  Pcrfe  ,  Pierre-le-Grand  s'arrêta 
ti  Terki.  Ses  fucccs  &:  fcs  conquêtes  l'engagèrent  à  faire  bâtir  une 
nouvelle  fortereflc  fur  la  rivière  de  Soulafc  ,  à  vingt  verftes  de 
Derbcnt.  Arrivé  à  Moskoii  ,  Pierre  I  donna  des  ordres  pour  la 
conftruûion  de  cette  fortereflc,  &  l'appella  Sviatoï-Krcft ^  Sainte- 
Croix  ,  du  nom  de  la  contrée  où  elle  eft  fituée.  On  y  envoya  en 
1718  la  garnifon  de  Terki ,  qui  fut  détruite.TLa  mer  couvre  aujour- 
d'hui l'emplacement  de  cette  ville. 

Sviatoi-Kreft  fut  démolie  a  fon  tour ,  en  vertu  du  Traité  de  paix 
conclu  en  1736  avec  Schak  Nadir.  La  garnifon  fut  envoyée  à 
Kizliar,  nouvelle  fortereflc  bâtie  fur  le  Térck.  Ce  nouvel  établit- 
fement  ne  confifte  qu'en  uiie  redoute^  C'eft  à  cette  époque  que 
finit  VHiftoire  des  Kofaques  Terki. 

Les  Kofaques  CSrébenski  habitent  encore  les  bords  du  Térek  ; 
ils  occupent  cinq  petites  villes ,  munies  d'un  parapet  de  terre ,  & 
quelques  autres  lieux  de  peu  d'importance  :  ils  ont  un  Attaman 
pour  Chef  i  ils  reçoivent  annuellement  une  modique  paie  du 
Gouverneur  d'Aûrakan.. 

Section     LXI. 

Les  Kofaques  du  Jaïk  feféparèrent  des  Kofaques  du  Don  en 
I J84.  Netfchaï  ,  leur  Chef,  chaffa  les  Tatars  de  la  ville  de  Saratf- 
chik  ,  qui  n'exifte  plus  aujourd'hui.  La  fondation  d'Iaïtskoï  Go- 
rodot,  leur  principale  réûdence ,  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  fcizième  fièclç.  Les  annales  de  ces  peuples  ne  font  mention 
.  d'aucun  événement  remarquable, 

Ggg  ij 
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^S  E  c  T  I  o  N     LXII.    J 

1687. 

Mazcppa  fut  élu  Hetman  des  Kofaqucs  de  l'Ukraine  Se  des  deux 
rives  du  Borifthène  :  il  étoit  né  dans  le  Palatinat  de  Podolic ,  & 
avoir  été  Page  du  Roi  Jean  Cafîmir  i  il  vécut  enfuite  avec  les 
Grands  du  Royaume.  Il  eut  une  intrigue  amoureufe  avec  la  femme 
d'un  Gentilhomme  Polonois,  qui  le  furprit  avec  fon  époufc. 
Après  ravoir  fait  cruellement  fouetter ,  il  le  fît  lier  nud  fur  un 
cheval  farouche ,  qui^voit  été  acheté  en  Ukraine.  Cet  animal, 
mis  en  liberté ,  emporta  Mazeppa  en  Ukraine,  où  il  arriva  prefque 
mourant.  Quelques  Kofaques  le  fecoururent ,  &  il  fe  fixa  parmi 
eux.  Il  fe  fk  connoître  par  beaucoup  d'adtions  couragêufes  :  il 
devint  Aide-de-Camp-Général  de  THetman  Ivan  Samoïlovitz.  Ce 
Chef  accufé  de  trahifon  par  les  Kofaqucs ,  fut  dépofé  &:  envoyé 
à  Moskou.  Le  Prince  Vazili  Vaziliévitz  Galitzin  choifit  Mazeppa 
pour  Hetman ,  fur  la  demande  qui  lui  en  fut  faite.  Les  Tzars  Ivan 
&  Pierre  Alexiévitz  le  confirmèrent. 

.     Section     LXIIL 

Mazeppa  né  vivoit  que  politiquement  avec  Pierre  I ,  qu'il  n'ai- 
moit  pas.  Mais  il  avoit  une  eftime  particulière  pour  Charles  XII  : 
il  fut  diffimuler  i  il  acquit  la  confiance  de  Pierre  I ,  qui  le  décora 
de  rOrdre  de  Saint-André ,  &  Téleva  au  rang  de  Confeiller-Privé. 
.  Tendant  vingt  ans ,  il  rendit  les  plus  grands  fervices  à  la  Ruffie  ^ 
&  fur-tout  au  fiége  d'Azof. 

Mazeppa  ayant  projette  de  fe  rendre  indépendant ,  affeûa  de 
ne  pouvoir  marcher ,  &  d'être  obligé  de  garder  le  lit.  Il  étoit 
entouré  de  Médecins  :  il  pouffoit  de  fréquens  gémiflemens.  Sous 
un  dehors  fîmple  Se  confiant,  il  pénétroit  les  fècrets  des  antres, 
^  profitoit  des  mots  échappés  au  hasard.  Il  parloit  peu  :  il  feignoit 
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tie  boire  pour  faire  tomber  les  autres  dans  le  piège.  Il  fe  faifoit 
aimer  par  fa  gcnérofité  Se  fa  faufle  candeur  :  il  faifoit  conftruirc 
à  grands  frais  des  Eglifes  ^  ôc  rempliifoit  extérieurement  tous  les 
ades  de  piété* 

Section    LXIV, 

1708.    . 

Epiant  le  moment  favorable  à  fes  delfeins  ^  Mazeppa  crut  le 
trouver  dans  la  guerre  avec  la  Suède.  Il  mit  dans  fon  parti  les 
principaux  Chefs  Kofaques  :  il  envoya  enfui  te  auprès  de  Charles 
XII ,  &  conclut  une  alliance  fecrète  avec  lui.  Il  fut  ftipulé  que 
Mazeppa  attendroit  en  Ukraine  l'arrivée  des  Suédois  y  qu'il  leur 
fourniroit  des  vivres  &  dçs  munitions  j  qu'il  fe  joiijdroit  à  eux  à 
la  tête  de  fes  Kofaques  i  que  l'armée  Suédoifc  prendroit  fes  quar- 
tiers dans  les  places  fortes  j  qu'il  engageroit  le  Hofpodar  de  Vala- 
chie  à  fe  joindre  à  lui.  Fidèle  à  fes  promefles,  Mazeppa  fortifia 
Romnà ,  Gadich  &:  Batourin.  La  gamifon  de  cette  dernière  ville 
fut  corapofée  de  l'élite  des  Kofaques. 

Section     LXV. 

Kochoubé ,  l'un  des  principaux  Chefs  de  l'Ukraine ,  obfcrvoît 
attentivement  les  démarches  de  Mazeppa ,  qui  lui  avoit  enlevé 
fa  fille.  Inftruit  des  projets  du  Hetmân',  il  va  auflî-tôt  en  faire  part 
à  Pierre  I.  Ce  Prince ,  qui  rcgardoit  Mazeppa  comme  fon  ami, 
lui  renvoya  le  dénonciateur,  &  le  laifla  maître  de  la  vengeance. 
Kochoubé  fut  condamné  à  mort ,  6c  aflbmmé  par  trois  coups 
d'un  marteau  pointu ,  fupplice  en  ufagc  parmi  les  Kofaques. 
•  Ceux-ci ,  futîeûx  du  traitement  que  Mazeppa  avoit  fait  k  Ko- 
choubé ,  &  fidèles  à  la  Ruflîe ,  abandonnèrent  leur  Chef.  Le 
Hetman,  accompagné  de  quinze  cents  hommes  qu'il  avoit  à  fa 
folde^  fe  fauve  auprès  de  Charles.  Ce  Prince^  confiant  dans  les 
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fecours  qu'on  lui  avoit  promis,  fc  reodoit  en  Ukraine.  La  défcCr 
tion  du  Hofpodar  de  Valachie  mit  Mazcppa  dans  Timpuiflancc 
de  tenir  parole ,  &  le  Roi  de  Suède  dans  une  pofition  critique.  La 
perte  de  la  bataille  de  Poltava  ,  qui  ne  laiflbit  plps  d^efpérancç 
pi  k  l'un  ni  à  Tautrc ,  les  obligea  de  fe  fauvtr  en  Turquie.  On 
prétend  que  Mazeppa  n'ayant  pas  aflcz  de  fermeté  pour  fupportcr 
ce  revers  ,  mourut  trois  mois  après  à^Bendcr ,  d'un  poifon  qu'il 
prépara  lui-niême. 

Section     LXVL 

Pierre  I ,  ftirieux  de  la  trahifon  de  Mazeppa ,  n'écoute  que  li 
vengeance  :  il  envoie  Mentchikof  en  Ukraine.  Le  General  prend 
Batourin  ,  nuITacre  les  habitans  ,  s'empare  des  rîcheflcs  du  Hct- 
man,  rafe  fon  palais ,  brûle  le^magafins.  Le  Clergé  lance  Ana- 
thème  contre  Mazeppa,  Son  portrait  cTk  expofé  fur  la  place  de 
Gloukof.  Le  Bourreau  le  traîne  dans  les  rues,  &  finit  par  l'attacher 
aune  potence.  Les  complices  de  Mazeppa  furent  cnfuite  exécutés. 

Le  7  Novembre  1708 ,  le^  Kofaqucs  ayant  reçu  ordre  de  Pierre  I 
d'élire  un  Hetman ,  choifîrent  Ivan  Skoropadski ,  qui  étoit  Co- 
lonel du  régiment  de  Staradoub, 

Section    LXVIL 

Les  Kofaques  Zaporo'jiskî  fe  retirèrent  chez  les  Tatars  de  Krîméc 
en  1709  :  ils  y  reftcrent  jufqu*cn  173^ ,  quUls  capitulèrent  avec 
l'Impératrice  Anne,  &  revinrent  habiter  les  bords  du  Don  &  du 
Borifthène. 

En  172.1  Skoropadski.  mourut  :  Pierre  I  fupprinaa  le  Hetnianat, 
Ce  Prince  faifit  toutes  les  occafîons  propres  k  reftraindre  ,  ou 
plutôt  à  anéantir  les  privilèges  dont  les  Kofaques  avoiçnt  joui» 
L'Impératrice  Elifabeth  rétablit  le  Hetmanat  en  faveur  de  Kirilli 
Cré^opévitz  Eazourxiofski,  Ukrainien  d'origine^  déjà  décoré  du 
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titre  de  Comte.  En  le  nommant  Hctman  ,  rimpcratricc  borna 
fon  pouvoir }  mais  ce  Chef  donna  volontairement  fa  démiffion 
en  17^3.  (Voyez  Statiftique  des  Sujets  de  TEmpire  de  Ruflîe, 
Seft.  II,  Tom. I,  Hift.  Moderne.)  Nous  paflbns  à  la  conquête 
du  Kamtchatka* 

Section    LXVIII.    . 

Les  progrès  des  Rufles  dans  la  Sibérie  les  conduîfirent  jufqucs 

dans  le  Kamtchatka.  On  dit  que  vers  le  milieu  du  fiècle  dernier  , 

un  Ruffe  nommé  Fédor  Alexéief ,  s'étant  embarqué  fur  la  Kolima 

pour  navigcr  dans  la  mer  Glaciale ,  fut  jette  par  la  tempête  au 

Kamtchatka ,  6c  conftruifit  quelques  cahutes  ou  zimovies  fur  les 

bords  du  Nikoul ,  appelle  par  les  Ruffcs  Fédoticha.  Les  Kamt- 

chadales  regardèrent  d^abord  Fédor  &  fes  compagnons  comme 

des  dieux ,  &  les  croyoient  invulnérables.  La  difcorde  s'étant  mifc 

parmi  eux ,  ils  fe  battirent ,  &  Tun  d'eux  fut  tué.  Les  Kamtcha- 

dales  &c  les^oriaques  revenus  de  leur  furprife ,  crurent  qu'ils  pou- 

voieht  fe  défaire  de  ces  dangereux  voifîns  i  ils  les  naaflacrèrcnt 

tous. 

Section     LXIX. 

1696. 

Avant  cette  époque,  les Ruflcs  ne  connoiffoient  le  Kamtchatka 
que  de  nom.  Le  Kofaque  Atlaflbf ,  nommé  Commiflaire  au  Fort 
d'Anadirskoï ,  envoie  fcize  Kofaques  fous  le  commandement  de 
Morosko,  pour  rendre  tributaires  les  Koriaques  de  la  rivière  d'O-- 
pouka  &c  les  peuples  voifins.  Morosko  s'avance  jufqu'à  la  rivière 
Tiguil ,  &  parvint  à  peu  de  diftance  de  celle  de  Kamtchatka.  Il  s'c« 
revint  k  Anadîrskoï ,  après  avoir  fournis  une  habitation ,  &  rap- 
porta avec  lui  des  manufcrits  en  langue  Japonoife ,  débris  d'un 
naufrage  que  des  Japonoi»  avoicnt  fait  peu  auparavant. 
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Section     LXX. 

Atlaffof  k  la  tête  de  foixantc  Kofaques ,  d*autant  de  Joukaguirs  ; 
entre  dans  le  Kamtchatka ,  foumet  plufîeurs  peuplades  gu'il  rend 
tributaires.  Il  partage  enfuitc  fa  troupe  en  deux  corps  ^..envoie  l'un 
^ux  ordres  de  Morosko  ,  vers  TOcéan  oriental ,  &  marche  avec 
Fautre  le  long  du  Golfe  de  Penchenska.  Arrivé  fur  la  rivière  Pal- 
lana ,  les  Joukaguirs  fe  révoltent ,  tuent  trois  Kofaques ,  en  bleffent 
quinze  autres }  mais  ils  font  tous  mis  à  mort.  Atlaflbf  continue 
fa  marche  vers  le  midi ,  fe  réunit  à  Morosko  fur  le  Tiguil ,  foumet 
tous  les  peuples,  leur  impofe  des  tributs,  donne  la  liberté  à  un  Ja- 
ponois ,  conftruit  un  Oftrog  ou  Fort  fur  la  rivière  de  Kamtchatka  , 
plante  une  Croix  avec  Tinfcription  fuivante  :  m  L*an  yioy  (  1697  ) 
w  le  13  Juillet ,  cette  Croix  ^  été  placée  par  Volodimir  Atlaflbf  & 
M  fçs  Compagnons ,  au  nombre  de  cinquante-cinq  «.  Il  revient 
en  fuite  a  Jakoutsk  au  mois  de  Juillet  1700 ,  chargé  d'un  riche 
tribut  de  pelleteries,  qui  confiâoit  en  trois  mille  fîx  cents  quarante 
zibelines,  &:  deux  cents  vingt  autres  peaux  de  caftprs,  renards, 
&c.  :  il  fe  rend  a  Moskou  pour  les  préfenter  au  Tzar.  En  recon- 
noiflance  de  fes  fervices ,  il  obtint  le  commandement  des  Kofa- 
ques de  Jakoutsk, 

Section     LXXL 

Atlaflbf  reçoit  ordre  de  tenter  une  féconde  expédition  au 
Kamtchatka  }  on  lui  afligne  des  troupes  &  on  lui  donne  des 
munitions.  Sorti  de  Tobolsk  il  s'empara ,  fur  la  rivière  Tongoufi, 
d'une  barque  chargée  de  marchandifcs  pour  la  Chine ,  &  fut  mis 
en  prifon.  Ceux  qui  le  remplacèrent  dans  le  comjnandement 
établirent  la  domination  de  la  Ruflîe  dans  le  Kamtchatka,  Trois 
Çoraraandans  furent  nonxmés  pour  la  coiiferver,  L'un  habita 
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rOftrog  fupérieur  de  la  rivière  de  Kamtchatka-,  l'autre  rOftrog 
inférieur,  &  le  troifièmc  celui  de  Bolchaïa-Réka,  En  1707  les 
peuples  qui  habitoient  fur  les  bords  de  cette  rivière,  indignés 
de  la  rigueur  avec  laquelle  Dimitrijarégîn  faifoit  lever  les  tributs, 
fe  foulevèrent ,  brûlèrent  le  Fort ,  égorgèrent  les  CoUcdeurs  & 
toute  la  garnifon.  Atlaffof  fortit  de  prifon  en  1706 ,  fut  envoyé 
au  Kamtchatka ,  où  il  arriva  en  1707.  Il  y  prit  le  commande- 
ment en  chef.  Ses  brigandages  le  rendirent  fî  odieux  auxKofaqucs, 
qu'ils  fe  révoltèrent  contre  lui  &  regorgèrent  en  171 1.  Tché- 
rékof  Se  Mironof  ,  fuccefleurs  d'Atlaflbf ,'  éprouvèrent  le  même 
fort ,  parce  qu'ils  vexoient  les  Kofaques  &:  retcnoicnt  leur  paye. 
Ceux-ci ,  pour  mériter  leur  pardon ,  rebâtirent  le  Fort  de  Bol- 
chereskoï ,  &  repouffèrent  les  Kamtçhadales  qui  avoient  profité 
de  leur  difcorde  pour  toalbcr  fur  les  Kofaques.  Le  Kamtchatkaî 
n'offrit  pendant  long-tems  d'autres  fpedaclcs  que  la  tyrannie 
des  Commiffaires  envers  les  Kofaques  j  les  révoltes  de  ceux-ci 
contre  leurs  Chefs  ;  les  efforts  impuiffans  des  Kamtçhadales  pour 
recouvrer  la  libertés  ^^^  embûthcs,  des  perfidies,  des  maffacres  , 
réciproques. 

Section    LXXII. 

175 1. 

Le  nombre  des  Kofaques  étoit  confîdérablcment  diminué  par 
les  difFérens  corps  que  Bering  avoir  embarqués ,  ôc  par  ceux 
envoyés  contre  les  Tchoutchi  :  les  Kamtch^alcs  réfolurent  de 
profiter  de'  cette  diverfîon  pour  fecouer  le  joug.  Ils  envoyèrent 
leurs  principauxr  Chefs  dans  toute  la  prefqu'Ifle,  pour  engager 
les  habitans  à  fe  révolter.  Ils  réuffirent.  Ils  concertèrent  fi  fa^e- 
mcnt  leurs  opérations ,  qu*ils  empêchèrent  toute  corrcfpondancc 
avec  le  Fort  d'Anadirskoï ,  &  posèrent  des.  corps  r  de -gardes  le 
long  de  la  côte  pour  arrêter  les  Rufles, 
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Les  Kamtchadales  ayant  appris  le  départ  du  CommifTaire  Sa- 
koûrdin ,  qui  alloit  lever  des  tributs  fur  l'Anadir ,  remontent 
la  rivière  de  Kamtchatka  ,  malfacrcnt  les  Kofaques ,  brûlent 
leurs  habitations  &  TOftrog  dont  ils  s'emparent.  Ce  triomphe 
fut  court.  Sakourdin,  repouffc  par  les  vents,  revient  fur  fes  pas, 
&  empêche  les  Kamtchadales  de  fe  réunir.  Les  Ruffes  vainqueurs 
d'un  Oftrog  volent  au  fecours  des  deux  autres.  Ils  obligent  les 
Kamtchadales  à  fe  foumettre  j  ils  puniflTent  de  mort  les  princi- 
paux coupables,  ainfi  que  les  trois  Kofaques  dont  les  vexations 
avoient  donné  lieu  à  Ta  révolte. 

Depuis  cette  époque ,  le  pouvoir  des  Ruffes  s'eft  établi  foli- 
dement  dans  le  Kamtchatka.  Les  Commandans  ont  été  mieux 
choifis,  les  Kofaques  mieux  difcîplihés  j  la  paix  a  toujours  régné 
entre  les  vainqueurs  &  les  vaincus.  Chaque  Kamtchadale  donne 
une  pelleterie  quelconque  pour  tribut.  En  embraffant  la  Reli- 
gion Ruffc ,  ils  ont  adopte  les  ufages  &  les  coutumes  de  cette 
Nation. 

Nous  venons  de  faire  connoître  Torigine,  les  exploits  &  les  con- 
quêtes des  Kofaques  :  l'ordre  des  chofcs  exige  que  nous  terminions 
cette  Hiftoire  par  les  malheurs  &  la  deftrudion  des  Kofaques 

Zopozoïski. 

Section     LXXIII. 

Le  pays  habité  par  les  Kofaques  Zaporoïski  cft  la  Chcrfon- 
nèfe  Taurique ,  l'ancienne  patrie  des  Daces  &  des  Gètes.  C'eft- 
là.  probablement  qy'Ovide  fut  exilé  :  il  y  a ,  près  de  Bclgorod, 
une  montagne  que  l'on  appelle  Ovidova  Maguila ,  ou  le  tombeau 
d'Ovide. 

Les  Zaporoïski ,  avant  leur  deftruftion ,  formoicnt  un  corps 
de- 26  à  2y,ooo  hommes.  Il  étoit  compofé  d'émigrés,  de  trans- 
fuges, de  dcfcrteurs  de  différentes  Nations.  On  a  vu  que  pour 
être  admis  dans  ce  corps ,  il  falloit  avoir  traverfé  fcul  dans  un 
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bateau  les  treize  catarades ,  &c  donner  des  preuves  de  courage* 
Il  falloit  encore  faire  une  année  de  noviciat ,  pendant  laquelle 
on  fervoit  une  chambrée.  Rien  n'étoit  plus  libre  que  la  volonté 
de  celui  qui  s'enrôloit  dans  cette  milice  :  maître  de  la  quitter, 
il  pouvoit  la  rejoindre  enfuite.  Tous  ces  Kofaques  gardoient 
un  profond  filencc  fur  leur  .patrie  ;  &  quoique  de  Nation 
différente ,  ils  ne  parloient  tous  qu'une  même  langue.  Je  crois 
avoir  reconnu  deux  François  parmi  eux  :  je  leur  fis  beaucoup 
de  queftions  auxquelles  ils  ne  jugèrent  pas  ïi- propos  de  répon- 
dre ,  quoiqu'ils  entendiflcnt  très-bien  ce  que  je  leur  difois.  Les 
transfuges  qui  ignorent  la  langue  Kofaque,  font  très-cmbar- 
raffés  dans  les  commencemens ,  mais  la  nécelSîté  rend  Thommo 
plus  intelligent ,  plus  induilrieux ,  &:  le  langage  des  (ignés  n*eft 
pas  le  moins  expreflîf. 

Section     LXXIV. 

Lôrfque  les  Voïévodes ,  les  Caftellans,  les  Staroftes  Polonéis 
voulurent  aflcrvir  les  Kofaques ,  ceux-ci  prirent  le  parti  d'émi- 
grer  j  ik  fe  retirèrent  dans  un  pays  inculte  au-delà  des  cataraûes 
du  Borifthène,  y  vécurent  de  la  pèche  &:  de  la  chafle ,  curent  des 
guerres  fréquentes  avec  difFérens  peuples,  àc  fur-tout  avec  les 
Tatars.  Ils  fortifièrent  enfuite  la  Setcha ,  ou  lieu  de  leur  réfi- 
dence  ,  fans  autres  dcffeins  d'abord  dans  la  conftruûion  de  cette 
efpèce  de  fortereffe ,  que  d'en  faire  un  centre  de  réunion  pour 
tous  ceux  qui  voudroient  fuivre  le  même  genre  de  vie  qu'eux. 
En  iyo6  ils  fe  choifirent  un  Chef  dans  la  perfonnc  de  Preflaf- 
Lancibronski.  Voyez  les  Sections  X,  XI  &c  XXIX. 

Devenus  libres ,  les  Zaporoïski  partagèrent  entfeux  les  terres 
incultes.  Tandis  que  les  uns  veilloient  à  la  défcnfc  commune , 
les  autres  cxerçoient  différentes  branches  d'induftrie.  On  vit  des 
cultivateurs  ,  &;  bientôt  des  conamçrçans.  Ceux-ci  préparèrent 

HhJi  ^ 


Digitized  by 


Google 


4i8  HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

des  maroquins  d'une  très-bonne  qualité  i  que  les  Rufles  appel- 
lent Safian  ;  d'autres  tirèrent  beaucoup  de  fel  des  lacs  de  Krimée, 
qu'ils  vendoient  aux  Kofaques  de  l'Ukraine.  Peuà-peu  il  fe  forma 
de  nombreux  haras  ;  le  pillage  fournit  des  beftiaux;on  engraiflTa 
ceux  qui  n'étoient  pas  propres  aii  labourage.  La  chaffc  procuroit 
le  gibier,  &  la  pêche  du  poiflbn  en  abondance. 

La  Setcha  étoit  diviféc  en  trente-huit  Kourènes  ;  chaque  Kou- 
rènc  confîftoit  en  une  grande  maifon  &  en  plufieurs  petites. 
Pour  être  Kofaque  il  falloir  dépendre  d'une  Kourène  j  &  ceux 
qui  étoient  dans  la  Setcha  étoient  obligés  de  vivre  dans  leur 
Kourène ,  &c  d'en  obfervcr  exadement  les  Loix.  Chaque  Kou- 
rène avoit  fon  Attaman  ou  Chef,  mais  elles  étoient  toutes  fou- 
mifes  au  Kochcvoï- Attaman  ^  &:  celui-ci  au  Hetman.  Chacun  d'eux 
ctoit  élu  d'un  commun  accord,  &  dépofé  au  moment  où  il  déplai- 
foit.  L' Attaman  étoit  nommé  par  fa  Kourène ,  &  le  Kochévoï 
par  toutes.  Celui  qui  étoit  dépofé  redevenôit  fîmple' Kofaque. 
Dans  le  principe  de  rétabliflement ,  tous  les  Kofaques  demeu- 
roient  dans  ,1a  Setcha  j  mais  peu- à- peu  iis  fe  difpersèrcnt ,  & 
formèrent  des  métairies  appellées  Koutrc ,  &  les  maifons  qui  en 
dépendoiènt  Zïmovemki ,  ou  féjour  d'hiver. 

Malgré  cette  drfperfîon ,  il  y  avoit  toujours  dans  la  Setcha 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  armes.  Il  étoit  défendu  aux  femmes 
d'y  entrer ,  fous  peine  d'être  lapidées.  Il  étoit  permis  aux  Kofa- 
ques de  vivre  avec  elles  dans  leurs  Zimoveniki. 

Section     LXXV. 

Les  Zaporoïski  faifoient  de  fréquentes  incurfions  dans  la  petite 
Tatarie.  Ces  Kofaques  &  ceux  du  Don  étoient  la  plus  forte 
barrière  que  la  Ruflié  pût  oppofer  aux  Tatars  de  Krimée.  Ils 
lui  ont  été  fort  utiles ,  &  dans  la  guerre  de  Pruflc  ,  &  darïs 
celle  contre  les  Turcs.  Ils  fe  montoient ,  s'armoient ,  fe  nour- 
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rîflbicnt  à  leurs  dépens.  Cette  fingulière  efpècc  de  milice  réuni  flbit 
des  propriétés  particulières,  &  une  forte  dé  propriété  générale. 
Toutes  les  fubfiftances,  foit  pour  les  hommes,  foit  pour  les 
animaux ,  étoicnt ,  pour  ainfi  dire ,  communes.  Les  portes  des 
maifons  ne  fermoient  point  k  clef  j  à  Tabfence  des  propriétaires , 
les  Kofaqucs  voyageurs  entroient  dans  les  maifons ,  &  ufoient 
des  alimens  ou  des  chofes  dont  ils  avoient  befoin.  L'argent  ou 
les  effets  perdus  étoient  portes  dans  la  Sctcha  ;  on  les  fufpcn- 
doit  à  une  grande  perche ,  &  celui  qui  les  avoir  perdus  étoit  fur 
de  les  y  retrouver. 

Le  meurtre  étoit  puni  très-févèrement.  Le  meurtrier  étoit 
couché  vivant  dans  une  fofle;  on  mettoit  fur  lui  le  cadavre  de 
celui  qu'il  avoir  aflfaffiné ,  &  Ton  rerapliflpit  la  fofle  de  terre. 
Les  débiteurs  étoient  attachés  à  un  canon  fur  la  Place;  ils  y 
reftoient  jufqu  à  l'acquittement  de  leurs  dettes  ,  ou  juftju'à  ce 
qu'ils  euflcnt  trouvé  des  répondans.  Un  Kofaquc  voleur  ctoit 
attaché  à  un  poteau  planté  au  milieu  du  camp  :  on  plaçoit  a  fcs 
pieds  une  bouteille  d'eau-de-vie ,  un  verre  &  une  maffue;  chaque 
paflant  buvoit  un  peu  de  cette  eau-dc-vie ,  en  donnoit  au  cou- 
pable ,  &  lui  appliquoit  cnfuitc  un  coup  de  maflue  plus  ou  moins 
fort ,  félon  l'énormité  du  vol.  Ce  fupplice  duroit  au  moins  trois 
jours.  Si  le  coupable  ne  pouvoit  rendre  la  chofe  volée,  ou  ne 
trouvoit  point  de  répondant ,  il  y  reftoit  plus  long  -  tems ,  &c 
mouroit  quelquefois  fous  les  coups.  Si  un  coupable  échappé  au 
fupplice ,  commettoit  la  même  faute ,  il  étoit  attaché  de  nouveau 
au  poteau ,  &  peiidu  enfuitc.  Voilà  une  harmonie ,  une  bonne 
foi,  une  juftice  aufïî  étranges  l'uiie  que  l'autre.  Il  faut  en  con- 
clure que  la  notion  du  jufte  &  de  l'injufte  eft  le  fondement  de 
toutes  les  fociétés^  même  de  Celle  des  brigands. 
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Section     LXXVI. 

Los  affcmblécs  de  la  Sctcha  fc  faifoicnt  après  le  dîner.  Il  y  en 
avoir  roujours  une  le  premier  Janvier.  On  y  faifoir  la  répartition 
des  rivières  &  des  lacs ,  pour  la  pêche.  Le  fort  préfidoit  k  la  ré- 
partition qui  fe  renouvelloit  chaque  année ,  pour  que  chaque 
Kourcne  eût  à  fon  tour  les  bons  conune  les  mauvais  endroits. 
On  y  élifoit  de  nouveaux  Chefs ,  fi  Ton  avoit  fujet  de  fe  plaindre 
des  anciens.  L'aflemblée  étoit  annoncée  au  fon  des  timbales. 
Auflî-tôt  le  fignal  donné,  le  JeJJaoul  couroit  prendre  un  étendard 
à  TEglife ,  &c  le  plantoit  au  milieu  de  la  Place.  Les  Kofaques  de  la 
Sctcha  fe  raifcmbloient  fur  le  champ.  Le  Kochévoï  avoit  en  main 
le  bâton  de  commandement  ;  le  Juge  tenoit  le  fceau ,  le  Fiflar 
une  écritoire ,  &  le  JelTaoul  une  verge  de  fer.  Us  faluoient  toute 
l'affemblée  en  arrivant ,  avoient  la  tête  découverte,  &  fe  tenoient 
debout  au  milieu  du  cercle.  On  donnoit  le  nom  de  Starchina  ou 
de  vieillards  à  ces  Chefs. 

Si,  après  avoir  fait  la  diftribution  de  la  pêche,  on  vouloit  élire 
d'autres  Chefs,  le  cercle  ferétreciflbit.  Les  Kofaques  ordonnoient 
à  celui  qu'ils  vouloient  dépofer ,  de  poler  à  terre  la  marque  de 
fa  dignité.  Le  Chef  obéiflbit  refpectueufement ,  &.  s*cn  alloit  à  fa 
Kourène.  Lorfqu'il  étoit  queftion  d'élire  le  Kochévoï ,  on  çpm- 
mençoit  par  délibérer  fur  celle  des  Kourènes  qui  devoir  fournir  le 
candidat ,  &  enfuitc  fur  le  fujet.  Quand  les  fufFrages  étoient  réu- 
nis ,  une  troupe  de  Kofaques  ivres  alloit  lui  annoncer  fon  éleftion. 
Le  nouveau  Chef  faifoit  femblant  de  refufer*  Deux  hommes  le 
traînoient  auflî-tôt  au  milieu  du  cercle  de  Taffcmblée,  en  lui 
difant  des  injures.  Après  Téleûion ,  un  des  Starchina  ramaflbit 
le  bâton  de  commandement ,  &  le  préfcntoit  à  l'élu ,  qui  re- 
fufpit  encore  de  le  prendre.  On  répétoit  ordinairement  cette 
cérémonie  pendant  trois  jours.  Le  Chef  finiflbit  enfiiite  par  fc 
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rendre  aux  défirs  de  raflcmbléc.  Au  moment  où  il  s'armoit  du 
bâton  de  commandement ,  de  vieux  Kofaques  prcnoicnt  chacun 
une  poignée  de  terre,  &c  la  lui  jcttoient  au  vifage.  Si  le  tems 
ctoit  humide ,  on  le  couvroit  de  boue.  Il  y  avoit  annuellement 
deux  autres  affemblces  ordinaires  pour  les  cleûions  particulières. 
Quand  les  membres  d'une  Kourène  croient  mccontens  d'un  des 
Starchina,  ils  en  attiroient  d'autres  dans  leur  parti.  Dix  Kourènes 
d'accord  fuffifoient  pour  faire  procéder  k  une  nouvelle  éleâion. 
Le  Chef  dépofé  ctoit  obligé  de  renoncer  à  fa  dignité ,  fans  quoi 
il  couroit  rifque  d'être  maflacré.  Une  Kourcne  choifîlfoit  toujours 
fon  Attaman  parmi  fcs  membres. 

On  tcnoit  aufii  des  aflcmblées  lorfqu'il  étoit  qucftion  d'entrer  en 
campagne ,  ou  de  difcuter  des  matières  relatives  aux  intérêts  de  la 
Setcha.  Le  Kochévoï  jouiffbit  k  la  guerre  du  fouverain  pouvoir  ; 
il  redevenoit  fimple  Kofaque  à  la  paix.  Le  J[uge  ne  prononçoit* 
que  fur  les  affaires  de  peu  d'importance  :  l'avis  des  Chefs  étoit- 
néceffaire  dans  toutes  les  matières  graves. 

L'Attaman  n'avoit  aucun  revenu  particulier  ;  il  géroit  les  biens 
de  tous  fes  Kofaques ,  &  leur  fervoit  de  père.  Les  Starchina  ne 
jouiffoient  d'aucun  revenu }  la  Cour  de  Ruflîe  leur  donnoit  des 
appointemens  :  ils  prélevoicnt  des  droits  de  Douane  fur  ce  qu'on 
importoit  à  la  Setcha. 

Section     LXXVIL 

Le  territoire  de  la  Setcha  ,  d'abord  borné,  s'étendît  par  les 
défrichemcns.  Les  Ruffes  qui  avoient  des  domaines  limitrophes , 
prétendirent  que  les  Zaporoïski  avoient  anticipé  fur  leurs  poffef- 
lions ,  8c  voulurent  fe  faire  jufticc.  Ceux  qui  avoient  défriché  y 
prétendirent  à  leur  tour  être  les  vrais  poffefleurs ,  &  réfolurcnt 
de  défendre  leurs  défrichemcns.  La  Souveraine  reçut  des  plaintes 
de  la  part  des  Ruffes  fur  la  réfîftance  des  Kofaques  ;  des  Com- 
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miiraircs  furent  nommes  à  l'effet  de  reconnoître  les  terjreîns  liti- 
gieux, &:  de  fixer  les  bornes  refpedives.  MM.  Milgounof,  Volkof 
&  d'autres  Officiers  fe  rendirent  fur  les  lieux }  ils  donnèrent  gain 
de  caufc  aux  Ruffes.  Les  Kofaques  recoururent  à  la  jufticc  de  la 
Souveraine.  Ils  lui  envoyèrent  une  députation,  k'ia  tête  de  la- 
quelle ctoit  un  vieillard  de  70  ans,  doué  d*un  bon  efprit  dans 
un  corps  fain.  A  fon  arrivée  à  Pctersbourg,  il  fe  rendit  chez  le 
.  Hctman  pour  lui  rendre  compte  des  motifs  de  fon  voyage ,  ôc 
le  prier  de  le  prcfenter  à  la  Cour.  L'Impératrice  accueillit  la 
députation  avec  Tair  de  majefté  &  d'affabilité  qui  lui  eft  propre  ; 
elle  demanda  au  chef  le  fujet  de  fa  députation.  Celui-ci ,  après  lui 
avoir  baifé  la  main,  lui  dit  :  m  Matouchcka  !  (  Mère)  nous  venons 
»  te  demander  juftice  contre  ceux  de  tes  Sujets  qui  nous  raviffent 
w  lès  terres  que  nous  avons  défrichées  j  &  fi  tu  nous  la  refufcs , 
M  penfe  que^nous  n'avons  qu'un  pas  à  faire  pour  nous  rejoindre  à 
»  nos  frères  Içs  Tatars  c<.  L'Impératrice  répondit  ;  m  Je  fuis  votre 
«  mère ,  &  comptez  fur  ma  jufticc  ce. 

,  L'Impératrice  donna  des  ordres  en  conféquencc  :  mais  où 
les  bonnes  intentions  des  Souverains  font -elles  fidèlement  exé- 
cutées ) 

Section    LXXVIIL 

La  guerre  de  la  Ruflîe  avec  la  Porte  fournit,  quelques  années 
après,  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  de  la  part  des  Kofaques. 
Pour  aller  à  l'ennemi ,  les  RufTeç  font  obligés  de  traverfer  une 
vafte  étendue  de  pays  j  &  comme  il  n'y  a  dans  l'intérieur  de 
l'Empire  ni  étapes  pour  les  troupes ,  ni  auberges  pour  les  Offi- 
ciers ,  ceux-ci  fe  trouvent  dans  la  néceflîté  de  manquer  de  tout 
ce  qui  eft  ncceflaire  aux  bcfoins  de  la  vie ,  ou  de  conduire  avec 
eux  les  provifions  de  bouche'  &  de  fourrages.  Les  détachemens 
Ruffes  qui  naarchoient  vers  la  Krimée  ôc  le  Panube ,  crurent 

qu'ils 
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qu'Us  pouvoicnt  exiger  des.  Kofaqucs  du  Borifthène  &  du  Don 
les  fournitures  qui  leur  manquoient.  Ils  s'adrefscrent  à  Daniel 
Jéfrimof,  Attaman  du  Don,  qui  pofledoit,  dit-on,  cent  mille 
chevaux  de  races  Turque  &  Tatarc,  Se  deux  millions  de  roubles. 
Les  richefles  font  par-tout  Therbe  aux  frelons.  L'Âttaman  refufa 
les  contributions  de  chevaux  &  d'argent ,  &  fur  ce  refus ,  on 
l'arrêta  comme  un  rebelle.  On  expédia  un  Courier  à  Tlmpcra- 
tricc  pour  l'informer  de  cet  événement  :  la  dépêche  rendit 
Jéfrimof  fufped  au  Gouvernement  ;  on  Taccufoit  d'avoir  des 
intelligences  avec  les  Tatars  du  Kouban  &  le  Starchina  du 
Jaïk,  regardés  comme  ennemis  de  la  Ruflîe.  Lé  Miniftère  or-> 
donna  que  le  prifonnier  fût  transféré  à  Pétersbourg.  Condanuic 
à  une  prifon  perpétuelle ,  il  fut  enfermé  dans  une  fortereflc  des 
environs  de  Narva,  La  difgrace  de  TAttaman  entraîna  celle  du 
Starchina  des  Kofaques  du  Jaïk ,  qui  fut  relégué  au  fond  de  I4 

Sibérie, 

Section     LXXIX. 

Les  Kofaques  Zaporoïski,  moins  endurans  que  ceux  du  Don; 
prirent  les  armes  pour  défendre  leurs  propriétés.  Cette  infurredion 
coûta  la  vie  à  plufîeurs  Rufles  j  les  autres  furent  contraints  de  s'éloi. 
gner.  De  nouvelles  plaintes  parvinrent  à  llmpératrice  :  le  befoin 
qu'on  avoir  alors  des  Kofaques  fit  retarder  la  vengeance. 

Section    LXXX. 

La  captivité  de  Jéfrimof  8c  du  Starchina  du  Jaïk  aigrirent  les 
cfprits.  Depuis  plus  de  deux  cents  ans  les  monts  Ouralsks  ont 
été  Tafyle  d'une  race  d  hommes  prefque  fauvages,  qui  ont  tou-; 
jours  menacé  les  Provinces  Rulfes  d'une  guerre  ouverte  ou  d'une 
invafion  furtive  au  moment  où  on  a  voulu  les  contraindre: 
cette  race  eft  celle  des  Kirguis.  Us  étoient  fi  redoutables ,  que 
Pierre  I  fut  contraint  de  renoncer  k  les  foumettre.  Inftruit  dç 
Tome  II.  *  lii 
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leurs  difpofîtions  à  fc  foulevcr  contre  la  Ruflîc,  le  Gouvernement 

crut  en  prévenir  Teffet  en  ordonnant  que  tous  les  Kirguis  feroient 

enrégimentés ,  porteroicnt  un  uniforme ,  feroient  couper  leurs 

barbes  &  ferviroient  pendant  fept  ans.  Cette  ordonnance  dé- 

truifoit  les  ufages,  les  privilèges  &  le  coftume  d'un  peuple  qui 

fervoit  comme  les  Sardes  ^  mais  feulement  pendant  une  année» 

L'aigreur  des  Kirguis  fe  changea  en  haine,  &  celle-ci  en  fnreun 

C'eft  dans  de  pareilles  difpofîtions  qu'on  éveille  fon  courage , 

qu'on  fccoue  le  joug  &:  qu'on  fe  révolte.   Le  Miniftre  de  la 

Guerre,  inftruit  k  tems  de  ces  défordres,  chercha  à  s'oppofer 

aux  progrès  du  mal  en  retardant  l'exécution  de  l'ordre  j  il  efpéroit 

qu'en  tcmporifant ,  l'orage  fe  calmeroit  de  lui-même.  Malheu* 

Tcufement  le  premier  pas  vers  la  révolte  conduit  toujours  au 

fécond  :  plus  on  veut  arrêter  la  fédition  par  la  force  >  &  plus 

on  l'excite.   Il  eût  été  plus  fimple  &  plus  sûr  de  laiffer  ces 

Kofaques  tranquilles ,  &:  de  ne  rien  innover  dans  un  moment 

de  fermentation.    La   conduite   d'Emelka  Fougatchof  va  le 

prouver. 

^  Section     LXXXL 

Emeika  Pougatchof ,  né  fur  les  rives  du  Don,  avoît  fcrvî  dans 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Pruflc,  &  dans  celle  contre  les  Turcs* 
Il  fe  trouva  à  la  prife  de  Bender.  Defîrant  de  quitter  Tarméc  , 
il  demanda  fon  congé  abfolu.  Le  refus  l'engagea  à  déferten  II 
fe  réfugia  d'abord  à  Dobrinka  en  Pologne,  &  enfuite  parmi  les 
Raskolniki  de  la  petite  Ruffie.  La  crainte  d'y  être  arrêté  le 
détermina  à  fe  rendre  près  des  monts  Ouralsks.  Il  profita  de  la 
difpofîtion  des  efprits  pour  engager  les  Kafaques  à  fe  révolter 
ouvertement  contre  la  Ruffie.  Il  fut  arrêté  dans  ce  nouvel  afyle ,. 
&  conduit  \  la  forterefTc  de  Pétcrsbourg.  Il  joua  fi  parfaitement 
le  rôle  de  fou  dans  fes  interrogatoires ,  qu'il  fut  regardé  comme 
tel.  Après  quelques  mois  de  détention^  il  fut  coaduit  à  Kazaa 
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pour  '2  2.^"^^^™^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  jours.  Les  prifons  de  Ruffic 
ne  rcfîcmbîcnt  point  à  celles  des  autres  Etats  de  l'Europe.  Les 
prifonniers  foht  détenus  dans  des  quarrcs  longs ,  formés  de  gros 
madriers  trcs-élevés,  fans  couvertures,  &  ils  y  vivent  en  grande 
partie  d'aumônes  publiques.  Quelque  tems  après  fon  arrivée  k 
Kazan ,  Pougatchof  fut  promené  dans  les  rues  pour  demander 
la  charité.  Apres  Tavoir  obtenue ,  il  engagea  fon  fatellite  à  boire 
de  Teau-de-vie ,  &c  celui-ci  en  but  tant  qu'il  tomba  ivre  mort.  Un 
Pope,  témoin  de  cette  fcènc,  mena  Pougatchof  chez  lui,  &c  le 
conduifît  hors  de  la  ville  dans  une  charrette  couverte.  Libre  de  fcs 
fers ,  le  brigand  marcha  nuit  &:  jour  vers  le  Jaïk.  Il  y  trouva  les 
Kofaques  de  ce  nom  &  ceux  du  Térek  en  guerre  ouverte  contre 
la  RufEe  i  mais  ils  manquoient  de  Chefs ,  &  Pougatchof  fe  mît 
à  leur  tête.  Dès  qu'il  eut  attaché  le  grelot  de  la  révolte,  les 
peuples  des  environs  accoururent  en  foule  pour  marcher  fous  fe$ 
ctcndarts.  11  prit  alors  le  nom  de  Pierre  III ,  créa  des  Officiers  k 
qui  il  donna  les  noms  des  Miniftres  &  des  principaux  petfonnages 
de  Ruffie.  D'un  Pope  il  fit  un  Archevêque',  créa  des  dignités  , 
inftitua  des  ordres ,  &c.  Il  ne  marchoit  jamais  fans  être  entouré 
comme  un  Souverain  j  de  tems  en  tems  il  fe  voiloit  le  vifage , 
ôc  l'impofteur  avoir  befoin  de  ces  éclipfes  de  la  grandeur.  S* 
marche  étoit  précédée  de  cinquante  fcélérats  détermines ,  tou- 
jours prêts  à  exécuter  fcs  ordres.  Des  cordes,  des  gibets,  des 
inftrumens  effrayans  leur  fervoient  d'armes. 

Section     LXXXIL 

1773-1774- 

La  haine  que  Pougatchof  avoit  jurée  à  la  Nobleffe,  lui  procura 

bientôt  une  armée  de  Kofaques ,  de  Bafchekirs  mécontens ,  de 

fugitifs  ,  d'efclaves  &  de  voleurj  qui  efpéroient  s'enrichir  fous 

un  Chef  fi  puiflant.   Cette  armée  de  brigands  pouvoir  devenir 

lii  ij 
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funcftc  à  TEmpirc.  Les  troupes  étoient  difperfées  crf-ycrljognc  i 
en  Kriméc ,  fur  les  rives  du  Danube  &  dans  TArchipel  î  &  fi , 
au  lieu  de  s'amufer  à  piller  les  campagnes,  à  détruite  les  ouvrages 
des  mines,  à  faire  le  blocus  d'Orenbourg,  Fougatchof  eût  marché 
droit  à  Moskou,  il  fe  feroit  rendu  maître  fie  cette  Ville,  où  cent 
mille  efclaves  révoltés  Tattendoient. 

Ses  premiers  fucccs  furent  rapides  j  &  la  Cour  de  Ruffîe  fc 
détermina  à  envoyer  contre  Lui  le  Général  Karrc  à  la  tête  d'uii 
petit  corps  de  troupes.  La  commiffion  étoit  épineufe.  Auffi  le 
Général  Ruflc  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'approcher  de  Tennemi 
de  plus  de  vingt-cinq  vcrftes.  Un  autre  Officier  fut  chargé  de  la; 
commiffion ,  &  ce  brave  homme  méritoit  d'être  mieux  fécondé. 
Dès  qu'il  fut  en  préfence  des  rebelles,  il  ordonna  l'attaque;  loin 
d'obéir  ,  les  foldats  payèrent  fous  les  drapeaux  de  Pougatchof<. 
Dans  cet  état  des  chofes,on  jugea  a  propos  de  rappeller  une 
partie  des  troupes  qui  étoient  en  Pologne  &  en  Krimée.  La 
fortune  les  fervit  mal ,  elles  furent  battues  ;  Pougatchof  fit 
écbrcher  vifs  les  Officiers  qu'il  avoir  fait  prrforaiiecs  &  qui  ne 
voulurent  pas  fe  ranger  de  fon  parti.  Tous  lesi  Nobles  qui  eurent 
le  malheur  de  fe  trouver  fur  fon  paffage  périrent  dans  les  plu» 
cruels  tourmens.  Auam  fexe ,.  aucun  âge  ne  furent  épargnés.  Ces 
vengeances  terribles  étoient  bien  propres  a  effrayer  les  cœurs,  &: 
\  ôtcr  aux  troupes  l'envie  de  fe  battre  contre  des  aflaffins  ou  àts 
bourreaux.  Nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands  détails  au 
fujet  dé  ce  monftrc  ;  on  les  trouvera  à  la  fuite  du  Manifefte  que 
la  Cour  de  Ruffie  a  publié  contre  Pougatchof  &  fes  complices. 
Nous  y  joindrons  l'Oukaz  de  Flmpétatrice  pour  la  deftruélioa 
de  la  Setcha  des  Kofaques  Zaporoïski.  C'cft  à  cette  époqxie 
que  finit  l'hiftoire  générale  des  Kofaques. 
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MANIFESTE 

Z^e  r Impératrice  de  Ruffie^  contrçPovGATCHOF^ 

<fc  fis  complices. 

\^  Catherin e  II ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Une  infinité  de 
w  faits  attellent  que  depuis  que  nous  avons  reçu  des  mains  de  1* 
»  Providence  la  domination  autocratique  fur  TËmpire  de  Ruffie^ 
>5  nous  ne  nous  Ibmmes  propofc  que  de  travailler  au  bonheur  de» 
»  fidèles  fujets  que  Dieu  nous  a  confies ,  fans  qu^aucun  obÛaclc 
»  ait  pu  ralentir  en  nous  ce  defir.  Nous  confacrons  nos  jours  ^ 
w  procurer  à  tous  nos  fujets  une  vie  tranquille  &  paifible  ;  &r 
»  nos  foins  maternels  tendent  conftamment  à  faire  dBéurir  les 
»  vertus  chrétiennes, à  perfeûionncr  les  loix  civiles^  Téducatiort 
»  de  la  jeunefle ,  &  à  déraciner  les  vices,  les  înjuftices,  la  tyrannie; 
»  la  corruption ,  les  ufures  de  toute  efpècc ,  roifivçté  &c  l'oubli 
w  des  devoirs.    Nos  foins  infatigables  p<Hi4:  le  bien  public  ont 
n  fur-tout  éclaté  dans  ces  derniers  tems ,  loffqu'àvec  un  courage 
>>  inébranlable,  nous  avons  protégé  &  défendu  cet  Empire  contre 
»  les  attaques  d'un  ennemi  puiflant,  àc  qu'avec  ks  fecours  du 
'^  très  -  Haut ,  appuyés  fur  ta  jufticc  de  nos  armes  &:  la  valeuif 
o  de  nos  années  viftorieufes ,  nous  l'avons  empêché  dinfulter 
n  nos  frontières  en  prévenant  tous  fes  projets.  C*eft  par-là  que 
n  fans  la  médiation  d^aucune  Fuiffance  étrangère ,  nous  avons 
w  conclu  une  paix  avecla  Porte  Ottomane  ;  paix  qui  affermir 
w  notre  tranquillité  au-dehors ,  &c  pf  ocure  à  nos  fidèles  fumets  les 
»  moyens  de  jouir  des  fruits  d'un  calme  heureux.  Tandis  que 
i>  nous  cherchions  à  élever  au  plus  haut  degré  la  profpérité  de 
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>3  TEmpirc ,  a-t-on  pu  voir  fans  indignation  ou  fans  horreur  des 
>j  ennemis  intérieurs  confpirer  contre  leur  patrie  i  fouler  aux  pieds 
f>  les  loix  de  Tobéiffance  i  lever  audacieufement  Tctendart  de  la 
M  révolte  contre  icur  légitime  Souveraine  j  s'aflbcier  k  l'impotteur 
>3  Emelka  Pougatchof ,  Kofaque  du  Don ,  pour  exercer  avec  lui 
^  des  vexations  ,  des.  atrocités  dans  les  Gouvernemens  d'Oren- 
>5  bourg,  de  Kazan,  de  Nigéni-Novogorod  &  d'Aftrakan;  ravager 
M  par  le  fer  &  la  flamme  les  temples,  les  villes  &  les  villages; 
M  piller  les  lieux  faints  ;  dévafter  les  héritages  j  livrer  à  des  tour- 
te mcuis  inouis'les  Miniftres  de  la  Religion,  &  une  multitude 
>>  dautres  peifonncs  de  tout  état»  fans  épargner  même  les  enfans 
I»  au  berceau } 

M  Qui  pourroit  retracer  fans  frémir  les  horreurs  d'un  homme  ; 
M  qui ,  ayant  oublié  fon  devoir. &  le  ferment  qu'il  a  prêté  devant 
M  Dieu  à  fon  Souverain  ,  a.  abjuré  les  loix  de  l'obéiflance ,  Se 
»  brifé  tous  les  liens  de  la  fociété  ï  Les  forfaits  de  ce  fcélérat  &c 
»  de  fes  complices  font  fi  nombreux  &  fi  atroces ,  qull  eft  im- 
»  poffible  de  s'en  former  une  idée  jufte. 

»  La  rejcherchti  des  crimes  que  cette  rébellion  a  enfantés,  a  été 
w  conjmcncqc ,  en  exécution  de  nos  ordres ,  dans  notre  Capitale 
w  de  Moskou,.pw  le  Général  en  chef  Mikaïl  Volkonski ,  &  par  le 
M  Général'Major  Paul  Potioumkin.  Nous  renvoyons  aujourd'hui 
M  la  connoiflance  de  cette  affaire  au  Sénat  5  Ôc  nous  voulons 
y>  que  de  concert  avec  les  Membres  du  Synode  qui  font  k  Moskou^ 
w  &c  avec  le  concours  des  trois  premières  claffes  Se  des  Préfidens 
»  de  tous  les  Collées ,  il  fc  faûc  rendre  compte  de  toutes  les. 
M  dépofîtions,  pour  prononcer  définitivement  &  conformément 
M  aux  loix  de  notre  Empire  contre  les  coupables* 

w  Quant  à  ce  qui  regarde  l'offenfc  faite  à  notre  perfonnc 
>*  facrée ,  notre  intention  eft  de  Toublier  à  jamais ,  attendu  que 
M  ce  délit  fera  le  fcul  de  cette  efpèce  fur  lequel  nous  ^uron&« 
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t>  occafîon  de  faire  éclater  notre  clémence.  Nous  prions  ardem^ 

>3  ment  l'Etre  fuprcme  d'épargner  dans  fa  colère  TEmpire  qu'il 

M  nous  a  confié  î  de  répandre  par-tout  le  rtpos  &.  la  paix,  &  de 

I)  nous  affermir ,  ainû  que  nos  fidèles  fujets ,  dans  la  pratique 

»3dcs  vertus  chrétiennes.    Donné  à  Saint-Pétersbourg  le   if 

>3  Décembre  (  vieux  ftyle  )  Tan  de  grâce  1774,  Se  de  notre  règne 

u  le  treizième  ce 

Signé j  Catherine. 

Gc  Manifefte  étoit  accompagné  de  la  Relation  fuivantc. 

w  Emellca  Pougatchof  eft  né ,  ainfî  qu'il  en  cft  convenu  lui- 
13 même,  fur  le  Don,  à  Zinvilskaïa-Stanitza.  Son  père  &  fou 
M  grand-père  étoicnt  du  même  endroit ,  Kofaques  de  nation  i  fa 
>3  femme,  nommée  Sophie,  eft  fille  d'un  Kofaque  appelle  Dimitri 
M  Nikiforof.  Pougatchof  a  fervi  en  qualité  de  (impie  Kofaque 
»  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Pruflc ,  &  dans  cejle  contre  les 
>3  Turcs.  Il  s'eft  trouvé  a  la  prifc  de  Bender.  Ayant  voulu  quitter 
»  l'armée ,  il  demanda  fon  congé  qui  lui  fut  refufé.  Son  beau- 
»  frère ,  envoyé  comme  colon  près  du  fort  de  Taganrok ,  ne 
>3  voulant  point  y  refter,  engagea  Emelfai  &c  d'autres  Kofaques 
»  à  déferter.  Leur  projet  ayant  été  découvert ,  on  leur  ordonna 
19 de  comparoîtré  à  Tcherkask;  mais  Emelka.nja  obftînémenc 
»  d'avoir  été  engagé  à  la  défcrtion  p{it  fon  frère.  Peu  de  tems 
»  après ,  il  prit  là  fuite  »  Se.  fe  retirai  à  Dobrinka  ciOk  Pologne ,  ou 
w  il. fit  connoiffance  avec  un  grenadier  défertcur,  nommé  Alexis 
«  Séménof ,  Se  ils  vécurent  enfemble  d'aumônes.  Il  fe  rendit 
>3  enfuitc  chez  les  Raskolniki  de  la  petite  Ruflîe.  Mais  craignant 
p  d'y  être  arrêté.  Il  s'avari^  vers  le  Jaik  ,.avcc  le  çlcflcin  d'cngageç 
»  les  Kofaques  à  fjirc  des  ifliçjfffions  dans  Iç.  Kouban.  Ce  fut  ïk 
w  qu'il  commença  à  prendre  le^nom  du  feu  Empereur  Pierre  IIL 
33  II  fut  arrêté  >  mis  aux  fers  ^  envoyé  d'aboxd  k  Simbixsk>4S 


Digitized  by 


Google 


440  HISTOIRE     DE     RUSSIE, 

w  cnfuitc  à  Kazan.  11  y  gagna  les  foldats  qui  le  gardoîent ,  iè 
>3  retourna  vers  le  Jaïk,  où  il  fc  donna  une  féconde  fois  pour 
to  i'Enipcrcur  Pierre  III. 

'  M  Des  Kofaqucs  tebellés,qui  avoicnt  déferté  pour  éviter  les 
^y  châtimcns  qu'ils  méritoicnt ,  embrafsèrent  fon  parti.  Dès  que 
>3  le  Commandant  de  la  ville  de  Jaïk  en  fut  informé ,  il  envoya 
)3  des  troupes  contre  le  rebelle, qui  ne  les  attendit  pas.  Quelque 
13  tems  après ,  il  reparut  devant  cette  Ville  avec  un  renfort 
33  confidérable ;  mais  ne  pouvant  s'en  rendre  maître,  il  dirigea 
33  fa  marche  vers  les  lignes  d'Orcnbourg ,  &  prit  les  forts  qui  fc 
^3  trouvèrent  fur  fon  paffage,  par  le  peu  de  réfiftance  que  firent 
•3  les  Commandans  &  les  foldats  invalides  qui  les  gardoient.  Sa 
h  cruauté  s*accrut  avec  fes  fuccès.  Ses  troupes  confiftoicnt  princi* 
>3  paiement  dans  un  corps  d'environ  trois  cents  Kofaqucs ,  qui 
it  lui  font  reftés  fidèles  jufqu'à  fa  mort.  * 

33  Emclka  continua  fes  cruautés  &c  fes  dévaftations.  11  entreprit 
»3  le  fiégc  d  Orcnbourg ,  avant  même  que  nous  fuflîons  informé 
ï3  d'une  entreprifc  auffi  inouie.  Cependant,  fur  Je  premier  avis 
»  des  fuCcès  qu'avoicnt  eus  les  rebelles ,  le  Gouvernement  envoya 
13  des  Généraux  pour  commander  les  troupes ,  qui  furent  aug- 
33  mentéeS  fucceffivement  en  raîfon  de  la  nécefCté,  Dans  le  mois 
33  de  Décembre  1773  ,  le  Général  en  chef  Bibikof ,  reçut  des 
>3  inftr^iâiîons  avec  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'il  fugeroit 
h  'a  propos  pour  étouffer  la  révolte. -Les  entreprifes  de  ce  Général 
>3  eurent  le  plus. heureux  fiiccès.  Le  Prince  Pierre  Galit2in,Géné-« 
33  ral-Major,  battit  les  rebelles  près  du  fort  Tatifchef.  Ils  étoient 
33 en  grand  lîombrc,  la  plupart  Kofaqucs  du  Jaïk,  ou  Tztars 
h  Bafcliekirs  5  les  autres  étoient  dès  RuOes  fugitifs  &  des  payfans 
M  qui  fravallloient  aux  mines  <lahS'  ce*  quartiers* 

M  Au  grand  regret  de  TEttipirc,  la  mort  du  Général  Bibikof 
'^  donna  le  tcns  aux  rebelles  de  réparer  leurs  pertes.  Cependant 
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w  Emelka ,  défait  une  féconde  fois  près  de  Souttiâra  par  le  Prince 
M  Galitzin ,  dirigea  fa  marche  vers  les  naines  d'Orenbourg  i  il  y  fit 
w  fondre  du  canon ,  6c  renforça  de  jour  en  jour  fon  parti*  Tous 
»*fes  pas  furent  niarqués  par  des  cruautés.  Il  détruifit  les  habi- 
M  rations  &  les  mines ,  pilla  &  ravagea  ce  qu'il  trouvoit  fur  fon 
w  paffage.  Il  fut  défait  une  troifîème  fois  par  le  Colonel  Mikelfon  ; 
»  mais  il  trouva  encore  le  moyen  d'échapper  &  de  fe  former  un 
»  nouveau  parti.  S'étant  emparé  enfuite  du  fort  d'Olda ,  il  pafla 
w  la  Kama,  &  vint  k  Kazan,  où  le  Général-Major  Paul  Potioumkin 
MCtoit  arrivé  deux  jours  avant  lui.  Cet  Officier  marcha  à  fa 
w  rencontre  ava:  toutes  les  troupes  qu'il  put  raflcmbler  ;  les  re- 
w  belles  évitèrent  le  combat,  entrèrent  par  trahifon  dans  un  faux- 
M  bourg  de  la  Ville ,  du  côté  du  champ  d'Apsko ,  &  nairent  le 
M  feu  au  fauxbourg ,  qui  fut  réduit  en  cendres.  Dans  cette  cic- 
M  conftance  critique ,  le  Général  Potioumkin  fe  retira  dans  le 
»  Kremie  ou  Château  fort  de  la  Ville.  Il  fe  livra  fucceffivement 
M  trois  combats  dans  lefqqels  les  rebelles  furent  défaits.  Une 
13  partie  de  ceux-ci  fe  replia  avec  Pougatchof  fur  le  Volga  ,  ôc 
w  pafla  ce  fleuve  à  la  nage.  Ils  continuèrent  leurs  brigandages  , 
M  mirent  le  feu  k  plufieurs  Eglifes  ,  réduifirent  en  cendres  les 
»  villes  de  Zivilsk  Se  de  Kourmitch  avec  plufieurs  villages  ,  & 
53  commirent  des  crimes  fans  exemple  fur  la  route  d'Alatir. 

•3  Dans  cet  état  des  chofes ,  le  Général  en  chef  Comte  Pierre 
33  Panin ,  toujours  animé  de  Tamour  de  la  patrie ,  quoique  retiré 
33  du  fervice ,  écrivit  à  l'Impératrice  pour  lui  demander  le  com- 
33  mandement  des  troupes  deftinées  k  marcher  contre  les  rebelles. 
33  La  Souveraine ,  applaudiflant  k  fon  zèle ,  le  chargea  du  com- 
33  mandement  des,troupes,  qui  furent  renforcées  par  trois  régimens 
33  de  la  garnifon  de  Pétersbourg.  Quoique  les  rebelles  fuflcnt  en 
33  force,  ils  fuyoient  toujours  devant  le  Colonel  Mikelfon  ,  & 
n  fc  replioient  par  Pétrovska  fur  Saratof  dont  ils  fe  rendirent 
Tome  IL  Kkk 
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>3  maîtres.  Le  Colonel  Bochcnak,  qui  n'avoir  qircnvircp  cin- 
^y  quantc  hommes  ,  fit  une  très  -  belle  défcnfe.  Ne  pouvant 
»  réfifter  à  la  fupcriorité ,  il  fe  fit  jour  à  travers  les  rebelles ,  & 
w  pafla  à  Tzaritzin.  Ceux-ci,  après  avoir  pillé  Saratof  &:  maflacré 
«  les  habitans ,  s'avancèrent  vers  Tzaritzin.  Cette  ville  leur  oppofa 
M  tant  de  réfiftance ,  qu'ils  furent  obliges  de  lever  le  ficge.  Ils  fc 
M  poftèrent  enfuitc  vers  Chernoïarska ,  à  40  verftes  de  Tzaritzin 
M  du  côté  d'Aftrakan.  Ils  y  furent  atteints  par  le  détachement 
«du  Colonel  Mikelfon.  C'eft-là  qu'Emelka  fut  défait  pour  la 
M  dernière  fois  5  mais  ce  fcélérat  échappa  encore  aux  vainqueurs , 
13  &  pafla  le  Volga  à  la  nage,  accompagné  feulement  de  quelques 
>î  Kofaques  du  Jaïk.  Il  fuivit  les  plaines  fituées  entre  la  rivière 
M  de  ce  nom  &:  le  Volga.  Enfin ,  fes  complices  &:  fes  amis ,  fc 
M  repentant  de  leur  révolte ,  &  inftruits  du  pardon  accordé  par 
w  les  Manifeftes  de  Sa  Majefté  Impériale  à  ceux  qui  rentreroient 
^>  dans  le  devoir ,  réfolurent  de  le  faifîr  &  de  le  livrer.  Ils  enga- 
w  gèrent  quelques  autres  Kofaques  à  les  aider  dans  ce  projet. 
»j  Vingt-cinq  d'entr'eux  arrêtèrent  Pougatchof ,  &  le  conduifîrent 
w  à  la  ville  de  Jaïk.  Le  Général  Souvarof  étant  accouru  des  rives 
»3  du  Danube  ,  le  reçut  des  mains  des  Kofaques ,  &  Tenvoya  à 
w  Simbirsk.  Le  Général  Panin  fit  conduire  à  Moskou  ce  nouveau 
M  Stcnko-Razin ,  avec  fes  principaux  complices  «<• 
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OUKAZ  DE  CATHERINE  II, 

Au  fujct  de  rextinclion  de  la  Setcha  des  Kofaques 

Zaporoïski. 

»  -Nous»  Catherine  II ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Nous  notî- 
»5  fions  à  tous  nos  fidèles  Sujccs ,  que  nous  avons  jugé  à  propos 
w  d'anéantir  la  Setcha  des  Kofaques  Zaporoïski,  à  caufc  de  leur 
M  défobéiflance  k  nos  ordres. 

y^  Nous  ne  nous  fommes  portés  k  une  réfolution  fi  contraire  à 
yy  notre  clémence  naturelle,  qu'après  avoir  épuifc  tous  les  moyens 
»3  de  douceur  &:  d'indulgence ,  fait  connoître  la  grandeur  de  leurs 
w  fautes ,  montré  combien  ils  méritoient  cette  rigueur ,  &  k  quel 
w  point  ils  avoient  blefle  la  jufticé,  dont  le  maintien  nous  eft  con- 
»3  fié.  Sans  parler  ici  des  plaintes  multipliées  qui  ont  été  portées 
M  par  les  Puiflances  voifincs  ,  au  fujct  des  brigandages  que  les 
w  Zaporoïski  exerçoicnt  continuellement  fur  leurs  frontières,  nous 
»  nous  contenterons  de  rappeller  ici  l'origine  de  ces  Kofaques,  leur 
w  mépris  pour  nos  ordres ,  &  leurs  violences  envers  nos  fujcts. 

M  Nos  Hiftoriens  rapportent  que  les  Kofaques  Zaporoïski  ont 
w  fait  autrefois  partie  des  Kofaques  de  la  petite  Ruflîe,  qu'ils  s'en 
M  font  enfuite  fcparcs ,  &  qu'ils  ont  adopté  des  mœurs  &  des 
M  coutumes  particulières.  Tandis  que  ccuxJk  réftoient  fidèlement 
M  attachés  à  leur  Souverain,  ceux-ci  s'établirent  aunlcla  des  Cata- 
w  raûcs  du  Borifthènc.  Les  Zaporoïski  s'y  étant  augmentés  pcu-à- 
»j  peu  ,  formèrent  enfin  une  aifociation  guerrière  6c  politique , 
M  auffi  fingulière  que  contraire  aux  vues  du  Créateur ,  qui  tendent 
M  à  favorifer  la  propagation  de  l'efpèce  humaine.  Dans  le  principe 
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>3  de  cet  établiflemcnt ,  il  étoit  défendu  aux  Kofaques  qu*on  en- 
yy  voyoit  de  rUkraine  dans  le  voifinagc  des  Cataraûes ,  d*emmenet 
M  avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  pour  ne  pas  expofer  ces 
>3  familles  à  la  fureur  de  Tenncmi ,  ni  au  danger  de  la  captivité  , 
*3  &  pour  attacher  ces  foldats  plus  étroitement  k  leurs  devoirs  , 
w  en  les  afFranchiflant  de  tous  les  embarras  domeftiques*  Ces  pré- 
■  M  cautions  accoutumèrent  peu-à-peu  les  Kofaques  à  roifivcté  j  ils 
w  fe  firent  une  loi  du  célibat ,  oublièrent  leur  pays  natal ,  &  vécu- 
»  rent  fur  les  bords  du  Borifthène  dans  une  indépendance  abfolue. 
M  Jufqu*à  répoque  de  la  réunion  de  la  petite  Ruffie  à  TEmpirc, 
>5  le  nombre  des  Kofaques  ne  fut  pas  confidérablc  ;  on  «n  trouve 
M  la  preuve  dans  les  négociations  des  Boyari  avec  le  Député  dm 
j)  Hetman  Kmclnitshi  ;  le  Miniftrc  Ruflc  lui  ayant  demandé  pour- 
M  quoi  les  Zaporoïskî  n'avoient  pas  encore  prêté  le  ferment  de 
n  fidélité ,  l'Envoyé  répondit  :  les  Zaporoïski  font  un  peuple  pauvre  & 
»  de  très-peu  d'importance.  Mais  comme  ces  Kofaqucs  ne  tardèrent 
»  pas  à  fentir  que  ,  d*après  le  plan  qu'ils  s*étoient  formé  de  vivre 
>3  fans  femmes ,  leur  aflbciation  feroit  bientôt  détruite ,  ils  réfo- 
»  lurent  d'admettre  dans  la  Setcha  les  vagabonds  de  toute  efpèce, 
>3  fans  diftînftion  d'origine ,  de  langue ,  ni  de  religion.  C'eft  de 
M  cette  manière  qu  fls  fe  font  accras  Se  msrintenus  jufqn'k  ce  jour. 
>3  Un  Corps  politique  de  ce  genre  j  un  Corps  dont  les  Membres 
«  étoient  fi  différens  j  un  Corps  qui^féparé  du  refte  du  monde  , 
»  &  libre  de  toute  relation  fociale ,  ne  vivoit  que  du  pillage  U 
>3  du  butin  qu'il  faifoit  fur  les  peuples  attachés  k  cet  Empire  paf 
»  les  liens  facrés  de  l'amitié  ;  un  Corps  qui  ofoit  confacrer  dans 
n  le  Temple  de  l'Être  fuprême ,  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  acquis 
o  par  la  violence  &  le  meurtre  i  qui  fe  livrott  à  roua  kfc  excès  de 
)»la  débauche  la  plus  honteufe  ,  &  croupiflbit  dans  l'oifiveté  kt 
))  plus  entière  ;  un  pareil  Corps  n'étoit  &  ne  pouvoit  être  d'aucune 
13  Utilité  à  la  Ruffie,. 
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M  Quant  aux  crimes  dont  ces  Kofaques  fc  font  fouillés,  &  que 
M  nous  ne  faurions  punir  aflez  févèrcment ,  voici  principalement 
M  en  quoi  ils  confîftenr. 

»»  i^  Quand  même  nous  voudrions  jettcr  un  voile  furies  anciens 
M  écarts  ôc  les  infidélités  des  Zaporoïski ,  nous  ne  pourrions  pafler 
>j  fous  filence  l'audace  avec  laquelle,  depuis  dix  ans ,  ils  ont  ufurpé 
>3  non-feulement  les  diftriûs  que  nous  avions  conquis  fur  la  Porte 
•3  Ottomane  pendant  la  dernière  guerre ,  mais  encore  fur  ceux  du 
*>  Gouvernement  de  la  Nouvelle -Ruffie,  que  nous  avions  fait 
»  occuper  par  des  Colonies ,  en  prétextant  que  les  uns  &  les  autres 
w  leur  avoient  appartenu  de  toute  ancienneté ,  ce  qui  eft  évidem- 
M  ment  faux.  Le  premier  de  ces  pays  n'a  jamais  appartenu  qu'à 
M  la  République  de  Pologne ,  &  n'a  pu  lui  être  ravi.  Quant  à 
M  Tautre ,  il  fait  partie  de  la  petite  Rufïïe  i  il  n'a  jamais  appartenu 
»  aux  Zaporoïski ,  &  n'a  pu  leur  appartenir.  Leur  inftitution  pri- 
»  mitive  n'étant  appuyée  d'aucun  titre  ,  il  s'enfuit  que  leur  pof- 
M  feffion  territoriale  n'a  point  le  caradere  de  la  propriété  :  ils  ont 
»été  envoyés  dans  les  lieux  où  ils  fc  font  fixés,  pour  remplacer 
«  les  troupes  réglées  qu'on  avoit  coutume  d'y  envoyer  :  s'ils  ont 
M  cultivé  &  défriché  des  terres ,  elles  appârtenoient  au  Gouver- 
w  nement  de  la  petite  Ruffie;  &  quoique  incultes ,  elles  pouvoient 
»  être  affignées  à  des  hommes  également  capables  des  travaux  de 
H  l'agriculture  &  du  fervice  militaire. 

w  z^.  Ils  ont  eu  l'audace ,  non-feulement  de  s'oppofcr  à  l'arpen- 
»  tage  des  tcrresL  qu'ils  s'étoient  appropriées  dans  le  Gouverne* 
yy  ment  de  la  petite  Ruffie  ,  mais  encore  d'attenter  à  la  vie  des 
»  Officiers  que  nous  avions  envoyés  k  cet  cflfet  ;  de  s'y  conftruire, 
^y  de  leur  autorité  privée ,  des  habitations  particulières ,  &  d'affervir 
*»  environ  huit  mille  perfonnes  des  deux  fexes  ^  attachées  aux 
»  régimens  de  Huflards  &  de  Piquiers  que  le  Gouvernement  j 
M  avoit  établis,  foit  en  les  emjmenant  par  force,  foit  en  ks  conh- 
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13  traignant  par  la  dévaftation  de  leurs  demeures ,  à  paffcr  fous 

»  leur  domination. 

M  3^.  Leurs  excurfîons  &:  leurs  brigandages  fur  les  terres  de  la 
»  petite  Ruffic  ,  ont  occafîonné  depuis  vingt  ans  des  dommages, 
»3  qui  montent  à  près  d'un  million  de  roubles. 

>>4^  Non  contcns  de  leurs  premières  ufurpations,  ils  ont  encore 
w  ofé  faire  des  ctabliflcmens  dans  le  pays  fitué  entre  le  Dnieper 
5.1  &  le  Bog ,  pays  acquis  à  la  Ruffic  par  le  dernier  Traité  de  paix } 
M  ils  fc  font  fournis  &  approprié  les  habitans  qui  y  avoient  été 
13  transférés  avec  le  régiment  des  Huflards  de  Moldavie.  Ils  ont 
M  même  pouffé  Taudace  jufqu'k  s'affembler  pour  redemander ,  les 
w  armes  à  la  inain  ,  ces  diftrids  à  la  Régence  de  la  petite  Ruffic, 
M  quoique  d'après  nos  Lettres-Patentes  du  zt  Mai  1774 ,  il  leur 
M  fût  enjoint  d'envoyer  des  députés  a  notre  Cour  pour  y  repré- 
»3  fenter  leurs  droits ,  de  s'abftenit  de  route  violence ,  &  de  laiffet 
M  en  repos  &  les  lieux  déjk  habités  &  ceux  qui  les  culti voient. 

S5  5^  Au  mépris  de  la  défcnfe  qui  leur  a  été  faite ,  à  plufîeurs 
wrcprifcs,  par  nos  Commandans,  ils  ont  reçu  parmi  eux  des 
»j  Kofaques  défcrteurs  de  notre  fervicc  -,  ils  ont  même  engagé , 
w  par  différens  artifices ,  &  s  chefs  de  famille  établis  dans  la  petite  ' 

13  Ruffic ,  k  fc  retirer  chez  eux ,  uniquement  dans  la  vue  de  les 
*3  affujettir ,  &  d'introduire  ragriculture  dans  leurs  domaines. 
33  Ces  embaucheurs  ont  réuffi  au  point ,  qu'on  trouve  dans  les 
33  contrées  qui  leur  ont  ci -devant  appartenu,  cinquante  mille 
13  hommes  employés  aux  travaux  de  la  campagne. 

33  6^  Mais  l'avidité  des  Z,aporoïski  ne  fe  bornoit  pas  à  ces  ufur- 
35  pations.  Ils  commençoient  déjà  à  s'approprier  des  diftri£ls  qui 
33  ont  appartenu  de  tout  tems  aux  Kofaques  du  Don,  auxquels 
33  nous  fommes  particulièrement  afFedionnés,  &:  que  nous  ho- 
♦3  norons  d'une  bienveillance  fpéciale  pour  leur  fidélité  ,  leur 
33  bravoure  &  leur  bonne  conduite.  Les  Zaporoïski  avoient  porté 
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»  Taudacc  au  point  de  leur  défendre  de  cultiver  les  terres  mêmes  ' 
^>  qui ,  depuis  long-tcms ,  font  partie  de  leur  domaine.  Il  feroit 
w  inutile  d'ajouter  qu'au  conunencement  de  la  dernière  gueric 
»»  avec  la  Porte  Ottomane ,  plufieurs  des  Kofaqucs  Zaporoïski 
>3  oublièrent  jufqu^au  fouvenir  de  la  fidclitc  qu'ils  nous  dévoient; 
»  &  qu'ils  réfolurent  de  fe  ranger  du  côte  de  rcnnemi.  Non-feulc- 
w  ment  ils  n'avertirent  point  nos  troupes  de  rapproche  du  Kan 
M  de  Krimce,  mais  encore  ils  ne  s'opposèrent  pas  à  fa  marche  > 
»  quoiqu'ils  fuflent  aflez  forts  pour  le  faire  avec  fuccès» 

w  Après  avoir  pris  en  fcrieufe  coiïfidcration  toutes  ces  cîrconf- 
M  tances ,  nous  nous  fommes  crus  obligés  envers  Dieu ,  envers 
w  notre  Empire  &  envers  tout  le  genre  humain ,  d'anéantir  la 
i>  Sctcha  des  Zaporoïski  y  &  les  Kofaques  qui  en  portent  le  nom. 
wEn  conféqucnce,  le  fleur  Tékéli,  Lieutenant -Général  de  nos 
>3  armées ,  à  la  tête  des  troupes  que  nous  lui  avons  confiées ,  a 
w  invefti  la  Setcha,  &  s'en  eft  emparé  fans  ta  moindre  réfiftancc 
w  de  la  part  des  Kofaques ,  qui  n'apperçurcnt  nos  troupes  qui 
M  s'approchoient  d'eux ,  qu'au  moment  où  ils  fe  virent  envi- 
wronnés  de  toutes  parts,  comme  nous  l'avions  fpécialement 
»  ordonné,  pour  éviter,  s'il  étoit  poffible,  l'cfFufîon  du  fang  de 
»  ces  coupables. 

«Ayant  donc  voulu  inftmire  noyfidèles  &  bien -aimés  Sujets 
^>  de  toutes  ces  circonftances,  nous  leur  notifions  qu'aduellement 
»  la  Setcha  des  Zaporoïski  n'exifte  plus  fuivant  fon  ancienne  inf- 
»  titution ,  &  que  les  Kofaques  de  ce  nom  font  éteints  h  jamais  j 
M  que  nous  deftinons  ces  contrées  &:  les  avantages  dont  la  nature 
wles  a  pourvues,  à  des  habitans  honnêtes,  laborieux  &  utiles  à 
M  la  patrie,  qui  reffortiront  du  Gouvernement  de  la  petite  Ruffie. 
^>  Nous  avons  donné  ordre  aux  Commandans  de  ces  belles  con- 
»  trées ,  de  veiller  avec  un  foin  particulier  \  la  profpérité  de  cet 
M  établiffcment. 
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w  Cédant  même  aux  mouvcmens  de  Thumanité ,  qui  cherche 
15  conftamraent  à  détourner  la  punition  de  ceux  qui  Tont  le  plus 
»  méritée ,  nous  ordonnons  trcs-gracieufcment  de  renvoyer  dans 
M  les  lieux  de  leur  naiflance  tous  ceux  d'entre  les  Kofaqucs  Zapo- 
w  roïski  qui  refuferont  d'embrafler  un  genre  de  vie  fixe  &c  mieux 
13  réglé ,  dans  les  diftrids  où  ils  fe  trouvent  actuellement  j  Se  de 
>3  donner  des  terres  k  tous  ceux  qui ,  fe  conformant  à  nos  ordres, 
)3  voudront  exercer  l'agriculture  :  voulant  de  plus  en  plus  que 
>3  notre  grâce  Impériale  foit  accordée  à  tous  les  Chefs  &c  Officiers 
>3  des  Kofaques  qui  auront  rempli  leur  devoir  k  notre  fervice , 
k^Sc  qui  auront  obtenu  de  bons  témoignages  de  la  part  des 
w  Commandans  de  nos  armées ,  nous  ordonnons  qu'il  leur  foit 
>3  donné  des  titres  d'honneur  relatifs  au.  tems  de  leurs  ferviccs 
f3  &:  à  la  dignité  de  leurs  grades  ce. 

Donné  à  Moskouj  le  j  Août  (  vieux  Jfylc  )  de  Van  de  grâce  1775 ,  ^  ^ 

notre  Règne  le  quatorzième. 

%/2^  CATHERINE. 
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OBSERVATIONS 

Sur  les  Kofaques  du  Don  ÔZ  du  Jaïk. 

JLiA  Langue  des  Kofaques  du  Don  cft  la  même  que  celle  des 
Rudes  :  ceux  qui  (ont  à  leur  tête  la  parlent  correâemcnt ,  Se 
les  autres  en  font  un  mélange  avec  la  Langue  des  Kofaques  de 
i'Ukraine. 

La  phyfionomie  des  Kofaques  tient  de  celle  des  Rufles  &  des 
Tatars  :  le  mélange  des  deux  peuples  a  influé  fur  leurs  traits.  On 
voit  auffi  parmi  eux  des  phyfionomèes  moitié  Kalmouke ,  moitié 
KoAque  :  on  dit  que  les  femmes  de  ces  derniers  ne  font  point 
fur  Je  ton  de  réferve  avec  leurs  voifîns ,  &  que  les  Kalmouks 
Ruffes  aiment  de  préférence  les  femmes  Kofaques. 

Les  peuples  du  Don  ont  la  taille  courte,  les  épaules  larges,  le 
corps  robufte  :  les  hommes  du  commun  portent  la  barbe ,  &  la 
révèrent  j  les  perfonnes  diftinguées  ne  conftrvent  que  la  mouf- 
tache.  Leur  habillement  ordinaire  &  leur  bonnet  garni  de  peaux 
de  moutons ,  reflemblent  à  ceux  des  Ukrainiens.  Les  femmes 
mariées  ont  une  coëfFure  fingulière ,  d'où  s'élèvent  latéralement 
deux  cornes  longues  d'un  pied  Se  quelquefois  davantage ,  dont 
le  fommet  eft  recourbé  en  avant  :  d'autres  fuivent  à  cet  égard 
un  ancien  ufage  d'Allemagne  ;  leur  coëfFure  eft  une  fois  plus 
large  que  haute,  très-roide,  s'élevant  au-deffus  du  front  comme 
un  qu^rré  k  côtés  inégaux  j  elles  font  communément  rouges  ou 
brunes.  Les  filles  ne  portent  rien  fur  leurs  têtes ,  ou  les  ceignent 
d'un  large  bandeàvi  de  deux  ou  trois  couleurs,  orné  de  corail,  de 
feufles  perles,  &  de  pièces  de  monnoic  d'argent  ou  de  Cuivre, 
Tome  IL  LU 
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fuivant  leurs  moyens.  Elles  attachent  au  côté  de  ce  bandeau  une 
bande  étroite  &  pendante,  garnie  des  mêmes  ornemens  :  le  bruit 
qu'ils  font ,  annonce  d^aflcz  loin  la  marche  d'une  fille  Kofaquc. 
Leurs  robes  reflemblent  à  celles  des  femmes  Rufles;  elles  font 
longues  &  ouvertes ,  arrêtées  par  le  milieu  avec  une  ceinture. 
Les  femmes  du  commun  portent  des  culottes  larges  ,  de  toile 
colorce ,  qui  dcfccndent  jufqu'aux  talons  ;  elles  ornent  leur  col 
de  plufîcurs  rangs  de  grains  de  corail  ou  de  petites  coquilles  > 
de  médailles  d'argent  ou  d^étain ,  &  ce  collier  fc  tcrmme  par 
deux  croix  au  moins.  En  général  elles  font  très- mal  vêtues  les 
jours  ordinaires,  vont  nu- pieds,  &c  la  tête  couverte  de  greffes 
toiles  ;  mais  en  revanche  elles  étalent  toutes  leurs  richeffcs  dans 
les  jours  de  fêtes. 

Les  Kofaques  du  Don  fuient  le  Rit  Grec.  Les  cérémonies  du 
mariage  Sc  des  entcrremens  font  à  peu  de  chofc  près  fcmblables 
à  celles  des  Ruffes.  Le  fiancé  fe  rend  chez  fon  époufe  future , 
monté  fur  un  cheval  garni  de  clochettes  qui  annoncent  de  loin 
fon  arrivée.  L'épouféc  ou  fes  parens  gardent  foîgneufement  ces 
clochettes.  L'époufe  n'apporte  rien  en  dot  :  l'époux  cft  obligé 
de  rhabiller  entièrement. 

La  conftitution  politique  des  Kofaques  eft  purement  militaire  ; 
ils  font  toujours  prêts  à  combattre ,  &  attendent  impatiemment 
dès-ordres  pour  marcher.  On  dit  qu'ils  peuvent  fournir  de  40  à 
yo  mille  hommes  j  &  ils  ont  la  réputation  d'être  braves.  Ils  (c 
fervent  avec  dextérité  <lc  lances,  de  flèches,  d*armes  à  feu  &  de 
fabres  qui  valent  ceux  des  Turcs.  En  tems  de  guerre ,  la  Cour  de 
RuiGe  leur  aflighe  une  quantité  déterminée  de  vivres  pour  une 
campagne ,  une  paie  annuelle  de  douze  roubles  ;  TEnfeigne  ea 
a  ly ,  le  Colonel  100 ,  &  TAttaman  loo. 

Le  Collège  de  la  Guerre  envoie  annuellement  k  Tcherkask  une 
quantité  de  munitions ,  auxquelles  ks  Kofaques  tendent  des 
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honneurs  particuliers.  Dès  que  ce  convoi  paroît  fur  Iç  Don ,  les 
habitans  de  chaque  Stanitz,  montés  &c  équipés  en  guerre,  mar- 
chent à  fa  rencontre ,  &  lui  font  une  falve  de  leurs  armes  à  feu  ; 
après  quoi  ils  s'cmpreffcnt  de  faciliter  fa  navigation  :  le  Don  a 
fi  peu  de  profondeur  en  certains  endroits ,  que  les  plus  petits 
bâtimens  ont  peine  à  y  paffer. 

Les  Kofaqucs  ont  le  plus  grand  foin  dejeurs  chevaux,  mais  ils 
les  exercent  habituellement  y  c'eft  dans  leur  agilité  qu'ils  mettent 
leur  confiance  :  dans  la  fuite ,  ils  traverfent  les  rivières  à  la  nage , 
à  genoux  fur  leurs  dos.  Ils  les  tirent  de  l'Ukraine  &  des  défcrts 
des  Kalmouks. 

En  tems  de  paix  le  Kofaquc  fe  trouve  dans  un  état  violent, 
parce  qull  eft  obligé  de  travailler ,  &  qu'il  ne  travaille  que  par 
néceflîté.  Il  fcnt  qu'il  eft  né  pour  la  guerre. 

Les  habitations  des  Kofaques  portent  le  nom  de  Stanitia  :  elles 
font  placées  fur  une  même  ligne ,  à  peu  de  diftancc  du  Don  i 
elles  ne  font  entourées,  ni  de  murs,  ni  de  paliflades  ;  quelques- 
unes  feulement  font  pourvues  de  canons.  Chaque  Stanitz  forme 
une  Paroiffe*  Les  Eglifes  y  font  élevées  &  fort  larges.  Les  maifons 
n'y  font  que  de  bois ,  &  les  chambres  à  poêles  y  font  tapiflces. 
On  voit  régner  par-tout  la  propreté,  mais  les  riches  ont  plufieurs 
ornemens  de  luxe.  Chaque  Stanitz  eft  commandée  par  un  Chef 
éleftif  nomme  Attaman.  Chaque  année  on  procède  à  une 
nouvelle  cleûion,  qui  confirme  dans  fa  dignité  le  Chef  dont  on 
eft  content ,  ou  qui  le  dépofe.  Il  eft  le  Juge  de  la  Stanitz ,  &  fait 
exécuter  les  ordres  de  la  Cour,  &  ceux  du  Gouverneur  qui  rcfidc 
à  Tchcrkask.  L' Attaman  a  fous  lui  un  Jeffaoul  qui  veille  à  Texé- 
cution  des  ordres^  Lorfqu'il  faut  fournir  des  chevaux  ou  faire 
quelques  corvées,  c'eft  le  Jeffaoul  qui  enjoint  aux  Kofaqucs 
de  ne  point  s'éloigner  du  lieu  fous  peine  de  trois  roubles  d'a- 
mende ,  ôc  de  faire  ce  qui  eft  ordoimé.  Mais  dans  ce  cas  ,  il 
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donne  aux  Kofaqucs  le  titre  d'Attamani ,  pour  défigner  régalîtc 
qui  cft  entr'eux  :  le  Chef  ne  fait  que  préfider  aux  aflcmblécs  de 
la  Communauté,  qui  règle  elle-même  les  corvées  en  fa  pré- 
fence ,  &  qui  lui  témoigne  beaucoup  de  rcfpeâ:.  Hors  de  là , 
on  n'a  pas  plus  d'égard  pour  lui ,  que  pour  le  plus  fimplc  par- 
ticulier. 

Le  produit  des  amendes  eft  deftiné  à  des  Orgies  communes 
dans  la  Stania[naia  ou  le  Taboun^  qui  font  les  deux  places  publi- 
ques où  TÂttaman  fait  aflcmbler  les  Kofaques  ,  pour  leur  pro- 
pofer  les  affaires  après  leur  avoir  ordonné  le  filence.  La  première 
place  eft  celle  des  exécutions  j  la  féconde  cft*  le  lieu  d'aflembléc 
des  troupes ,  &  celui  où  fc  font  les  revues  quand  on  doit  entrer 
en  campagne. 

Les  Kofaques  même  les  plus  diftingués ,  ne  connoiffcnt  va 
fciences,  ni  arts,  ni  principes  de  commerce  ;  ce  font  les  labo- 
rieux Ukrainiens,  vivant  parmi  eux,  qui  font  chargés  de  tous 
les  ouvrages  ,  &  qui  s'en  acquittent  en  partie  pour  le  falairc 
convenu ,  &:  en  partie  par  corvées  qu'ils  font  obligés  de  faire.  Les 
Kofaques  du  Don  achètent  d'eux  l'eau-de-vie  dont  la  diftillation 
leur  cft  défendue.  Nous  paffons  aux  Kofaques  du  Jaïk. 

Il  nous  feroit  difficile  de  déterminer  les  limites  des  Kofaques 
du  Jaïk ,  qui  ont  pour  voifins  les  Kirguis  &  les  Kalmouks  du 
Gouvernement  d'Orcnbourg  ,  &  qui  fe  regardent  comnte  pro- 
priétaires des  défcrts  qui  s'étendent  depuis  Jaïtz-Koi-Gorodok 
jufqu*à  la  mer  Cafpienne. 

Leur  Chef  qui  réfide  à  Jaïtz-Koï-Gorodok  eft  appelle  Vos- 
kovoï-Attaman  ;  il  dépend  du  Collège  de  la  guerre  qui  le  nomme, 
&  il  a  pour  Adjoints  vingt  Starchinats  ou  anciens,  dont  les 
principaux  fiégcnt  à  la  Chancellerie  j  un  Syndic  ;  un  Piflar,  ou 
Secrétaire  ;  un  Interprète  &  quelques  Ecrivains.  Il  a  en  outre 
deux  Jeftaouls  ou  Adjudans  ^  &  des  Officiels  fubaltemcs  appelles 
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Sotniki  &  Déciatniki ,  grades  par  Icfquels  il  fant  abfolumentpafrcr 
pour  parvenir  au  rang  de  Starchina.  Ceux  des  Kofaques  qui  font 
nouvellement  convertis  ,  ne  peuvent  parvenir  que  difficilement 
au  grade  de  Sotnik. 

L'autorité  de  cette  Régence  Démocratique  cft  très  -  bornée  : 
toutes  les  affaires  fe  décident  dans  raflTemblée  générale  du  peuple, 
appellée  Kroug  ou  cercle.  L'aflcmblée  cft  convoquée  au  fon  des 
cloches  de  TEglifc  principale  ;  elle  fe  tient  dans  une  place  en- 
tourée d'une  baluftrade ,  où  rAttamaii  fc  rend  de  la  Chancel- 
lerie avec  les  Starchina,  tenant  à  la  main  une  canne  k  pomme 
de  vermeil ,  qui  cft  le  fîgne  de  fa  dignité.  Il  fîége  fur  un  gradin 
couvert,   près  duquel*  les  Jeffaouls  s'avancent  en  ôtant  leurs 
bonnets  qu'ils  pofcnt  à  terre ,  aînfî  que  la  baguette  qu'ils  por- 
tent dans  leurs  fondions  :  ils  s'inclinent  profondément  devant 
J'Attaman ,  &:  enfuite  vers  le  peuple  qui  leur  rend  le  falut.  Ils 
reprennent  enfuite  leurs  bonnets  &  leurs  baguettes,  s'avancent 
aux  pieds  du  gradin  où  fîége  l'Attaman ,  pour  recevoir  de  fa  main 
les  articles  qui  doivent  être  l'objet  de  la  délibération.  Un  des 
Jeffaouls  impofe  alors  filence  par  ce  mot  Pomolchitéy  qu'il  répète 
deux  fois  \  ils  expofent  le  fujet  de  la  délibération ,  recueillent 
les  voix ,  en  font  rapport  à  l'Attaman ,  qui  les  charge  de  faire 
fes  objeûions  ou  fes  remontrances  à  l'affemblée ,  avant  d'ap- 
prou?cr  la  délibération. 

Le  même  efprit  de  liberté  qui  préfîde  au  Confeil  des  Kofa- 
ques du  Jaïk ,  règne  dans  leurs  mœurs  \  la  jeuneffe  ne  penfc 
qu'aux  plaifîrs ,  &  les  hommes  faits  fe  livrent  à  la  débauche. 
Les  femmes  aiment  beaucoup  la  parure  j  leur  habillement  ne 
diffère  de  celui  des  Ruffes  que  par  la  variété  des  couleurs  àc 
leurs  tuniques ,  &:  celle  de  leurs  bonnets  fort  élevés ,  de  forme 
cylindrique ,  applatis  par  le  haut ,  &  richement  brodés.  Les 
hommes  portent  rhabillcment  Polonois* 
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Ces  Kofaqucs  font  aujourd'hui  plus  inftruits  Se  plus  cîvUîfés 
qu'ils  ne  Tétoicnt  anciennement  :  le  commerce  leur  a  procuré 
la  connoiflance  des  ufagcs  étrangers ,  &  une  aifancc  qui  a  rendu 
leurs  moeurs  plus  douces  :  elles  étoient  fauvages,  nous  allons 
en  donner  un  exemple.  Tout  créancier  pouvoit  traîner  après 
lui  fon  débiteur  avec  une  corde  attachée  à  fon  bras  gauche , 
jufqu*a  ce  que  les  aumônes  Teuflent  mis  en  état  de  s'acquitter  : 
mais  Cl  par  hafard  le  créancier  avoit  lié  le  bras  droit  de  fon 
débiteur,  il  étoit  puni  Se  perdoit  fa  dette,  parce  que  le  pri- 
fonnier  ne  pouvoit  plus  faire  le  fîgnc  de  la  croix  :  on  prétend 
même  qu'ils  vendoient  leurs  femmes  k  vil  prix  quand  ils  en 
étoient  las. 

Dans  les  fêtes  religîeufes  Se  politiques,  on  diftribue  au  peuple 
affcmblé  dans  la  place  publique,  des  cantines  d'eau-de  vie  ,  avec 
du  pain  &:  du  poiflonj  de  fon  côté,  TAttaman  Se  les  Starchina 
fc  régalent  à  la  Chancellerie ,  &  s'enivrent  en  portant  les  fantcs 
du  Souverain  de  Ruffic  Se  du  Peuple  Kofaque. 

Les  fiançailles  Se  les  noces  font  toujours  accompagnées  de 
parties  de  plaifir  qui  durent  près  de  cinq  mois  :  avant  la  noce , 
les  amies  de  la  fiancée  fe  raflcmblent  tous  les  foirs  chez  elle  avec 
les- jeunes  garçops.  Se  s'amufent  à  difFérens  jeux  entremêlés  de 
chants  Se  de  danfes,  où  les  hommes  montrent  beaucoup  de  force 
Se  d'adreffe  j  les  futurs  époux  peuvent  fans  conféqucnce  prendre 
dès -lors  des  libertés  qui  ne  font  permifes  ailleurs  qu*aptès  la 
célébration  du  mariage.  Le  jour  des  noces ,  l'époux  apporte  à 
fa  femme  un  habillement  complet ,  Se  celle-ci  lui  fait  préfent 
d'un  bonnet ,  d'une  paire  de  bottes ,  d'une  chemife  Se  d'une 
'  culotte.  Après  1»  bénédiétion  pup^i^le ,  la  mariée  eft  ramenée 
au  logis  dans  un  char  découvert,  ayant  derrière  elle  fa  mère 
Se  rentremetreufe ,  qui  a  les  doigts  garnis  de  bagues  ;  toutes 
deux  couvrent  Iç  yifage  $le  1»  mariée  avec  de»  morceaux  d'étoffe. 
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Le  mari  précède  le  char  avec  fon  père,  fcs  parcns,  fcs  amis  -,  &  le 
char  cft  fuivi  de  jeunes  gens  à  cheval,  dont  un  porte  une  Placheta^ 
ou  pièce  dctoflfe.  Cette  pièce  dont  les  Circafficnncs  fe  fervent 
en  guife  de  jupes,  eft  rayée  de  diverfes  couleurs  ;  elle  eft  attachée 
en  manière  de  drapeau  au  bout  d*une  grande  perche  :  cet  ufage 
cft  d -autant  plus  fingulier,  que  les  femmes  Kofaqucs  ne  portent 
jamais  de  pareilles  jupes.  Tout  le  monde  prend  part  à  la  fête  j  on 
boit ,  on  chante  ic  on  danfe  en  pleine  rue.  Les  danfes  Tatarcs 
font  les  plus  ufîtées  dans  ces  circonftances  j  la  jeuncflc  y  excelle , 
parce  que  dès  Tenfance  on  l'accoutume  k  tous  ïes  exercices  de 
force,  &  fur -tout  à  tirer  de  Tare  &  à  bien  manier  les  armes 
à  feu. 

Les  lignes ,  les  petits  forts  &:  les  poftes  avancés  des  Ruffcs  dans 
le  Gouvernement  d'Orembourg,  font  prcfque  uniquement  gardés 
par  les  Kofaqucs  du  Jaïk  :  chaque  année  mille  volontaires  vont 
relever  les  garnifons  :  ils  préfèrent  une  paie  aflurée,  à  une  pcchc 
incertaine  &  fatigante  dont  font  exempts  ceux  qui  fervent. 

Les  Kofaqucs  du  Jaïk  ne  foufFrent  point  d'ouvriers  étrangers 
parmi  eux  :  le  grand  commerce  de  poiflbn  leur  procure  les 
denrées  qui  leur  manquent  &  les  étoffes  qui  font  de  leur  goût  \ 
H  y  a  des  femmes  qui  fabriquent  des  camelots  de  poils  de  cha- 
meaux &  de  plufieurs  qualités  :  les  moindres ,  quoique  de  durée , 
fe  vendent  h  vil  prix  :  ceux  de  la  première  qualité  font  compa- 
rables h  ceux  de  Bruxelles, avec  cette  différence  qu'ils  font  étroits 
comme  toutes  les  toiles  de  Ruflîe. 

Les  Kofaqucs  pourroicnt  élever  un  grand  nombre  de  cha- 
meaux ,  d'autant  plus  aifcment  que  les  plantes  épineufes  & 
falées  des  bords  du  Jaïk  leur  conviennent  ;  mais  ils  leur  préfèrent 
(les  chevaux  &  des  bêtes  \  cornes,  qui  y  profpèrcnt  &  qui  y 
acquièrent  une  riche  taille.  Leurs  chevaux  font  plus  robuftes  & 
plus  vigoureux  que  ceux  des  RuÛes ,  par  la  raifon  qu'ils  paffcnt 
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Tété  &  rhivcr  dans  les  pâtutagçs  où  ils  font  abandonnes  à  eux* 
jnêmes.  On  ne  leur  donne  du  foîn ,  ou  d'autres  fourrages  fçcs 
que  quand  on  les  emploie  à  des  travaux  pénibles.  On  ne  les  ferrç 
pas ,  parce  que  le  fpl  feç  leur  procure  up  fabot  très  -  beau  ôç 
très -dur. 

Beaucoup  de  Kofaques  ont  des  Choutori  ou  Vacheries  dans  des 
endroits  écartés ,  & ,  comme  la  plupart  des  Tatars  ,  ils  entre- 
tiennent des  troupeaux  de  moutons.  Auffi  fe  tranfportc-t-il 
quantité  de  bétail  du  Jaik  vers  le  Volga.  Le  commerce  du  fuif 
&  des  peaux  fr  fait  avec  les  villes  de  Kazan  ,  de  Jaroflavle, 
d'Arfamas  ,  où  il  jr  a  beaucoup  de  Tanneries  &  de  Fabriques 
de  favons. 

Lorfquç  les  Kofaques  ne  font  pas  occupés  de  pêches  impor- 
tantes ,  dès  l'entrée  de  Thiver  ils  font  la  chafTc  laux  renards ,  aux 
loups ,  aux  caftors  ,  4ux  fangliers ,  qui  font  communs  dans  les 
Steppes  \  la  neige  leur  indique  les  traces  de  ces  animaux. 

Mais  comnfie  la  pêche  eft  le  principal  moyen  de  fubfiftancc  ,  il 
n'eft  aucur>  endroit  deja  Ruffic  où  elle  foit  fi  bien  réglée,  Dn  ne 
pêche  que  quatre  fois  i>n  fur  le  Jaïk,  La  première  &  la  plus 
fijiportanfe  cft  çeU#»qui  fo  fait  en  Janvier,  ^vec  des  crocs  qu'on 
nomnic  Ba^ri.  La  fecopdc  çft  cçUe  des  fevrouga,  qui  fe  fait  aii 
mois  de  Mai.  La  troifièpie  fe  fait  au  mois  d'Ojclobrc  avec  des 
filets ,  ^  la  quatrième  au  commencement  de  Décembre ,  avec 
des  filets  &  fous  la  glace ,  mais  feulement  (}ans  les  rivières  qui 
ont  leurs  embouchures  dans  le  Jaïk>  &  dans  les  lacs  poiirpfuieùi; 
dès  Steppjc^  >  mais  januis  ;^ans  le  Jaïk  même. 
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KJn  a  vu  comment  Boris,  pour  gagner  les  cœurs  Se  fc  frayer 
une  route  au  Trône ,  a  pris  Cnccefiîveàaient  le  mafque  du  défîn- 
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téreflcmcnt ,  de  la  bonté,  de  la  juftice,  &  comment  fa  politique 
a  fait  fcrvir  la  prudence  aux  complots  de  la  rufe ,  de  l'intrigue 
&  de  la  force  réunies  contre  les  Prétendans  à  la  fouveraineté. 
Le  défcfpoir  de  s'élever  a  la  hauteur  d'un  homme  aufli  puiflant 
que  dangereux,  ou  de  le  faire  dcfcendre  du  faîte  de  la  grandeur 
où  fes  talens  l'ont  conduit ,  a  fait  préférer  fcà  largeflcs  à  des 
attaques  périlleufes  :  il  étoit  plus  sûr  de  paroître  fon  ami  que 
de  fc  montrer  fon  rival.  Boris  tenoit  plus  à  fa  gloire  pcrfonnelle 
qu*au  bien  de  l'Etat  :  fon  ambition,  aufli  grande  que  fes  talens, 
rélcvoit  au-dcfTus  de  tout;  &  fon  caradère  ferme,  entreprenant, 
le  faifoit  triompher  de  tous  les  obftacles.  Les  voies  direftes  &  les 
coups  d'autorité  auroîent  pu  tourner  contre  lui  la  haine  des 
Grands .  fous  le  règne  prefque  anarchique  du  Tzar  Fédor  Ivano- 
vitz  :  Boris  eut  recours  a  des  moyens  plus  adroits  j  fon  caradère 
ardent  les  faifit ,  &:  fon  efprit  délié  en  fit  ufage. 

SectionIL 

Fédor  n'eft  plus ,  &  la  Dynaftie  de  Rourik  finit  avec  lui.  Irène , 
TrincefTe  douairière ,  fqeur  de  Boris,  fe  retire  dans  un  Monaftèrej 
&  comme  la  branche  régnante  eft  éteinte,  il  ne  fc  préfente  point 
de  prétendant  à  la  Couronne.  Boris  pourroit  jouir  du  fruit 
de  fes  crimes ,  &  s'emparer  des  rênes  du  Gouvernement  que 
perfonne  ne  lui  difpute  ;  fes  largcflfes  lui  ont  procuré  des  amis 
parmi  les  Grands,  &  le  peuple,  dont  il  s'eft  montré  le  proteftcur, 
lui  eft  dévoué.  Cependant  Boris  ne  fe  fert  point  de  fon  crédit 
ni  de  ces  prétextes  plaufîbles  pour  monter  fur  le  Trône.  Il  fait 
répandre  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tzar  dans  toutes  les  Pro- 
vinces  de  l'Empire  i  tous  les  Boyari  &  les  Gouverneurs  fe  ren- 
dent à  Moskou  &:  s'affemblent  au  Palais  pour  élire  un  nouveau 
Souverain.  Pour  leur'laifler  liberté  entière  dans  le  choix,  Bori5 
s'enferme  dans  le  Monaftèrc  où  fa  fœur  s'étoit  retirée.  Il  favoit 
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4  d'avance  que  toutes  les  voix  feroicnt  pour  lui  :  il  cft  proclanac. 

Mais  pour  mieux  jouer  fon  rôle ,  il  dcfapprouve  k  choix  de  la 

Nation ,  &c  infifte  fortement  auprès  des  Députés  pour  que  raflcm- 

bléc  fafle  une  autre  éleûion.  Il  chargea  les  Députés  de  lui  dire  : 

w  qu'il  croit  incapable  de  porter  un  poids  tel  que  I4  Couronne 

,  w  de  Ruffie  ,  &  il  ajouta  :  j  ai  fait  tous  mes  efforts  pour  con- 

M  tenter  &  les  Grands ,  &  le  peuple ,  pendant  mon  adminiftrâ- 

»  tion  fous  Fédor  Ivanovitz  i  je  vois  avec  fatisfaûion  que  j'y 

^»  ai  réuflî  >  que  me  faut-il  de  plus  i  Si  mes  remontrances  &c  mes 

ijconfeils  avoient  été  fuivis.,  les  récompenfes  auroient  été  mul- 

«  tipliées ,  Se  Ton  auroit  vu  diminuer  les  punitions  :  j'ai  tou- 

'  «jours  reçu  &  exécuté  avec  plaifîr  les  ordres  qu'on  me  donnoit 

M  de  faire  le  bien ,  &  toujours  avec  répugnance  j'ai  fait  le  mal 

.M  qu'on  me  forçoit  de  faire.  Mais  aujourd'hui  ks  circonftanccs 

M  font  changées  :  il  s'agit  de  remplir  dignenaçm.  tous  ler  devoirs 

M  d'un  Souverain  ;  de  juger  les  hommes  &  de  les  mettre  à  leur 

»  place  i  d'éclairer  la  conduite  des  Miniftres;  d'arrêter  la  cupi- 

»  dite  des  Grands  qui  n'ont  jamais  aflez  y  de  chercher  &  de 

:M  prendre  les  moyen?  de  rendre  le  peuple  heurcujt  î  de  tenir  les 

,»JLoix  en  vigueur  &  les  faire  obferver  i  de  punir  le  crime  Se 

yy  foutcnir  l'innocence  opprimée  i  de  parcourir  toutes  les  btan- 

t>  ches  du  Gouvernement ,  &  de  ne  les  confier  que  comme  un 

w  dépôt  dont  on  cft  toujours  prêt  a  demander  compte  j  de  favoir 

wk  tout  inftant  porter  la  main  par  tout ,  &i  par-tout  Iç  calmcj 

33  de  ronnoître.  tout  ,&  iparoîtrc  ignorer  tout  i  de  fe  montrer 

M  toujours  différent  de  foî-mcme  ;  de  (avoir  échapper  aq  moment 

M  ovi  l'on  paraît  être  pénétré  vd>inier  tout  le  monde  en  général^ 

y^  Se  de  fc  défier  de  la  fenfibilité  xk  fon  catxkt  Se  de  fon  amitié 

^5 même  \  l'égard  de  tout  te  monde fii>:partioùIior  :  voilàîlec 

M  devoirs  d'un  Souverain,  ils  font  trop  difficiles  à  Kmpllif  «|'ç 

Ce  difcours  de  Boris  fit  fur  l'affemblée  tout  l'effet  qu'il  s'en 

Mmm  ij 
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ctôit  promis.  On  procéda  à  une  nouvelle  clcdion  :  le  premier 
choix  fut  confirme.  Le  peuple  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit , 
courut  en  foule  au  Monaftère ,  &c  demanda  fon  Tzar  j  la  No- 
bleflc  lui  fit  une  dépuration ,  &  le  fupplia  de  vouloir  bien  fc 
mettre  à  la  tête  d'un  Etat  qui  ne  pouvoir  manquer  d'être  ruiné, 
ou  de  devenir  la  proie  des  ennemis  voifins ,  fans  fon  fecours. 
Le  Patriarche ,  \  la  tête  du  Clergé  ,  fe  rendit  en  proceflîon 
auprès  de  lui ,  &  redoubla  fès  inftances.  "Alors  Boris  crut  avoir 
afTez  fait  pour  couvrir  fon  ambition  i  il  céda  au  vœu  général, 
-&  parut  n'accepter  la  Couronne  qu'à  regret,  &  comme  une 
viûimc  défignée  pour  le  falut  de  l'Etat.  Le  Clergé  le  conduifit 
au  Palais ,  &:  jpendant  qu'il  traverfoit  la  Ville  ,  Tair  retentiflbît 
des  cris  de  rallégreffe  publique.  Ce  jour  fut  pour  la  RuiEe  un 
véritable  jour  de  fête  i  &  le  Patriarche  ordonna  un  jeûne  annuel 
pour  en  célébrer  la  mémoire. 

Arrivé  au  Palais ,  Boris  dit  au  Clergé  &  â  la  Nobleffe  :  >3  Je 
wn'aurois  jamais  pu  me  réfoudre  à  accepter  le  fceptre,  fans 
wle  zèle  que  j'ai  pour  une  patrie  expofée  à  devenir  la  proie 
M  des  enftcmis  qui  1  environnent  :  mais  je  me  flatte  que  ceux 
w  qui  m'ont  confié  k  Gouvernement ,  m'aideront  k  le  foutcnir. 
»  Il  ne  me  convient  plus  de  blâmer  votre  choix  5  je  dois  le  juftîfier 
wcn  faifant  tous  mes  efforts  pour  remplir  l'idée  que  vous  avez 
13  de  ma  capacité.  Je  n'égalerai  paç  mes  prédécefleurs  en  mérite 5 
^  mais  je  me  flatte  de  les  égaler  en  juftice  &  en  bonté.  Je  ne  ferai 
w  jamais  ufage  du  pouvoir  dont  je  fuis  revêtu ,  que  pour  faire 
M  le  bonheur  de  mes  peuples  :  je  promets  à  Dieu  de  mouric 
>3  plutôt  que  de  tromper  ceux  qui  me  donnent  des  marques  fi 
19  gloricufts  de  leur  confiance ,  &  je  prie  le  Clergé  &  la  Nobitfle 
»)de  vouloir  bien  diSçKS  mon  cduronnemeût  jufqu'à  l'année 
«9  prochaine  c(« 
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Section     IIL 

V  En  attendant  cette  cérémonie ,  Boris  voulut  que  fon  élcdion 
fut  approuvée  de  tous  les  Ordres  de  TEtat.  Sa  munificence  fe 
fîgnala  envers  le  Clergé  >  il  fit  la  revue  des  troupes ,  Se  diftribua 
aux  Officiers  Sç  aux  Soldats  des  fommes  confidérablcs.  Il  dimi« 
nua  les  impôts ,  fit  répandre  des  largefTcs  fur  le  peuple ,  &c  donna 
ordre  qu'on  rendît  la  juftice  à  tout  le  monde,  fans  retard,  &c 
fans  diftinâion  de  perfonnes.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  en 
Suède ,  en  Pologne ,  en  Turquie ,  en  Perfe ,  en  Krimée ,  pour 
rcnouveller  les  traités  que  fes  prédéceflcurs  avoient  faits  avec 
ces  Puiffanccs.  Ce  Prince ,  afFeûant  un  rcfped  religieux ,  faifoit 
des  pèlerinages  fréquens ,  &:  paroiffoit  fe  prêter  aux  fuperftitions 
de  fes  fujets.  Sa  conduite  à  Tégard  du  Clergé,  des  Grands  6c 
du  peuple ,  prouve  qu'il  avoir  une  connoiflance  profonde  des 
honunes  &c  des  chofes  :  des  hommes ,  en  les  prenant  par  leurs 
foibles  ;  des  chofes ,  en  mettant  à  profit  tous  les  évèncmcns.  11 
favoit  que  les  Grands  veulent  des  égards ,  des  diftindions  &  des 
titres  >  il  les  leur  prodiguoit.  11  fayoit  que  le  peuple  obfcur  &  ram- 
pant ,  qui  ne  connoît  pas  les  peines  inféparablcs  des  conditions 
élevées,  ne  voit  dans  un  haut  rang  que  l^bondance  qui  fait  fa 
pauvreté ,  &  envie  à  l'opulence  des  plaifirs  dont  l'habitude  ôtc 
le  fentîment  au  riche  qui  peut  en  jouir  j  Se  c'eft  pour  s'attacher 
ce  peuple  que  Boris  protefte  de  ne  faire  jamais  ufage  du  pou- 
voir dont  on  l'a  revêtu ,  que  pour  s'occuper  de  fon  bonheur*  Il 
/avoir  que  Ihabitudc ,  les  préjugés  &  Tignorancc  abrutiflcnt  les 
hommes  ,  &c  les  rendent  féroces  dès  qu*on  les  attaque  de  front; 
.que  la  fuperftition  enracinée  dans  les  efprits  exige  des  ména- 
gemens  ,  &  qu'on  ne  peut  même  en  arracher  une  branche  fans 
cfFufîon  dé  fang  ;  il  crut  donc  devoir  fe  conduire  avec  les  Rufles 
fuperftitieux ,  comme  avec  des  cofans  qui  chcrchoient  leur  père 
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dans  robfcuriré.  Enfin  ,  Boris  fa  voit  qu'il  en  cft  des  crpéranccs 
du  peuple  ,  comme  de  fcs  craintes  &  de  fes  fureurs.  Dans 
celles-ci ,  en  un  clin  d'œil ,  les  places  font  remplies  d'une  mul- 
titude qui  s'agite ,  qui  menace.  Le  Citoyen  fc  barricade  dans 
fa  maifbn  ;  le  Magiftrat  tremble  dans  la  ficnne  ;  le  Souverain 
•s  inquiète  dans  fon  Palais.  La  nuit  vient ,  le  tumulte  ceflc ,  la 
tranquillité  renaît.  Dans  fes  craintes ,  en  un  clin  d'oeil ,  la  conf- 
ternation  fe  répand  d'une  Ville  dans  une  autre ,  &  plonge  toute 
la  Nation  dans  l'abattement.  Dans  Tes  cfpéranccs,  le  phantôme 
du  bonheur,  non  moins  rapide,  fe  préfente  par-tout^  par-tout 
il  relève  les  efprits ,  &  les  bruyans  tranfports  de  rallégreflc  fuc- 
cèdent  aux  plaihtes  ou  au  morne  filence  de  l'infortune.  La  veille 
tout  étoit  perdu ,  dit  Guillaume-Thomas  Reynal }  le  jour  fuivant 
tout  cft  fauve.  Ivan  Vafiliévitz  II  avoit  répandu  le  deuil  &  la 
confternation  en  Ruffie  ,  Se  Boris  vouloit  fuivrc  le  projet  de 
civilifation  que  ce  Prince  avoit  formé  :  il  falloir  donc  que  l'et 
pérancc  fût  Taurore  du  nouveau  règne ,  &  que  les  bienfaits 
prcparaffent  les  réformes  que  projettoit  Boris ,  &  dont  iJ  auroit 
peut-être  pu  venir  k  bout ,  fi  fon  ambition  eut  été  moins  ombra- 
geufe ,  ou  fi  les  troubles  de  la  fin  d'un  règne  qui  fera  court,  n'y 
cuffent  apporté  des  ôbftacles. 

Section    IV. 

La  cérémonie  du  couronnement  eut  lieu  le  18  Oâobre  15991, 
Pendant  le  Service  Divin ,  Boris  promit  folemncllement  de  pro- 
téger tous  les  malheureux  ,  de  partager  avec  eux  fcs  richeflcs , 
&  de  ne  faire  mourir  perfonne.  Après  la  cérémonie,  il  fit  diC^ 
tribuer  au  peuple  des  pièces  d'argent  qu'il  avoit  fait  frapper, 
Moskou  ne  retentit  pendant  huit  jours  que  des  éloges  de  Boris. 
La  Ruffie  ne  -fut  plus  une  cage  de  fer  où  ion  ne  pouvoir  en* 
ticx  &  d'où  l'on  ne  pouvoit  fortir  qu'avec  la  clef  du  dcfpotcj 
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elle  fut  ouverte  aux  étrangers  qui  voulurent  s'y  rendre.  De» 
Militaires ,  des  Mathématiciens ,  quelques  Savans  >  des  hommes 
capables  d'enfëigner  les  Langues  y  furent  appelles  &  accueillis; 
le  Tzar  encourageoit  les  Nobles  à  envoyer  leurs  enfans  s'inf- 
truire  en  Suède ,  &  dans  les  principales  Villes  Anféatiques. 

La  Ville  de  Moskou  fut  offerte  comme  un  afyle  à  Guftavc, 
Prince  Royal  de  Suède,  fils  d'Eric  XIV,  &  au  Prince  Jean^ 
frère  de  Chriftian  IV,  Roi  de  Danemarck  :  Guftave  eût  époufé 
Axénia ,  fille  de  Boris ,  s'il  eût  voulu  embraffer  la  Religion 
Grecque.  Jean ,  moins  fcrupuleux ,  alloit  donner  la  main  à 
cette  Princeffe ,  lorfqu'il  tomba  malade  &  mourut  d'une  fièvre 
ardente. 

Guftave  fembloit  ne  pour  l'infortune  :  après  le  détrônement 
de  fon  père ,  le  Roi  Jean  avoir  donné  ordre  à  l'un  de  fes  confi- 
dens,  de  porter  Guftave  dans  un  bois  éloigné,  de  l'y  tuer  &c 
de  Tenterrer.  Le  confident ,  révolté  de  cet  ordre  barbare ,  confia 
le  jeune  Prince  à  un  ami  qui  en  prit  foin ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût 
le  faire  élever  dans  les  pays  étrangers.  Devenu  adolcfccnt,  Guftave 
parcourut  fucceffivcment  les  différentes  Cours  de  l'Europe.  11 
étoit  en  Pruffe  Se  dans  la  ville  de  Thorn ,  lorfqu'il  fut  invité  par 
Boris  de  fe  rendre  à  Moskou.  Voici  comment  Puffcndorf  raconte 
cet  événement,  page  501 ,  Tome  V. 

M  La  bonne  fortune  de  Guftave  Ericfon  commcnçoît  k  chan- 
wger  en  Moskovie,  lorfque  le  Tzar  lui  propofa  de  fe  faire 
M  baptifer  à  la  manière  des  Ruflcs ,  &  de  demander  cnfuite  aux 
M  Polonois  &  k  la  Suède  la  Finlande  &  la  Livonic ,  comme  des 
>5  Provinces  qui  lui  appartenoient  par  droit  de  fucceffion  ; 
M  Guftave  le  refufa  abfolument ,  en  protcftant  au  Tzar  qu'il 
w  aimeroit  mieux  perdre  la  vie  que  de  confcntir  a  de  femblables 
M  propofitions  :  cependant ,  s'il  eût  voulu  fatisfaire  la  volonté  dç 
»  Boris ,  celui-ci  promcttoit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  ^ 
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>5  &  de  lui  aider  à  conquérir  ces  deux  Provinces.  Un  tel  rcfai 
>>  lui  attira  fa  haine  j  &  lorfqu'il  fit  inftancc  pour  obtenir  fon 
«  congé ,  non-feulement  on  lui  prit  tout  ce  qu'il  avoit ,  mais 
9>  on  le  jetta  même  dans  une  prifon ,  où  y  après  avoir  demeuré 
w  pendant  quelques  années,  il  mourut  en  1607 ««.  , 

Section    V. 
160U 

Plufîeurs  Provinces  de  Ruflîc ,  &:  particulièrement  la  ville  de 
Moskou ,  éprouvèrent  une  famine  qui  fit  périr  plus  de  fix  cents 
mille  hommes,  malgré  les  fecours  en  grains  &:  en  argent  que 
Boiis  fit  diftribuer  aux  infirmes  &  à  tous  ceux  qu*il  employa  k 
des  travaux  utiles.  Ce  fléau  fut  fuivi  d*un  autre  :  tous  les  envi- 
rons de  la  Capitale  furent  rerhplis  de  voleurs  :  perfonnc  n*ofoit 
entreprendre  de  voyages,  aucun  chemin  n'étoit  fiir.  Ces  brigands, 
armés  de  toutes  pièces ,  &:  dont  le  nombre  augmentoit  chaque 
jour ,  fe  choifireht  un  Chef,  d'une  hardieffc  &  d'un  courage  \ 
toute  épreuve  :  ils  fc  répandirent  dans  les  Provinces ,  &  com- 
mirent des  attentats  qui  font  frémir.  Ces  excès  forcèrent  Boris 
à  envoyer  des  troupes  contr'eux.  Elles  furent  battues  en.  dîiflfé- 
rentes  rencontres  ,  quoiqu'elles  fuffent  commandées  par  des 
hommes  aguerris  ,  Rufles ,  Allemands  ,  Polonois  ,  Livôniens. 
Mais  les  avantages  que  remportoient  Içs  brigands  leur  étoient. 
encore  plus.funeftcs  qu'aux  Rufffcs  :  affoiblis  &  dlfperfés  de  jour 
en  jour ,  les  uns  furent  pris  àc  punis ,  &  les  autres  forçéj  de 
chercher  un  afyle-  aux  extrémités  de  l'Empire, 

Section     VL 

Dès  que  la  Rufljc  fut  délivrée  de  ces  deux  fléaux ,  Boris  s'oc- 
cupa des  moyens  propres  à  réparer  Ces  pertes.  Toutes  les  corn*- 
munications  avoicnt  été  interrompues  entre  les  Provinces ,  6c 

les 
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ics  Marchands  étoient  ruinés  :  il  falloir  ranimer  rinduftric  fans 
rcflburccs ,  favorifcr  le  commerce  intérieur  &:  extérieur  de  TEtat  ; 
&  Boris  ne  négligea  rien  pour  procurer  ces  avantages  à  la  Nation. 
Les  ports  de  Riga,  de  Dorpat ,  de  Rével ,  furent  ouverts'^ aux 
Villes  Anféatiqucs ,  dont  pluficurs  obtinrent  Tcxemption  des 
Douanes.  Le  Pape  &  le  Roi  d'Angleterre  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Tzar ,  pour  le  prier  de  permettre  que  les  Italiens  & 
les  Anglois  euffent  la  liberté  de  faire  le  commerce  en  Ruâîe  Se 
en  Perfc.  Il  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoicnt,  &  leur 
fit  des  préfens  confidérables.  Ce  Prince  ctoit  aflcz  ambitieux 
pour  défîrer  qu'on  publiât  fa  magnificence  dans  les  pays 
étrangers. 

En  ouvrant  les  ports  de  la  Baltique  aux  peuples  commerçans , 
Boris  crut  devoir  fermer  les  portes  de  la  Ruffie  aux  peuples  errans 
qui  Tavoient  ravagée  tant  de  fois.  Bogdan  Belski  fut  charge  de 
faire  bâtir  une  Ville  &:  une  Forterefle  pour  fervîr  de  Boulevard 
contre  les  Tatars  Nogaïs ,  les  Circaffiens,  &c.  Cette  Ville  fut 
appelléc  Boriflbva ,  du  nom  de  fon  Fondateur.  Smolensk  fut  en- 
tourée d'mi  mur  de  pierres,  pour  la  défendre  contre  les  entr&- 
prifcs  des  Polonois ,  dcc. 

Section     VIL 

On  a  dit  :  «)  les  ufurpateurs  des  Etats  en  deviennent  les  juftes 
^y  Princes  ,  quand  ils  donnent  de  juftes  Loix  «.  Cette  maxime 
nous  paroît  digne  de  Machiavel  :  mais ,  en  la  fuppofant  vraie , 
il  eft  certain  que  Boris  joua  le  rôle  de  Prince  légitime  pendant 
cinq  ans.  Ami  de  la  paix,  bienfaifant  envers  fon  peuple  j  il  fit, 
pendant  ce  court  efpace  de  tems ,  tout  ce  qu'un  bon  Prince 
peut  faire  pour  la  profpérité  de  fou  Royaume.  Après  avoir  rendu 
juftice  'à  la  fage  adminiftration  de  Boris ,  il  eft  douloureilx  pour 
THiftorien  de  peindre  un  tyrao,  &  de  rendre  fa  mémoire  odieufe 
Tome  n.  Nnn 
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k  rhiunanité  :  mais  la  vérité  l'ordonne ,  &  THiftor  icn  cft  un  témolo 
qui  dépofe  devant  fon  Tribunal. 

Les  nouveaux  crimes  que  Boris  va  commettre  pour  fe  maintenir 
^ur  un  Tcooe  que  perfonne  ne  lui  contefte ,  furpafleront  encore 
ceux  qu'il  commit  pour  l'obtenir.  Ces  crimes  prouvent  invinci- 
blement que  la  tranquillité ,  les  jouiffances,  le  bonheur,  ne  furent 
jamais  le  partage  de  l'ambitieux,  du  méchant, de  l'honune  atroce. 
Et  comment  ces  êtres  dégradés  pourroient41s  fc  croire  heureux  ? 
Pendant  le  jour,ropinion  publique  en  fait  juftice  :  pendant  la 
nuit,ks  renK)rd8  &:  la  crainte  troublent  leur  fommcil,&:  leur 
jnontrent  le  glaive  fafpendu  fur  leur  tête.  Âinfi  Boris ,  monté 
au  faîte  des  grandeurs ,  ne  voyoit  autour  de  lui  que  des  préci- 
pices j  les  crimes  &  fes  remords  les  lui  montroient  nuir  &  jour  : 
il  regardoit  fon  alcôve  comme  un  cachot ,  fes  gardes  comme 
des  i)ourreaux ,  fon  dais  comme  une  tombe ,  fon  lit  comme  un 
cercueil.  Il  avoir  le  cœur  trop  corrompu  pour  chercher  à  calmer 
fes  craintes  par  le  fccours  de  la  vertu  :  le  vice  feul  l'avoit  guidé} 
ce  fut  le  vice  feul  qu'il  confulta.  Il  fcntit  que  les  premiers  mou- 
vemens  de  joie  que  la  nouveauté  avoit  excités  dans  le  cœur 
înconftant  des  Ruffcs,  venant  à  fe  rallaitir,  ils  réfiéchiroient  fur 
fa  conduite ,  &:  ne  tarderoient  pas  k  le  pénétrer.  Défiant ,  jaloux, 
haineux  &:  cruel  par  caradcre ,  il  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  favoir  les  propos  que  Ton  tenoit  fur  fon  compte  dans  les 
différentes  maifons  des  particuliers.  Les  tréfors  de  TEtat ,  les 
calomnies,  les  délations  furent  les  moyens  qu'il  employa  pour 
perdre  les  grandes  familles  qu'il  n'ofoit  abattre  par  des  coups 
d'autorité.  Ici ,  les  Eaftes  Ruffes  préfcntent  des  faits  dont  on  ne 
trouve  aucun  exençlc  ailleurs  :  Moskou  ne  renferma  plus  que 
deux  ciaflfcs  d'hommes  ;  celle  des  calomniateurs ,  des  délateurs 
de  profdEon,  ic  ceUe  des  accufés  Se  des  viâimes.  Le  caraâère 
d'un  Monarque  influe  toujours  fur  les  mœurs  de  fes  courtifans^ 
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ic  ccux-ct  ks  communiquent  à  toute  la  nation  :  Boris,  accurmuloi^ 
des  richefles  par  toutes  fortes  de  moyens  j  les  habitans  de  Moskou 
rimitèrent.  Les  Domeftiques  ^  qui  font  par -tout  le$  ennemis 
naturels  de  leurs  Maîtres  ^  furent  payés  pour  leur  fujppofcr  des 
crimes.  La  fcélératefie  fut  portée  au. point  dans  tous  les  ordres 
de  la  fociété  ^  &:  prefque  dans  chaque  famille ,  que  pour  obtenir 
de  Targent ,  des  dépouilles  &c  des  places ,  le  peuple  accufoit  le 
peuple,  Tcfclave  fon  patron,  le  frère  fon  frère,  la  femme  fon 
époux ,  le  fils  même  fut  le  délateur  de  fon  père.  Un  vieillard 
parut  chargé  de  chaînes  au  .milieu  des  Juges  :  il  detnanda  fon 
accufateur }  ce  fut  fon  fils  qui  parut  :  le  père  garda  quelque  tems 
le  filence  de  la  confternation  \  levant  enfuite  les  yeux  au  ciel ,.  U 
fccoua  (ts  fers ,  &:  dit  à  fon  exécrable  fils  :  fépond&>  mon  fîls  ^ 
à  ce  langage ,  fi  tu  le  peux  &  fi  tu  Tofes.  Ce  fpeâacle  atroce  & 
touchant  faifoit  impreflion  fur  les  efprits  \  Bocis  s'en  aj^rçut  \ 
il  fit  retirer  Taccufateur  6c  Taccufé  fans  ofer  prononcer  de  jugo- 
ment.  Quels  termes  employer  pour  exprimer  Thorrew  qu*ifif* 
pirent  ces  monftres  qui  ne  fe  répandent  dans  la  fociété  que 
pour  y  ttouvcr  des  coupables,  &  dojot  Vodieufe  fortune  eft 
cimentée  du  fang  des  malheureux  }  Quelques  Nobles  ne  fe 
dégradèrent  pas  par  des  atrocités  pareille»  envers  leurs  égaux} 
mais  ils  furent  regardés  &  punis  comme  complices  des  ^n$ 
de  bien  dont  ils  h'avoient  pas  été.  les  délateurs.  G'étoit  princi- 
palement à  la  famille  des  Romariofe  que  Bôr»  en  vouloit.  Son 
origine  illuftre  U  fts  alliances(  la  rapprochoient  trop  du  Trqnc 
pour  que  la  méfiance  ne  la  trouvât  pas  coupabk.  Elle  fut  accufée 
(l'avoir  formé  le  contplot  d'empoifônner  le  Tzar.  Un  parent  de 
Boris  engagea  les  principaux*  valets  d'Alexandre  Romanof  à 
acheter  des  racines  &  des  plantes  vénéneufçs,  &  à  les  enfermer 
dans  un  coffre  qui  appartenoit  à  leur  Maître.  La  conuniffion 
^tant  exécutée  »  les  inftrumehs  du. crime  dénoncèrent  Alexandre 
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&  Fédor  Nikititz  fon  frère.  Les  délateurs ,  qui  ctoicnt  en  même- 
tcms  les  témoins,  apportèrent  pour  preuve  du  prétendu  complot 
les  racines  &  les  plantes  cachées  dans  le  coffre.  Les  accufés,  jugés 
farts  être  oùîs ,  furent  condamnés  à  un  exil  perpétuel.  Alexandre 
&  qudques-uns  de  fcs  parens  furent  étranglés  en  arrivant  au  lieu 
de  leur  deftînation.   Fédor  Nikititz ,  envoyé  à  Arkangel  ,  fut 
enfermé  dans  un  Couvent ,  où  il  fut  contraint  de  prendre  la 
tonfure  &  de  fe  faire  Moine  ;  il  reçut  le  noni  de  Philarct.  On 
exerça  la  même  violence  envers  fon  époufe  Axénia ,  qui  prit  le 
nom  de  Marpha  en  recevant  Thabit  monaftique.   Mais  ici  la 
cruauté  de  Borîs  ne  paroît  pas  d'accord  avec  elle-même.    Il 
permit  à  Marpha  d'avoir  auprès  d'elle  fon  fils  Mikaïl,  qui  n*étoit 
âgé  que  de  fix  ans.    Les  profcriptions  dcs^  hommes  riches  & 
puiflTans ,  &  les  'flots  de  fang  que  Boris  faifoit  répandre  ,  ne 
fuffifoienc  pas  pour  calmer  fes  craintes^  les  alliés, les  amis  des 
Romanofs ,  &  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  donner  de  Tombrage , 
fUrent  immolés  à  fa  défiance  &  à  fa  haine  jaloufe.  S'il  eft  vrai , 
comme  on  ne  peut  en  douter,  que  les  eipions,  les  calomniateurs 
ôc  les  délateurs  foient  des  monftrcs  à  étouffer ,  de  quel  œil  doit- 
on  regarder  le  Tyran  qui  les  achète ,  les  forme  &:  ïes  emploie 
pour  perdte  l'innocence  î  Cette  réflexion  me  rappelle  celle  d'un 
bon  Prince  dont  j"ai  parié  dans  rintroduikion  de  cet  Ouvrage} 
la  voici.  »  Un  Prince,  me  dit -il ,  ne  reçoit  jamais  d'avis  plus 
M  certains  que  lorfqu'il  fe  latfle  approcher  avec  liberté  :  il  eft 
I»  économe  lorfqu'il  pernaet  qu^on  lui  parte.  D'un  côté ,  il  gagne 
»  la^dépenfe  onéreufe  &  odieufe  des  efpions }  de  l'autre ,  les  avis 
%y  qu'il  reçoit  par  le  motif  du  bien ,  font  plus  vrais  &  plus  utiles 
^  que  ceux  qui  lui  viennent  par  un  motif  d'intérêt  ci. 

Section    VIIL 
A  mcfurc  que  rautoritc  du  tyran  s'affermit,  fa  politique  devient 
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tranfparcntc :  réfumons-Ia.  Pour  parvenir  au  Trône,  il  emploie 
le  moyen  le  plus  sûr  qu'un  ambitieux  puiûc  mettre  en  ufage 
pour  fe  faire  aimer  de  la  multitude. 

Le  Clergé  Ruflc  eft  tout-puiflant ,  &  le  peuple  fuperftitieux. 
Boris  fait  un  Patriarche  &:  achète  le  Clergé  qui  difpofe  de  la  vo- 
lonté du  peuple.  Le  Patriarche  réunit  toutes  les  voix  en  faveur  de 
Boris,  &  celui-ci  refufe  un  Trône ,  objet  de  fes  vœux ,  &  la  caufc 
de  taht  de  crimes.  La  faufle  modeftie  a  joué  fon  rôle,  l'ambition 
joue  le  (îen.  En  rapprochant  THiftoire  des  différentes  nations , 
en  trouve  des  traits  qui  fe  reffemblent.  Augufte  parut  vou- 
loir fe  démettre  de  l'Empire  pour  être  mieux  en  droit  de  le 
conferver.  Boris ,  en  afFcâant  cet  air  de  tranquillité  que  donne 
le  défintéreflcment ,  ne  refufe  la  Couronne  que  pour  l'obtenir 
avec  plus  de  certitude.  Il  eft  proclamé  une  féconde  fois. 

A  fon  avènement  au  Trône,  fon  premier  foin  eft  de  fe  concilier 
la  confiance  &  l'amitié  de  la.  Nation.  Les  Grands  environnent 
les  Princes  ;  mais.ce  font  les  petits  qui  les  gardent  :  c'eft  l  amitié 
du  peuple  qui  veille  à  la  confervation  du  Prince ,  tandis  que  les 
Grands  repofent.  Les  Grar\^ ,  d'ailleurs ,  font  toujours  en  petit 
nombre  \  &c  Boris  fait  que  Tefpérance  d'obtenir  &  la  crainte  de 
perdre  font  fur  eux ,  pour  le  Prince ,  ce  que  l'amitié  du  peuple 
fait  pour  lui.  Voilà  pourquoi  en  prenant  les  rênes  du  Gouver- 
nement,  le  nouveau  Tzar  afFede  de  ne  les  tenir  que  du  peuple 
qui  forme  le  corps  de  la  nation ,  &  c'eft  du  peuple  feul  dont  il 
jure  de  faire  le  bonheur  dans  la  cérémonie  du  couronnement. 
Cette  affeftation  prouve  combien  l'efprit  de  Boris  étoit  délié  î 
ce  phancomc  de  pouvoir  qu'il  abandonne  au  peuple  pour  une 
puiiTance  réelle ,  flatte  fa  vanité  &  Tétourdit  :\\  croit  recouvrer 
fa  liberté  lors  même  qu'il  refferrc  fes  chaînes. 

Le  peuple  eft  jaloux  de  fes  fupérieurs^  &  Boris  redoute  les 
Grands  :  c'eft  donc  dans  la  haine  des  petits  contre  les  Grands 
qu'il  cherche  un  attachement  qui  falTe  fa  sûreté.  Il  punit  ^  il 
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humilie  les  pcrfonncs  en  place  :  leur  chute  les  fait  dcfcendre  au 
niveau  de  la  foule.  Se  leur  confufîon  fait  la  confolation  des 
petits.  La  politique  de  Boris  l'emporte  fur  celle  de  Machiavel 

SèctionIX. 

Les  cruautés  de  Boris  envers  les  Grands,  &  les  infâmes  moyens 
qu'il  a  employés  pour  brouiller  toutes  les  familles  les  unes  avec 
les  autres,  le  rendent  odieux  à  .tous  les  ordres  de  l'Etat,  au 
rtiomcnt  même  où  il  efpèrc  jouir  du  fruit  de  fes  crimes.  Il  va 
s'élever  contre  lui  l'orage  le  plus  terrible  que  puifle  craindre  un 
ufurpateur  que  les  forfaits  ont  placé  fur  le  Trône.  Il  a  abufc  de 
la  confiance  &  de  Tamitié  de  ce  peuple  qu'il  avoir  fcduit  par  de 
fautfes  vertus  &  de  fauffcs  prometfes  :  c'eft  du  fein  même  de  ce 
peuple  que  nous  allons  voir  fortir  un  vengeur  dans  un  homme 
ambitieux ,  hardi ,  fouple  &c  adroit ,  à  qui  la  Nature  a  donné  le 
talent  de  plaire,  &c  qui  fait  auffi  bien  que  Boris  cacher  fes  vices 
6c  prendre  l'apparence  de  toutes  les  vertus.    . 

Le  fils  d'un  particulier  de  Galitz ,  pommé  Orréprcf ,  fut  envoyé 
à  Moskou  pour  y  faire  fes  études.  Ce  jeune  homme  avoir  de 
Tefprit  &  une  mémoire  heureufe.  Les  Moines  qui  Vinftruifoioit 
cherchèrent  à  lui  infpirer  le  goût  de  leur  état,  &  ils  y  réuflirent. 
Pour  s'aflurer  d'un  profélyte  qui  promettoit  beaucoup ,  ils  lui 
donnèrent  Thabir  à  Tâge  de  quatorze  ans.  Otrépief ,  .qui  fc  nom* 
moit  Jacques ,  fut  appelle  Grégori  ou  Grégoire.  Il  fut  fervent 
jufqu'à  cet  âge  où  les  paillons  fe  développent  &  maîtrifent  le 
cœur.  A  cette  époque ,  il  fentit  du  dégoût  pour  la  vocation  qu'on 
lui  avoit  fait  embraflcr;  des  inquiétudes  fe  joignirent  au  d^ût; 
il  changea  plufieurs  fois  de  Couvens»  &:  l'ennui  l'accon^gnoit 
par-tout.  Le  Patriarche  Job  ,  en  faifant  la  vifitc  dçs  Maifons 
religieufes,  entendit  parler  de  l'efprit  &c  des  talens  de  Grégori. 
Il  demanda  à  le  voir ,  â(  il  lui  plut  tellement  qu'il  l'emmena  à 
Moskou^  6C  en  fit  Ton  Secrétaire. 
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Section     X. 

Les  Hiftaricns  Ruflbs  &  étrangers  aflurent  que  Grégori  avoit 
beaucoup  de  reflcmblance  avec  le  jeune  Prince  Dénoiitri ,  qui  fut 
aflfaiïiné  à  Ouglitz  par  ordre  de  Boris  ^  &c  dont  nous  avons  parlé 
à  la  Sedion  V  du  Règne  de  Fédor  Ivanovitz  :  cette  reflcmblance 
avec  un  Prince  que  les  uns  difoicnt  mort  &  les  autres  fugitif, 
flatta  Tamour  propre  de  Grégori ,  &  Tamour  propre  exalté  déve- 
loppa dans  fon  cœur  l'ambition  concentrée  fous  le  froc.  La  mort 
de  Démitri  étoit  un  problème  politique ,  un  fecret  d'Etat  pour 
la  plupart  des  Ruflcs  :  on  favoit  que  la  relation  de  fa  prétendue 
maladie  étoit  fauflc  ;  que  Boris  qui  l'avoit  faite ,  en  avoit  impofé 
au  Tzar  Fédor  Ivanovitz  &:  à  la  nation  i  on  favoit  encore  que  le 
Secrétaire  d'Etat  Bitiâgofski  &  plufieurs  complices  s'étoienf  rendus 
à  Ouglitz  avec  Tintention  d'aflafliner  Démitri  ;  mais  on  croyoit 
aflcz  généralement  qu'on- avoit  fubûitué  le  fils  d'un  Pope  au 
jeune  Prince  ,  &  que  les  meurtriers  avoient  pris  le  change  fur 
la  viâime  qu'ils  avoient  immolée  à  l'ambition  de  Boris.  Le 
Moine  Grégori  n'ignoroit-  aucune  des  circonftances  de  cet  évé- 
nement tragique  :  il  favoit  que  les  Grands  &:  le  Peuple  déteftoient 
également  Boris  y  que  la  Nation  indignée  préféreroit  un  defcendant 
de  Rourik  a  un  tyran ,  régicide  &:  ufurpateur  ;  que  les  Tatars ,  les 
CircaifîenSy  les  Kofaques,  les  Polonois  &  les  Suédois,  également 
mécontens  du  Tzar,  n'attendoient  qu'une  révolution  pour  la 
favorifer  &  le  précipiter  du  Trône  :  ce  concours  de  circonftances, 
&  tant  de  prétextes  plaufibles  déterminèrent  le  Moine  Otrépief  à 
fe  faire  paflcr  pour  le  Prince  Démitri  ;  mais  il  crut  devoir  préluder 
par  le  Rpman  de  la  vie  de  ce  Prince  aflaiGné  à  Ouglitz.  Dans  les 
repas  ,  il  mettoit  toujours  la  converfation  fur  Démitri  :  il  lut 
arrivoit  quelquefois  de  lâc-her  :  Je  ferai  un  jour  T^ar.  On  regarda 
d'abord  ces  propos  comme  une  plaiJ[ànterie  >  mais  T Archevêque 
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de  Roftof,à  qui  on  les  rendit,  ne  les  trouva  pas  plaifans;  il  avoit 
mauvaife  opinion  d'Otrépicf.  En  conféqucncc,  il  alla  trouver 
Boris ,  &  lui  recommanda  de  veiller  fur  la  conduite  du  jeune 
Moine ,  qui  étoit  Secrétaire  du  Patriarche  Job.  Boris  profita  de 
Tavis ,  ôc  ordonna  au  Diac  Vafîlief  d'envoyer  Grégori  dans  un 
Monaftère  éloigné,  &:  d'ordonner  de  fa  part  au  Supérieur  de 
Tobferver  foigneufement.  Vafîlief  ne  fut  ni  difcret ,  ni  cxad  à 
exécuter  l'ordre  de  fon  Maître  j  il  fit  part  de  cet  ordre  à  un  parent 
d'Otrépicf ,  &  celui-ci  le  pria  de  différer  quelque  tems  le  départ 
de  fon  coufin ,  dans  l'efpcrance  de  calmer  la  colère  du  Tzar. 
Grégori ,  inftruit  du  danger  qui  le  menaçoit ,  profita  du  délai 
pour  s'échapper.  Il  fe  rendît  fucceffivement  à  Galitz ,  à  Mourom , 
à  Briansk,  k  Poutîmle ,  k  Novogorod-Séverski ,  Se  enfin  à  Kiof, 
qui  étoit  alors  fous  la  domination  Polonoifc.  Le  Prince  Otrojeski , 
Gouverneur  de  Kiof,  le  reçut  avec  bonté  ;  &  defîra  de  fc  l'attacher; 
mais  Grégori  ambitîonnoit  autre  chofe  qu'une  place  d'Aumônien 
Grégori ,  cédant  k  fon  penchant  naturel,  brava  les  règles  de  fon 
ordre ,  mangea  de  la  viande  dans  les  jours  où  elle  eft  défendue ,  fe 
livra  aux  plus  grands  excès,  &  devint  le  fcandalc  de  Kiof  Informe 
à  tems  de  la  corredion  qu'on  lui  préparolt,  il  fortit  du  Couvent^ 
fe  dépouilla  de  fcs  habits,  pafla  en  Pologne,  &  entra  au  fervicc 
du  Prince  Adam  Vichenévetskî  ;  il  fut  employé  aux  occupations 
les  plus  viles.  C'cft  le  palfagc  de  ce  Moine  transfuge  en  Pologne 
qui  lui  a  fait  donner  par  les  Ruflçs  le  furoom  de  Rojlriga^  ou  dç 
Moine  défroqué, 

S  E   C  T  I   G  1/      XI. 

Le  rôle  de  valet  ne  tarda  pas  k  déplaire  k  Grégori }  mais  le  Prince 
Adam  &:  fon  frère  Conftantin  étoient  des  perfonnages  diftingués 
par  leur  puiflTancc,  leur  crédit  &  leur  fortune  :  il  falloit  commencer 
par  les  fcrvir  pour  en  obtenir  des  fervîces  dans  la  fuite,  &  l'am- 
bitieux 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE     D  E     R  U  S  S  I  E.  47J 

biticux  rongea  fon  frein  en  attendant.  Toujours  occupé  du  projet 
de  monter  un  jour  fur  le  Trône  ,  il  mit  par  écrit  le  roman  de  fa 
naiffancc  &  le  rêve  de  fa  fouveraineté  j  nous  allons  en  rapporter 
le  précis,  tiré  d'une  chronique  manufcrite.  m  Celui  qui  fait  les 
>i  fondions  d'un  vil  efclave  à  la  Cour  du  Prince  Adam ,  fous  le 
>inom  de  Grifchcka  {  Grégori  au  dimunitif  ),  eft  Démitri,  fils  du 
M  grand  Tzar  Ivan  :  ce  fut  le  fils  d'un  Pope  qui  fut  aflaflîné  à 
«>  Ouglitz  pat  ordre  du  tyran  Godounof ,  &:  non  Démitri ,  comme 
»  on  a  cherché  à  le  faire  croire.  Le  Secrétaire  que  la  Providence 
w  m'avoit  donné  pour  me  confefver  la  vie ,  me  tint  long  -  tems 
w  caché  j  Se  dans  la  crainte  que  le  tyran  ne  dé<:ouvrît  le  lieu  de  ma 
w  retraite, il  me  fit  pafler  en  Pologne.  Je  m'y  trouve  réduit  à  l'état 
w  le  plus  abjeû,  J'efpère  que  Dieu  jettera  fur  moi  un  regatd  de 
»  compaffion ,  &  qu'il  me  fera  jouir  des  prérogatives  &  des 
»3  droits  de  ma  naiflance.  Si  par  fes  Décrets  éternels ,  je  fuis 
M  condamné  à  mourir  dans  l'état  où  je  fuis,  ce  récit  exaft  fera 
w  au  moins  connoîtrc  qu.el  ^ft  celui  qui  çft  îifïi?  fur  le  Tronc 
>3  des  Tzars  ce. 

Grégori  cache  cet  écrit  fous  fon  lit ,  fe  couche  ,  fe  plaint 
beaucoup,  afFeftc  d'être  dangereufcment  malade  ;  il  demande  un 
Prêtre,  fe  confeffe,  &  finit  par  lui  déclarer  une  partie  de  ce  qu'on 
vient  de  lire  ;  &L  comme  fa  foibleflc  Terapêchc  de  continuer  fon 
récit,  il  lui  dit  à  mots  entrecoupés,  que  le  détail  de  ce  qu'il 
vouloit  lui  révéler  étoit  contenu  dans  un  papier  caché  fous  ;bn 
lit.  Le  prétendu  mourant  en  avoit  dit  aflez  pour  piquer  la  curio- 
fité  du  Confeffeur ,  mais  trop  peu  pour  la  fatisfaire  :  il  lit  le 
papier ,  &:fait  part  au  Prince  Adam  de  ce  qu'il  vient  de  voir  5c 
d'entendre.  Le  Prince  fe  rend  auprès  de  Grifchcka,  l'interroge, 
le  prefle  de  répondre ,  n  en  tire  que  des  réponfes  vagues ,  s'impa* 
ticnte,  cherche  le  papier  que  le  Prêtre  avoit  rçmis  fous  le  lit,  en 
fait  levure ,  donne  des  ordrps  pour  quç  Lç  malade  Toit  biçn 
Tome  IL  OoQ 
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roigné>&:  le  recommande  à  fes  Médecins^  qui  ne  tardèrent  pas 

à  le  guérir. 

Section    XI  L 

1^04. 

Ces  préliminaires  donnent  à  l'ambition  d'Otrépief  une  activité 
&  unehardieffe  favorables  au  fuccès  de  limpofture  :  Boris ,  qui 
nous  a  fait  voir  la  marche  conftante  qu'elle  tient ,  nous  fait 
démêler  d'avance  la  conduite  de  Grégori,  les  caufes  &  les  effets 
des  intrigues  qui  vont  fuivre.  Des  que  le  prétendu  reflufcité  eut 
recouvré  fes  forces , le  Prince  Vichcnévetski  le  conduifît  kCracovic, 
où  la  Diète  étoit  aflcmblée.  On  l'interroge  avec  décence;  il  répond 
avec  fermeté  qu'il  eft  Démitri ,  fils  du  Tzar  Ivan  ;  il  perfuadc ,  & 
on  lui  promet  des  fecours  pour  faire  valoir  fes  droits  au  Trône.  Le 
Prince  Adam  protefta  de  facrifier  fa  fortune  pour  lui ,  s'il  vouloit 
établir  le  culte  Romain  en  RuiCe.  L'impofteur  accepta  toutes 
les  conditions  qu'on  lui  propofoit.  En  même-tems  que  la  fortune 
fe  déclare  pour  lui ,  la  renommée  publie  cet  événement  extraor- 
dinaire. Les  Kofaques  du  Don  l'apprirent  avec  joie,&  fe  hâtèrent 
d'envoyer  de  Targent  k  Otrépief ,  que  nous  appellerons  déformais 
Démitri.  L'Attaman  qui  lui  remit  cet  argent ,  lui  dit  au  nom  de 
tous  les  Kofaques ,  qu'on  avoit  des  armes  &:  des  hommes  tout 
prêts  à  le  fccourir.  A  leur  exemple ,  les  Polonois  levèrent  des 
troupes  pour  faire  une  invafion  en  Ruâie  avec  les  Kofaques. 
Boris  fut  faifi  de  frayeur  en  apprenant  cette  nouvelle.  Il  donna 
ordre ,  fous  peine  de  la  vie ,  aux  troupes  répandues  dans  la  Prin- 
cipauté de  Smolensk  y  de  ne  laiflcr  entrer  aucun  Polonois  en 
Ruffic ,  &  de  ne  permettre  a  aucun  RuflTe  de  paffer  en  Pologne. 
Malgré  ces  ordres ,  Démitri  recevoir  chaque  jour  les  hommages 
de  dtfFcrens  Ruffes  qui  paifoient  en  Pologne  pour  fe  ranger  foiis 
les  drapeaux  de  celui  qu'ils  croyoient  être  leur  légitime  Souverain, 
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Peu  à  peu  Démitri  s'accoutuma  a  en  jouer  le  rôle.  Il  fît  voir  alors 
une  croix  enrichie  de  diamans  qu'il  portoit  cachée  fous  fa  chc- 
mifc ,  ôc  qu'il  avoif  reçue ,  difoit-il ,  du  Prince  Meftiflafski  foa 
parrain  J&:  fcs  partifans  regardèrent  cette  croix  comme  un  témoi- 
gnage qui  confirmoit  fa  naiffance.  Mais  ce  n'étoit  pas  aflez  pour 
Démitri  de  jouer  un  rôle  d'emprunt ,  il  afpiroit  à  un*  Trône ,  SC 
malgré  les  partis  qui  s'armoient  pour  le  lui  procurer,"  Tes  craintes 
troubloient  fcs  cfpérances  5  Tinconftance  de  la  fortune  &:  des 
hommes,  les  révolutions  qui  en  font  les  fuites ,  fc  préfentoicnt 
fans  cefle  à  fon  imagination.  Il  penfa  que  pour  fe  faire  un  appui 
folide ,  il  devoit  lier  étroitement  fa  caufe  avec  celle  du  culte 
Romain,  &:  fe  mettre  fous  la  proteftion  des  Jéfuites ,  qui  avoient 
une  fi  grande*  influence  dans  le  Confeil  des  Princes  Chrétiens, 
Sur  le  defir  qu'il  leur  témoigna  d'avoir  auprès  de  fa  perfonnc 
quelqu'un  de  leur  Ordre  ,  ils  choifirent  un  des  plus  éclairés 
d'cntr'cux  pour  lui  fcrvir  de  guide  Se  de  confeil.  Pour  mieux 
tromper  ce  Jéfuite  habile,  Démitri  afFedoit  avec  lui  cet  air 
de  fimplicité  &  de  naïveté  dont  les  fourbes  favent  fi  bien  fc 
couvrir  i  il  lui  témoigrioit  fon  zèle  pour  le  Rit  Latin,  &  l'affuroit 
qu'il  feroit  rimpoffible  pour  rétablir  en  Ruflîe  auffi-tôt  qu'il 
feroit  affermi  fur  le  Trône. 

Le  crédit  des  Jéfuites  procura  a  Démitri  une  puiflante  pro- 
teâiion,  celle  du  Palatin  de  Sendomir ,  qui  pouvoir  feul  entretenir 
une  armée  capable  de  faire  trembler  Godounof  fur  fon  Tronc. 
L'impofteur  fçut  gagner  Tamitié  de  ce  Palatin ,  nommé  Ménichch. 
Sa  fille  aînée  avoit  époufé  Conftantin  Vichenévctski ,  frère  du 
Prince  Adam i  &  il  avoit,  d'un  fécond  mariage,  une  fille  appelléc  4 
ijfan/2fl,  jeune,  bien  faite,  fpirituellc,  ambitieufe,  d'un  courage 
&:  d'une  hardicfle  au-deflus  de  fon  fexe.  Ainfî ,  l'alliance  du  père 
hc  le  caradère  mâle  de  fa  fille  convenoient  également  à  la  pofition 
de  Démitri,  qui  forma  le  projet  de  l'époufer.  De  fon  côté,  l'ara- 
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biticLifc  Marina  cherchoit  k  lui  plaire  pour  régner  un  jour.  Ce 
defir  étoit  trop  marqué  pour  quMl  échappât  au  rufé  Démitri  ;  il 
ofa  donc  lui  parler  de  fon  amour  &:  lui  demander  fa  main ,  avec 
la  permiffion  de  rendre  compte  de  l'entretien  qu'ils  venoient 
d'avok.  enfemble  au  Palatin ,  fon  père  :  Marina  y  confcntit  en 
rougi  (Tant. 

Démitri  -étoit  occupé  de  fon  bonheur  futur  &  régnoît  en 
cfpérancc  y  lorfque  les  Jéfuites  vinrent  lui  rendre  vifîtc  :  après 
une  converfatîon  polie  ,  les  Pères  parlèrent  avec  intérêt  de  la 
pofîtion  critique  où  fe  trouvoit  le  fils  divan.  Cette  converfatioû 
fe  trouve  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Relation  curicufc  de 
Vétat  préfent  de  la  Rujpey  traduite  de  r^nghisjc'e:^  Claude Barhirij  1679. 
Un  des  Pères  dit  à  Démitri  :  m  Prince ,  vos  vertus  m'attachent 
w  tellement  k  votre  perfonnc ,  que  ]t  fuis  fans  ceffe  occupe  du 
wfbin  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  zèle.  J'ai  formé  un 
»  projet  dont  l'exécution  vous  feroit  d'une  grande  utilité  :  mais 
»  je  crains  de  paroître  trop  hardi  en  vous  le  découvrant".  Démitri 
Ty  encouragea  y  en  lui  demandant  fes  confeils  Se  lui  promettant 
de  les  fuivre  avec  confiance.  Le  Jéfuitc  reprit  aihfî  fon  difcours. 
^J'ai  examiné  avec  attention  les  circonftances  dans  lefquelles 
w  vous  vous  trouvez  :  elles  font  embarraffantes.  Votre  ennemi 
weft  prudent, adroit  &  rempli  d'expérience.* Il  pofsède  un  Etat 
«  puiflant  y  &  n'eft  monté  fur  le  Trône  que  par  fon  adreffe.  Sous 
>3  le  règne  de  Fédor ,  il  dîftribuoit  à  propos  les  faveurs  Se  les 
w  grâces  :  toute  la  Nobleife  eft  attachée  à  fes  intérêts  ;  le  peuple 
M  le  chérit.  Ceux  auxquels  fon  éleûion  n*eft  pas  agréable  n'ont 
M  aucun  pouvoir  à  la  Cour  :  Boris  n'a  confié  les  places  fortes  &: 
»  les  emplois  d'où  dépend  fa  sûreté  y  qu'à  des  gens  dont  la  fortune 
»  eft  attachée  à  la  fienne.  Vous  n'ignorez  pas  tout  ce  qu'il  met 
M  en  ufage  pour  rendre  vos  prétentions  chimériques  &  pour  vous 
)9  faire  palfer  pour  un  impofteur*  U  y  a  très-pea  de  tenis  que  vous 
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M  vous  montrez ,  &:  vous  ne  préfentcz  d'autres  témoignages  de  votre 
M  naiflance  que  vos  grandes  qualités.  Cela  peut  Tuffire^  il  eft  vrai  4 
93  les  perfonnes  éclairées  découvrent  dans  votre  figure  tant  de 
13  marques  de  grandeur,  qu'elles  ne  peuvent  douter  que  vous 
M  ne  foyez  le  véritable  fils  d  Ivan.  Mais  ces  preuves  font  trop 
w  foiblcs  pour  le  peuple  groflîer,  qui  ne  croit  que  ce  qui  le  frappe 
>3  ou  Tintérefle.  Prince,  une  expérience  acquife  par  un  âge  avance, 
M  une  connoi (Tance  aflcz  étendue  du  Gouvernement  de  Ruffic  & 
>3  du  caraftère  des  Ruffes ,  me  font  connoître  ce  que  vous  avez  à 
•3  faire.  Une  alliance  illuftre  étonnera  le  peuple»  &  lui  prouvera 
M  votre  nai (Tance.  Le  Palatin  de  Sendomir  eft  un  des  plus  am-r 
*5  bitieux  Princes  qui  aient  paru  :  fi  vous  vouliez  vous  abaiflTcr 
»3  jufqu'k  entrer  dans  fa  famille, vous  ne  tarderiez  pas  k  monter 
w  fur  le  Trône  de  vos  pères.  Ce  Pajatin  eft  regardé  comme  un 
w  homme  très  -  fage  &  très  -  prudent  :  on  ne  croira  jamais  qu  il 
w  ait  pu  fe  réfoudre  à  vous  donner  fa  fille  en  mariage ,  avant 
»  d'être  convaincu  que  vous  êtes  le  véritable  Démitri.  Alors  le 
w  Roi  de  Pologne  prendra  ouvertement  vos  intérêts  ;  vous  étouf- 
w  ferez  tous  les  bruits  que  l'on  fcme  à  votre  défavantage  j  vous 
M  fatisferez  aux  fcrupulcs  de  la  NobleflTe  &  du  Peuple  de  Ruffie. 
M  Vous  pouvez  faiTC  à  la  Princeflfe  Marina  les  premières  ouvertures 
w  de  votre  deflfein  j  Se ,  fuivant  fa  réponfe ,  vous  en  parlerez  à  fon 
wpèrc,&  tâcherez  d'obtenir  fon  confentement.  Avant  de  vous 
M  l'accorder,  il  ne  manquera  pas  de  me  demander  mon  avis^j  vous 
jj  devez  prévoir  la  réponfe  que  je  lui  ferai.  Je  ne  vous  parle  point 
M  de  vos  fentimens  fur  la  Religion;  je  les  connois,  ôc  je  fuis  (1 
w  content  de  vous  voir  dans  le  chemin  de  la  vérité ,  que  j'en  rends 
M  grâces  a  Dieu  tous  les  jours ,  &  le  prie  de  vous  entretenir  dans 
M  les  heureufes  difpofitions  qu'il  vous  a  données.  En  vous  acq  uérant 
»  le  Ciel,  elles  vous  attireront  fes  bénédidions  fur  la  terre,  voua 
u feront  triompher  de  vos  ennemis^  &  contribueront^  plus  que 
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»>  toute  la  prudence  huinainc>k  vous  mettre  en  polTcffion  de  rem- 

M  pire  de  vos  pères  «. 

L'éloquent  Jcfuitc  avoit  ptévenu  le  Palatin ,  auflî  dcfircux 
que'fà  fille,  dùniariagc  projette}  aufli  reçut-il  la  propofition 
dé  Démitri  avec  ùné  fatisfadiôn  quHl  ne  put  cacher.  Il  dit  au 
Prince  qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  une  preuve  plus  convain- 
cante de  fa  reconnoilTancc  qu'en  différant  la  conclufion  de  ce 
mariage  ,  jufqu'à  Tinftant  où  le  cadavre  de  Godounof  lui  ftr- 
viroit  de  marche-pied  pour  monter  au  Trône,  w  Je  parle  peut- 
15 être,  ajoutait-il,  contre  mes  propres  intérêts}  mais  je' vous 
«conjure  de  fuivre  cet  avis }  c'eft  celui  d*unpère  tendre.  J'en 
>5  Jprens  déjà  le  titre.  Sigifmond  eft  tout  difpofé  à  embraflcr  vos 
>5  intérêts  }  favez-vous  quel  eft  fon  projet  >  L'cfpérancc  de  vous 
M  faire  époufer  quelqu'une  de  fes  parentes ,  eft  peut-être  le  feul 
w  motif  qui  l'engage  k  prendre  votre  parti.  Lts  Palatins  feront 
n  jaloux  de  notre  alliance }  &  vous  devez  augmenter  le  nombre 
M  de  vos  alliés  au  lieu  de  le  diminuer.  Tel  Prince  ,  qui  vous 
«  affiftera  de  toutes  fes  forces  tant  que  vous  ne  ferez  point  marié , 
M  vous  négligeroit  fi  vous  a^îez  cpoufc  vciz,  fille  ci. 

Démitri  fe  rendit  aux  raifons  du  Palatin  &  fut  remercier  les 
Jéfuites.  Il  leur  déclara  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  d'embraflcr 
la  Religion  Catholique ,  leur  promit  de  faire  reconnoître  le  Pape 
en  Ruflie  coriime  Chef  de  toute  TEglife  }  de  recevoir  le  Clergé 
de  Rome  à  Moskou ,  &  de  lui  donner  des  biens  fuffifans  pour 
fa  fubflftance. 

Les  Jéfuites  inftruifirent  le  Pape  Clément  VIII  de  ce  qui 
fe  pafibit ,  lui  demandèrent  des  fecours  d'argent ,  &  des  recom- 
mandations inftantes  auprès  du  Roi  &  de  la  République,  en 
faveur  de  Démitri,  qui ,  de  fon  côté  ,  écrivit  au  Saint  Père  une 
lettre  en  latin  }  il  y  prenoit  le, nom  de  Tzar  de  Ruffic,  y  implo- 
roit  Taffiftance  de  fa  Sainteté  contre  l'iifurpateur  Godounof,  Se 
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protcftoit  de  rendre  célèbre  a  la  poftcrité  fon  rcfpcû  &c  ùl  fou* 
iniflîon  pour  le  Saint-Siège. 

Section    XIII. 

160$. 

Jamais  intrigue  n'eut  d'appui  plus  puiflant,  &  ne  fut  con* 

duite  par  des  cfprits  plus  dcliés.  Auffi  réuffit-ellc  au  gré  de 

tous  les  complices ,  malgré  tous  les  reflbrts  que  Godounof  fit 

jouer  pour  abattre  fon  ennemi ,  Se  fe  maintenir  fur  le  Trône. 

L'accueil  que  Sigifmond  fit  à  Démitri ,  intéreffa  tous  les  peuples 

pour  lui  i  les  Ruffes  eux-mêmes  n'osèrent  pluis  affurcr  qu'il  fût 

un  impofteun  II  fe  répandit  un  manifefte  où  l'ufurpateur  Boris 

ctoit  peint  comme  un  tyran  odieux ,  qui  ne  tenoit  le  fceptre 

qu'avec  des  mains  teintes  du  fang  de  fes  Maîtres  :  on  y  oiFroit , 

de  la  part  de  Démitri ,.  le  pardon  &  même  des  récompcnfes  à 

ceux  qui  voudroient  prendre  fes  intérêts.  Ce  manifefte  difpofa 

la  Nation  en  fa  faveur  :  les  Grands  6c  le  peuple  n'attcndoient 

que  le  moment  favorable  pour  fe  déclarer  ouvertement.  11  arriva. 

Le  Palatin  Ménichek ,  les  deux  Princes  Vichenévctski  &  Dcmitri 

entrèrent  en  Ruffie  à  la  tête  des  troupes  qu'ils  avoient  levées, 

&  qui  furent  renforcées  de  fix  mille  Kofaqucs.  Les  expéditions 

commencèrent  par  le  fiége  de  Tchernigof  Les  Officiers  &  les 

Soldats  de  la  garnifon  faifirent  le  Prince  Tatief  qui  les  com- 

mandoit ,  le  chargèrent  de  chaînes ,  ouvrirent  les  portes  de  la 

ville ,  la  livrèrent ,  avec  fon  Commandant  ,  à  Dcmitri ,  &:  à 

leur  exemple  le  peuple  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Sept  autres 

Villes  lui  rendent  fucceflivei-ncnt-  le  même  hommage.  Enhardis 

par  des  fiiccès  fi  rapides  ;  les  Polonois  vont  afliéger  Novogorod- 

Sévcrski.  Godounof  fijirîeux ,  rafiemble  toutes  fes  forces.  &  les 

envoie  au  fecours  de  cette  Ville,  en  même  tems  qu'il  dépêche 

un  Ambafladeur  vers  Sigifmond ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
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violoit  une  trêve  conclue  pour  vingt  ans  entre  les  deux  Nations; 
&  pour  lui  dire  qu'i^  devoit  trop  aimer  fa  gloire ,  pour  con- 
tinuer une  guerre  injufte,  &ç  pour  appuyer  un  impofteur  ;  que 
loin  de  le  foutenir ,  on  auroit  dû  le  livrer  au  Tzar ,  ou  lui  faire 
fubir  la  punition  qu'il  mérite  ,  &  ne  pas  fe  faire  un  ennemi 
d'un  des  plus  grands  Princes  de  la  terre ,  qui  ne  manqueroit 
pas  de  fe  venger  de  Tinjure  qu'on  lui  faifoit.  Après  des  menaces 
fi  déplacées  dans  la  cifconftance ,  rAmbafladeur  fe  radoucit , 
&  diftribua  des  préfcns  aux  Miniftres  &  aux  principaux  Seigneurs 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Roi.  Sigifmond  répondit  à  TEn- 
voyc ,  que  le  Roi  &  les  Etats  de  Pologne  ne  fe  mcloient  point 
des  affaires  de  Ruflie  \  que  Tinvafîon  d*un  Ruffe  fécondé  par  des 
Ruffes  &  par  quelques  volontaires  Polonois  ,  n*ctoit  point  une 
rupture  cje  la  trêve ,  &  qu'il  Tobfervcroit  toujours  invioiabîe- 
ment. 

Pendant  cette  négociation  inutile ,  Démitri  remporte  une  vic- 
toire fur  l'armée  Rufle  :  fon  Général  reçoit  une  dangereufe  bleflurc. 
Les  vaincus  fe  replient  fur  Sefska  i  les  vainqueurs  les  pourfui- 
vent  :  les  fuyards ,  renforcés  par  des  corps  de  léfcrvc ,  livrent 
un  combat  nouveau;  &  la  viftoire  long-tems  mccrtainc ,  fe 
déclara  pour  eux.  Après  cet  échec ,  le  Palatin  de  Sendomir  fe 
rendit  en  Pologne  pour  faire,  de  nouvelles  levées ,  &  Démitri 
rallia  les  débris  d'une  armée  qui  vcnoit  d'être  vaincue  par  ceux 
qui  alloient  la  combattre  une  féconde  fois.  Ce  danger  preflant, 
loin  de  Tabattre,  réveilla  fon  courage  ;  voici  ia  prière  qu'il  adrefla 
SI  Dieu,  lorfqu'il  fe  vit  forcé  de  livrer  bataille;  »Détmis-moi, 
M  ô  jufte  Juge  j  &c  e£Face  mon  «om  du  regiftre  qui  contient 
»>  celui  des  autres  hommes  ^  s'il  y  a  de  la  médianceté  Se  de 
M  rinjuftice  dans  ce  que  j'entreprends.  Tu  connois  mon  inne^ 
>9  cence ,  déclare-toi  pour  la  juftice  de  ma  caufe. .  •  Je  mets  ma 
»i  perfonnc^  mon  armée  fou;  ta  proteâion ,  ô  Reine  des  Citux  a  l 
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Il  dit  cnfuîtc  k  ceux  qui  Tcnvironnoîcnt  :  >3  Nous  n*aVons  d'cf- 
»  pérance  que  dans  la  valeur  :  frappons  c(.  U  y  avoit  une  fi  grande 
difproportion  entre  les  deux  armées  ,  qu'il  fcmbloit^uc  la 
viftoire  ne  pouvoir  être  difputcc  un  feul  inftant.  Démitri  n>voit 
pas  cinq  mille  hommes.  Ils  couroient  à  leur  perte,  lorfque 
la  plupart  des  Rufles  baifsèrent  les  armes  ôc  fe  rangèrent  du 
côté  de  rimpofteur.  [La  mêlée  devient  furieufe }  ceux  qui  fc 
rencontrent  frappent  ôc  meurent  enfemble.  Les  Ruffcs  ébranlés 
&c  en  défordre  fuient  j  on  les  preflc ,  on  remporte  fur  eux  une 
viâoire  complette  y  les  vainqueurs  pillent  le  camp ,  Se  fe  reor 
dent  en  triomphe  à  Poutimle.  Sept  Villes ,  la  l?rovince  de  Sé- 
vérie  &  quelques  autres  fe  foumîrent  volontairement  à  Démitri» 

Section     XIV. 

A  la  nouvelle  de  la  vidoire  que  Démitri  venoit  de  remporter, 
Boris  tombe  dans  la  confternation ,  ordonne  de  lever  des  troupes, 
&  cherche  k  féduire  les  Kofaques  y  il  veut  attirer  les  uns  par 
Tefpoir  des  récompenfcs ,  Se  les  autres  par  la  certitude  du  par- 
don :  à  fon  ordre ,  le  Patriarche  lance  une  excommunication 
contre  les  rebelles  ;  mais  tous  ces  moyens  font  inutiles  j  on  rejette 
les  offres  de  Godounof  j  on  méprife  fon  pardon  ;  on  brave  Tex- 
commtinication  du  Patriarche  :  la  fortune  s'étoit  entièrement 
déclarée  pour  rimpofteur.  Dans  une  pofition  fi  critique ,  Godou- 
nof  crat  que  le  paîrti  le  plus  prompt  &  le  plus  (ïïr  étoit  d'oc- 
cuper le  Roi  de  Pologne  à  défendre  fes  propres  Etats  y  Se  de 
lui  fufciter  des  troubles  qui  Tempêchaflcnt  de  fecourir  Grifcheka. 
Il  prit  des  mefures  avec  les  Ambafladeurs  de  Suède  Se  de  Danc- 
marck  pour  porter  le  fer  Se  le  feu  en  Pologne.  Un  accident 
prévu  ou  imprévu  la  déroba  au  malheur  qui  la  menaçoit.  Boris, 
fortant  de  table ,  fut  attaqué  d'une  fi  violente  colique  ,  qu*ii 
mourut  quelques  heures  après.  Si  Boris  s'empoifonna  lui-même 
terne  IL  ^  P  p  p 
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dans  un  accès  de  défefpoir^  il  étoit  jufte  qu'un  monftrc  tel  que 
lui  fût  fon  proptc  bourreau.  Qu'importoit-il  aux  Ruïïcs  qu'un 
tyran  fît  place  à  un  impoftcur  >  D'après^  cette  vérit^  ceux  qui 
nous  le  peignent  comme  un  grand  homme  ^  auroient  été,  fous 
fon  règne ,  fes  complices  ou  fcs  efclaves  (i).  Boris  Godounof 
mourut  en  i6o^  y  après  un  règne  de  fept  ans.  Il  laifla  un  fils 
&  une  fille  ,  Fédor  &  Axénia.  Oji  ignore  le  nom  de  fôn  époufe. 

(z)  M.  Leve{que  dît,  p;^.  19X  &  i^x»  Tome  III  :  Long-tems  après  >  lorfque,  pendant 
les  voyages  de  Herre  I,  on  fis  des  réparadons  à  la  grande  tour  de  Moskoa ,  élenée  pa^ 
Boris  ,  on  eut  foin  de  couTrir  le  plâtre  de  Tinfcription  qui  s*y  UToit  en  l'koiuieur  de  ce 
J>xince.  Pierre  le  fut ,  la  fit  rétablir»  9c ,  graod  homme  ki-même,  il  ordonna,  de  relpcâcr 
la  mémoire  d'un  grand  honune. 
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RE  G  N  E 

DE  FÉDOR  BORISSOyiTZ. 

SECTION        PREMIÈJLE. 

JL  A  mort  de  Godotinof  fut  regardée ,  par  fc»  partifans  mcmcs, 
comme  une  punition  de  Dieu  envers  un  tyran  ufurpateur  ;  5c 
Démitri  auroit  été  prodamé  par  les  Grands  ,  s'ils  n'avoicnt 
craint  la  fureur  du  peuple  que  le  Patriarche  retcnoit  dans  le 
parti  de  la  famille  de  Godounof.  Ce  peuple  coumt  en  foule 
au  Palais ,  proclama  Fcdor ,  6c  déclara  fa  mère  Régente.  La 
Noblcfle  de  Moskou,  forcée  de  ratifier  cette  éleftion ,  prêta  au 
nouveau  Tzar  le  ferment  de  fidélité  i  mais  celle  des  Provinces, 
les  Chefs  6c  les  Soldats  de  Tarmée ,  fidèles  en  apparence ,  étoicnt 
difpofés  à  proclamer  Démitri,  Les  villes  de  Toula ,  de  Rézan, 
Se  plufîeurs  autres  reconnurent  Démitri  pour  leur  Souverain. 
Bafmanof^' Commandant  de  Novogorod-Sévcrski,  deux  Princes 
Golitfin ,  &  le  plus  grand  nombre  des  Chefs  ïè  déclatçrent  pour 
lui ,  &  les  Soldats  fui  virent  l'exemple  de  leurs  Généfa^ix.  C'étoit 
avoir  beaucoup  gagné  en  peu  de  tems.  Encouragé  par  cette 
défection  prefque  générale ,  Démitri  prit  la  réfolution  d'envoyer 
fccrètemcnt  à  Moskou  Pouchekin  &  Plefchéof ,  pour  reconnoître 
les  întentionsdes  habitans.  Ils  partent ,  &  s'arrêtent  kKrafna-Célo , 
village  fitué  à  deux  verftes  de. Moskou,  Ils  y  trouvent  les  habitans 
difpofcs  k  la  révolte ,  les  gagnent  par  des  promeffes ,  les  engagent  à 
prendre  les  armes ,  &  marchent  à  leur  tcte  vers  cette  Ville.  Leur 
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nombre  cft  bientôt  renforcé  de  la  populace  Se  d*un  corps  de  Strcltfî. 
Les  rebelles  parviennent  lufqu'à  la  grande  place  ;  les  habitans  s'at- 
troupent  &  murmurent  :  en  vain  le  Patriarche  veut  appaifer  ce 
tumulte ,  les  cris  de  la  fédition  ctoufFcnt  fa  voix  ;  en  vain  la 
Régente  envoie  les  foldats  de  la  garde  pour  faire  main-baffe  fur 
le  peuple  &  pour  le  difpcrfer,  la  violence  augmente  le  trouble 
&  la  fureur.  Les  Agens  de  Timpotteur  crient  vive  le  T^arDémitri, 
&  ce  cri  trouve  autant  d^échos  que  de  bouches  parmi  le  peuple» 
On  court  au  Palais  >  on  maffacre  une  partie  des  Boyari ,  des 
parens ,  des  amis  du  Tzar }  où  dépouille  Tautre  :  la  Tzarine 
douairière ,  Fcdor ,  la  Princeffe  fa  fœur  font  conduits ,  renfer- 
més &:  gardés  à  vue  dans  la  maifon  qu^avoit  occupée  Godoa* 
nof ,  lorfqu'il  étoit  fimple  particulier.  On  envoya  promptemcnt 
des  Députés  à  Démitri  qui  étoit  refté  k  Toula  avec  fon  armée  ; 
ils  lui  remirent  des  lettres  qui  lui  annonçoient  que  toute  la 
Nation  le  rcconnoiffoit  pour  fon  légitime  Souverain,  &  Tatten- 
doit  avec  impatience.  Ces  Députés  arrivèrent  en  mcme-tems  que 
ceux  des  Kofaques  du  Don.  Démitri  les  admit  à  fon  Audience 
avant  ceux  de  Moskou ,  de  leur  fit  beaucoup  d*accueil  >  mais  il 
affeâa  du  mécontenteoaent  envers  les  autres ,  Se  les  maltraita. 
Ce  fut  dans  cette  audience  qu'il  prononça  l'arrêt  de  mort  du 
Tzar  8c  de  fa  mère  :  les  Princes  Golitfin  &:  Maffalski ,  &  le 
perfide  Bafmanof  furent  chargés  de  cette  barbare  exécution.  Le 
Patriarche  fut  ignominieufement  dépouillé,  revêtu  de  l'habit 
de  Moine ,  &  relégué  dans  un  petit  Monailère  aux  extrémités 
de  la  RuiCe.  La  Princeffe  Axénia  fut  envoyée  dans  un  Couvent 
de  Volodimir.  La  rage  exhuma  le  corps  de  Bori^  ,  qui  refta 
long-tems  expofé  aux  outrages  d'une  populace  aveugle  Se  féroce. 
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RÉGNE 

D'OTRÉPIEF,  £?K  /e>«c  DÉMITRI. 

Section      première; 

Des  Sénateurs  8c  des  Courtifans  ennemis  de  Titère^  engagent 
un  efclave  à  profiter  de  fa  rcflcmblancc  avec  agrippa ,  &  de 
fe  faire  paflcr  pour  ce  Prince.  Tibère  le  fait  venir  devant 
lui  :  Comment^  lui  dit  •-'il  ^  es '-tu  devenu  Agrippa?....  De  la  même 
manière  j  lui  répond  l'efclave,  que  tu  es  devenu  Empereur.  Tibère  le 
fait  tuer  &  enterrer  fecrètement ,  &  ne  permet  point  d'infor- 
mations contre  les  complices.  Boris  s*étoit  conduit  comme  Ti- 
bère envers  les  aflaffins  de  Démitri  i  il  étoit  familiarifc  avec  le 
crime  :  ombrageux,  défiant ,  jalouiir^  pourquoi  n'épargna- t-il  que 
k  plus  dangereux  de  fes  ennemis  >  C*eft  que  le  crime  raflure  à 
proportion  qu'il  aveugle  le  coupable. 

Auffi-tôt  que  Démitri  fut  informé  de  la  mort  de  Fédor,  il  fe 
mit  en  marche  pour  fè  rendre  à  Moskou  avec  les  deux  armées 
Ruffc  &  Polonoife-  Le  Clergé  &  le  peuple  vinrent  à  fa  rencontre, 
en  criant  que  Démitri  ejf  rétoile  du  matin  qui  luit  fur  la  Rujfie.  Ce 
nouvel  aftre  fe  rendit  à  la  Cathédrale  pour  remercier  Dieu  de 
fon  avènement  au  Trône. 

SectiOnII. 

Le  Patriarche  Job  étoit  dépofé ,  le  fiége  vacant  ;  &:  Démitri , 
qui  connoiflbit  bien  Tincouftance  du  peuple  qui  Tavoit  proclamé , 
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ne  vouloir  pas  différer  la  cérémonie  du  couronnement.  Il  nomma 
Patriarche  Ignace ,  Evêqtic  de  Chypre ,  pafle  en  Ruffic  fous  le 
règne  de  Fédor  îvanovitz  ;,  &:  g[ui  occupoit  le  fiége  Archiépif- 
copal  de  Rczan.  Çc  fut  lui  qiji  pUçt  fur  la  tête  d'Otrépicf 
la  Couronne  des  Tzars.  Voilà  Démitri  proclamé ,  facrc  &  vain- 
queur lie  tous  ios  <pbftacles  qyi  rcloignoient  du  Trooe  :  mai& 
la  chofe  la  plus  difficile  refte  à  faire ,  la  mère  du  véritable  Démitri 
vit  encore  ;  elle  languit  miférablc  dans  une  retraite  obfçure  :  en 
Ty  laiffant  on  i)e  manquera  pas  de  dire  que  Timpoftcjjr  n*ofc 
paroître 'devant  élle'j  en  faifant  venir  à  Moskou  cette  mère  infor- 
tunée ,  cpnfentixa-t-ellc  à  devenir  conaplicc  de  Timpcftare?  ta* 
conjondurc  eft  délicate ,  &c  raltcmarive  également  dangereufe. 
Après  avoir  pefé  le  pour  ^  k  coiurc ,  Dcmitri  penfk  que,  toutes 
chofcs  égaies  ,  il  y  avoit  plus  de  rifquc  de  la  laiflfer  k  Biélo-Ozcro , 
que  de  la  faire  venir  à  Moskou.  II  lui  envoya  des  Députés  pour 
la  prier  de  venir  partager  le  Trône  avec  lui.  Son  fils,  Tobjct  de 
fçs  larmes ,  n'étoit  plus  i  celui  qui  en  pirenoit  le  nonJ  étoit  en 
quelque  forte  fon  vengeur  j  elle  vivoit  malheureufe  dans  la  plus 
ti^fte  folitude  ;  on  lui  offroi^  de  partager  le  Trône  avec  elle  9 
elle  fe  rendit  aux  follicîtations  de  Timpodeur  :  que  pouvoit-elle 
faire  de  plus  raifonnablc?  ^ 

Dès  que  Démitri  fut  que  la  Princefle  approchoit  de  Moskou , 
il  alla  au-devant  d'elle ,  defcei^dit  de  cheval ,  /è  profterna  en 
l'abordant ,  &  lui  donna  k§  plus  grandes  marques  de  tcndrcflc 
ô^  de  rcfpeft  filial.  Se  précipitant  enfui  te  dans  les  bras  mater- 
nels ,  il  fait  des  imprécations  contre  la  mémoire  de  Godounof , 
&  jure  de  lui  faire  oublier  tous  les  maux  qu'elle  avoit  endurés 
depuis  la  mort  divan.  L'efpérance  remporta  fur  la  crainte  dans 
le  cœur  de  laTzarine  j  elle  recoiinut  Démitri  pour  fon  fils ,  afFefta 
la  plus  grande  joie  de  le  levoir  ,  &:  k  pria  avec  inftancc  de 
Riontêr  avec  elle  dans  le  carroffc  qui  la  mcnoit.  U  refufa  par 
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xcfpeâ:^  fuivit  long-tems  le  carroflc  k  pied  &:  la  tête  découverte  ^ 
en  lai  prote&ant  que  la  Coutcmne  de  Ruâîe  étoit  pltts  a  elle 
qu'à  lui ,  &r qu'il  ne  la  porterait  que  pour  mieux  exécuter  fcs  vo- 
lontés ,  &:  prévenir  tous  fes  dcfirs>  La  Princcffe  le  força  enfin 
de  fe  couvrir  6c  de  remonter  a  cheval ,  en  lui  difant  obligcam- 
-ment  que  c'étoit  la  première. marque  de  foumiffion  qu'elle 
exigeoit  de  fon  fils.  Il  la  conduifit  dans  le  Couvent  de  TAfccn- 
fion ,  qui  étoit  deftinc  aux  veuves  des  Tzars. 

Section     III. 

Les  inftans  critiques  font  heuteufemeot  pafleS)  Ic^  nouveau 
Tzar  ne  penfe  plus  qu'à  s'occuper  des  affaires  de  TEtat  &c  des 
intérêts  les  plus  ptcflans.  Le  Roi  Jacques  avoit  un  Âmbaifa^ 
deur  &  un  Conful  à  lai  Cour  de  Boris  :  à  la  mort  de  ce  Prince 
ils  s  etoient  rendus  k  Ârkangel ,  oh  ils  dévoient  s'embarquer  pour 
retourner  en  Angleterre.  Démitri  envoya  un  Courier  chargé  d'une 
lettre  pour  le  Conful^  &  un  Gentilhomme  de  fa  Chambre  pouc 
conférer  en  fon  nom  avec  le  Chevalier  Smith-  Voici  le  contenu 
de  la  lettre  adreffée  au  Conful  Anglois. 

Du  S  Juin  8013  ^'^  Monde  p  qui  répond  à  1^0;  de  Jefus-Cktift. 

*»  Nous  Démitri  Ivanovitz ,  Tzar  de  Ruifie ,  à  Jean  Mériek  y 
M  Marchand  Anglois^  Nous  vous  faifons  favoir  par  cette  lettre^ 
>3  que ,  par  le  foùverain  pouvoh:  &  le  jufte  jugement  d/e  Dieu>  N«u^ 
t%  fonmiés  rentrés  dans  notre  héritage^  comme  Tzar  &  Autocrate 
n  de  Ruifie.  Rappellant  \  notre  fouvenir  Tamitié  que  notre  père 
:p  Ivan^  Seigneur  &:  Tzar  de  Ruifie  y  a  entretenue  avec  les  grands 
»  Princes  de  la  Chrétienté  y  Nous  fi»nmes,difpof«s  a  en  Uer  unç 
w  plus  étroite  encore  avec  votre  Roi  Jacques.  C'cil  pourquoi  Nous 
33  fommes  réfolus  de  vous  favorifer,  vous  &  les  au^rcs^larchands 
»  Anglois,  d'une  manière  plus  marquée  que  mes  Prçdéccfleîirs 
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»9  né  Tont  fait.  Âuffi-tôt  que  vous  aurez  terminé  vos  affaires  au 
•3  Port  d'Arkangel ,  notre  volonté  cft  que  vous  veniez  k  Moskou 
»»  pour  nous  voir  affis  fur  le  Trône  des  Tzars,  Nous  avons  a  cet 
M  effet  commandé  qu'on  vous  fournît  des  chevaux  fur  la  route. 
1)  Lorfque  vous  ferez  à  Moskou ,  vous  vous  adrelTerez  à  notie 
M  Secrétaire  Affanaflî  Ulaflîef  w. 

s. 

Section    IV. 

A  peine  Démitri  jouiffoit  en  paix  de  la  Souveraineté ,  que  les 
Grands  murmurent  de  ce  que  la  garde  du  Prince  n'étoit  compoféc 
que  de  Polonois  &  d'autres  Etrangers  qui  ne  quittoient  jamais 
fa  perfonne  :  ils  dirent  hautement  que  les  précautions  du  Tzar , 
quel  qu*en  fût  le  motif,  ne  pouvoient  qu'être  défagréablcs  aux 
Ruffes \  Se  que  fa  conduite^  à  cet  égard,  annonçoit  plutôt  un 
impofteur  qui  a  tout  àr  craindre ,  qu*un  Prince  légitime  qui  ne 
doit  avoir-pour  garde  que  la  confiance  dans  l'amour  de  fcs  fujcts. 
Ces  plaintes  produifirent  d'abord  tout  l'effet  défiré.  Démitri  les 
crut  fincèresi  il  en  fut  touché,  Se  fe  flattant  de  gagner  le  cœur 
de  fes  fujets  en  leur  confiant  fa  vie ,  il  licentia  les  foldats  étrangers 
Se  les  troupes  auxiliaires.  Les  ChouisM  profitèrent  de  fon  impru- 
<îence ,  Se  tramèrent  un  complot  contre  lui.  Le  fecret  fe  divulgua  ; 
une  partie  des  conjurés,  qui  furent  arrêtés ,  déclarèrent  les  Chefs 
de  la  conjuration.  L'aîné  des  Chouiski  fut  condamne  à  avoir  la 
tête  tranchée  i  le  bourreau  levoît  la  main  pour  le  frapper  ^  Iprf- 
qu'on  entendit  crier,  grâce.  La  peine  fut  commuée  en  une  prifon 
perpétuelle.  Ses  deux  jeunes  frères  furent  condamnés  à  la  même 
peine..  Un  grand  nombre  d'autres  complices  périrent.  Démitri 
cofiftfqua  leurs  biens ,  Se  les  diftribua  à  £ès  créatures^ 

Section     V, 

U  falloir  à  Démitri  jiutaiit  de  prudence  ,  que  de  force  Se  de 
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courage ,  pour  ne  pas  fuccomber  k  la  violence  des  partions  qui 
tourmentoient  fon  cœur:  il  cprouvoit,  a  la  fois,  Tambition ,  la 
haine ,  la  vengeance  &  l'amour.  Dès  que  la  vengeance  eut  fatisfait 
à  l'ambition ,  en  facrifîant  à  fa  fureté  les  chefs  &  les  complices 
de  la  conjuration  formée  contre  lui,  Démitri  n'écouta  plus  que 
fon  amour  pour  la  Princeffe  Marina ,  fille  du  Palatin  de  Scndo- 
mir.  Il  envoya  deux  Ambaîïadeurs  en  Pologne  ,  Tun  au  Palatin  , 
avec  des  préfens  confidérables  pour  la  Princeffe  j  Tautre  au  Roi 
&  à  la  République ,  pour  conclure  avec  eux  une  ligue  offenfivc 
&  défcnfive,  leur  marquer  fa  reconnoiffance  au  fujet  des  fecours 
qu'ils  lui  avoient  fournis  ,  &  auxquels  il  devoir  la  couronne  j 
enfin  ,  pour  prier  Sigifmond  de  permettre  à  fon  vaffal  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage.  Cette  Ambaffade  déplut  beaucoup 
aux  Ruffcs  :  ils  voyoient  avec  douleur  une  Polonoife  devenir  leur 
Souveraine  ,  des  préfens  confidérables  faits  aux  dépens  du  Tréfor 
public,  toutes  les  pierreries  de  la  couronne  envoyées  à  Marina, 
des  Jéfuites  prêts  a  s'établir  à  Moskou ,  pour  y  enfeigncr  publi- 
quement la  Religion  Romaine ,  &:  des  Colonies  de  Polonois  6c 
d'Etrangers ,  favorifés  d'un  Prince  qui  leur  avoit  plus  d'obligations 
qu'à  fcs  propres  fujets. 

Sigifmond  reçut  les  Ambaffadeurs  avec  diftinftion ,  remit  à 
Taffembléc  des  Etats  ce  qui  concernoit  la  ligue,  &  confentit  au 
mariage  de  la  fille  du  Palatin  avec  le  Tzar.  L'Ambaffadeur  envoyé 
au  Prince  Mcnichek ,  fiança  au  nom  de  fon  Maître  la  Princeffe 
Marina  :  le  Cardinal  Matfiofski,  Evcque  de  Cracovie,  leur  donna 
la  bénédiftion. 

S  E  c  T  I  o  N     VI. 

1606^ 

Le  départ  de  la  Princeffe  fut  fixé  vers  la  fin  de  Janvier  de  cette 
année.  Sigifmond  remit  la  Tzarinc  entre  les  mains  de  l'Ambaf- 
Tom€  IL  Q  q  q 
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fadeur  Rufle ,  lui  fouhaita ,  en  préfence  de  raffemblce,  beaucoup 
de  fatisfadion ,  &  beaucoup  de  profpérité  au  Tzar  :  il  lui  recom- 
manda en  particulier  de  fe  fouvenir  toujours  de  fa  patrie ,  de  fon 
père  &  de  fon  Roi  \  de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu'elle 
pourroit ,  &  principalement  de  travailler  avec  ardeur  à  l'avance- 
ment de  la  Religion  Romaine  en  Ruflie.  Les  Ruffcs  prcfcns  à 
cette  affcmblée ,  &  qui  confervoient  la  haine  la  plus  violente  pour 
le  Rit  Latin ,  furent  trcs-fcandalifés  de  cette  exhortation. 

Section     VIL 

Marina  part  avec  un  magnifique  cortcgc  i  elle  eft  accompagnée 
des  Ambaflfadeurs  de  Tune  &  l'autre  nation ,  du  Palatin  fon  père, 
&:  de  pluficurs  Polonois  de  marque.  Lorfque  Démitri  fut  que  la 
Princeffc  approchoit  de  Moskou ,  il  envoya  au-devant  d'elle  tous 
les  Officiers  &:  les  Soldats  de  fa  garde.  Elle  fit  fon  entrée  au  fon 
des  cloches ,  des  trompettes  &c  des  tambours ,  &  le  Tzar  la  reçut 
^vcc  tous  les  tranfports  de  Tamour.  La  Princefle  fut  conduite 
au  Couvent  de  TAfccnfion ,  où  la  Tzarine  mère  faifoit  fa  réfi- 
dcnce  j  le  Palatin  de  Scndomir  logea  dans  la  maifon  de  Godounof , 
&  les  Seigneurs  Polonois  occupèrent  les  maifons  des  Boyari ,  qui 
furent  obliges  de  les  leur  céder. 

Quatre  jours  après  Tarrivce  de  Marina,  on  célébra  fon  mariage 
xlans  la  Cathédrale.  Un  Officier  du  Palais  précédoît  la  Tzarine  , 
tenant  un  carreau  de  velours  cramoifî,  &:  la  couronne  qu'on  devoit 
mettre  fur  la  tête  de  la  Princeffe.  On  portoit  devant  le  Tzar  le 
fceptre ,  la  pomme  &  Tépée.  L'Eglife  étoit  tendue  de  velours 
cramoifi  ,  enrichi  dé  broderie  en  or  &  en  argent.  Après  la  céré- 
monie ,  les  deux  époux  retournèrent  au  Palais  au  bruit  des  canons 
&  des  cloches  :  les  cris  d'allégii^frc  publique  auroient  été  plus 
flatteurs. 
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Section     VIII. 

Sigîfmond,  qui  fc  croyoit  en  droit  de  tout  attendre  de  la  rceon- 
noifllince  du  Tzar,  lui  envoya  un  Ambafladcur  pour  lui  demander 
la  ceflîon  de  Smolensk ,  &:  pour  le  prier  de  joindre  fcs  forces  aux 
fîennes  contre  les  Tatars  de  Krimce  ,  ennemis  des  deux  nations. 
Déraitri  répondit  à  T Ambafladcur,  qu'il  alloit  faire  les  préparatifs 
que  défîroit  Sigifmond ,  pour  attaquer  les  Tatars  conjointement 
avec  lui  ;  mais  que  tant  qu'il  vivroit ,  il  ne  céderoit  pas  un  pouce 
de  terre  à  la  Pologne ,  &  qu'il  laiflcroit  à  fes  fucceffeurs  l'Empire 
tel  que  fes  prédcceflcurs  le  lui  avoient  laifle.  Cette  noble  fermeté 
ne  fut  regardée  par  les  Ruflcs  que  comme  un  déguifement  que 
les  circonftances  rendoient  néceflaire.  Informés  de  la  demande 
que  TAmbafladeur  Polonois  avoit  faite ,  les  Officiers  &  lesStrcltfî 
jurèrent  la  perte  du  Tzar  &  le  maffacrc  des  Polonois.  Il  ne  leur 
manquoit  qu'un  Chef  :  Bafile  Chouiski  fe  préfcnta.  La  Sentence 
de  mort  ^ui  avoit  été  prononcée  contre  lui ,  ne  pouvoit  être 
effacée  de  fa  mémoire  par  le  pardon  &  toutes  les  faveurs  que  le 
Tzar  lui  avoit  accordés.  Il  commença  à  parler  du  Tzar  avec  le 
plus  grand  mépris  ;  &  lorfqu'il  eut  indifpofé  tous  les  efprits ,  il 
ofa  dire  :  w  Obéirons- nous  long-tems  a  un  impofteur  qui  fait 
M  régner  le  fchifme  &c  Théréfie  dans  notre  Empire ,  qui  renverfc 
w  les  Loix  de  TEtat ,  &  foule  aux  pieds  la  Religion  de  nos  pères  ï 
«  Une  pareille  foibleffc  déshonoreroit  à  jamais  les  Ruflcs.  Non  , 
M  ils  ne  gémiront  pas  fous  la  domination  d'un  Maître  efclave  des 
w  Polonois,  corrompu  par  leurs  maximes,  &  qui  fe  laifle  telle- 
M  ment  gouverner  par  eux ,  que  la  Ruffic  cft  déjà  à  leur  difpofi- 
M  tion ,  &c  qu'ils  la  comptent  pour  une  de  leurs  Provinces  «.  Il  dit, 
&  s'occupa  de  lever  fecrètcment  des  troupes  dans  les  environs 
de  Moskou ,  &  de  proche  en  proche  dans  les  Provinces  voifînes, 
II"  n'eft  guèrcs  poflîblc  de  lever  des  troupes  dans  un  Etat ,  fans 
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que  le  Miniftèrc  n'en  foit  bientôt  înftruit  ;  c*cft  ce  qui  arriva; 
Une  des  créatures  de  Chouiski  laifla  échapper  quelques  paroles 
îndifcrètes  ;  elle  fut  arrêtée  &  interrogée  ,  6c  le  Tzar  apprît  que 
le  Chef  de  la  confpiratîon  avoit  déjà  plus  de  douze  mille  com- 
plices. Le  jeune  homme  indifcret  obtint  fon  pardon,  dans  la 
crainte  que  fa  punition  n'avertît  les  fcditicux  du  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre.  Les  Polonois  eurent  ordre  de  fc  tenir  fur 
la  dcfcnfîve ,  6c  Demi  tri  renforça  fa  garde  de  quelques  com- 
pagnies de  Streltfi. 

Section     IX. 

Jufqu'ici  la  Cour  de  Ruflîe  ne  s*étoit  occupée  que  de  Fêtes 
&  de  plaifîrs.  Le  Tzar  avoit  indiqué  un  bal  &  un  fpeftacle  inconnu 
en  Ruflîe  pour  le  quinze  de  Mai/  Cette  fête  militaire  devoit 
repréfenter  l'attaque  &:  la  défenfe  d'une  place.  La  fortereflc  de 
bois  qu'on  avoit  conftruite  ,  ctoît  flanquée  de  canons  ,  &  pou- 
voit  fcrvir  à  Démitri  pour  fe  défendre  contre  le  peuple ,  tandis 
que  les  Streltfl  &  les  Polonois  qui  lui  étoient  dévoués,  feroicnt 
raain-bafle  fur  les  principaux  conjurés  qui  dévoient  aflîfler  à 
ce  fpcdacle.  Chouiski  le  prévit,  &  donna  des  ordres  fecrets 
pour  que ,  dans  la  nuit  qui  précéderoit  la  fête ,  les  complices 
des  environs  de  Moskou  fe  rendiflcnt  fans  bruit  dans  la  Ville  j 
ce  qui  fut  exécuté.  Ils  s'arment  à  la  hâte ,  arrivent  pendant  que 
la  Cour  dormoit ,  fonnent  le  tocfin  :  le  peuple  accourt  de  toutes 
parts  ,  6c  la  révolte  devient  géiîérale.  Alors  les  conjurés  s'em- 
parent de  tous  les  poftes  importansdc  Moskou.  Chouiski  paroît, 
le  Crucifix  dans  une  main ,  le  poignard  dans  l'autre ,  6c  les  con* 
jures  fe  rangent  autour  de  lui.  Il  les  conduit  au  milieu  de  la 
Ville,  donne  l'alarme  par- tout  où  il  paffe,  publie  que  les  Po- 
lonois ont  juré  la  perte  des  Rufles ,  6c  qu'ils  font  prêts  k  les 
.  fabrei.  Les  vieillards ,  les  fenunes,  les  enfans  mêmes,  tous  cou- 
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rent  aux  armes  :  on  force  les  maifons  habitées  par  les  Polonois> 
&  fans  leur  donner  le  tcms  de  fe  reconnoître  &c  de  fe  défendre , 
on  les  immole  à  la  vengeance  publique.  Les  cris  des  mourans  y 
le  bruit  des  armes,  l'émeute  générale  éveillent  le  Tzar  :  il  envoie 
reconnoître  la  caufe  du  tumulte  par  le  Capitaine  de  fes  Gardes; 
Se  la  réponfe  du  peuple  lui  annonce  qu'il  n'y  a  plus  de  sûreté  ni 
pour  le  Prince ,  ni  pour  lui.  Choùiski  arrive  au  Palais ,  dont  il 
fait  enfoncer  les  portes ,  pénètre  dans  Tantichambre  du  Tzar  k  la 
tête  d'une  troupe  de  détermines ,  &:  fomme  l'impofteur  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite  au  peuple.     . 

Bafmanof,  à  la  tête  de  quelques  gardes  qui  n'étoient  pas  ivres, 
s'avance  aveç^ courage ,  &  frappe  les  premiers  qui  fe  préfcntent, 
en  exhortant  les  autres  à  contenir  le  peuple ,  &  .à  fe  rappeller 
leur  ferment.  Tatitfchef ,  l'un  des  Chefs  de  la  conjuration,  lui 
ripofte  par  un  coup  de  poignard  :  les  gardes  furent  maflfacrés  les 
uns  après  les  autres.  Démitri ,  qui  entendoit  de  fa  chambre  le 
tumulte  qui  augmentoit  avec  le  carnage ,  cherche  une  ifluc,  n'en 
trouve  point  y  elles  étoient  toutes  occupées  :  il  ouvre  une  fenêtre, 
fe  précipite,  tombe  dans  une  cour,  fe  caflc  une  jambe,  reçoit 
une  bleflure  grave  à  la  tête;  le  fang  lui  fort  par  le  nez  6c  les  oreilles. 
Quelques  gardes  accourent  a  fes  cris ,  &  le  tranfportent  dans  le 
quartier  des  Streltfî  ;  ils  furent  fi  touchés  de  l'état  où  ils  le  voyoient , 
qu'ils  jurèrent  de  le  défendre  jufqu'au  dernier  foupir.  Les  conjurés 
arrivent ,  &  demandent  Timpofteur  :  les  Strcltfi  répondent  que , 
loin  de  livrer  un  Prince ,  fils  d'Ivan ,  ils  font  prêts  à  mourir  pour 
fa  défenfe.  En  effet,  ils  réfiftèrent  jufqu'à  ce  que  les  conjurés  fc 
difpofaffent  à  mettre  le  feu  dans  la  forterefle.  Alors  ils  livrèrent 
le  Tzar ,  qui  reçut  de  fes  ennemis  tous  les  outrages  qqe  des  for- 
cenés .peuvent  fc  permettre.  Ce  malheureux  Prince  reprit  dans  ce 
moment  fa  fermeté  ordinaire.  Il  dit  k  ceux  qui  lui  déchiroient 
fa  robe,  qui  le  frappoient ,  &  lui  arrachoient  la  barbe  :  >>  Vous 
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«m'outragez,  &  vous  favcz  que  je  fuis  le  véritable  fils  d'Ivan 
M  Vafiliévitz  &  votre  Icgîtimc  Souverain ,  couronné  en  préfcnce  de 
î>  tous  les  Rufles  ;  &c  fi  vous  ne  me  croyez  pas ,  allez  trouver  ma 
«mère,  elle  vous  dira  la  vérité  «.  Ce  difcours  fufpcndit  la  fédi- 
tion ,  &:  les  Officiers  des  Strcltfi  écartèrent  la  populace  qui  vo- 
miflToit  contre  le  Tzar  toutes  fortes  d'injures.  On  nomme  des 
Députes  r  Chouiski  eft  à  leur  tête ,  Se  ils  fc  rendent  au  Monaftère 
de  TAfccnfion.  Chouiski  prie  la  Princefle  Douairière,  au  nom 
de  la  Nation,  de  duc  fi  le  Tzar  régnant  eft  véritablement  fon  fils, 
&  lui  promet  qu  on  oubliera  ce  qu'elle  a  fait  en  faveur  de  Tim- 
pofteur,  fi,  en  découvrant  la  vérité,  elle  facilite  aux  Rufles  le 
moyen  de  fe  délivrer  d'un  Tyran  qui  les  déshonore  &c  qui  fouille 
le  Trône  du  grand  Ivan. 

La  Princefle  répondit  :  w  Le  Tzar  régnant  n'eft  pas  mon  fils , 
w  c'cft  un  impofteur  j  &  je  ne  l'ai  reconnu  pour  Démitri ,  que 
M  dans  la  crainte  de  périr,  puifque  vous  Taviez  reconnu  &  pro- 
»  clamé  comme  étant  le  fils  d'Ivan  &  le  frère  de  Fédor.  Vous- 
wniéme,  Chouiski,  étiez  à  la  tête  de  fon  parti,  &  menaciez 
>i  tous  ceux  qui  le  rcgardoient  comme  impofteur.  En  appuyant 
M  Grifcheka ,  vous  ferviez  votre  vengeance  contre  Godounof  :  en 
«  le  reconnoiflant  pour  mon  fils ,  je  confervois  mes  jours  &  je 
M  vengeois  le  véritable  Démitri  :  les  mêmes  motifs  nous  conduir 
»)  foient  tous  deux  au  même  but  «•  Cette  réponfe  fut  l'arrêt  de 
mort  de  Timpofteur  :  les  Streltfi  l'abandonnèrent  à  la  fureur  du 
peuple.  Tous  ceux  qui  étoient  préfens  voulurent  avoir  part  au 
jTieurtrej  tous  le  frappèrent  à-la-fois.  On  porta  fon  cadavre  au 
lieu  où  étoit  celui  de  Bafmanof ,  on  les  attacha  enfcmblc,  on 
les  traîna  par  toute  la  Ville  ;  on  les  laifla  cxpofés  pendant  deux 
jours  dans  la  place  du  Marché ,  où  ils  furent  brûles  cnfuitc. 
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Section     X. 

Pendant  que  ces  fcèncs  horribles  fe  paflbient ,  les  conjures , 
divifés  en  plufîeurs  bandes ,  fc  livroient.  à  tous  les  excès ,  fans 
aflbuvir  leur  rage  ;  ils  n'épargnoient  pas  même  les  Ruflcs  qui 
portoient  l'habit  Polonois.  Les  plus  avides  de  butin  fe  rendirent 
au  Palais,  &  pénétrèrent  dans  Tappartement  où  la  Tzarine  s'étoit 
retirée.  Us  ne  la  cherchoient  que  pour  la  maffacrer  :  fa  contenance 
fière  Se  affurée  les  arrêta;  elle  leur  dit  :  »>  Ma  réfolution  eft  prifc, 
13  barbares ,  frappez  «  !  Aucun  d'eux  n'ofa  porter  le  premier  coup , 
tant  elle  leur  parut  digne  du  Trône.  Leur  fureur  fc  tourna  contre 
les  Polonois.  Ils  alloient  affiéger  les  maifons  où  le  Palatin  de 
Sendomir  &  les  autres  Seigneurs  Polonois  s'étoicnt  retranchés, 
iorfquc  les  Boyari,  fentant  de  quelle  conféquence  il  étoit  d'arrêter  • 
un  pareil  maflacre ,  fe  réunirent ,  firent  marcher  en  armes  les 
Screltfî ,  difpersèrcnt  la  populace ,  &  établirent  des  gardes  aux 
portes  des  naaifons  où  il  y  avoir  encore  des  étrangers.  On  aflurc 
que  plus  de  iioo  Polonois  &  de  400  Ruffes  périrent  dans  cet 
horrible  tumulte. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d'un  impoftcur,  reconnu  tel  par  les 
Hiftoriens  Rufles  &:  étrangers,  &  par  l'aveu  formel  de  la  Tzarine 
Douairière  qui  l'avoit  adopté  pour  fon  fils ,  &  qui  le  dcfavoua 
lorfqu'on  exigea  d'elle  de  dire  la  vétité.  D'après  Tunanimité  des 
opinions  fut  Timpofture  du  Moine  Grifcheka,  il  nous  a  paru- 
.  étonnant  que  M.  Levefque  ait  mis  en  problême  Jes  preuves  des 
faits  confignés  par  les  Hiftoriens ,  &c  qu'il  ait  employé  huit  pages 
à  une  difcuffion  qui  n'éclaircit  rien  &  qui  ne  prouve  rien.  Quel 
eft  le  Lefteur  raifonnablc:qui  pourroit  fe  perfuader  qu'une  mère 
tendre,  que. la  Tzarine  Maria,  eût  livré  Otrépicf  à  fcs  bourreaux; 
s'il  eût  été  le  véritable  Démitri  i  Jamais  la  tcndrelfc  maternelle 
ne  fut  foupçonnée  d'une  atrocité  pareille. 
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R   É   G   N   E 

DE  VASILI  IVANOVITZ  CHOUISKI. 

1606.  *  .■ 

Section   première. 

JLi  E  S  fcènes  étranges  que  l'Hiftoire  de  Ruffie  préfente  à  chaque 
règne ,  ont  préparé  les  Leûeurs  k  tous  les  évèneihens  ;  ils  ne. 
feront  pas  plus  furpris  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  homme 
qu'ils  ont  vu  fiir  Téchafaud ,  que  de  Ten  voir  defccndrc  ,  forcé 
de  prendre  le  ftoc ,  de  prononcer  des  vœux ,  &  d'aller  finir  fes 
jours  à  Varfovic ,  dans  une  prifon. 

Pendant  les  quatre  jours  qui  fuivirent  le  maffacrc  de  i'impof- 
tcur ,  Chouiski  mit  tout  en  ufagc  pour  fc  concilier  les  efprits  &c 
les  décider  en  fa  faveur.  Sa  naiflance ,  fon  âge ,  fon  expérience , 
&  le5  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  TEtat ,  lui  donnoient  droit 

'  aux  plus  éminentes  dignités  j  mais  il  avoit  un  concurrent  dans 
un  Prince  Galitzin  ^  agréable  à  la  Nation  y  &  il  lui  falloit  une 
faâion  puiffîmte  pour  traverfer  un  choix  qui  rauroir  exclu  dix 
Trône.  Il  convoqua  raflemblée  des  Grands ,  leur  témoigna  la 
fatisfaâion  qu'il  jéprouvoit  de  voir  que  tout  le  monde  approuvoit 
ce  qu'il  venoit  de  faire  pour  rendre  la  liberté  a  la  Nation  j  il  fit 
réloge  du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz ,  pafla  au  règne  de  rufurpateur 

*  Godounof ,  peignit  fon  ambition  &  les  malheurs  dont  elle  avoit 
été  caufe  y&c  il  ajouta  :  «Nous  fommes  délivrés  de  la  tyrannie, 
•3  prenons  bien  garde  d'y  retomber.  Nous  n'aurons  jamais  une 
o  occafîon  fî  favoi:ablc  de  rétablir  la  tranquillité  publique  ;  elle  - 

M  dépend 
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«dépend  du  choix  que  nous  allons  faire.  Un  homme  de  baffe 
»  naiffance  cft  indigne  de  nous  commander.  Tant  de  perfonnes 
>3illuftres  par  elles-mêmes  &c  par  leurs  aïeux,  ne  lui  obéiront 
»  qu'avec  répugnance.  Un  jeune  homme  guidé  par  le  feu  des 
wpaiïïons,  augmentera  les  troubles,  au  lieu  de  les  appaifer. 
yy  Nous  devons  choifîr  un  homme  d*un  âge  mûr ,  d*une  naif- 
>3  fance  illuftre ,  qui  connoiffe  les  intérêts  de  TEtat ,  qui  ait  donné 
>3  des  preuves  de  valeur  &:  de  prudence ,  qui  remette  les  Loîx  &: 
w  les  Coutumes  anciennes  en  vigueur ,  qui  fefle  enfin  oublier 
w  aux  Ruffcs  les  maux  qu  ils  ont  endurés  fous  les  derniers  Tzars  «. 
Il  dit  :  op  le  pria  de  fe  retirer ,  ainfi  que  Le  Prince  Qalitzin , 
pour  laiffer  à  l'affembléfe  la  liberté  de  délibérer  fur  le  choix. 
Lorfqu'iU  furent  fortis,  le  Prince  Vorotinski  prit  la  parole,  &c 
xepréfcnta  que  ,  dans  une  conjonûurç  fi  fléUcate  ,  il  falloiç 
prendre  garde  d'élire  un  homme  trop  puiffant  &  d'une  famille 
trop  nonibreufe,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  devînt  à  charge 
à  TEtat }  qu'il  fialloit  avapt  tout  rédiger  des  conditions ,  &  les 
prefcrire  au  nouveau  Tzar  j  lui  faire  jurer  d'oublier  toutes  les 
querelles  qu'il  auroit  pu  avoir  comme  particulier }  de  renoncer 
à  tous  fes  biens  propres  Ôc  à  toutes  prétentions  a  cet  ég;jrd  j  de 
ne  point  changer  les  Loix  anciennes ,  çle  n'en  .faire  jamais  de 
nouvelles ,  8c  de  n'établir  aucun  impôt  fans  le  confcntemcnt  4es 
Boyari.  Il  fit  l'éloge  du  Prince  Galiczin ,  mais  en  obfervant  que 
Ta  famille  étoit  déjà  trop  puiflTantc ,  &  que  cette  çonfidcration 
rengagcoit  à  prier  raflfemblée  d'y  avoir  égard, 

Après  que  le  partifan  déclaré  de  Chouiski  eut  parlé,  un  Boyar 
dévoué  au  Prince  Galltzin ,  fc  leva ,  &  dit  :  w  Les  deux  Princes 
M  fur  Icfquels  eft  tombé  notre  choix ,  ont  autant  de  mérite  Tun 
M  que  Tautrc  ;  nous  nous  fommes  acquittés  par-là  de  notre  devoir  : 
f,  laiffons  'a  prcfcnt  la  décifîon  au  peuple ,  pour  n'avoir  rien  à  nous 
•3  reprocher  c«.  L'affemblce  approuva  la  propofition.  La  faftion  de 
Tome  I^  Rrr 
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Chouiski  avoit  gagné  le  peuple  qui  avoit  d'abord  défîré  le  Prince 
Galitzin  pour  Souverain  :  elle  répandit  le  bruit  que  Chouiski 
vcnoit  d'être  élu  j  &:  lorfqu'on  ouvrit  les  portes  de  raflemblée , 
un  de  fes  partifans,  confondu  avec  le  peuple,  cria  :  Vive  U  T^ar 
Bajîle  Chouiski  !  Ce  cris  fut  répété  par  la  populace  :  les  Boyari 
rentrèrent,  &c  proclamèrent  Chouiski. 

Section     II. 

Le  nouveau  Tzar  figna  les  conditions  qufe  Vorotinski  avoit 
propofées,  fe  rendit  a  la  Cathédrale,  &:  prononça  un  ferment 
conçu  en  ces  termes  :  w  Je  jure  k  tout  le  peuple  de  Ruffie  que 
>5  je  ne  condamnerai  perfonne  au  fupplice ,  qu'après  qu'il  aura 
*5  été  jugé  par  le  Confeîl  des  Boyari}  que  le  père  ne  fera  point 
wrefponfablc  des  fautes  de  fon  fils;  que  je  ne  tirerai  aucune 
»>  vengeance  des  outrages  que  j'ai  reçus  fous  le  règne  de  Go- 
M  dounof ,  &c  «*.  Pour  confirmer  fon  ferment,  il  baifa  la  croix. 
Le  Patriarche  lui  plaça  la  couronne  fur  la  tête ,  les  Boyari  lui 
rendirent  hommage  &  le  conduifirent  au  Palais  des  Tzars.  La 
fcte  de  fa  proclamation  &  de  fon  couronnement  dura  pendant 
plufieurs  jours. 

Section     II  L 

Les  Polonois  qui  avoient  échappé  à  la  fureur  des  Ruffes, 
furent  conduits  dans  l'Hôtel  deftiné  pour  les  Ambaffadeurs , 
Se  Chouiski  leur  fit  donner  une  forte  garde.  La  Tzarinc  Se 
le  Palatin  de  Sendomir  furent  envoyés  à  Jaroflaf ,  &  ceux 
qui  leur  étoient  attachés  furent  difperfés  en  différentes  ViJies. 
Chouiski  avoit  tout  à  craindre  de  la  vengeance  des  Polonois  \ 
il  chercha  les  moyens  de  fe  réconcilier  avec  eux.  Il  leur  envoya 
le  Prince  Volkonski,  en^fc^ualité  d'Ambafladcur ,  pour  rendre 
compte  au  Roi  &:  à  la  République  de  ce  qui  venoit  de  fc 
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pâflTcr  à  Moskou.    L'Ambafladcur  mal  accueilli ,  "fut  renvoyé 

fans  réponfe. 

Section     IV. 

Chouiski  oublia  bientôt  de  qui  il  tenoit  la  Couronne,  &  à 
quelles  conditions  on  l'avoit  revêtu  de  l'autorité  fouvcrainc  :  il 
s'étoit  permis,  au  moment  même  de  fa  proclamation ,  de  réduire 
à  rétat  de  Moine  le  Patriarche  que  Démitrî  avoit  nommé ,  &: 
d'élevef  à  fa  place  le  Métropolite  de  Kazan  j  il  ofa  davantage  : 
H  devint  parjure.  Il  avoit  promis  à  la  face  des  autels  de  ne 
jamais  fe  venger  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  étant  iîmplc 
particulier,  &c  il  envoya  en  exil  les  partifans  de  la  famille 
Galitzin ,  &  les  Boyari  qu*il  ne  croyoit  pas  entièrement  dévoués 
à  fes  intérêts.  Cette  imprudence  eut  des  fuites  fâchcufes.  Les 
exiles,  dépouillés  de  leurs  biens,  allumèrent  le  feu  de  la  révolte 
en  différentes  Provinces  à-la-fois.  L'Ukraine  fe  irévolta  la  pre- 
mière. On  répandit  le  bruit  que  le  Tzar  Démitri  étoit  échappé 
à  la  fureur  des  habitans  de  Moskou,  &:  qu'à  fa  place  on  avoit 
immolé  un  Officier  Allemand.  Cette  fauffc  nouvelle  fut  accom- 
pagnée de  propos  injurteux  contre  Chouiski.  Là  ville  dcPoutirtilc 
fe  foulevà  :  Rézan  ,  Toula ,  Cachîrc ,  Aftrakan ,  fuivirent  foiî 
exemple.  Informé  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  ces  différentes  villes , 
Chouiski  crût  pouvoir  arrêter  le  mal  dans  fon  origine,  en  faifant 
exhumer  &  tranfporter  à  Moskou  le  corps  du  véritable  Démitrî. 
ir  eut  foin  de  faire  publier  que  les  reliques  de  ce  Prince  martyr 
avoicnt  fait  plufieurs  miracles  pendant  fa  tranflation,&  à  fon 
artivéc  à  Moscou  :âl  ordonna  au  Patriarche  d'établir  trois  fêteS 
en  fon  honneur,  la  premicte  ïe  jour  de  fa  fiaiflance,  la  féconde 
le  jour  de  fa  mort ,  la  troifièmc  pour  celui  de  fa  tranflation  ;  & 
pbur  rendre  la  chofe  plijs  authentique*,  le  Clergé  commença  par 
célébrer  fans  délai  la  fête  de  la  tranflation.  Chouiski  efpcroît 
ciiic' celui  qui-feroit  àlfcz  hûfdi  pour  ofei:  fè'dîté  tTélnîtrî  /  irc- 
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ccvroît  de  la  main  du  peuple  même ,  le  châtiment  dû  k  un 
impofteurcnnemi  de  la  tranquillité  publique.  Ce  n'étoit  pas  un 
nouveau  Dcmitri  que  defîroicnt  les  Villes  rebelles  :  c'étoit  pour 
voir  un  nouveau  Tzar  remplacer  celui  qu'elles  vcnoient  de 
proclamer^  que  Ton  difoit  par-tout  que  Démitri  n'étoit  pas 
mort ,  &  que  l'on  s'armoît  pour  ce  Prince  imaginaire.  Des 
Streltfi ,  des  Kofaques ,  des  cfclaves  fugitifs  s'arment  &  choi- 
fiflent  pour  leur  Chef  un  efclavc  déterminé ,  qui  s*a|»pdloît 
Bolotnikof  Des  marchands  6c  une  multitude  de  payfans  fe 
joignent  à  eux  ;  ils  forment  le  projet  de  s'affranchir  de  leurs 
tyrans  en  exterminant  la  Nobleffe*  Tous  les  crimes  de  Fanarchic 
furent  commis  par  ces  brigands ,  qui  effrayèrent  jufqu'à  leurs 
femblables.  Après  avoir  (accagé  la  ville  de  Kolorana ,  ils  battirent 
les  troupes  envoyées  à  fon  fecours  ;  Moskou  alloit  être  détruite , 
fi  la  Nobleflfe  de  Smolensk ,  à  la  tête  d'un  renfort  puiffant,  n'eût 
difGpé  cette  confédération  de  tygres. 

Section     V* 

,  On  a  vu  comment  les  Kofaques  du  Don  avoïent  contribué  ^ 
placer  Démitri  fur  le  Trône.  Les  Kofaques  du  Térek  s'allient 
avec  eux  pour  féconder  le  mécontentement  des  Rulfes  contre 
Chouiski ,  &  la  révolte  de  Bolotnikof  Us  avoient  parmi  eux  un 
jeune  RuflTc,  nommé  Elias  VaiEIicf  ^  qui  s'étoit  enfui  de  chez 
fon  Maître  i  ils  publièrent  qu'il  étoit  le  fils  de  Fédor  Ivanovitz, 
&  qu'en  ijj^,  Godounof ,  qui  vouloit  s'emparer  du  Trône, 
ayoît  fait  enlever  ce  jeune  Prince ,  &  lui  avoit  fubftitué  une 
fille ,  qui  fut  baptifée  fous  le  nom  de  Théodofiaj  que  Démitri , 
bien  inftmit  du  fait  ^  avoît  donné  des  ordres  pour  qu'on  lui 
amenât  ce  Prince  caché  à  Tzaritfa  ;  mais  que  ceux  qui  le  condui- 
foîent  à  Moskou ,  ayant  appris  en  route  la  mort  de  Démitri , 
Vavoient  mis  en  liberté^  &  qu'il  s'étoit  enfui  fur  les  bords  du 
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Térek.  Ce  Roman  abfurde  fut  adopté  par  un  peuple  barbare, 
que  le  defîr  de  la  nouveauté  Se  refpérance  du  butin  armoient 
&  défarmoient  en  un  même  jour.  Les  Kofaques  pénètrent  dans 
Tintéricur  de  la  Ruflîe ,  6c  leur  nombre  s'augmente  chaque  jour. 
L'efpérance  de  profiter  des  troubles ,  engage  des  hommes  mêmes 
confîdérés  dans  la  Nation  à  fe  joindre  aux  rebelles  j  ils  les  encou« 
ragent  à  faire  périr  les  Nobles  dans  des  tourmens  affreux.  Les 
Princes  Chakofskoï  Se  Téliatefski  reconnurent  le  prétendu  fil» 
de  Fédor  pour  l'héritier  légitime  du  Trône  des  Tzars.  Les 
Kofaques  arrivent  devant  Toula ,  &  les  habitans  fe  foumettent. 
Chouiski  effraye  envoie  des  troupes  contre  Timpodeur  :  elles 
font  battues  par  le  Prince  Téliatefski ,  qui  fe  rend  maître  de 
Tartillerie^  du  bagage  >  Se  enfuitc  de  la  ville  de  Kalouga^ 

S  E  c  t  I  o  N     VL 

Ce  revers  détermina  Chouiski  k  marcher  eii  perfbnfte  contre  ùti 
ennemi  fî  redoutable.  Téliatefski  fut  à  fa  rencontre  &  attaqua  Id 
premier.  Après  un  combat  opiniâtre  fes  tronpes  furent  défaites^ 
Se  lui-même  mourut  de  fes  bleflures.  Cette  viâoire  permit  au 
T^ar  d'avancer  jufquli  Toula  Se  de  rinvcflir.  L'impoffibilité  de 
la  réduîfe  par  la  force  des  arrties,  engagea  Chouiski  à  fuivre  le 
confeil  de  Soumin ,  fils  d'un  Boyar  de  Mourom.  On  conftruifit 
des  digues  àr  Tcndroit  où  la  rivière  fortoit  de  la  vijle ,  Se  fes 
débordemcns  rapides  forcèrent  les  habitans  à  demander  grâce, 
fous  la  promeffe  de  livrer  au  Tzar  le  prétendu  fils  de  Fédor  Se 
tous  les  Chefs  des  tévoltés.  Chouiski  s'emprefla  d'accorder  uir 
pardon  d'où  dépendoît  fa  sûreté  fur  le  Trône.  11  (devoir  le  penferr 
mais  un  impofteur  va  iuccéder  à  celui  de  Toula  qui  n'eft  plu&. 
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Section     VIT. 

1608. 

Nagui  &  Roukîn  paroiffent  à  Staradoub ,  &  le  prctnier  fc  donne 
pour  Démitri  fauve  par  la  protcftion  du  Ciel.  On  fonne  les  clo- 
ches, Nagui  cft  reconnu,  on  lui  prête  fermentde  fidélité.  Quel 
ferment  !  plufieurs  villes  en  font  de  même,  &  leurs  habitans 
s'arment  pour  fa  défenfe.  De  Staradoub^,  les  rebelles  s'emparent 
de  Briansk  ,  &  fc  portent  de-là  à  Kozelska  ,  défendue  par  le 
Prince  Mafalski  j  ils  le  battent  &:  prennent  la  ville,  Chouiski 
crut  devoir  en  cette  occafîon  envoyer  toutes  fes  forces  pour 
exterminer  une  révolte  dont  le  paffé  lui  annohçoit  les  fuites 
funeftcs.  Ce  parti  produifit  l'effet  defîré  :  le  faux  Démitri ,  ne 
jugeant  pas  k  propos  d'attendre  l'arrivée  des  troupes  du  Tzar  ,• 
abandonna  fes  défenfcurs,  fc  fauva  à  Novogorod-Séverski,  &: 
implora  le  fecours  des  Polonois ,  regardes  par  les  Ruffes  comme 
les  auteurs  de  cette  rétoltc.  La  fuite  du  rebelle  engagea  le  Tzar 
à  rappeller  fes  troupes  »  &:  à  les  renvoyer  dans  leurs  quartiers. 

Section    VIIL 

Rouginski,  Hetman  Polonois,  fc  rendit  k  Novogorod-Séverski 
avec  des  troupes,  &:  offrit  fes  fcrvices  à  l'impoftcur.  w  Profitez, 
«  lui  dit .  il ,  de  la  retraite  des  Rufïcs  pour  reprendre  les  villes 
>3  qui  font  rentrées  fous  l'obéifTancc  de  votre  ennemi  ;  je  vous 
»  féconderai ,  &:  de  nouveaux  renforts  viendront  bientôt  k  notre 
»3  fecours  ce.  Ce  difcours  ranima  Tefpérance  du  faux  Démitri ,  qui 
ne  douta  plus  du  fuccès  lorfqu'il  vit  arriver  à-la-fois  des  troupes 
de  Lithuanie,  les  Kofaques  du  Don ,  &  une  multitude  de  brigands 
réfolus  de  hafarder  le  tout  pour  le  tout.  On  fe  met  en  marche 

pour  furprendre  la  ville  de  Briansk.  Le  Tzar  étoit  informé  de  ce 

* 

qui  fc  traraoit  ;  il  avait  rappelle  fes  troupes  de  leurs  quartiers , 
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&  les  avoit  fait  marcher  à  grandes  journées ,  fous  le  comman- 
dement du  Prince  Kourakin ,  vers  Briansk.  C'étoit  aux  environs 
de  Noël ,  &  alors  lé  froid  devoit  être  exceffif.  Cependant ,  la 
rivière  Defna,  qui  féparoit-les  troupes  Rufles  de  Tarmce  rebelle, 
n'avoît  encore  fur  fa  furfacc  que  des  glaçons  flottans.  Le  brave 
Kourakin  fe  jette  au  milieu  des  glaces ,  &  fa  hardicffe  en  impofc 
également  &  aux  Rufles  &:  à  leurs  ennemis.  Il  ne  périt  pas  un 
foldat  dans  ce  trajet  dangereux.  La  garnifon  de  Briansk  fc  joignit 
aux  braves  qui  s'étoient  expofés  a  périr  pour  la  défendre.  Kourakin 
attaque  les  rebelles ,  les  met  en  déroute  &c  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers.  Le  froid  augmenta  tout-k-coup  la  nuit  fuivante, 
&  la  rivière  fut  entièrement  prifc.  Kourakin ,  qui  croyoit  les 
fuyards  difperfés ,  profita  de  la  circonftance  pour  paflcr  la  Defna , 
après  avoir  laifle  un  renfort  &:  des  vivres  a  la  garnifon.  Mais  à 
mefure  qu'il  fe  replie,  les  rebelles  k  pourfuivent  jufqu'à  Karatchof , 
&  de  là  ils  dirigèrent  leur  marche  vers  la  ville  d'Orel  qui  fc  rendit, 
&  ils  y  établirent  leur  quartier  d'hiver. 

Section     IX. 

'1609. 

La  rigueur  de  cette  faifon  fufpcndit  les  hoftilités ,  qui  rccom- 
mcncèrent  au  printems  :  le  début  de  la  campagne  fut  favorable  à 
rimpofteur  j  il  remporta  une  vidoire  complette  fur  le«  Rufles. 
Enhardi  par  ce  fuccès ,  rimpofl:eur  attaqua ,  fe  rendit  maître  de 
plufieurs  villes,  &  forma  le  projet  de  fc  rendre  à  Moskou,  dans 
l'efpérance  que  les  habitans  lui  en  ouvriroient  les  portes  fi-tôt 
qu'il  paroîtroit.  L'armée  Ruffe  ne  tarda  pas  à  être  inftruite  de 
cette  réfolution  :  les  Chefs  effrayés  partirent  à  la  hâte  pour 
Mofcouj  l'armée  fans  Chefs  fe  difpcrfa.  Se  permit  aux  rebelles 
de  s'approcher  de  la  ville  de  Kalouga,&  d'aller  camper  cnfuitc 
à  dix  verftes  de  Moskou.  L'effroi  devint  général,  &  le  mécon- 
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tcntcmcnt  de  pluficurs  Princes  &  Boyari  éclata  dans  cette  occa- 
fion  ;  ils  refusèrent  de  marcher  à  Tenncmi.  Chouiski  eut  recours 
aux  fuppliccS ,  &  ne  fit  qu'aigrir  le  mal.  n^donna  le  comman- 
dement de  l'armce  à  deux  hommes  de  confiance  ,  à  Mikaïl 
Chouiski ,  fon  parent ,  &  à  Ivan  Nikititz  Romanof.  Les  deux 
armées ,  qui  fe  difputoient  la  viûoire  avec  un  courage  égal , 
éprouvèrent  tour-à-tour  les  viciflîtudes  de  la  fiortune. 

S  i  ç  j  i.o  N     X. 

Les  pertes  que  faifoit  Tarmée  rebelle  étoient  promptemcnt 
jrcparces  par  les  détachemens  qui  lui  arrivoicnt  de  Pologne  Se 
de  pluficurs  contrées  de  la  Ruflîe  :  ces  reflburccs  rcnaiflantes 
engagèrent  le  Patriarche  &  les  Boyari  à  confciller  au  Tzar  de 
rendre  la  liberté  au  Palatin  de  Scndomir ,  à  fa  fille ,  &  a  tous  les 
Polonois  retenus  prifonniers  fiçpuis  la  mort  de  Tirapotteur  Grif- 
chcka  :  c'eft  le  plus  sûr  moyen*,  dirent -ils,  d'engager  Sigifmond 
h  rappellcr  fcs  troupes  &:  k  conclure  la  paijc  ayçc  I.a  Ruflïcp  te 
Tzar  Suivit  ce  confeil.  Les  prifonniers  recouvrèrent  la  liberté  ;  un 
détachement  commandé  par  le  Prince  Dolgorouki  les  conduilîc 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  Limpoftcur  Nagui, 
inftruit  h  tems  du  départ  des  prifonniers,  fentit  de  quelle  impor- 
tance il  feroit  pour  lui  d'avoir  à  fa  difpofîtion  le  Palatin  &  fa 
fille  :  il  envoya  dçux  mille  Kofaques  pour  leur  couper  paflagc  Se 
les  enlever.  L'cfcorte  Ruffe  abandonna  le  dépôt  qui  lui  étoit 
confié  :  on  permit  aux  Ambafladeurs  de  retourner  en  Pologne } 
ils  ctoicnt  inutiles  à  Nagui  :  Menichek  &  la  Princeflc  Marina 
furent  amenés  dans  fon  camp.  Cette  entrevue  devoir  être  froide^ 
A:  caufer  de  Tétonnement  aux  fpcftatcurs  :  c'eft  ce  qui  arriva. 
L'indifférence  des  deux  prétendus  époux  fit  murmurer  les  troupes  *> 
peu  s'en  fallut  que  ce  témoin  muet  ne  déposât  contre  Timpofteur, 
&c  n'occaflonpât  fa  jpprte.  ^ambition,  la  ru£e  Se  la  vengeance  le 
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fervirent  dans  ce  moment  critique  :  on  répandit  dans  Tarmée 
que  Marina ,  perfuadéc  de  la  mort  de  fon  époux ,  n'avoit  ofé  fc 
livrer  k  la  joie  qu'après  s'être  bien  aflurée  que  c'étoit  Démitri 
lui-même  qui  Tavoit  fait  enlever  Se  conduire  dans  fon  camp  : 
les  troupes  le  crarent ,  par  la  raifon  que  plus  l'impodure  eft 
groflîère ,  mieux  elle  réuflît  auprès  de  la  multitude.  Fendant 
que  Nagui  faifoit  répandre  ce  bruit  dans  fon  armée ,  les  confi- 
dcns  du  Palatin  &:  de  fa  fille  les  exhortoient  k  reconnoître  le 
faux  Démitri,  Ménichek  pour  fon  gendre;  Marina,  pour  fon 
époux.  Les  uns  difoient  qu'après  avoir  porté  la  Couronne  de 
Ruffie,  la  Princeflc  devoir  mettre  tout  en  œuvre  pour  la  recou- 
vrer :  que  Démitri  étoit  fur  le  point  d'être  proclamé  Tzar  par 
un  confentement  général  D'autres  ajoutoicnt,  qu'en  fuppofant 
même  fa  naiflance  vile  &  abjcde ,  une  Couronne  la  rcndroit 
illuftre.  L'orgueil  du  rang  fit  oublier  au  Palatin  qu'une  fucceflîon 
de  vertus  eft  bien  au-deffus  des  titres  &c  de  la  plus  haute  généa- 
logie. L'ambition  de  régner  exigea  de  fa  fille  les  facrifices  les 
plus  chers  à  fon  fexe,  celui  de  la  décence,  celui  de  la  pudeur, 
&  celui  de  la  honte  de  devenir  complice  d'un  crime.  Elle  va 
trouver  Nagui  dans  fa  tente ,  fc  précipite  dans  fcs  bras ,  &  le 
rcconnoît  pour  fon  époux  en  prélence  de  l'armée.  C'cft  ainfî 
que  la  fille  d'un  Palatin  illuftre,  douairière  d'un  Moine  impoftcur, 
devint  la  concubine  d'un  fcélérat,fils  d'un  Maître  d'école.  Cette 
impofture  en  impofa  à  toute  l'armée ,  Se  raffermit  dans  le  dcflcia 
de  refter  toujours  fidèle  k  celui  dont  elle  foutcnoit  les  droits.  Le 
bruit  de  cet  événement  fe  répandit  au  loin  :  plufieurs  villes  qui, 
jufque-lk,  étoient  demeurées  fidèWs  au  T^ar ,  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  k  Nagui ,  &  fe  rangèrent  fous  les  drapeaux  de  la 
rébellion.  De  leur  côté ,  les  Polonois  augmentent  fcs  forces,  & 
lui  donnent  un  Général  qui  favoit  également  confeiller ,  com-^ 
battre  &  conduire  k  la  vidtoire.  Sapiéha  arrive  au  camp  de  Nagui 
Tome  IL  Sss 
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attaque ,  bat ,  met  en  fuite  rarméé  du  Tzar.  Cette  yiaoirc  fut 
fuivie  de  la  prife  de  plufîeurs  villes  qui  reconnurent  Nagui  pour 
leur  Souverain  i  &  bientôt  les  villes  de  Kazan  ,  de  Novogorod, 
de  Smolensk ,  de  Rcfan ,  de  Kolomna ,  &:  celles  de  Sibérie,  furent 
les  feules  qui  relièrent  attachées  k  B^le  Chouiski. 

Section     XL 

Voyant  que  la  fortune  lui  étoit  contraire  en  tout  &  par- 
tout, &  Tentant  le  péril  qui  le  menaçoit,  le  Tzar  députa  Mikaïl 
Chouiski  k  Novogorod  pour  y  lever  des  troupes ,  les  envoyer  à 
Moskou  ,  6c  fe  rendre .  epfuite  en  Suède  pour  demander  des 
fecours  k  Charles  IX ,  oncle  de  Sigifmond,  fur  lequel  il  avoit 
nfurpc  le  Trône.  Ce  Monarque  fentit  qu'il  étoit  de  fon  plus 
grand  intérêt  d*empêcher  que  fon  neveu  ne  plaçât  la  Couronne 
de  Ruffie  fur  la  tcte  d*un  impofteur,  regarde  comme  un  prcte^ 
nom  j  on  ne  s'en  emparât  lui-même  pour  réduire  plus  facilement 
le  Royaume  de  Suède  fous  fon  obéiflance.  Il  faifît  cette  occafîon 
de  fecourir  le  Tzar  contre  les  Polonois ,  dans  Tefpérance  de  fc 
procurer  un  allié  puiflant  dont  il  difpoferoit  au  befoin ,  ou  du 
moins  de  tirer  un  parti  avantageux  des  fecours  qu'on  lui  deman- 
doit,  11  accorda  au  Tzar  yooo  hommes  de  troupes ,  moyennant 
un  fubfîde  convenu ,  &  promit  à  Mikaïl  Chouiski  d'en  envoyer 
un  plus  grand  nombre  ,  lorfquc  les  recraes  qu'il  faifoir  faire 
feroient  arrivées.  Il  fut  ftipulc  que  la  Ruffie  abandonneroit  k 
la  Suède  la  ville  de  Koréli ,  aujourd'hui  Kexholm,  dans  le  Gou- 
vernement de  Vibourg ,  &  que  Charles  renonceroit  à  fcs  pré- 
tentions fur  la  Livonie  &•  L'Eftonie  j  que  chaque  PuiJÛTancc 
contraftante  agiroit  hoftilement  Se  de  concert  contre  Sigifmond, 
fans  qu'une  d'elles  pût  faire  la  paix  avec  lui  qu'avec  la  partiels 
pation  de  l'autre. 
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Section    XII. 

Pendant  cette  négociation ,  le  Tzar,  en  attendant  du  fccours, 
s*ctoit  renferme  dans  Moskou ,  rcfolu  de  s*y  dcfendie  jufqu'à 
rextrémité.  Il  demanda  aux  Officiers  &  aux  foldats  s'ils  avoicnt 
la  ferme  réfolution  de  le  féconder,  &  dit  qu'il  permcttoit  à  ceux 
que  le  danger  effrayoit  de  fortir  de  la  ville.  Tous  ifirent  ferment  fur 
la  Croix  de  le  défendre  jufqu*à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  : 
mais  peu  de  jours  après,  un  grand  nombre  de  ces  fujets  dévoués 
en  apparence  ,  pafla  du  côté  de  Tennemi  y  6c  dans  la  crainte 
d'être  abandonné  de  tous ,  le  Tzar  fit  fermer  toutes  les  iffues 
de  Moskou.  Pleskof  fe  fouleva ,  &  Novogorod  étoit  difpofée  à 
reconnoître  l'impofteur.  Ce  fiit  dans  ce  moment  d'infurrcûion 
que  les  troupes  Suédoifes ,  commandées  par  Pontus  de  la  Gardie, 
d'origine  Françoife ,  s'approchèrent  de  Novogorod ,  y  rétablirent 
le  calme ,  &:  chafsèrent  un  corps  de  Polonois  qui  ne  fe  crut 
pas  aflcz  fort  pour  leur  réfifter.  La  Gardie  marche  vers  Pleskof, 
&  gagne  deux  batailles  fur  les  habitans  de  cette  ville  :  il  bat  les 
Polonois  près  de  Tver ,  joint  l'armée  Rufle,  &  marche  avec  elle 
vers  Moskou.  Pluficurs  villes  demandèrent  à  rentrer  fous  U 
domination  de  Chouiski ,  ôc  implorèrent  une  clémence  bien 
intércifée  à  pardonner. 

Section     XII  I. 

Des  combats  rcnaiffans ,  des  fuccès  &  des  revers  alternatifs  ; 
des  villes  rebelles  qui  fe  révoltent  encore  après  avoir  été  foumife» 
par  les  Suédois  &  par  les  Généraux  du  Tzar  ;  dts  citoj^cns  qui 
promettent  de  faire  les  derniers  efforts  pour  défendre  Moskou, 
Se  qui  entretiennent  des  intelligences  avec*  les  ennemis  de  leur 
patrie  j  qui  fe  déchirent  mutuellement ,  les  uns  en  faveur  d'un 
impoftcur  reconnu,  les  autres  pour  l'empêcher  de  monter  fur  le 
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Trône  ;  la  fortune  qui  fe  laflc  de  féconder  les  entrcprifes  d^un 
avanturicr  j  trois  autres  brigands  qui  fc  difent  fils  divan  &  de 
Fédor,  &  qui  font  maffacrés  ;  des  Suédois  &:  des  Polonois  qui 
fervent  leur  haine  particulière  en  paroiflant  combattre  pout  une 
caufe  étrangère  i  des  Généraux  qui  ne  font  pas  d'accord  entr'eux , 
&  qui  croifent  les  opérations  les  plus  importantes  i  des  fecours 
qui  tardent  toujours  trop  pour  ceux  qui  font  dins  le  malheur  ; 
la  famine  qui  règne  dans  Moskou  bloquée  &  affiégée  ^-la-fois , 
&  qui  multiplie  le  nombre  des  mécontens  :  voilà  les  évènemens 
qui  eurent  lieu  jufqu'à  Tépoque  où  Mikaïl  Chouiski  entra  dans 
Moskou  avec  Pontus  de  la  Gardîe ,  où  ils  furent  reçus  Tun  ôc 
l'autre  comme  les  libérateurs  de  la  Ruâîe. 

Section    XIV. 

L*arrivée  de  deux  hommes  fi  redoutables  fît  trembler  les  Rudes 
qui  avoient  pris  le  parti  de  Timpodeur^  &  particulièrement  ceux 
qui  fe  trouvoîent  dans  le  camp  de  Touchino,  L'Hetman  Jelkofski, 
plus  dévoué  à  Sigifmond  qu*à  Timpofteur  dont  il  foutenoit  la  caufe, 
profita  de  la  circonftance  pour  mettre  la  diflention  dans  le  camp. 
Il  tint  confeil  avec  les  principaux  Boyari ,  &  leur  repréfcnta  m  qu'il 
13  falloit  renoncer  à  prendre  Moskou,  qui  avoit  reçu  de  fî  puiffans 
I)  fecours  î  que  chaque  jour  les  affaires  de  Nagui  fe  délabroient 
13  davantage,  &  qu'il  y  avoit  de  la  folie  à  expofer  leur  honneur, 
n  leur  vie  &  celle  de  tant  de  braves  foldats ,  pour  un  homme 
»  dont  les  droits  au  Trône  étoient  incertains ,  &  que  tout  le 
»  monde  regardoit  comme  un  impofteur.  U  leur  propofa  enfuite 
13  de  s'emparer  de  fa  perfonne ,  &  de  le  conduire  à  Sigifmond  ; 
f3qui  venoit  affiéger  Smolensk ,  &  qui  décideroit  de  fon  fort 
n  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Il  ajouta,  que  loin  de  fe  trouver 
n  enveloppés  dans  fa  ruine ,  Sigifmond  reconnoîtroit  en  Roi  un 
f3  ftivice  fîgoalc  qui  pouvoit  placer  fur  le  Xrôâç  de  RuiGc  fon 
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»  fils  Ulasdiflas  c«.  Ce  difcours  infidicux  détacha  tous  les  Ruffcs 
du  parti  de  Nagui  :  les  Boyari  chargèrent  le  Hetman  de  Tarrêter , 
de  le  conduire  à  Sigifmond,  &  de  lui  demander  fon  fils  pour  Sou- 
verain, Ce  projet  devoir  s'exécuter  la  nuit  fuivante  j  niais  il  tranf* 
pira,  L'impofteur  trouva  le  moyen  d'échapper  à  la  vigilance  des 
gardes ,  fe  fauva  à  Kalouga ,  &c  laifia  la  PrincefTe  Marina  dans  le 
camp.  Pléfchéof  en  eut  pitié ,  &  craignant  qu'elle  ne  fût  cxpoféc 
k  des  outrages ,  il  la  conduiût  fecrcttement  auprès  du  lâche  qui 
Tavoit  abandonnée. 

Section    XV- 

Les  Ruffes  qui  étoient  dévoués  k  Nagui ,  &  qui  n'avoient  pas 
cté  appelles  au  Confcil,  reprochèrent  avec  aigreur  aux  Polonois 
une  défeâion  qui  les  privoît  de  leur  Chef  &  de  leur  Souverain 
légitime  :  les  coups  fuivircnt  les  injures  i  les  partifans  de  Nagui 
furent  fabrés ,  &  comme  les  Polonois  étoient  les  plus  forts ,  les 
foibles  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite.  Pendant  ce  défordre , 
les  afiîégés  firent  une  vigoureufe  fortie  ;  les  Polonois  furent  battus  ; 
&  ce  fut  dans  cette  circonftancc  que  le  Métropolite  Philaret,  qui 
avoit  été  fait  prifonnier ,  recouvra  fa  liberté. 

Section     XVI. 

L'envîe,  ce  fléau  des  Cours  qui  produit  fi  fouvcnt  le  malheur 
des  Etats ,  rendit  fufpcft  au  Tzar  fon  ami  le  plus  dévoué ,  fon 
neveu  ,  fon  Général  Michel  Chouiski  Skopin  ,  qui  avoit  fait 
rentrer  dans  le  devoir  tant  de  villes  rebelles ,  qui  avoit  refufé  de 
monter  fur  un  Trône  qui  lui  étoit  offert ,  qui  vcnoit  de  délivrer 
Moskou  aflîégée  depuis  fi  long-tems,  &  de  remporter  une  vidoirc 
complette  fur  les  ennemis  confédérés.  On  n'aime  pas  à  voir  ceux 
à  qui  Ton  doit  tant.  On  s'apperçut  qu  il  y  avoit  plus  d'aflPedation 
que  de  finccritc  dans  l'accueil  que  le  Tzar  faifoit  à  Chouiski , 
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Se  dans  les  marques  d'amitié  qu'il  lui  donnoit.  Les  acclamations 
du  peuple  à  chaque  fois  que  Michel  paroiflbit  en  public,  cet 
amour  que  la  Nation  lui  témoignoit  comme  à  Ton  libérateur , 
fournirent  à  fes  ennemis  les  moyens  de  redoubler  d'intrigues 
pour  Iç  perdre.  Ils  furent  trouver  Catherine, belle  fœur  du  Tzar, 
jaloufe  des  talens ,  de  la  réputation  de  Skopin ,  &  de  TafFe^lion 
que  lui  témoignoit  le  peuple  :  ils  lui  dirent ,  w  qu*un  des  plus 
M  dangereux  ennemis  du  Tzar ,  Prokoféi  Liapounof ,  Gouverneur 
13  de  Rézan ,  &  Chef  d'un  parti  nombreux ,  avoir  écrit  à  Skopin 
>3  pour  l'engager  à  s'emparer  du  Trône  ,  en  l'aflurant  que  les 
13  Kniaz ,  les  Boyari  &  tous  les  Ruflcs  fc  feroient  un  devoir  de 
-M  prendre  les  armes  pour  lui ,  parce  que  perfonne  n'étoit  plus 
«capable  de  régner  que  lui-même.  Il  finiflfoit  fa  lettre  par 
»3  donner  le  titre  de  Tzar  k  Skopin ,  6c  par  des  injures  pour  le 
»  Souverain  «. 

Cette  lettre  n'étoit  pas  fuppoféc  :  Skopin  l'avoit  reçue  avec 
indignation ,  comme  une  confpiration  contre  fon  Maître ,  Se 
comme  un  outrage  fait  à  fa  fidélité  connue  envers  lui.  Il  lui 
en  avoir  donné  une  preuve  de  plus ,  en  lui  envoyant  les  Dé- 
putés mêmes  qui  lui  avoient  apporté  cette  lettre.  Mais  Skopin 
ctoit  aufli  cher  à  la  nation  que  le  Tzar  lui  étoit  devenu  odieux , 
&  ce  prétendu  crime  ne  fe  pardonne  pas.  Catherine  fe  rend  avec 
fon  époux  auprès  du  Tzar,  redouble  fes  foupçons  &  Ces  craintes 
en  lui  rappcllant  le  fouvenir  de  la  lettre  de  Liapounof,  Se  finit 
par  dire  w  qu'il  avoir  tout  à  craindre  d'un  homme  auquel  on 
%»  ofoit  écrire  des  chofes  femblables  ce 

Section    XVII. 

Pontus  de  la  Gardie  aimoit,  eftimoit  Skopin  :  il  apprit  avec 
douleur  les  complots  formés  pour  le  perdre,  &  chercha  le  moyen 
de  le  dérober  au  danger  qui  le  inenaçoit,  Sigifmond  alïîégeoit 
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Smolcnsk  ;  un  de  fes  Généraux  s'étoit  avancé^  devant  Mojaisk* 
La  Gardic  propofa  au  Tzar  d'envoyer  Skopin  au  fecours  de 
celle-ci /tandis  que  lui  fc  rcndroit  à  Smolensk  pour  féconder  les 
efforts  des  affiégés.  Le  Tzar  accepta  l'une  5^  l'autre  propofîtion , 
&  fit  expédier  des  ordres  en  conféquence.  La  Gardic  alla  trouver 
Skopin ,  lui  rendit  compte  de  tout ,  &c  l'exhorta  a  ne  pas  reftcr 
plus  long-tcms  expofé  aux  coups  de  fes  ennemis.  Tous  les  prépa- 
ratifs étoient  faits ,  les  troupes  commençoient  à  défiler ,  &  le 
départ  des  Généraux  étoit  fixé  au  lendemain  :  Catherine  y  mit 
un  obftacle  ;  Skopin  mourut  pendant  la  nuit.  On  ne  douta  pas 
que  le  poifon  n'eût  terminé  fa  carrière,  &  le  Tzar  fut  foupçonnc 
d'avoir  confenti  à  ce  crime  odieux  :  ce  foupçon  donna  lieu  aux 
Rufles  de  dire  ouvertement  :  Le  Ti^ar  a  coupé  fa  main  droite  avec  fa  main 
gauche.  Tous  ceux  d'entre  les  Ruffes  qui  aîmoicnt  encore  leur 
patrie ,  versèrent  des  larmes  fur  le  corps  de  Skopin.  «  Infortunés 
Rufles ,  difoient  -  ils ,  qui  nous  défendra  à  préfent  ï  La  conduite 
de  Mikaïl  méritoit  les  plus  grands  éloges ,  fes  aâions  deman*- 
doient  les  plus  grandes  récompcnfes  ,  &c  elles  l'ont  conduit  à 
la  mort  ce,  La  Chronique,  ajoute  yy  que  le  peuple  pouffa  des 
M  foupirs  &  des  çéniiflcmens ,  tels  qu*on  lui  en  avoit  entendu 
53  pouflcr  aux"  funérailles  de  Fédor  1  Ivanovitz  «,  A  la  nouvelle 
de  la  mort  du  brave,  du  fidèle  Skopin,  le  Gouverneur  de  Rézan 
écrivit  aux  Chefs  des  principales  villes  de  Ruflie,  qu'il  vouloit 
venger  l'attentat  commis  fur  le  neveu  du  Tzar ,  &  les  engagea 
tous  à  s'armer  contre  lui. 

S  E  c  T  I  G   N     XVIIL 

Démitri ,  frère  du  Tzar ,  &  l'époux  de  Catherine ,  fut  charge 
de  commander  les  troupes  deftinées  à  la  défenfe  de  Mojaïsk;  & 
ce  Prince, qui  n'étoit  pas  eftimé  des  troupes,  leur  devint  odieux 
dès  qu'il  fut  nommé  Général.  La  Gaidie  eut  ordre  de  fe  conccrtcf 
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avec  lui  fur  les  opérations  de  la  campagne.  Ce  concert  de  volonté! 
ctoit  difficile  :  la  Gardie  tegrettoit  le  généreux  Skopin  :  comment 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  un  Prince  regardé  conmie  cm- 
poifonneur  >  Cependant  il  falloit  obéir  aux  ordres  :  les  RulTw  8c 
les  Suédpis  marchent  vers  les  lieux  de  leur  deftination.  Mais  dans 
ia  route  les  Suédois  demandèrent  la  gratification  que  le  Tzar  leur 
avoir  promife.  La  Gardie  leur  dit  qu'il  n'avoit  rien  reçu ,  &:  qu'il 
n'y  avoir  point  d'argent  deftiné  à  cet  emploi.  Sa  réponfe  indifpofa 
également  les  Officiers  &  les  foldats  qu'il  commandoit.  L'Hetman 
Jclkofski  profita  du  mécontement  des  Suédois  pour  attaquer  l'ar-; 
méeRuflc.  Leur  aile  gauche,  conmiandécpar  Démitri, fut  aifément 
enfoncée.  La  droite ,  compofée  de  troupes  auxiliaires ,  fous  les 
ordres  de  la  Gardie ,  tint  ferme  pendant  quelque  tems  ;  mais  fc 
voyant  abandonnée  des  Ruffes,  elle  cefTa  de  combattre  pour  eux , 
&  fe  joignit  a  l'armée  du  vainqueur.  Les  Polonois  s'emparèrent 
de  Majaïsk,  Se  la  Gardie  repafla  en  Suède,  après  s'être  îndemnifé, 
dit-on ,  de  la  paie ,  de  la  gratification  &  des  fubfîdes  fpécifiés  dans 
le  Traité  conclu  avec  Charles  IX, 

Section     XIX, 

'  Le  Prince  Démitri ,  après  fa  défaite ,  s'étoît  rendu  promptement 
à  Moskou  pour  avertir  fon  frère  de  la  perte  de  la  bataille ,  qu'il 
attribua  k  la  défedion  des  Suédois.  Le  Tzar  ordonna  à  toutes 
les  troupes  qui  fe  trouvoient  dans  la  Capitale,  de  marcher  en 
diligence  fous  les  ordres  de  Démitri  i  mais  elles  fc  mutinèrent , 
&  ne  voulurent  pas  partir.  Sur  Içur  refus,  le  Tzar  s'adreflc  aux 
Villes  ,  demande  des  troupes  &  n'obtient  rien  :  Liapounof  les 
avoir  excitées  à  la  dcfobéiûance.  C'eil  dans  cet  état  de  crife  que 
pour  fûfciter  un  ennemi  de  plus  à  la  Ruffie ,  les  Polonois  don- 
nèrent du.fecours  à  rimpofkur,&:  le  ramenèrent  devant  Moskou, 
l^c  Général 5apiclu  qui  le  dirigcoit,  $*çmpara  de  pluficurs  villes, 

ôc 
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ôc-ût  un  grand  carnage.  Le  corps  de Tatars  quclcKUn de Krimcc 
avoir  envoyé  au  fecours  du  Tzar,  débuta  bien  &  finit  liial  ;  après 
avoir  obtenu  quelques  fucccs  fur  Tarmée  de  Sapiéha ,  il  retourna 
en  Crimée ,  en  ravageant'  les  villcs)  qui  fe  tvDUVètent  fur  fon 
paifage.  i  ^  .       > 

S  E   Ç  T  J.O:îf'     :XX.     . 

i6io. 

Liapounof,  Gouverneur  de  Rézan,  forma  Iç  projet  de  renverfer 
Chouiski  du  Trône,  &  réxécution  de  ce  projet  n'étoit  plus  dijffi- 
cile  i  la  Nation  defiroit^  depuis  long  -  tcms  un  autre'  Souverain. 
Pour  hâter  la  révQJiutiop ,  il  fe  fcjvit  d*un  frère  qu'il  avoir  à 
Moskou.  Celui-ci  fit  jouer  à-la-fois  tous  les  reflbrts  de  l'intrigue. 
Les  Grands  devinrent  fes  conaplices  j  Se  les  iiabitans  de  Moskou , 
afFoiblis  par  des  pertes  continuelles >  ruines  pat  des  fubfidcs,  Ifeisdc* 
la  guerre  &  expofés  aux  malheurs  d  un  fécond  fiégc,  envoyèrent, 
de  concert  avec  les  Boyari ,  des  Députés  au  camp  de  Tlmpofteur , 
pour  propofer  aux  Officiers  Ruflcs  qui  foutcnoient  fon  parti, 
d'abandonner  les  deux  Tzars,  &:  d'en  élire  un  nouveau  qui  auroit 
pour  lui  le  confentement  de  la  Nation  &  l'unanimité  des  fufFrages.î 
Sapiéha  engagea  les  Ruflfes  à  accepter  cette  propofîtion ,  ce  qu'ils 
firent.  Us  dirent  aux  Députés,"  qu'au  moment  où  ils  appren- 
«  droient  le  détrônement  cfc  Vafili ,  ils  abandonneroient  4celui  qui 
»î  fe  difoit  Qémitri ,  fils  divan  c*. 

Ziakar  Liapounof  infttuifoit  fon  frère  de  toutes  les  intrigues 
qu'il  forraoit  à  Moskou ,  &  de  leurs  fuccès.  Le  Gouverneur  de 
Rézan  penfa  qu'il  falloir  profiter  de  la  difpofition  des  efprits  k 
la  révolte.  Il  fe  rendit  en  diligence  à  Moskou  avec  un  Prince, 
Galitzin  :  leur  arrivée  décida  du  fort  du  Tzar.  Les  conjurés'^ 
réunis  courent  au  Palais ,  enlèvent  Vafili  &c  fon  épôufe,&  les' 
traînent  ignominieufement  dans  la  m^ifon  que  ce  Prince  avoît 
Tomt  II.  '  Ttt 
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occupée  avant  fon  avènement  au  Trône.  Une  chofe  étonnante; 
c'cft  que  les  chefs  de  cette  conjuration  étoient  les  parens ,  les 
allies,  les  favoris  du  Tzar:  la  Chronique  défigne  particulièrcmenÉ 
Vorptinski,  comme  le  plus  empieffé  ^c  tous  les  conjures  à  dé- 
pouiller Chouiski  des  marques  de  la  Souveraineté ,  &:  à  le  chafler 
du  Palais.  Des  traits  pareils  ne  femblent  faits  que  pour  Thiftoirc 
des  tigres ,  ôc  malheureufement  Texaftitudc  veut  que  rHiftorien 
les  configne  dans  Thiftoirc  des  hommes. 

Section     XX  I. 

Les  Boyàri  déclarèrent  le  Trôhé  Vacant,  &  firent  avertir  les 
Officiers  &  les  foldats  du  camp  de  Touchino  d'abandonner 
Na^ui,  &  de  fe  rendre  à  Moskou  pour  élire  un  autre  Souverain» 
Les  rebelles  i  affeûant  une  fidélité  qu'ils  n'avoicnt  pas ,  répon- 
dirent :  wQuIls  étoient  bien  éloignés  de  fuivrc  Texemple  perfide 
des  habîtans  de  Moskou  y  que  s'ils  avoient  ofé  détrôner  leur 
Princç  légitime ,  ils  ne  dévoient  pas  efpérer  de  trouver  en. eux 
des  complices  de  cet  attentat  cf.  Des  reproches  fi  bien  mérités 
n'effleurèrent  pas  même  lé  coeur  des  Moskovites  :  loin  de  rentrer 
dans  le  devoir,  les  Boyari  firent  conduire  Vafili  dans  le  Couvent 
de  Tchoudof ,  &  le  forcèrent  à  dépofer  la  pourpre  pour  fc  vêtir 
d'un  froc.  Selon  la  coutume  ufitée  à  l'égard  de  ceux  qui  em- 
braflbient  la  règle  monaftique^  le  Métropolite  demanda  il  Vafili 
s'il  promettoit  de  renoncer  au  monde  ï  Je  ncpronutsncAyxi^cxtàxt 
le  Tzar. . .  •  Que  voulez  vous  donc  ^  reprit  l'Archimandrite  ï  Rien, 
dit  le  Tzar,  <S^/^  réclame  contre  la  violence^  Alors  le  Prince  Tonfiakin 
ofa  parler  pour  fon  Maître  ^  demanda  Thabit  moiuftiquc ,  Se 
prononça  pour  lui  des  vœux  contre  Icfquels  il  avoit  protefté* 
La  même  violence  Se  les  mêmes  moyens  furent  employésr  envers 
répottfedc  Chouiski.  Voilà ,  direz-vous  peut-être ,  une  formule 
bjen  étrangle  pour  forcer  un  Souverain  à  fe  lier  malgré  lui  l  Elle 
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tft  bâtbare  fans  doute:  mais  changez  les  nonïs  des  aâfeursV  fit 
confidércz  de  fang- froid  ce  qui  fc  pafle  tous  les  joùirs  foui  V(5s 
yeux  :  combien  ne  compterez -vous  pas  de  Touafikin  parmi  ces 
pères  &  mères  qui  fc  fervent  des  mêmes  moyens  &t  qui  emploient 
la  même  formule  pour  immoler  des  viâinâes  k  Icut  ambition; 
&  au  droit  barbare  de  primogéniturc  ï 

Section     XXII. 

Les  Princes  Démitri  &  Ivan,  frères  du  Tzar ,  furent  enveloppés 
dans  la  même  difgrace.  Lorfque  Zolkiefski ,  aïeul  maternel  de 
Sobieski,  eut  battu  les  Moskovites  &  pris  Moskou  par  la  rufc,  il 
conduifit  cette  famille  infortunée  à  Sigifmond  qui  afiîégeoit 
Smolensk.  Vafili ,  fe  fouvenant  qu'il  avoit  porté  la  couronne , 
parut  devant  Sigifmond  avec  une  contenance  fi  fièrc,  que  ce  Roi 
en  fut  piqué ,  &  lui  ordonna  de  fe  proftcrner.  »  Le  malheur ,  lui 
w  dit  Vafili,  ne  m'a  point  fait  oublier  que  je  fuis  Souverain,  &: 
13  que  je  ne  dois  me  profterner  devant  perfonne.  Ce  n'eft  point 
M  ta  valeur  qui  m'a  fait  ton  efclave,  c'eft  la  perfidie  de  mes  fujets. 
^3  En  me  voyant  tornbc  dans  l'état  où  je  fuis,  tu  dois  trembler, 
ij  toi  qui  n'es  jamais  monté  aufiî  haut  que  moi  c*.  Sigifinond , 
loin  d'être  pénétre  d'admiration  pour  un  Prince  qui,  au  milieu 
de  fes  malheurs,  confer  voit  «tant  de  grandeur  &  de  fierté,  l'envoya 
avec  toute  fa  famille  à  Varfovie ,  où  il  ne  vécut  pas  long-tems  : 
fa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  fes  frères.  Sigifmond  les  fit 
enterrer  fur  le  bord  d  une  grande  route  :  il  eut  la  vanité  d'ériger 
un  trophée  \  fa  gloire  fur  les  cendres  d'un  Prince  dont  il  n'avoit 
jamais  triomphé  :  une  colonne  de  marbre  fut  élevée  au  milieu 
des  Tombeaux  des  Chouiski ,  avec  cette  infcription  :  Ici  rcpofc 
Vafili  Chouiski^  T\ar  de  RuJJic  :  fon  corps  cjl  au  milieu  de  fes  Boy  an. 

Les  monuroens  de  la  viftoire  remportée  par  Zolkiefeki ,  la 
prife  de  Moskou,  &c.,  fe  voyoient  encore  aux  plafonds  du 
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Çhâjrçau^  deVarfcvie,  lorfquc  Pierre  I  fut  appelle  en  Pologne, 
pour  défendre  le  Roi  Auguftc,  contre  Charles  XII.  Il  les  fit 
enlever  :  mais  l'Hiftoirc  reftè. 

.  .  Vaffili  Cfaouiski  avoir  cpoufc  Marie ,  fille  d'un  Prince  Boui- 
noÛQf;  ôc  n'ren  eut  point  d*enfans. 
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INTERRÉ  G  NE. 

Apres  la  mort  de  Chouiski ,  le  retour  des  Ruflcs  fur  eux- 
mêmes,  Tamour  de  la  patrie  &:  la  réunion  des  volontés,  étoient 
les  fculs  moyens  capables  d'appaifer  les  fadions  qui  défoloient 
cet  Empire  j  mais  ce  retour ,  ce  concert',  cet  amour  de  la  pa- 
trie n'ctoient  pas  faits  pour  eux  :  le  paifé  le  prouve  Se  le  préfent 
va  le  confirmer. 

Depuis  l'an  861  jufqu'à  la  mort  de  Fédor  Ivanovitz,  arrivée 
en  I J98 ,  le  Lefteur  a  vu  que  la  Dynaftie  de  Rourik  a  fourni 
ji  Princes  dans  le  cours  de  736  ans  (i).  Les  évènemens  qui  ont 
eu  lieu  fous  ces  règnes  &c  fous  les  trois  qui  fuivent ,  ont  entf  eux 
des  rapports  trop  marqués  pour  ne  pas  les  attribuer  aux  mêmes 
caufes  :  on  peut  les  réduire  à  celles  qui  fuivent.  La  confiance 
furprifè  de  la  part  des  Princes  j  la  foi  donnée,  reçue  &  trahie 
des  deux  côtés  ;  une  politique  farouche,  dont  les  principes  héré- 
ditaires ajoutoient  aux  calamités  qu'ils  perpétuoient  ;  voilà  pour 
les  Princes  :  voici  pour  les  Grands.  Leur  caraftère  inquiet  les 
rcndoit  avides ,  ambitieux ,  féroces  ,  '&  toujours  confpirateurs , 
fans  projets  déterminés.  Le  peuple ,  vidime  des  Grands ,  aigri 
par  Toppreffion ,  ne  refpiroit  que  la  vengeance  ;  les  révolutions 

(i)  M.  Lcve(qac  it,  »  que  cette  Dynaftie  a  occupé  le  Trône  pendant ^^j  ans,  &  a 
ao  fourni  51  Souverains  s  ce  qui  ne  fait ,  pour  chaque  règne ,  qu'une  durée  commune  de 
M  douze  ans,  quatre  mois  &  onze  jours  <c.  Loriqu*une  donnée  efl  faufle,  le  calcul  fait 
d'après  elle  n*eft  pas  jufte.  Uerreur  de  M.  Levefque  eft  de  93  ans.  Se  la  durée  conmiunê 
de  chaque  règne  eft  de  14  ans ,  un  mois,  i;  jours,  1 3  heures  ^  51  minutes,  Sec 
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feules  pouvoient  lui  fournir  les  moyens  de  la  fatisfaire.  De-lk 
fon  goût  pour  le  changement  de  Maître ,  dans  Tefpcrance  d'en 
trouver  un  bon.  Son  inconfiance  naturelle  étoit  accompagnée 
de  rincertitude  dans  le  choix  :  il  fe  décidoit  au  hafard,  &  pro- 
clamoit  fes  Princes  avant  que  la  fortune  lui  eût  indiqué  celui 
qu'il  devoit  reconnoître  pour  Souverain.  Voilà  les  véritables 
caufes  de  ces  révolutions  étranges  dont  THiftoire  de  Ruflîe 
fournit  de  fi  nombreux  exemples.  Si  ces  caufes  ont  conflammenc 
produit  leurs  effets  fous  les  règnes  des  bons  &  des  mauvais 
Princes,  quelle  influence  ne  dévoient- elles  pas  avoir  fous  les 
règnes  des  ufurpateurs,  des  impofleurs,  &  pendant  un  interrègne 
toujours  favorable  à  l'anarchie } 

l-es  évènemens  qui  eurent  lieu  pendant  cette  fatale  époque, 
çonduifirent  la  Ruâîe  à  deux  doigts  de  fa  perte.  Ses  annales  ne 
font  mention  que  de  guerres  civiles,  de  deffeins  perfides ,  de 
fauffes  démarches  de  la  part  des  Ruffes  ,  trompes  par  les  Po- 
lonois ,  par  les  Kofaques  Se  par  les  Tatars  qui.fe  rendirent  égale- 
ment odieux  à  la  Nation.  Zolkiefski  s'introduit  à  Moskou  par 
la  rufe ,  au  mépris  des  conventions.  Il  s'empare  du  tréfor  de 
l'Etat ,  en  difpofe  à  volonté ,  abandonne  la  caufe  de  rimpoftcur 
Nagûi ,  qui  fe  réfugie  auprès  d'Ouloumamet ,  Kan  de  Kazimof. 
Nagui  découvre  que  ce  Kan  eft  dans  l'intention  de  le  livrer  à 
fes  ennemis ,  il  le  prévient  &  le  tue.  Sa.  mort  c&  vengée  par 
Ourozof  qui  tranche  la  tête  au  meurtrier.  Son  époufe ,  Marina, 
met  au  monde  un  fils  à  qui  fes  partifans  prêtent  ferment  de 
fidélité-  La  concubine  de  Nagui  devient  celle  de  l'Attaman  des 
Kofaques  du  Don  j  ils  forment  enfemble  le  complot  de  régner, 
çn  plaçant  fur  le  Trône  Penfant  qui  vient  de  naître.  Le  fort  en 
décida  autrement.  Us  furent  arrêtés  veys  le  Jaïk,  par  les  troupes 
qui  les  pourfuivoient ,  &  qui  avoient  ordre  de  les  prendre  morts 
ou  vifs.  L'Attaman  fut  chargé  de  chaînes,  envoyé  à  Moskou  avec 
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Marina  &  fon  fils,  &  empalé  :  le  fils  de  Nagui  fut  pendu  avec 
plufieurs  de  fes  partifans.  On  condamna  Marina  à  une  prifon 
perpétuelle  ^  où  elle  devoit  mourir  peu  de  tems  après. 

Cette  fenune  prouve  ce  que  peut  l'ambition  fur  le  cœur  hu- 
main ,  lorfqu'elle  s'en  empare.  Elle  ne  foufFroit  point  qu'on  lui 
donnât  d'autre  titre  que  celui  de  Tzarine ,  6c  le  prit  jufqu'à  fa 
mort.  Un  de  fes  parcns  l'ayant  exhortée  à  oublier  les  grandeurs 
&  à  implorer  la  clémence  de  Sigifmond,  elle  lui  répondit  ;  >3  que 
M  Dieu  la  vengcroit  des  injures  qu'elle  avoir  foufFcrtes}  que  ce 
»  qu'il  avoit  illuminé  ne  pouvoir  être  obfcurci }  qu'on  ne  pou- 
•9  voit  diminuer  la  lumière  du  foleil ,  &  que  fî  les  nuages  la 
»  déroboient ,  c'étoit  fans  y  donner  aucune  atteinte  ce,  Sigifmond 
lui  fit  dire  qu'il  donncroit  à  Nagui  les  Gouvernemens  de  Sam- 
bora  &  de  jGrodno ,  fi  elle  vouloir  l'engager  «à  abandonner  fes 
prétentions  au  Trône  de  Ruflîe.  Elle  ofa  répondre  au  Roi ,  que 
fon  mon  donncroit  Çracovîc  à  Sa  Majejlé  Polonoife^fi  clic  youloit  lui  céder 

Farfovic. . . .  Revenons  à  Moskou. 

En  vain  le  Patriarche  Hermogène  &  le  Métropolite  Philaret 
témoignent  un  enthoufiafmc  généreux  pour  la  patrie ,  &  cher- 
chent à  infpirer  aux  Ruffcs  leur  averfîon  pour  les  Polonois  :  les 
habitans  de  Moskou  courent  au-devant  du  joug  qu'ils  devroicnt 
brifer.  Us  envoient  une  Âmbaflade  au  Roi  de  Pologne ,  pour 
lui  annoncer  qu'ils  ont  reconnu  pour  Souverain ,  Uladiflas  fon 
fils  i  qu'ils  lui  prêteront  ferment  de  fidélité  dès  qu'il  aura  été 
rebaptifé ,  &  qu'il  aura  jure  d'obfcrver  les  claufes  ftipulées  par 
la  Nation.  L'Ambaffade  étoit  compofée  de  tous  les  Ordres  de 
TEtat  i  du  Métropolite  Philaret;  du  Prince  Vazili  Galitzin ,  qui 
repréfentoit  la  haute  Nobleflc  ;  de  Nobles  d'un  rang  inférieur , 
de  Bourgeois  &  de  Marchands.  Elle  arriva  au  camp  de  Sigif- 
mond devant  Smolenskle  11  Septembre  x6io.  Egalement  flatté^ 
&  de  Fhommage  des  Rufles,  &  de  l'éleaion  d'Uladiilas,  Sigff- 
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mond  reçut  les  Ambafladcurs  avec  diftiiiâion.  Mais  le  jour  fui- 
vant  il  leur  propofa  de  lever  le  fiége  de  Smolcnsk ,  s'ils  vouloicnt 
lui  en  faire  ouvrir  les  portes.  Le  vertueux  ^hilarct  lui  répondit 
avec  fermeté  :  m  nous  n'avons  ni  la  volorité,  ni  le  pouvoir  de 
»3VOus  livrer  Smolensk  :  votre  fils  la  poflëdera  avec  les  autres 
»  contrées  de  la  Ruffie ,  dès  qu'il  fera  inftallé  fur  le  Trône  «. 
Une  réfiftance  fi  bien  fondée  déplut  à  Sigifmond ,  qui  rcfiifa 
d'envoyer  Udaliflas  à  Moskou.  Ce  refus  anrionçoit  la  réfolution 
de  foumettrc  la  Ruffie  p^r  la  force  des  armes.  Politique  mal- 
adroite !  Inftruits  de  ce  deflcin ,  les  habitans  de  Moskou  trouvè- 
rent le  moyen  de  faire  avertir  Liapounof  du  fort  qui  les  menaçoitv 
Ce  Général  envoya  un  détachement  au  fccours  de  fes  compa- 
triotes ,  ôc  parut  quelques  jours  après  devant  la  ville  avec  une 
armée  de  foixantç  Se  dix  mille  hommes ,  tirés  des  garnifons  &£ 
des  villes  par  où  il  avoit  pafle.  Lorfque  Sigifmond  fut  informé 
du  parti  que  prcnoient  les  Ruffes ,  &  du  danger  que  couroient 
les  Polonois  renfermés  dans  Moskou,  il  fit  venir  les  Ambafladeurs 
qu'il  rctenoit  malgré  eux  dans  fon  camp  :  il  voulut  les.  obliger 
d'écrire  à  Liapounof  de  licencier  fes  troupes,  Ôc  d'ordonner  aa 
Gouverneur  de  Smolensk  de  lui  livrer  la  place.  Tous  refusèrent 
unanimement  de  faire  ce  qu'il  demandoit-  Irrité  de  ce  refus ,  le 
Roi  les  fit  charger  de  chaînes ,  ordonna  qu'on  les  conduisît  ea 
Pologne  ,  &  qu'on  les  difpersât  dans  différentes  villes.  Philaret 
qui  s'étoit  montré  le  plus  ferme,  étoit  le  plus  haï,  &  fut  le  plus 
maltraité.  Il  étoit  défendu  de  lui  laiffer  voir  pcrfonne  :  on  ne 
lui  donnoit  que  du  pain  &  de  l'eau  pour  nourriture.  Il  endura 
ces  peines  pendant  neuf  ans  avec  une  fi  grande  confiance,  qu'on 
ne  l'entendit  januis  fe  plaindre.  Il  refufa  même  avec  mépris  les 
offres  obligeantes  des  Evcques  Polonois.  Sa  fermeté,  vraiment 
héroïque,  loin  de  toucher  Sigifmondî,  Tirritoit  de  plus. en  plus 
contre  lui  :  ôc  de  leur  côté  les  Polonois  qui  étoient  à  Moskou 
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cxcrçoîcnt  plus  de  rigueurs  envers  le  Patriarche  Hermogène , 
qui  traverfoit  tous  leurs  deflcins ,  &  qu'ils  n'avoient  pu  ni  ré- 
duire ni  intimider  par  des  promeffes  &  des  menaces.  Ils  formèrent 
le  complot  de  détruire  en  un  jour  Moskou  &  fes  habitans.  Ce 
complot  fut  exécuté  en  1611.  Epargnons  aux  Lefteurs  le  récit  de 
cet  attentat.  Le  Patriarche  fut  dépofé,  dégradé,  &  renfermé 
dans  le  Monaftère  de  Tchoudof.  Son  courage  ne  l'abandonna 
pas ,  mais  on  l'y  laifTa  mourir  de  faim.  Ce  fupplice  cruel  fut  le 
fruit  de  fes  vertus  morales  &  patriotiques. 

Les  époques  qui  fuivent  prouvent  que  Sigifmond  perdit  beau- 
coup de  tems  devant  Smolensk ,  Se  manqua  les  occafîons  favo- 
rables aux  conquêtes  qu'il  s'étoit  propofé  de  faire.  Les  Rufles 
de  leur  côté  ne  fuivoient  aucun  plan  déterminé  :  fans  concert 
entr'eux ,  fans  unité  dans  les  vues  Se  les  opérations ,  ils  firent 
paroître  une  incapacité  &:  une  ambition  également  funeftes  k 
rintérct  commun.  La  trahifon  livra  Smolensk  à  Sigifmond.  Pon- 
tus  de  la  Gardie  s'empara  de  Novogorod  ;  &  fes  habitans ,  pour 
fc  venger  des  Polonois,  demandent  à  Charles  IX,  Philippe  fon 
fécond  fils ,  pour  les  gouverner.  Charles  meurt.  Se  Guftave  Adol- 
phe qui  lui  fucccde,  ne  juge  pas  k  propos  de  permettre  à  fon 
frère  cadet  d'accepter  une  Couronne  qui  pourroit  le  rendre  un 
jour  redoutable  à  la  Suède.  La  Ruffic  fc  trouve  divifée  entre 
Uladiflas  Se  Philippe  ;  fes  Chefs ,  rivaux  les  uns  des  autres ,  fc 
vendent  k  l'un  des  deux  partis ,  ou  s'enivrent  au  lieu  de  les^ 
combattre.  A  l'exemple  de  leurs  Chefs ,  les  troupes  traitent  le 
peuple  à  difcrétion ,  pillent  Se  maflacrent  ceux  qu'elles  devroient 
défendre.  Un  huitième  impofteur  paroît  au  milieu  de  tant  de 
défordres.  Se  joue  le  rôle  de  Nagui.  Ce  Diacre,  nonuné  Sidor 
fut  la  vidime  de  fon  impofture  ;  on  le  pendit  à  un  arbre.  Moskou 
ai&égée  pendant  huit  mois,  éprouve  une  difette  qui  fait  des 
uvàges  affreux.  Enfin,  la  prifc  de  cette  Ville  ayant  déterminé 
Tomc'll,  Uuu  , 
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Sigifmond  à  repafler  en  Pologne ,  la  misère  &  la  rigueur  du  froid 
firent  périr  la  moitié  de  fon  armée. 

Dans  ces  cruelles^  circonftances^  la  Ruffie  vit  fortir  du  fein  du 
peuple  un  homme  qui  s'annonça  comme  fon  libérateur  :  cet 
homme  étoit  un  Boucher  de  Nijéni-Novogorod,  nonimé  Kouzma 
Minim,  à  qui  on  avoit  donné  le  furnom  de  Souko-rouki 
(mains  sèches).  Ce  généreux  Citoyen  aflfemble  le  corps  des 
Bourgeois  de  Novogorod ,  &  leur  dit  :  m  Nous  n'avons  pas  befoin 
yy  de  diflcrter  long-tems  pour  favoir  ce  qu'il  faut  faire  pour  remé- 
M  dier  aux  maux  qui  nous  accablent ,  &  pour  éviter  ceux  qui 
>)  nous  menacent  encore  :  il  faut  facrifier  nos  vies  &c  nos  biens  y 
»  &:  fi  ce  n'eft  pas  afiez,  nous  devons  mettre  en  gage  nos  femmes 
»3  Se  nos  enfans  ;  mais  avant  tout ,  il  faut  chercher  un  Chef 
»  capable  de  nous  conduire  <«. 

Son  enthoufîafme  releva  le  courage  de  fes  Concitoyens  ;  fon 
avis  fut  goûté ,  Se  il  fut  réfolu  de  le  fuivre.  Mais  où  trouver  le 
Chef  capable  que  défiroit  Alinim>  Les  Ruflcs  étoient  gouvernés 
&  commandés  par  trois  hommes  qui  formoient  une  efpèce  de 
Triumvirat,  Se  qui  étoient  d'un  caraâèrc  tout- à -fait  oppofé. 
Liapounof,  qui  cherchoit  ^  rétablir  les  affaires  de  fa  patrie, 
haïflfoit  les  Kofaques  qui  étoient  fous  les  ordres  de  Zarefski^ 
&  qui  ne  fongeoient  qu'à  exciter  des  troubles,  pour  avoir  occa-* 
iion  de  piller.  Il  étoit  d'une  fierté  Se  d'une  hauteur  infupportable, 
6e  fe  faifoit  haïr  de  tous  les  OfHciers,  Zarefski ,  au  contraire  > 
n'avoit  d*amitié  que  pour  les  Kofaques  ;  il  les  laiffoit  piller  par- 
tout, à  condition  départager  le  butin  avec  lui.  Troubetskoï  étoit 
d'un  caraftcre  doux  :  il  s'embarraflToît  peu  des  honneurs  ;  mais 
il  joignoit  l'avarice  à  l'ivrognerie ,  ne  fongeoit  qu'à  amaffer  du 
bien,  'Se  s'approprioit  celui  des  Officiers,  qui  périffoient  dans 
les  combats.  Âinfi  les  Rufies  étoient  commandés  Se  gouvernés 
par  un  orgueilleux,  par  un  brigand  Se  par  un  avare  crapuleux. 
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Mais  la  Ruffic  avoir  dans  le  premier  Ordre  de  fa  Nobleffc ,  un 
Prince  capable  de  la  fauver  :  c'ctoit  le  Prince  Poïarski ,  qui  avoit 
été  dangercufcmcnt  bleffé  dans  le  maflacrc  que  les  Polonois  firent 
à  Moskou.  Les  Habitans  de  Novogorod  lui  envoient  une  dépu- 
tation ,  l'exhortent  à  les  commander ,  pour  fauver  l'Etat.  Ce 
Prince  accueille  les  Députés^  donne  des  éloges  aux  Citoyens  de 
Novogorod ,  &  jure  de  mourir  avec  eux  pour  la  défenfe  de  la 
Patrie.  Les  Députes  retournent  en  diligence  à  Novogorod ,  & 
publient  fur  la  route  le  motif  &  le  fuccès  de  leur  voyage.  Doro- 
gobouge ,  Viazma  &  plufieurs  Villes  confidérables ,  s'impofent 
des  tributs ,  envoient  des  troupes  &  de  l'argent  à  Novogorod  j 
&  Minim  eft  prépofé  pour  recevoir  6c  diftribuer  les  fommes 
deftinées  à  la  folde  des  troupes.  Elles  marchent  :  leur  nombre 
s'accroît  de  jour  en  jour  ;  les  viftoires  qu'elles  remportent  fc 
ifuivent  de  près.  Nous  abrégeons.  La  rivalité  qui  animoit  les 
Suédois  &:  les  Polonois  les  uns  contre  les  autres,  féconda  les 
efforts  généreux  du  brave  Poïarski ,  &  délivra  la  Ruffie  des  mal- 
heurs dont  ces  deux  peuples  étoient  caufe.  C'eft  ainfi  que ,  dans 
le  fein  de  l'anarchie  même ,  Se  au  milieu  de  la  corruption  géné- 
rale,  chaque  Nation  fournit  des  hommes*  dont  les  noms  méritent 
de  paifer  à  la  Poftérité  :  les  faire  connoître  eft  le  tri^omphe  de 
l'Hiftorien.  La  mort  de  Marina  &  le  meurtre  de  foû  fils^  âgé  de 
trois  ans,  terminent  ici  l'hiftoire  des  impofteurs. 

La  Ruffie  a  triomphé  des  ennemis  du  dehors  &  de  ceux  qui 
font  encore  dans  fon  fein }  mais  elle  a  befoin  d'un  lofig  calme 
pour  réparer  fes  forces  Se  pour  fermer  fes  plaies  profondes.  Quel 
parti  prendra-t-elle  pour  fe  procurer  une  paix  durable  ?  Ses  mal- 
heurs Tont  i^ndue  plus  circonfpeâre ,  plus  fage  ;  elle  fent  que 
pour  détmirc  les  fadions ,  il  faut  éloigner  du  Trône  tous  ceux 
qui  les  ont  fait  naître ,  tous  les  ambitieux  puiflans.  Cependant  ^ 
l'homme  choiû  pour  commander  aux  autres  ^  doit  être  d'une 
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naiflfancc  illuftrc  j  il  doit  avoir  donné  des  preuves  de  prudence 
au  Confeii ,  de  courage  dans  les  combats  y  de  patriotiûnc  dans 
Tadminiflration.  Fcdor  Nikititz  Romanof  a  fait  ces  prévues  ;  il 
cft  allié  aux  Tzars ,  du  côte  des  femmes  :  voilà  Thomme  qui 
réuijit  le  vœu  de  la  Nation ,  &  malheurcufcment  il  cft  lié  par 
des  vœux  indiffolubles.  Quel  parti  prendre  >  Le  plus  raifonnabic 
dé  tous.  Il  a  un  fils  jeune  encore.  Pacifique  par  caradère  &  par 
état ,  Fédor  Nikititz  toui^nera  les  vues  de  fon  fils  vers  le  bien 
public ,  lui  infpirera  Tamour  de  la  paix  &c  tous  les  fentimcns 
dont  fon  cœur  eft  pénétré.  L'çftime  &  la  profonde  vénération 
que  les  Rulfes  ont  pour  le  père ,  influent  fur  le  fils  :  Mika'ii 
Fédorovitz  eft  proclamé  Tzar  le  ii  Février  1615. 

La  Dynaftic  nouvelle  qui  va  remplacer  la  première,  offrira  aux 
Leftcurs  des  règnes  plus  confolans  \  elle  fera  naître  Tordre  du  fcin 
de  Tanarchie.  Rourik  &  fa  Poftérité  nous  ont  fait  voir  une  fuite 
de  lions  fous  la  peau  du  renard,  ou  des  renards  fous  la  peau  du 
lion  :  une  ambition  dévorante  qui  croyoit  n'être  rien  ou  n'avoir 
rien,  fi  elle  ne  commandoit  à  tout  &  ne  s*emparoit  de  tout^  a 
fourni  les  traits  de  conformité  avec  ces  animaux. 

Affranchis  de  toute  loi  qui  pût  reftreindre  leur  pouvoir ,  ces 
Princes  en  abusèrent  pour  devenir  des  êtres  uniques.  Parvenus  à 
ce  point ,  ils  commandoient  à  des  efclaves  qui  ne  prenoient  au- 
cun intérêt  à  leur  fort.  A  l'exemple  du  Prince ,  les  dépofitaires  de 
l'autorité  ne  voyoient  dans  leurs  places  que  l'étendue  de  leurs 
droits  :  le  peuple  n'y  connoiffoit  que  l'étendue  de  fes  devoirs  Se 
de  fes  chaînes^  mais  l'injuftice  ne  fut  jamais  la  bafe  d'aucune 
fociété.  Se  fon  pouvoir,  quoiqu'abfolu ,  n'eft  que  précaire. 

L'ufage  de  la  milice  contre  les  Sujets ,  apprend  à  cette  milice 
ce  qu'elle  peut  contre  le  Defpote  :  elle  décide  tôt  ou  tard  du 
Maître  Se  de  fes  Miniftres  :  les  révolutions  Ruffes  ne  roût'quc 
trop  prouve. 
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Un  Gouvernement  arbitraire  n'a  &  ne  peut  avoir  ni  fyftême, 
ni  fuite  dans  Ton  adminiftration  :  fa  politique  eft  la  fufè;  fes 
moyens  font  la  force  Se  la  rufe  combinées.  Une  telle  politique 
ne  peut  aller  que  félon  le  vent  du  jour  &  du  moment ,  c*cft-a-dîre , 
fcloh  rhumcut  du  Prince  &  Tintérêt  pcrfonncl  de  fes  Miniftrci. 
Sous  des  règnes  orageux ,  foibles ,  chancelans ,  on  ne  doit  avoir 
que  des  intérêts  momentanés*  >  Se  des  li^ifons  fubordonnées  à 
rinftabilité  du  Miniftcte.  Comment  les  autres  peuples  pourroiént- 
ils  affeoir  des  vues  &  des  mcÏQres  avec  un  tel  Gouverneriient , 
qui  ctée  le  jufte  &  rînjufte  au  gré  de  fes  caprices?  De  là  ceis 
guerres,  ces  trêves  de  guerre  laffe,  ces  paix  fuivics  d'infradions 
&  d'hoftilités  nouvelles. 

Guillaume -Thomas  Rayrial  obfcrve  en  bon 'politique,  quc^ 
fcjus  une  pareille  forme  de  Gouvernement ,  l'adminittration  cft 
à-pcu-près  la  même ,  fans  autre  différence  que  celle  du  caraftèrc 
des  hommes  qui  gouvernent  v&  l^  Nation  qui  n'a  pas  en  elle* 
même  le  principe  de  Cçl  volonté ,  prend  le  pli  que  le  Prince  lui 
donne.  Cette  obfervation  eft  fi  vraie,  que  c'eft  précifénient* par-Ut 
que  les  Ruffes  ont  pris  fucccflîvcment  tontesi  les  teintes  du  Ca* 
méléon,  fous  les  règnes  des  Princes  éclairés  bu  aveugles',  fermes 
ou  légers ,  fourbes  ou  fincèijes,  cruels  ou  humains,  enclins  k  la 
guerre  ou  à  la  paix.  On  les  a  vus  indolens  Se  mornes  fous  iin 
Prince  fuperftitieux  &:  amolli  j  fiers  &:  courageux  fous  un  Prince 
guerrier  ;  vains  fous  un  Prince  amoureux  de  la  faufle  gloire;  pleins 
d'efpérance  &  de  crainte  fous  la  minorité  d'un  jeune  Prince  j 
lâches  Se  corrompus  fous  un  vieux  Defpote  ;  alternativement 
confians,  téméraires,  pufiUanimes,  fous  les  Miniftres  que  l'in- 
trigue fufcitoit  y  Se  c'eft  à  THiftoife  feule  que  Ton  eft  redevable 
de  ces  connoiflances  fur  Tefprit  des  Nations. 

Rourik  Se  fes  defcendans  avoient  oublié  que  le  devoir  de  con- 
ferver  les  peuples  fait  le  droit  des  Souverains ,  Se  que  la  loi  ne  les 
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confcrvc  plus  dès  qu'elle  n'cft  f^itç  que  pour  des  efcUves.  La  loi 
n'eil  riea  iî  elle  ne  commandç  pas  a  tous ,  fi  elle  ne  protège  pas 
les  propriétés  perfonnelles  ^  foncières  6c  mobiliaires  de  tous. 

La  Dynaflie  des  Romanofs  préfentera  ùti  autre  tableau  :  les 
Chefs  de  lEtat  en  protégeront  les  diSerens  Ordres,  Se  la  loi  fera 
un  glaive  qui  fi  promènera  indiftinScmcnt  fur  toutes  les  têtes ^  &  qui  abattra 
tout  ce  -qui  ofira  sUlever  au'dejjus  d'elle. 

L'Agriculture,  les  Arts,  le  Conunercc  &:  quelques  Sciences 
naîtront  à  Tombre  du  Trône  fur  lequel  régnera  la  juftice  diftri- 
butive  î  ils  écarteront  peu-k-peu  roifiveté ,  l'ignorance ,  le  fana- 
tifme,  Tantipathie  de  nation  &  la  barbarie.  Des  Princes  qui 
connoîtront  mieux  le  prix  des  hommes,  s'occuperont  du  bonheur 
de  tous,  parce  qu'ils  fentiront  que  le  bonheur  des  Princes  eft  le 
lofultat  de  toutes  les  félidtés  particulières. 

Mais  la  marche  du  bien  eft  lente  U  épineufe  comme  celle  de 
h  vérité  qui  apprend  à  le  faire  :  la  Dynaftie  des  Romanofs  aura 
hcfoia  de  dix  règnes,  &  peut  être  plus,  pour  marcher  pas  à  pas 
^ans  la  carrière  qui  y  conduit.  Le  troifîèinc  Volume  de  THiftoirc 
des  Princes  de  Ruflîe  en  fournira  la  preuve  \  U  comprend  un 
c^cc  de  170  ans.  Ce  Volume  dédommagera  peut-être  le  loueur 
des  règnes  fcandaleux  qu'il  vient  de  parcourir  avec  nous,  &  dont 
nous  étions  9  pour  le  moins  ^  auffi  las  que  lui. 
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INTRODUCTION 

A  L'HISTOIRE  NUMISMATIQUE  DE  RUSSlÉi 

v-iETTE  Hiftoirc  cft  écrite  en  Latin }  c'cft  un  abrégé  des  Annales 
de  la  Nation ,  des  extraits  de  ces  Annales ,  Se  principalement  des 
Scépennoi  Kniguij  ou  Livres  des  Degrés.  §es  Rédadcurs  y  ont  con- 
signé les  noms  des  Grands-Princes,  des  Tzars,  des  Villes  qui  ont 
fait  frapper  des  Monnoics,  &  les  époques  où  celles-ci  ont  été 
frappées.  Ces  époques ,  d'accord  avec  la  Chronologie ,  forment 
un  corps  de  preuves  que  le  fcepticifme  fcul  pourroit  atténuer  j 
mais  les  fous  ne  font  pas  les  régulateurs  des  hommes  raifonnables. 

Chaque  page  de  THiftoire  numifmatique  fe  termine  par  quatre 
colonnes  :  les  deux  premières  comprennent  les  dates  at  orts  condito  j 
à  Chrifio  nato;  la  troifîème  indique  les  Livres  d'où  les  faits  ont  été 
tirés ,  &  la  quatrième  les  pages  ^  les  uns  &  les  autres  font  défignéif 
de  la  manière  fuivante  :  Stepcn.  Annal.  Extr.  Fol. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  Stépennoi  Knigui  :  ces  Livres  font 
des  extraits  de  Chroniques,  arrangés  félon  l'ordre  des  règnes  & 
les  degrés  de  parenté  entre  les  Princes.  On  compte  de  Vplodimir  I 
jufqu'au  Tzar  Ivan  Vafiliéyitz ,  dix-fept  degrés  qui  forment  autant 
dé  Livres  divifés  en  Chapitres ,  fclon  la  variété  des  évènemens,  &c. 
Ces  Livres  renferment  encore  un  grand  nombre  de  faits  qui  ont 
rapport  au  Clergé,  &  nous  fommes  fondés  à  croire  qu'ils  ont  été 
rédigés  par  des  Moines  inftruits.  Le  Métropolite  Cyprien  commença 
ce  travail  dans  le  quatorzième  fièclc  :  Macaire  le  continua  fous  le 
règne  du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  i  mais  les  Ruffçs  ignorent  quels 
furent  les  Continuateurs  de  Macaire.  Des  Livres  nous  paifons 
*  aux  Monnoies,  dont  la  coUedion  eft  nombreufe. 
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Parmi  ces  Monnoies,  nous  en  comptons  44,  dont  le  tcms  a 
détruit  les  empreintes.  Tels  font  les  numéros  zi,  ii,  ^.y,  48,  y6, 
Î9,  65,/7>  7o>7i>  72-,  75>74>  75.77.79.  80,  84,  8y,  8«,  87, 
?ï.  92^.93.95.97.  98.99.  100.  loi.  lo^.,  103,  104,  iiy,  116, 
ÏI7,  118,  110,  1x5,'  1X1$,  1^8,  I4jii6i,  169. 

Il  s'en  trouve  auffi  plufîeurs  dont  nous  n'entendons  point  la 
légende  :  nous  préfumons  que  c'cft  du  Tatar  écrit  en  Arabe, 
&  il  eft  très-poffible  que  nous  nous  ^rompions.  Quelques-unes 
encore  nous  paroifTent  écrites  dans  un  ordre  inverfe ,  par  la  faute 
fans  doute  du  Deffinateur  :  cette  faute  eft  pardonnable  à  un 
Artifte  qui  ne  connoijQToit  pas  l'ordre  dans  lequel  les  lettres  dé- 
voient être  placées.  Mais  il  en  eft  aujourd'hui  des  Langues  comme 
des  Continens ,  qui  font  prefque  tous  connus.  Les  Savans  éclai- 
reront  notre  ignorance, 

Plufîeurs  Princes  Ruffcs  n'ont  pas  fait  frapper  des  Monnoies  j 
ils  ont  fait  ufage  de  celles  des  règnes  précédens ,  Se  il  fuffira  de 
rindiquer.  Celles  que  renferment  nos  tableaux  font  aflcz  nom- 
breufes  pour  prouver  au  Leftcur  que  la  Ruflîe  a  une  Hiftoirc 
Numifmatique ,  peut-être  plus  complcttc  &  mieux  fuivic  que 
celle  d'aucune  autre  Nation,  quoi(|ue  M;  Levefque  difc  pofiti- 
vcment  le  contraire. 

Mais  où  en  ferions -nous,  dit  TEditeur  de  Sénèquc,  fl  les 
envieux  &  les  méchans  pouvoient  rendre  faux  ce  qui  eft  vrai , 
mauvais  .ce  qui  eft  bon,  laid  ce  qui  eft  beau?  Le  vrai,  le  bon, 
le  beau ,  forment  à  mes  yeux  un  groupe  de  trois  grandes  figures, 
autour  defquclles  la  méchanceté  peut  élever  un  tourbillon  de 
pouflière ,  qui  les  dérobe  un  moment  aux  regards  des  gens  de 
bien  j  mais  le  moment  qui  fuit  le  nuage  difpajoît ,  &  elles  fc 
montrent  auffi  vénérables  que  jamais. 

Ce  n'eft  que  pour  lever  tous  les  doutes  à  cet  égard,  que  nous 
nous  fommes  déterminés  à  faire  imprimer  en  Latin  l'Hiftoirc 
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tlumifinatiquc  de  Ruffie  y  fans  nous  permettre  même  de  corriger 
les  fautes  de  ToriginaL  II  feroit  difficile^  fans  doute ^  de  porter 
plus  loin  la  fidélité  hiftorique,  bafe  de  cet  Ouvrage.  , 

Les  kopéki  ^  ou  fols  d'argent  y  qui  font  placés  fous  les  Mon* 
noies,  ont  fouffert  des  variations  dans  leur  forme  &  leur  gran- 
deur,  fous  les  difFérens  règnes  >  &  comme  ces  variations  ont  peu 
d'importance  pour  le  Leâeur ,  nous  n'en  avons  fait  graver  que 
quelques  uns  ^  pour  lui  en  donner  une  idée. 


Noms  des  F  rinces  Çf  des  Villes  qui  ont  fait frapptt  des  Monnoies. 

Prince  Alexandre  Ivanovitz. . . .  N^.     i. 

P.  Boris  Alexandrovitz > . . .  2.,  3,  4,  y,  tf,  7,  8,  9. 

PP.  Boris ïo,  II,  IX,  ^4, 68, 78,  134. 

PP.  Vafili 19,^0,  X3, 44, ^u¥y  47» 

58,  tfi,  62.,  7tf,  81,81,83, 
88,  89,  90,  94,  96,  138, 
ij^,  157,  iy8,  160. 

PP.  Fédor. 13. 

PP.  Mikaïl 14»  ly *  ï^^  I7>  18,  ztf. 

P.  Ivan  Boriflbvitz 14. 

P.  George  Démitriévitz 17- 

P.  André  Démitriévitz ^8,  zp,  50,  31. 

P.  Ivan  Andrévitz 3^,,  33 ,  34. 

Monnoie  de  Mojaïsk 3y. 

P.  Michel  Andrévitz 3e,  37. 

P.  Siméon  Volodimirovitz....  38. 

P.  Vafili  JaroQavitz 39 ,  40 ,  41 ,  4^,  43« 

P.  Vafili  Ivanovitz 49,  yo,  60. 

Tome  IL  Xxx 
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P.  Ivan  Mikaélovitz N*.  6^. 

V.  Vafili  Vafilîévitz 66,  ïfi. 

Monnoîcs  Ac  Tvcr 69,  m,  111. 

Monnoies  de  Novogorod 103 ,  loy ,  106. 

Monnoies  de  Plcskof 107,  108. 

Monnoies  de  Moskou lop ,  i  io. 

Monnoies  de  Rézan iii,  113. 

Monnoies  de  Kafchin 114. 

* 

Ariftotelcs 119. 

Maître  Alexis m. 

P.  Ivan  Vafilicvitz 114, 147. 

Expédition  de  Narva iiy. 

Taktamitch..^ 131,  13^,  140,  141,  141, 

i44>  I4Î>  i4<f,  149,  IÎ5- 

P.Daniel 133. 

PP.  Dcmitri 139. 

PP.  Ivan iy9, 161. 

Tzar  Ivan  Vafiliévitz  II 165 ,  1^4,  i^y. 

Tzar  Fcdor 166. 

Tzar  Boris /fùppïimé.' 

Tzar  Vafili  Ivanovitz  Chouiski , 

fupprinac. 

Tzar  Dcmitri  Ivanovitz. 1^7/1^8. 

Tzar  Uladiflas,  fupprimé. 

Tzar  Mikaïi  Fcdordvitz '      170. 

Tzar  Alexis  Mikaélovitz 171,  i7x,  173. 

Tzar  Fcdor  Alexiévitz 174,  17^. 

La  Princeffc  Sophie. 176. 

Tzars  Ivan  Alexiévitz 

&  Pierre' I 177. 
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On  n'a  pas  fait  graver  les  Monnoics  qui  avoicnt  les  mdmes 
empreintes^  pour  ne  pas  les  multiplier  fans  nccciGcé. 

Le  Lecteur,  qui  aura  remarqué  fans  doute  les  rapports  de  la 
fondation  de  l'Empire  Ruffe  avec  celle  de  TEmpirc  Romain, 
fera  ici  une  réflexion  qui  prouve  combien  les  Arts,  &  par  con- 
féqucnt  le  Coitimerce,  étoient  ignorés  dans  ces  deux  Empires, 
On  ne  battit  des  Monnoies  d*or  &  d'argent  à  Rome ,  que  vers 
le  tcms  des  guerres  puniques ,  c'eft- à-dire ,  yoo  ans  ,  environ , 
après  la  fondation  de  cette  Ville.  L'Hiftoirc  Numifmatique  de 
Ruflîc  ne  commence  qu'en  i398i  &  l'intervalle,  depuis  Rourik 
jufqu'au  Prince  Alexandre  Ivanovitz,  eft  de  556  ans. 
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HISTORIA   NUMISMATICA 
IMPERII   RUSSICI. 


DUX    ALEXANDER. 

N°.  I. 
lLEXandbr  Ivanovitz,  fflios  Duck  Ivan  Mikallovitz 


Tverienfis ,  Princeps  fiiit  Souzdalii dipotf 

Uxor  ipQus  Principis  Anna  ,  fiiit  filk  Magni-Ducis 

VafîliiDémitriévitz ^917 

Poftobitiunpatris^fucceflitinprindpataTverienû.    .    .  tfy}) 


Alius, 

Dux  Alexander  Ivanovitz,  iiiit  filius  Duds  Novogoro- 
dienfis  Ivan  Borifovitz. ^^14 


DUX    BORIS   ALEXANDROVITZ. 

^y  3,  4»  U  ^^7>  8.  ^ 

Filius  Prinâpis  Tverien(i3  Alexandri  Ivanovîtz;  princi- 
patum  geflit  Tveriap. 

Fuit  apad  eum  Magnus-Dux  Vafilius  Ivan^vitz,  hono* 
rificè  exceptas  ^  filiam  Dncis  Borifi  defponfavit  fiiio  foo 


Ivano. 


dp4i 


Venit  ad  ipfum  Tveriam  Magnus  Dux  Vafilius  Vafî- 
lievitz,  cui  pra^er  exhibitos  honores^  fuppetias  quoque 
tulit  adverfus  Prindpem  Schemiaka  diânm ^Pf5 

Diem  obiit  fapremuin.    •<«•••••..•    C^o 


DE    PRINCIPIBUS    BORISSIS. 

10,   II,   12. 

Princeps  Roftovias,  Boriflus  Vafilîevitz,  filius  Principis 

Roftovise  Vatilii  Conftantinovxtz  natus  eft. 6761 

Denatus •••••..    •    ^780 


1398 
1411 


141^ 


Mimu 

fcripu. 


Step. 

Extr. 
Extr. 


Atstu 


»4H 


1447 
1452 


1271 


Step. 


Aim* 
Extr. 


Extr. 
Extn 


FoUa. 


1x30 
S85 


429 


116% 


449 
40<1 


^64 
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Anout  I  Annus 
Mundi.     CbriAi. 


•UbcL   I    Folia. 


Princeps  Boriflas  Conftantinovitz  y  filins  Prindpis  Soaz- 
dalise  Conftandni  yafilievicz.  Princeps  Boriflbs ,  qui  cum 
iîrater  ejos  Novogorodiam  inferiorem  veniflet  y  ut  Princi- 
patu  potiretur  ,  nequaquam  cdfit  ei ,  &  inde  orta  eft  ini- 
micitia.  Podea  nihilominus  frater  ille  potitus  eft  Princi- 
patu  ;  ipfe  vero  vixit  Gordefiae.  Uxorem  duxit  Princeps 
Boris  Olgerdi  y  Lithuaniae  Ducis  fiiiam • 

Divus  Alexius  Metropoliu  venit  in  Novogorodiam 
inferiorem  y  ad  Principem  BorifTum  y  &  filium  ejus  Johan* 
nem  baptiikvit. - 

Princeps  Boriflus  inferioris  Novogorodiae  &  Souzdaliae 
mortuus  eft  Gordefia? 

Poft  obitum  fratris  Principis  Demitrii  Principatu  Souz- 
daliae potitus  eft « 


6850 
6%6t 
6i6z 

626i 

6^10 
6%9S 


Princeps  Borifliis  Koftromskoï  mortuus  eft  Koftromi.    •    tfgi^ 

Princeps   BorifTus  Danilovitz   Dimitrievskoï  in    Orda 
mortum  eft. •••«•••..    6Zi6 


Princeps  Boriflus  Kaftinskoï  mortuus  eft.     •     •     •     •    dpio 


Trinceps  Borifliis  Alexandrovitz  y  filius  Principis  Tverias 
'Alexandri  Ivanovitz. 

Principatum  tenuit  Tveris. •    •     •    •    5^41 

Veni^  ad  ipfum  Magnus-Dux  Vafilius  Vafilievitz ,  hono- 
rificèque  ab  illo  exceptus ,  nec  non  muneribus  cumulatus  y 
fponfalia  celebravit  filiae  ejus,  filio  fuo  in  matrimonium 
ducendx. 

Poftea  etiam  fuppetias  ipfi  tulit  adverfus  Principem 
Demetrium  Scbemiaka.     ; '6^$$ 

Obiit. 6y/o 


DE    PRINCIPIBUS    VASILIIS. 

i5,2o,zj,44,4j,4<î,47,48,n>y2,,  ^^  H^ 
jj,  J7;  y8,  6iy  éi,  76,  81,  8i,  83 ,  88/89, 
90y  9^y  96,  138,  lytf,  iy7,  iy8, 160. 
Princeps  Roftovia:  yafilius  Conftantinovitz  à  Tataris 
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Annui 

in  praetîo  captus  atqiie  oecifus  cft  ;  Roftoviam  allatas 
atque  fepultus  eft  pênes  Templum  Deiparae 674$ 

Magnus'Dax  Ruffias  VafiliiM  Demitrievitz ,  filios  Magnî- 
Ducis  Demetrii  Ivanovitx  Donskoï ,  dominatus  eft  toti 
Ruinas ,  eveaus  in  regale  folium  Vladimcriœ.     •    .    .    ^     ^897 

Novogorodenfes  in  fuam  redegit  potellatem,  terrafque 
Kazanenfcs  devaftavic tfpoi 

Obiit  fepultufque  eft  Moskua;  in  primario  Templo.   •    .    ^psj 

Princeps  Vafilius  Vafilievitz  cùm  tenuit  Magnum-Dii- 
catum ,  graviffime  afHiâus  eft  à  confanguineis,  denique  ex* 
cœcatus ^pjp 

Obiit  fepultufque  eft  in  Templo  Arkangeli 69J0 

Princeps  Vafilius  Jaroflavitz  ob  perfecutionem  Sclie- 
miakas  aufugit ,  à  Principe  Yafilio  Vafilievitz  captus  ,  in 
exilium  miifus  eft ^941 

Princeps  Vafilius  Georgievitz^filius  Magni-Ducis  Georgiî 
Demitrievitz ,  tenuit  Magnum-Ducatum  ,••••••    ^^^ 

aufugit  à  Principe  Vafilio  Vafilievitz.    ••,•••.    ^^^^ 

Poftmodum  prœlio  dimicarunt ,  in  quo  Princeps  Vafilius 
Georgievitz  captus ,  excœcatufque  eft ,  obiit.    ....    6^6^ 

Magnus-Dux  Vafilius  Ivanovitz  regnavit. 7007 

Devicerat  Tataros  atque  Lithuanos  ,  Novogrodenfes 
iibi  fubjecic. 
Obiit  fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangeli.    •    7045 

DE    PRINCIPIBUS    FEDORIS. 

13- 

Princeps  Fedorus  Roftiflavitz,  cognomento  niger,  filîus 
Principis  Roftiflavi  Meftiflavitz  ,  Prirtcipairutn  teni^it  in  58ii 
urbe  Mefchaïski.  Poft  obitum  Principis  Vafilii  Vfevolo- 
dovitz  filiam  ejûs  Fedoram  in  roatrimomum  duxit.  Jarof. 
lavia  quoque  potitus.  Cùm  in  ordam  abiiiTec  conjux  ipfios 
fato  concefllt.  Quapropter  ,  ille  filiam  Tzari  ordae  in 
facro  lavacro  baptifmi  Annam  nominâtam  uxorem  duxit. 
Propter  ipfam  à  Tzaro  16  oppida  6c  dimidiam  partem 
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fis 


Anous 
MunJi. 


Metropoleos  cum  optimatibus  dono  accepit.  Redire  iii 
Rufllam  Monachus  faâos  eft.     • 


Princeps  Fedorus  Ivanovitz  Starodoubskoï in  orda  occifus.    68^6 


Princeps  Fedorus  Svenigorodenfis  plurimos  Tataros  prd- 
fligavit^  occiditque 5884 


Princeps  Riazaniae  Fedorus  Olgovltz.  Huic  Magnus-Dux 
Demitrios  Ivanovitz  filiam  fuam  Sophiam  in  matrimonium 
dedic •    ^ 6B^t 


Annui 
Chrifti. 


Princeps  Fedorus  Bielskoï ,  • tfppo. 


Princeps  Fedorus  Mikailovitz  Roftiflavskpï  obiity  fe* 
pultufque  eft  in  Monafterio  Simonof  difto 7030 


DE   PRINCIPIBUS    MICHAELIBUS. 
14,  ly,  16,  17,  i8yz^. 

PrincepsTchernigoviae  Michael",  fiHus  Prlnclpis  Vfevplodi 
Sviatoilavitz  ob  defenfam  ab  infidiis  Tatarorum  Ortho- 
doxiam ,  occifus  eft  tb  illis.    .•..*••.    .'..*. 


^4; 


Princg>s  Micl^ael  Anjireivitz  ex  orda  redux  Seditiofos 
punivit.     ..    t    ••}•••>•••••*••    •     dSij 


Princeps  Tverias  Michael  Alexandrovitz ,  filias  Prîncipis 
Alexandri  Michaelovitz ,  Praeful  Tveriae  judicium  contra 
eum  tulic  de  injufta  difpenfatione ^g^o 


Princeps  Michael  Vafilievitz  Kaftchinskoï ,  cùm  Princi- 
patum!teneret^  ob  vaftatum  Templum  à  Deo  punitus  efi.    ^i^ 
Obiit.    «    •    f. ^888 


Princeps   Tverire   Michael   Borîfovitz ,  filins   Principis 
BoriiTi  Alexandrovitz,  incitabat  Regem  Poloni^B  Cafimirum 
ad  bellum  movendum  adverfus  Principem  Moskovia  Joan-     ^PP4 
nem  VafiUevitZy  quo  cognito^  Magnu^Dux  caftra  movit 
Tveriam  ^  undè  Princeps  Michael  ^uRigit  in  Lithuanlam*       .    . 
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Anoiu 
Mundi. 


Princeps  Michael  Glinskoï  captus^  adduâùsque  fuit  ad 

^lagnum-^Ducem  Vafilium  Ivanovitz ^019 

Aufugit  in  Lithoaniam  ad  Tarantajum  Prunskoï  diâum.   •    yojs 


Pi  inceps  Michael  Mèftiflavitz  fubdidit  fe  Magno-Duci 
Vafilio  Joannovitz  ;  quamobrçm  honoribus  quoque  mac- 
tatus  eft ,  poftea  defecit. 


70ip 


PRINCEPS.  JOANNES  BORISSOVITZ. 

14, 

Venit  Moskaam  ad  Magnum^Ducem  Vaûlium  Demi-  • 
trievit2 6^x4 

ObiitfepultufqueeftinMQnafterîodtvi  Jofepbi.    •    «    •    7008 


PRINCEPS  GEORGIUS  DEMITRIEVITZ. 

Filius  Magni-Ducis  Demitri  Joannovitz  Principatiim 
tenuit  in  urbe  Svenigorod  atque  Galitcb«    •  ^    9    •    •    •     690^ 

Uxorem  duxic  Anaftafiam ,  Prinçipis  Smolenslui  Georgii 
Sviatoflavitz  filiam.     •     •    # ^po8 

Belio  adortus  eft  Magnum -Ducem  VariHum  Vafilie-  tfp4i 
vitz  ,  quod  ipfe  fubterfugit  ,  Priqceps  Georgius  fo- 
lium  Moskuenfe  occupavit.  Nontamen^gnavit  Moskux^ 
bello  à  Magno-Duceimpetitus  :  nihilôminus  itèrum  Princeps 
Georgius  Magno-Duce  vifto ,  Moskuam  obtinuit.  Magnus- 
Dux  rupit  fœdus  quod  babuit  cum  principe  Georgio  Sche* 
miaka  dido ,  propulat^i)e  ipfum  &  poftea  reconciliationem 
inierunt. 


69S6 


PRINCEPS  A^îDI^EAS  DEMITRIEVITZ. 
18,19,  30,  31J 

Filîui  Magni^Ducis  Demitri  Joannovitz, urbes  Mo)aïski 
&  Bielorofero  à  pâtre  fuo  accepit ^g^p 

Uxorem  duxit  Moskua ,  filiam  Prinçipis  Alexandri  Pa« 
^ikievitz  Starodoubskoï ,  nomine  Agrippinam ^pn 

Obiit.     .    ,    ,    .    , ••....•     tfpjj 
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fJ7 


PRINCEPS  JOANNES  ANDREIVITZ. 
3*,  33»  34»  3S' 


Aonus 
Mirodi. 


Perfuafus  a  Principe  Demitrio  Schemiakayprofeftas  eft  .  ^^41 
in   Monafterium   S.  Trinitatis^  unde  Magnum -Ducem 
Vafilium  Mo^kuam  adduâiitn  excaecarunt. 

Poft   viftum  a   Magno*Duce   Schemiaka^  aufugit  in    6^6t 
Lithuaniam ,  gui  &  urbem  Mojaï^  eripuit  ipCn    • 


DE  NUMMIS  MOJAISKENSIBUS. 

De  Pfincipatu  Mojciskenji. 

MagnouDuce  Demicrio  Ivanovicz  ^  natus  filius  Andréas    ^888 
Mojalskoï. 

Princeps  Andréas  Demitrievitz  Mojaïskoï  uxorem  duxit    6910 
filiam  Principis  Mikaelis  Patrikievitz. 
Obiit ....;....••     6941 


Magnus-Dux  Vafilins  Vafilievietz,  ob  perfidiam  ,  Prin- 
cipem  Joannem  Moialskoï  .expulit  Principatu  Mojaïskenfi ,    6948 
6c  ditionem  iftam  in  fuam  poteflatem  redegit. 


Magnus-Dux  Joannes  Vafilievit2  firatri  fuo  PHncipi 
Andréas  urbem  Moiaïsfc  dédit €'9%^ 


PRINCEPS  MICHAEL  ANDREVITZ. 

36,57. 
Ex  Orda  redfix  ^  punivit  feditiofos .    »    6813 


PRINCEPS  SIMEON  VOLODIMIROVITZ. 

38. 

Princeps  Volodimirus  Andrevitz  plurimos  Tataros  înter-    ^8po 
necloni  dédit  y  quare  Taktamitch  percerritus  à  Moskua 
rcceffit. 
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Annus  i  Anoui 
Mandi.  I  Chrilli. 


Volodiminis  Andreivitz  ,  fitius  Pnncipls  Andreaç  Iva<* 
novitz^  pro  pâtre  fap  très  annos  totidemque  menfes  corn 
dimidiDy  apud  Magnum -Ducem  Joannem  Vafilievitz  in 
çuftodia  fervatus  fuit  ;  pofteà  Magnu»-Dux  libertate  ipfum 
donavit ,  paternafque  urbes  ei  reftitiiit.  Princeps  Volodi- 
miras  Alezievitz  uxorem  daxit.    ...••••••• 

Princeps  Volodimirat  Demitrievitz  Pronskoï  fàto  con- 
ceiTit 


PRINCEPS  VASILIUS  JAROSLAVITZ. 

39,  40,41,41,  43. 

Ob  perfecutionem  àPrincipeDemitrio  SchemiakadiâO^ 
aufugit  in  Litbuaniam ,  ubi  Kex,  urbes  Briansk,  &oniei, 
Starodoub ,  Meftiflavl ,  &c. ,  ei  conceffit. 

A  Magno-Duce  Vafilio  VafiUevittt  captas ,  in  ezilium 
in  urbem  Ugletz  miflfus  e(t. 

Famuli  Principis  Vafilii  Jaroflavîtz  caprte  pumri  funt.     • 


7048 


70SS 


6^^9 


69^1 


6964 


6970 


MAGNUS  DUX  VASILIUS  JOANOVITZ. 

49,  yo,  60. 

Filius  Magni-Ducis  Joannis  VaGIievit2.  Regnum  à  pâtre 

illi  traditum  eft ,«    •    •    7007 

Pleskoviam  fubegit. j^oi^ 

Ter  armatâ  manu  Smolencium  pctUt ,  &  £iââ  prœdi ,. 
urbeque  capta,  Principem  quoqu.e  Qlio&iam  cçpit.    »   .«    7019 

Tataros  atque  Lithuanos  fsepius  victt ^oz^ 

Obiit,  fepultufque  eft  in  primario  Templô  ArkangcR 
Mikaelis t 704^ 


PRINCEPS  JOANNES   MIKAELQVITZ^ 

6s. 

Filius  Principis  Tveri»  Micbaelis  AIexandrovit2,Ordam 
adiit.    ...    % 

Adduôa  eft  Tveriam  Principis  Lithuaniae  Keftutii  filia, 
Prificipi  Joanni  Michaelovicz  matriinonio  jungenda  :  coptar 
expedivit'ad  urbem  Kafchin  adverfas  fratrem  fuum  Prin- 
cipem  Vaûlium ,  cepitque  illum. 
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Aniut 
Muadi. 


AggrdTus  eft  urbem  Karchin^  patiemque  inivit  cum  fratre  6gi6 
Cuo  Principe  VafiUo  :  at  Prioceps  Joannes  BorifTovitz  auBigit, 
Republicâ  Vicariis  commidâ,  PrÎDceps  Tveriae  Joanne^ 

Michaelovitz  obiit. ^93  3 


MAGNUS  DUX  VASILIUS  VASILIEVITZ. 

Filius  Magnl-Ducis    Vafilii   Deroitrievit^   natas  eft. 

Bellatn  advcrfos  ipfum  movit  patruus  ejus  Princeps  Geor- 
gius  Demitrievitz ,  &  filius  illius  Priliceps  Vafilius  ;  fed  hic 
in  pugna  captus  y  excœcatus  eft.  Cum  Kano  Krimenfi  pra^Iio 
dimicavit ,  &  licet  çapi^  fîierit  ^  tamen  fefe  liberavit  Princeps 
Demetrius.  Schemiaka  juiTit  capere  Principenet  VaGlium^ 
captumque  excœcavit^  &  in  exilium  in  urbem  Ugletz  mifit. 
Poftea  juflu  Principis  Schemiakse  ab  exilio  reduâus,  praclio 
ipfum  Schemiakam  adortus  eft  vicitque.  Ger  mangs  mitigavit^ 
ita  ut  oequaquam  adverfarentur  PleskovienGbus.   .    .    ,   \ 

Obiit  ,  fepultufque  eft  Moskuas  in  primario  Templo 
Divi  Arkangeli ^ •    •    .     tfptfB 


6941 


6^61 


DE  NUMMIS   NOVOGRODENSIBUS. 

103,  loy,  lois. 

Sub  Principe  Conftantino  Demitrievitz ,  cives  Novogro  « 
denfes  argenteos  nummos  cudere  cœpenint ,  iifque!  qti  in 
niercaturâ  ;  primo  enim  mercabantur  pelliculis  ex  frontibus    ^^33 
Martium  detraâis  :  ante  diâas  vero  pelliculos,  reâellis 
Martium  Muftellarumque. 
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De  Dominatu  Jfovogrodcnfc^ 

Rurîcus  ex  gente  Pruflbrum  quse  mare  Balticqm  accolit    ^«^ 
Princîpatum  tenuit. 

Princeps  Lithuaniae  Narimant  Guediminovitz  Novogro-    5375 
deiifibus   fuburbia  eripuit.   Princeps  Joannes  Panilovits 
bello   devaftabat   ditiones  Novogrôdejifes ^8-(j 

Prc-Bfefti  Novogrodenfes ,  initâ  foçietate  cum  Lithuaniic 
Principe ,  Ropano  Si  cum  Principe  Conliantino  Bielozers* 


142J 


Z6i 


Stçp. 
Step. 


Step. 


Step. 


Extr 


Extr. 


1176 


124f 


Hl 

a8> 


Yyy  ij 


Digitized  by 


Google 


540 


HISTOIRE    DE    RUSSIE. 


koï,  expugnarunt  urbesKlin,  Uftiuztnatn ,  Zavolotz,  conf- 
cenfifque  navitus  Nazadi  didis ,  etiam  urbem  Ukfqluew 
ceperunt  :  urbem  vero  Uftiiig  încendio  devaflaront ,  & 
omniaterritoriapagofquedepopulatifunt 

Germani  fines  Novogrodenfes  invaferunt.  Princeps  Conf-. 
tantinus  venit  ad  tenendum  Principatum. 

Cives  No<rogrodenfes  ad  Magnum  -  Ducem  Joannem 
Vafilievitz  certos  homines  fuppUcatum  miferant  >  ut  Archie- 
pifcopum  ipfis  ordinari  juberet,  quod  &  juffit  fieri.  Sub  id 
témpus  Martha  Pofladnitza  cum  Novogrodenfibus  defecit , 
Èegique  Lithùanise  fefe  dedidît  ;  fed  à  Principe  Danielc 
Kolmskoï,  qu^m  Magnus-Dux  expediverat  ad  Schekonam , 
viûi  funt.  Poirtea  ipfe  Magnus-Dux  illuc  profeftus  eft> 
iifque  fubjeftis  Moskuam  rediit. 

Altéra  vice  iter  fufcepit  ad  vindicandas  injurias ,  tertio 
cum  cxercitu  profedqs  :  capta  Marthâ  Pofladnitza  Mof- 
kuam  rediit.  Quarto  profeftus  ^  Epifcopum  ob  feditionem 
Moskuam  relegavit 

Optjmatès  propter  rebellioner»  capite  punivit,  atque 
«rbem  in  fuam  redegit  poteftatem.    •../••••, 


DE  NUMMIS  PLESKOVIENSIBUS» 

107,  16%^ 

Cives  Pleskovienfès  ceperunt  mercari  argenteâ  pecuniâ. 

Pieskovienfes  ad  Principatum  tenendum  arceflerunt  No- 
rogrodiaî  Grarcis  facris  addiftum  Principem  Vfevolod.    . 

Germani  occuparunt  Pleskoviam^  Vicariofque  fuos  colla- 
çarimt . 

Magnus  Dux  Alexander  Vicarios^  cepit  y  Geunanofque 
vicit. 

Ex  Lithuania  Pleskoviam  venit  Princeps  Domant ,  Pria- 
cipatumque   tenuit. .,    ^    . 

Germani  Pfeskoviam  obfidione  cinxerunt 

Geimani  Pieskovienfes  vicerunt.    ......... 

Pieskovienfes  ad  tenendum  Principatum  arceflèrant  An- 
draîam  Olguerdi  filium  y  qui  &  baptifmatis  lavacro  Ples^ 
kovia*  tinftus  eft. 

Pieskovienfes  profligarunt  Germanoy.    ...... 

^  Pieskovienfes  ctim  Novogrodenfibus*  praelium  commife- 
mnt.  Princeps  Lithuanix  Vitold  urbem  f  l'cskovienfem  Co- 
lozi  d^ftam  expugnavit. 
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Pleskovienfes  itaque  adienmt  Magnum  Ducem  VaCIiuin 
Demitrievitz ,  quserentes  de  hac  re ,  quibus  fuppetise  datx 
funt.  Poftmodam  pax  confirmata  eft.  Pleskovienfes  mo 
Terant  adverfas  Germanos ,  iifque  Viâis  reverfi  funti 

Magnus  Dux  expediverat  fratrem  fiium  adverfus  Ger* 
tnanos. 

Pleskovienfes  Polocium  expugnare  conabantur ,  fcd  à 
Germanis  profligati  funt. 

Magnus  Dux  Vafilius  VaGIievitz  mUit  filium  futnn  Prin* 
cipem  Gèorgium  Pleskoviam  ,  qui  &  fedem  ibi  obtinuit  : 
adverfus  Germanos  bellum  movit ,  qui  pacem  fecerunr  ad 
arbitcium  Pleskovienfium.  Magnus  Dux  Joanncs  VaGIievitz 
Pleskoviam  adiit  ob  falfas  querelas  dé  Principe  Obotenskoï. 
Pleskovienfes  fibi  parère  fecit ,  qui  fidem  fuam  juramento 
(  ofailt)  crucis  )  firmarunt  :  quofdam  Moskuam  ablegâvxt. 
Duos  Vicarios  fuos  ibi  conftituit. 


DE  NUMMIS  MOSKOVIENSIBUS. 
109,  IIO. 

Magnus  Dux  Georgius  Volodimxrovitz  à-  quodam  ex 
nobilitate ,  Koutfchka  dido ,  pagis  acceptis ,  oppidum  conf- 
tituere  ^uQit  y  quod  Moskuam  appellavit.  Tatari  &  Kaniis 
Batoufagin  Moskuam  ceperunt 

Templi  Cathedralis  Deiparae  dicati  fundamenta  îaâa 
funt 

Magnus  Dux  Joannes  Danilovitz  novis  ligneis  mœnibus 
Moskuam  cinxît 

Magnus  Dux  Demetrius  Ivanovitz  lapidei  mûri  funda- 
menta jecit • 

Poft  difceflîam  Temir-Axali  (  Tamerlan  )  Magnus  Dux 
VaGlius  Demitrievitz  Moskuam  venit ,  Monafieriumque 
Striktenskoï  extruit. 

Moskua  vallo  infuper  munita  efV ,  podmodam  etiam  mura 
cinâa. 

Régnante  Tzaro  Fedoro  Ivanovitz ,  Moskua  novo  murb 
ex  albo  fkxo  conflruAo  cinâa  eft 
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HISTOIRE     DE     RUSSIE. 


DE   NUMMIS  TVERIENSIBUS. 
^9,  III,  u^. 

De  Princïpatu  Tvcrenji. 


Anmit  I  Amiai 
Mundi,  '  CbriAi. 


Uhn.   \    Fotia. 


Tveyîa  incendio  devaftata  eft. ^804 

Princeps  Tverias ,  Mictiael  Jaroflavitz  Magnum-Ducatum 
tcniiit/&  in  Orda  occifus  eft.  ..•-...••.  ^^49 
Magnus-Diu  Joannes  Vafilievitz  bellum  movit ,  cepitque  ^994 
Tveriaxn  cam  reliqui$  urbibus  ac  territoriis  ;  filium  fuum 
Joannçm  Principem  Tveriae  conftituit  ;  Tverienfem  vero 
Principem ,  matrem  Principis  Tveriae  Michaclis  in  exilium 
Jaroflaviam  mifit. 


DE  NUMMIS  RIAZANEN'SIBUS. 
III. 

jDe  Princïpatu  Ria^aniét. 

Princeps  Rîazaniae  Gleb  Volodimiriam  bello  aggreflîis  , 
ipfemet  captus  excœcatufque  eft,  •    . 666i 

Principes  Riazanix  Moskoviam  hello  aggreffi ,  ipfimet 
vifti  funt 674^ 

Magnus-Dux  Demitrius  Ivanovitz  filismi  fuam  Principem 
Sophiam  in  matrimonium  dédit  Principi  Riazania:  Fedoro    ^p8 
*OIgovitz. 

Magnus-Dux  Riazanias  Joannes  Fedorovitz  diem  obiic 
fupremum  ;  magnum  vero  Ducatum  Riazanenfem  &  filium    6964 
fuum  Principem  Vafilium  tutela  magni  Ducia  Vafilii  Va- 
filievitz commendavit.  Itaque  Magnus-Dux  Vicarios  Ria- 
zanium  mifit. 


DE  NUMMIS  KASCHINENSIBUS. 

114. 

De  Princïpatu  Kafchintnfi. 

Princeps  Tverias  Vafilius  Michaelovitz  obiît  în  urbe 

Kafchin.    .    • 6%j6      \i& 

^Princeps  Kafchinenfis  Michael  Vafilievitz  ,  quoniam  fa- 
auro  teinpium  demolici  jui&t  ^  à  Deo  punicus  eft.    •    .    .    $88711379 
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HISTOIRE     DE    RUSSIE. 

Anuat  I  Annut 


Î45 


Mundi.  I  Chiifil 


IcSI^^j'o^ 


Foliâ. 


Princeps  Michacl  Vafilievitz  fkto  conceflît;  filius  ejus    6BW 
veroy  Princeps  Vaiilius  9  totum  fe  commendavit  tradiditque 
Principi  Tverias. 

Princeps  Kafchiiienlts  BoriiTus  Vafilievitz  obiit.    •    •    .    tfpio 

Princeps  Joannes  Michaelovitz  pacem  iniit  cum  Vafilio , 
Principe  Kafchinenfi ,  fuos  quoque  Vicarios  Kàfchini  conf- 
ticuit. 6pi6 

Princeps  Vaiilius  Michaelovitz  Principattun  Kafchinenfem 
lenere  cœpit.    •    •    •    « ^.    •    ,    tfp)3 

Princeps  Alexander  Ivanovftz  urbem  Kafchin  cepit.    .    tfpii 


DE     ARISTOTELE. 

"9- 

Venît  Venetiis  Archîteaus  Ariftoteles ,  religioni  Romanae    691  j 
addiâus  p  qui  Moskovias  Tfairam  asdem  coBftraxit  juicta 
fuam  artenr:  Moskovienfes  vero  opifices  operabantur,  prout 
ille  monftraverat, 

PeritilTimi  Itali  opifices  muram  Moskovia; ,  i^famque 
Bafilicam  xdificarunt tfpSp 

Legati  Venetiis  Moskoviam  ad  Magnum  Dncem  Joan-     6p^i 
nem  Vafilievitz  venerunt,  fecumque  adduxerunt  medkrum 
&  opiâces  Italos ,  variarum  artium  peritos ,  quibus  praserat 
Fetrus  Architefhis  Italus. 

Architeâiis  Aridoteles.    •«•«.•         «i       •    •     ^ppo 

Architeâi  Româ  venerunt. •    •  .'  (999 

OPIFEX     ALEXIUS. 
m. 


1580 
1402 

1408 

1415 
140*3 


Legati  Moskoviam  venenmt  ad  Magnum  Ducem  Joannem 
Vafilievitz ,  Demetrius  &  Emannel ,  âlii  Raev  >  fecumque 
Venetiis  adduxerunt  medicum  &  alios  opifices  Italos  pe- 
ritilTimos ,  sedificandi  templa  atque  palatia  :  item  fiindendi 
tormenta ,  nec  non  aurea  argenteaque  vafa  ac  ornamenta 
à  fabre  faciendi.  Tune  Moskovia  muro  cinâa,  Bafilica 
Magni-Ducis  artificiofifllme  extrufta  eft. 
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HISTOIRE     DE    RUSSIE. 


Adhui 

Mundi. 


MAGNUS  DUX  JOANNES  VASILIEVITZ. 
114,  147. 

Filius  Magni-Ducis  Vafili  Vafllievitz  natus  eft ,  obtînuît    6948 
tenuitiquç  Magnum  -  Ducatum  :  Novogrodenfes  domuit , 
atque  in  faam  poteftatem  redegit.  Tauros  vicit ,  Princi- 
patumque  Ruflîcum  jugo  illorum  eripuit.  Kafanum  cepit  6c 
Lithuanos  fopius  vicit. 

Qbiit. _  <    5roi4 


DE  NUMMIS  NARVENSIS  EXPEDITIONS. 

Iij. 

In  urbe  Narva  quidam  Germanus  cereviiîam  coquens  yo^f 
imaginem  DiviNicoIai(  fuper  ligneam  tabulam  pidam  )  fe* 
curi  ditfidit ,  illudeniqqe  dixit  :  hdc  icône  ,  ^quam  Rufficus 
Populus  veneratur ,  ego  cerevifiam  coquam ,  injecitque  illam 
in  ignem.  Unde  erupit  maxima  flamma  quse  domos  urbis 
T^arvag  confumcre  cœpit..  Sub  id  tempùs  Prasfedi  Tzari 
^tque  Magni-Ducis  Joannis  Vaûlievitz  totûfque  exercitus 
ad  mœnia  Narvae  cadra  moverunt^  &  faâx)  conflidu  vicç- 
runt  Germanoç  ^  urbemque  ceptruoc  ;  quâ  capta  ^  incendium 
defiit. 


PRINCEPSPANIEL, 

MagnusDux  Daniel  Alexandrovitz ,  filius  Magni-Ducis 
Alexandti  Jaroflavitz  Nevski  natws  eft.    .....    .    ^7jj 

In  Ducatu  Moskovienfi  fucceillt •    •    ^    ^jii 

Poft  obitun>  fratram  Demitri ,  Andrese  &  Vafilii  Prin^ 
cipum ,  fàftus  eft  hasres  totius  Imperii  Ruffici ,  atque  Au- 
tocratpr  ,  foliumque  Volodimerii  Moskuam  tranftulit. 

Llvoniae  bellum  intulit ,  &  copias  illorum  aliquoties  proC- 
travit  ;  Tataros  ad  Peï'eiaflaviam  vicit. 

Princeps  Pereiaflavia;  Joannes  Demetrievitz  cùmanimapj 
^geret ,  Principatum  fuum  &  urbem  Pereiaflaviam  Magno* 
Duci  Danielo  Alçxandjrovftz  tradidit  ,  idque  teftamento 
^pnÇrmavit. 
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Annus 
MuadL 


Hic  y  (nempe  Magmis-Dux)  Monafteriom  ad  ripam 
Moskcue  fiuminis  aedificavic ,  idque  Danielovskoï  nomina- 
vit ,  in  quo  <&  vitank  monallicam  €git ,  quumqoe  obiiflèt 
ibidem  fepult3us  eft. ^    .    .    .    »    tffiii 


TZAR    TAKTAMYTCH, 

Tzar    aureje    Ordje. 

^3^y  ^3Sy  140,  i4î>  142^,  I44>  HJt  H^»  ^4?^  ^53- 
Vicît  Mamajum ,  qui  Capham  ati&git  ^  ibique  occifiis 


€ft ^88^ 

Taktamytcbo  tou  Orda  fefe  fubdidit ,  quLnuntios  mifit 
ad  Magnum-Ducem  Demitriutn  Ivanovitz ,  certiorem  eum 
feciens,  de  vifto  Mamajo,  &  quod  ipfe^^regnct,  cumque 
Principibus  Rufficis  pacem  coiere  aveac  :  Principes  Ruflici 
itaque  munera  illi  miferunt^  quibus  ille  acceptis  merca- 
tores  Rufficos  |)r6pe  Volgam'  tfucfdate  Juflh  :  ipfe  vefô 
clàm  cum  exercitu  Ruffiam  aggrefTus  eft.  Magnus-Dux 
tempori  cedens ,  in  urbem  Kaftromam  fe  recepit.  Ciimque 
Taktamytch  prope  Moskuam  venerit,  ex  utrâque  parte 
pugnatum  eft.  Dolo  itaque  pacem  inivit  ,  quâ  conftitutâ 
impunè  urbem  intravit ,  6c  fie  Moskuam  cepit  y  fpoliatam- 
que  incendio  devaftavit ,  plurimis  iafuper  Principibus  civi- 
bufque  interfeftis. 

Princeps  Volodimirus  Andreîvitz  plurimos  Tataros  prof-  68po 
travit  :  eâ  re  Taktamytch  perterritus,  Mo8kuâdiceflît,,quem 
Tzar  Temir-Axal  adortus ,  totam  ejus  exercitum  profliga- 
vit  ;  alter  yerô  Tzar  Temir-Koutlouk  de  folio  ipfum  detur- 
bavit  :  poftea  cùm  prselio  Koutloukum  aggreflus  fiierat, 
in  fiigam  ab  ipfo  verfus  eft.  Poft  obitum  Koudouki ,  Dja* 
ntbek  rerum  potitus  eft ,  à  quo  Taktamytch.in  terris  Sibcrise 
€ft  interfeâus •    •    •    • ^14 


MAGNUS     DUX    DEMITRIUS. 

139-  \  ... 

Princeps  Pereiaflavix  Demitrius  Alexandrovitz  filins  Mah 
gni-Ducis .  Alexandri  Nevski  ^  cum*genero  fuo  Domapto  , 
Pleskoviae  Principe  ,  Germanisbellumintulit,  viftoriamque 
confecutuseft,    • ,••••...     tf/Tj 


Annus 
Chrifti. 


I30J 


IJ78 


1382 


140^ 


17^66 


Ubti. 


Step. 


Step. 


Ann. 


E2tr. 


Step. 


5iS 


FolU. 


1174 


35Î 


Î7J 


9^P 


Tome  ÎL 


Zzz 


Digitized  by 


Google 


54^ 


HISTOIRE    DE    RUSSIE. 


Aonuf 
Mun<li< 


Prbceps  Demitrius  Schemiaka ,  frater  Principîs  Demitriî 
Jûurievitz  ,  pulchri  difti ,  violatis  pacis  legibus  ,  fiirtim 
Moskoviam  ingreflîis  eft ,  &  Magnutn-Ducem  Vafilium 
Vafilievitz  bello  vcxatura  tatidem  excœcavif ,  6c  cum 
liberis  in  cxiliutn  ,  in  urbem  Ugletz  mifit-  Poftca  ab  cxilio  . 
reduax) ,  urbem  Vologdam  dedic  :  &  iterum  bellum  movit, 
fed  à  Principe  Vafilio  profligatus  eft.  Interiit  ex  veneno  à  fuis 
domefticis  propinato. 

Magnus-Dux  Demitrius  Ivanovitz ,  poft  obîtum  patrîs 
fui  Magno-Ducatu  potitiis  eft,  Pcofligato  fepius  excrcitu 
Mamaï  ipfum  quoque  vicit. 

Obiit .    •    i    68p7 


IAnnut  I 
ChriAi  I 


Lîbn. 


Princcps    Demitrius  Jourievitz  pulcher  ,  Principatum 
'tenuit  in  urbe  Galitch. 

Oblit • .    •    .     5949 


138P 


DE     PRINCIPIBUS    JOANNIBUS. 

Priticeps  Joannes  Danielovitz,  Kalita  diftus,  filius  Magnî- 
Ducis  Panielis  Alexandrovitz ,  cenuit  Magnum-Ducatum 
MoskovisB * ^»    •    , 

Poft  fufceptum  Monachatum  obiit ,  fepultufque  eft  in 
primario  Temple  Arkangeli * 


Magnus-Dux  Joannes  Ivanovitz,  filius  Magni-Ducis  Joan* 
fus  Danielovitz  natus  eft ,  tenuitque  Magnum-Ducatum.    . 

Monachus  demum  fitAus,  obiit  fepultufque  eft  in  primario 
Templo  Arkangeli. 


6iii 
Cii4 


Prînceps  Joannes  Mikaïlovitz,  filius  Princiï)»  Tvcriaç 
Mikadis  Andrevitz ,  Principatum  tenuit  Tveria^.    .    •    .     6888 
Obiit*-  •••••••• 6933 


Princeps  Joannes  Boriflbvitz  venit  Moskoviam  ad  Ma-    ^924 
gnum-Ducem  Vafiliuta  Demitrievitz ,  obiit  fepultufque  eft 
in  Monafterio  divï  Jofephi.    .    .    •  *.    •    .  '.  '.   \    .    7Ô14 
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Princeps  Mqaïski  Joannes  Andrevit2  adiit  Monafterium 
SandtsB  Trinitatis,  indeque  Magnum-Ducem  Vafîlium  Vafi-     69^% 
lievitz  Moskoviam  adduâum  excœcavit,  poftea  ipfemet 
fu^it  ab  illo  in  Litbuaniam. •    •    •    •    .    6g6i 


Magnas-Dux  Joanfies  Vafilievitz^  filiu»  Magni-Ducis Vafilii 

Vafilievitz ,  Magno-Ducatu  potitus  eft  :  Novogrodenfes  in  <5948 

fuam  redegit  poteftatem,  Tataros  fepiùs  vicit,  PrÎDcipatum-  6975 
que  Rufficum  jugo  ipforam  liberavit.  Kazanum  cepit ,  Li- 

thuanis  cladem  fsepiùs  intulit  Obiit.  •    •    • f  014 


TZAR   ET    MAGNUS  DUX  JOANNES. 

163,  164,  i6y. 

Filius  Magni-Ducis  VafiIii  Ivanovitz  regio  diademate 
coronatus  eft 7oyj 

Cùm  regnaret  ini^aflTia ,  regnum  Aftrakanom  occupavit.    7048 

Siberiam  fubegit ,  Tataros  fxpiùs  vicit. 

Selimus  Turcarum  Imperator  cum  magna  fuoram  manu 
ab  ipfo  profligatus  eft ,    7077 

Kanas  Krimcnfis  excurfipnem  in  Rufliam  fecit ,  praslium- 
qiie  commifit ,  fed  vidus  fugatufque  eft 7088 

Tzar  &  Magnus-Dux  bellum  Livoniae  intnlit ,  multafque 
orbes  cepit.  Cum  Stephano  Poloniaî  Rege  prselio  decertavit 
eumque  vicit. 

Sufcepto  [Monachatu  Jonas  nomînatus  eft  ;  obiit.    .    .     7092 

Sepultus  eft  Moskovix  in  Sacello  primarii  Templi  Ar- 
kangeli. 


TZAR  ET  MAGNUS   DUX  FEDORUS. 

166. 

Filius  Tzari  &  Magni  -  Ducis  Joannis  Vafilîevîtz.  Poft 
obiçum  patris  imperio  Moskovias  totiufque  RufCae  potitus^ 
regnavit.  .    , 709} 

Obiit  fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangeli.    •    7106 
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TZAR  ET  MAGNUS  DUX  BORISSUS 
FEDOROVITZ. 


170. 

Fuit  ex  Nobilitate  Ruflîcâ ,  &  frater  conjugis  Tzarî 
Magniqne  Ducis  Fedorl  Ivanovitz. 

Ej^us  ju.Tu  occifus  eft  regius  Princeps  Demitriûs  in  urbe    7098 
Ugletz,  Cùm  adhuc  in  Auiâ  Tzari  Fedori  fummus  ftabali 
prxfeâuâ  eflet,  plurimosoptimates  afBlxit,  alios  in  exiliom 
jnifît ,  alios  interfecit.  .     •  ^ 

Regtio  potitus ,  regioque  diadetnate  coronatus  eft.    •    7107 

CopisB  ejiis  pugnarunt  cum  exercini  Gregoriî ,  qui  habi- 
tum  monafticum  abjecerat  Otrepief  di&i ,  qui  fe  gerebat 
pro  regio  Principe  Demitrio.  Morbo  acerbiffimo  fubitô 
correptus ,  adeo  ut  vix  confiteri  peccata  potuerit ,  extinc- 
tus  eft.     .     •     • •    711J 


TZAR    ET   MAGNUS   DUX  DEMITRIUS 
IVANOVITZ. 

167,  168. 

Filius  Galicenfis  incolx  Sam}atka  Otrepiev ,  auKci  Epii^ 
copalis  :  eratque  ipH  nomen  Jufcbko.  Hic ,  Jufchkofafcepto 
Monachatu  ,  Moskoviam  venit  in  Monafteriom  Tchudo  71  ix 
diâ:um ,  in  quo  Diaconi  munus  abibat  5  poftea  &  pênes 
Patriarcham  eodem  munere  funéhis  eft ,  odafque  in  hono- 
rera Sanâorum  compofuit  :  Moskoviâ  profugus  nmlta  iàla- 
tavit  Monafteria;  tandem  Poloniam  venit  y  fimulatoque  mor- 
bo,  &  quaii  animam  jamiam  agens,  Sacerdoti  faflus  eft ,  fe 
cfle  regium  principem  ,  qùem  Godounovius  occidî  juflerat  ; 
loco  verô  ejus  alium  quemdam  Sacerdotis  filium  interfedum 
efte.  Hic  Sacerdos  auditis  certiorem  de  iis  fecit  Sigifmun- 
dum  Lithuantas  Regem ,  qui  &  fuppetias  ferre  Roftrigp 
cœpit.  Kofaci  Donenfes  quoque  eidem  fefe  fubdiderunt. 
Bellum  movit  adversùs  Godounoviom ,  intto  fiaedere  cum 
Lithuanis  &  Kofacis.  Moskoviâ*  totaplebs  in  partes  ejus  ^u^ 
ivit ,  fimul  ac  venit  Moskoviam  ,  nrahos  optimates ,  imô 
ipfos  quoque  Godounovios  in  Monjfterio  ablegavit ,  non- 
nullos  etiam  occidit*  Regnavit  Ruhîaî  nomine  Tzari  De- 
mitri  Ivanovitz,  feftamque  eorum,  qui  Pontifici  Romano 
addiôi  funt  introduxit.  Poftmultas  inter  Principem  Yafilium 
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Ivaflovits  Chodski  &  populi  tegtA  Moskovienfîs  de  iflo 
Gregorio  contentiones ,  cùm  exploratum  fuerit ,  illntn 
rêvera  impoftorem  èflë  y  falfoque  fe  regium  principem 
geffiilë ,  commani  confenfu  interfeâos  eft.  Cujus  cadavec 
in  pablico  loco  projeâum ,  tandem  combuftum  e(L 


TZAR  ET  MAGNUS  DUX  VASILIUS 
IVANOVITZ. 

Regno  potitus  ,  regioque  Diademate  coronatus  eft  : 
Qxorem  duxit  Mariam,  filiam  Principis  Pétri  Ivanovitr 
BaïnakovL 

Regnavit  quatuor  annos  &  très  menfes  ,  multos  opti- 
matum  fuorum  motus  paflus  eft;  pugnavit  cum  Lichaanis  : 
per  aliquos  ex  Magnatibus  Principem  Vorotenski  cum  fociis 
à  regno  fubmotus ,  cum  ipsâ  reginâ  monafticum.  habitum . 
induere  coaftus  eft  ;  poftea  per  Hetmanum  Lithuanias  in 
Lithuaniam  ad  Regem  adduâus  eft,  ibique  violenta  morte 
extremum  diem  obiit. 


711} 
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TZAR  ET  MAGNUS  DUX  ULADISLAUS 
SIGISMUNDUS, 

FiLivs    Reqis    Lithvakije. 

Magnâtes  tocufque  pppulus  Moskovienfis ,  fton  confultis    ^ng 
ïeliquis  civitatibus  ,  in  Principatum  regni  Moskovitici  ele- 
gerant  Litbuaniae  Régis  filium  Principem  Uladiflavom. 
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zan, 301-  Prife  de  cette  ville,  301.  Précis  hiftorique  du  royaume 
d'Aftrakan ,  305  &  fuiv.  Emourgéï  reçoit  mal  rAmbaffadf^ur 
Rufle  :  plainte  desNogaïs  contre  Emourgéï,  joy,  Aftrakan  ouvre 
fes  portes  aux  Ruflcs ,  ibid.  Us  pourfuivent  Emourgéï ,  &  s'em- 
parent des  tréfors  &c  des  frmmes  de  ce  Prince ,  508.  Les  Tatars 
fe  foumettent  k  la  Rufïîc,  311.  Les  Anglois  pénètrent  pour  la 
première  fois  dans  la  mer  Glaciale  ,  &  commercent  avec  les 
Ruflcs,  312.  Entreprife  du  Sultan  Sélim  II  contre  Aftrakan,  ib. 
Défaite  &  maflacre  des  Turcs,  313  &  314.  Le  Kan  de Kriméc 
entre  en  Ruflîe  &c  eft:  battu,  ibid.  Guftave  Vafa  déclare  la  guerre 
aux  Ruflcs  &  ravage  la  Finlande  ,-31^.  Ivan  fait  la  guerre  aux 
Livoniens  &  aux  Chevaliers  Porte-glaive,  317.  Prife  de  Narva, 
3 18,  Ivàn  s'empare  de  Felling,  &  fait  prifonnier  le  Grand-Maître 
Furftemberg,  319.  Gothard  Ketlcr ,  fucccflcur  de  Furftemberg, 
cède  la  Livonic  à  la  Pologne  ,  310.  Paix  entre  la  Suède  &  la 
Ruflie ,  3ii.  Ivan  ravage  la  Lithuanie ,  &  il  eft  battu ,  Ujid.  Ivan 
défolé  de  la  mort  d* Anaftalîe ,  abdique  &  confie  les  rênes  de 
TEtat  à  Jédiguer^  Kan  de  Kazan  ^  3x5.  Les  Grands  abufent  de 
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leurs  places  ,  316.  Ivan  crée  le  corps  des  Opritchéniki  ,  pour 
humilier  &  punir  les  Grands ,  ibid.  &  fuiv.  Maflfacre  des  princi- 
paux habitans  de  Novogorod,  de  Plcskof  &  de.Tver,  317  & 
fuiv.  Portait  d'Ivan  :  réfutation  des  Ecrivains  qui  ont  terni  la 
mémoire  de  ce  Prince ,  3 19  <&  fuiv.  Erik  XIV ,  Roi  de  Suède  , 
fait  emprifonner  les  Ambafladeurs  d'Ivan,  331,  Ivan  ufe  de 
repréfailles ,  331,  Magnus,  Duc  de  Holftein,  eft  fait  Roi  de 

;    Livonie ,  iiid.  &  fuiv.  Les  Tattrs  de  Krimée  ravagent  la  Ruffie 

,  6c  brûlent  les  fauxbourgs  de  Moskou,  334.  Ivan  fait  couper  le 
nez  &:  les  oreilles  aux  principaux  Députés  Tatars  ,  &  bat  leur 

'  armée ,  3  3  j.  Il  s'empare  d'ime  grande  partie  de  la  Livonie  ,337. 
Six  cents  cavaliers  &  cent  fantaffins  Suédois,  battent  feize  mille 
Rufles  &  en  tuent  fept  mille ,  ibid.  Autre  bataille  avantageufe 

;  aux  Suédois,  338.  Danger  que  court  Ivan  au  fîége  de  Venden , 
339;  Conquêtes  dTvan,  340.  Les  Suédois  &  les  Polonois  battent 
les  Rufles,  341.  Guerre  entre  la  Ruflîe ,  la  Suède  &  la  Pologne , 

343 .  Ivan ,  battu  de  tout  côté ,  a  recours  au  Pape  Grégoire  XIII , 

344.  Magnifique  réception  du  Jéfuite  Poflevin  ,  ibid.  Paix* entre 
laRuiEe^k4«^Potagne,  '^^^"^'fuiv.  Paix  avec  les  Tatars,  ^^6. 
Les  Suédois  s'emparent  de  Narva ,  347.  Trêve  de  trois  ans  entre 
les  Rufles  &  les  Suédois  ,  ibid.  Ivan  aflbmme  fon  fils  Démitri , 
348.  Tourmenté  par  les  remords  il  fe  fait  Moine,  349.  Obfcr- 

•    vations  fur  le  règne  de  ce  Prince ,  ibid.  &fMiv.  Mort  divan,  351. 

-  Parallèle  de  ce  Prince  avec  Louis  XI,  Roi  de  France,  353  £• 
fuiv.  Réflexions  fur  le  Code  du  Tzar  Ivan ,  35^-3^8. 

lédor  I  Ivanovitz,  369.  L'Adminiftration  de  l'Etat  confiée  aux 
Princes  Ivan  Pétrovitz  Chouiski,  Ivan  Fédorovitz  Mefl:iflavski , 
&  à Nikit  Romanovitz  Jouricf ,  370.  Belski ,  tuteur  de  Démitri, 
cft  accufé  de  confpiration,  &C  il  efl:  exilé  ,  ibid.  Boris  Godounof 

.  s'empare  de  l'efprit  de  Fédor  &  de  fon  autorité ,  ibid.  Il  relègue 
le  jeune  Démitri  à  Ouglitch ,  force  le  Prince  Meftiflavski  à  fe 
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faire  Moine,  fait  exiler  &  étrangler  Chouiski,  371.  ÂiTafllnat 
du  Tzarévitz  Démitri ,  yj%.  Les  Suédois  font  battus  pat  les 
Rufles ,  373.  Mort  de  Fédor ,  \bii. 

LIVRE      VIL 

Hiftoire  des  Kofaqués ,  575.  Les  Kofaques  tirent  leur  origine  & 
leur  nom  d'un  peuple  ancien mommc  Kofar ,  376.  Origine  à!^% 
Kofars,  ihid.  Leurs  mœurs,  ^77.  Ravages  des  Kofars  en  Afie, 
U>id.  Us  font  d'abord  vaincus  par  Oleg  &  Sviatoflaf ,  &  enfuite 
par  les  Petchénégui  &  les  Polovitfi ,  378.  Divers  fentimens  des 
Auteurs  fur  l'origine  des  Kofaques  &  Tctymologie  de  ce  mot 
37^.  Divifion  des  Kofaques  en  plufieurs  branches ,  ihid.  Cafi- 
mir  III ,  Roi  de  Pologne,  accorde  des  privilèges  aux  Kofaques, 
380.  Les  Kofaques  Zaporoïski  fe  choififlcnt  un  Hetman  ou 
Chef,  381.  Guerres  entre  les  Kofaques  &  lesTatars,  éii.  &fuiv. 
Etienne  Battori  difcipline  les  Kofaques  &:  leur  accorde  de  nou- 
veaux privilèges,  383.  Les  Kofaques  battent  les  Tatars,  384^ 
Sigifmond  vexe  les  Kofaques  ,  385.  Les  Koiàqufis  font  battus 
par  les  Polonois ,  386.  L'Hetman  Kmelnitski  ravage  la  Pologne, 
387.  Paix  entre  les  Kofaques  &  les  Polonois,  389.  Origine  des 
cinq  Régimens  Slobodiens  ,  ibid.  Les  Kofaques  fe  révoltent  de 
nouveau  &  font  la  guerre  aux  Polonois,  392  &  fuiv.  Ils  fe  fou- 
mettent  à  la  Ruffie ,  394.  Mœurs  ôc  anciens  ufages  des  Kofi^ 
ques,  39Î  ^ft^iv.  Kofaques  Tatars,  397.  Origine  des  Kofaques 
du  Don  ,  du  Volga  Ôc  du  Térek,  ibid.  &  398.  Brigandage  des 
Kofaques  du  Don  fur  la  mer  Cafpienne ,  ôcc.  ibid.  Vrcmicx  pro*i 
grès  des  Rufles  en  Sibérie ,  399  &  fuiv.  Jermak  fe  fauve  à  la  tctc 
de  fîx  mille  hommes  chez  Anika  Strogonof ,  401.  Conquête  de 
la  Sibérie  par  Jermak ,  401-409.  Mort  de  Jermak ,  410.  Reipeâ: 
que  les  habitans  de  Sibérie  ont  pour  fa  mémoire,  ibid.  Fin  de 
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la  conquête  Wc  Sibérie ,  411 -414.  Révolte  de  Stcnko-Razin  & 
des  Kofaques  du. Don ,  4iy-4i7.  Hiftoire  àt%  Kofaques  du  Té- 
lek^  418.  Kofaques  du^  Jaïk ,  419.  Mazeppa  y  élu  Hetman ,  410» 
Révolte  de  Mazeppa,  4x1.  Pierre  I  ravage rUkrainc  &  fupprimc 
le  Hetmanat ,  41  z.  L'Impératrice  Elifabeth  le  rétablit ,  ibid'^ 
Conquête  dii  Kamtchatka  par  les  Kofaques,  4i3-4i6.  Mœurs , 
ufages ,  loîx ,  conftitution  politique  des  Kofaques  Zaporoïski , 
4x6-431.  Les  Ruifes  vexent  les  Zaporoïski ,  431.  Révolte  des 
Zaporoïski  &  des  Kofaques  du  Jaïk,  431  &fuiv.  Pougatchof  fc 
met  à  leur  tête  ,  434-436.  Manifefte  de  llmpératrice  contre 
Pougatchof  &  fes  complices,  437-439.  Relation  à  ce  fujct,iiW. 
&  441.  Oukaz  de  Catherine  II ,  qui  ordonne  Textinâion  de  la 
Setfcha  des  Kofaques  Zaporoïski  ^  443*448.  Obfcrvations  fur  les 
Kofaques  du  Don  &c  du  Jaïk ,  449-456. 

LIVRE     VIII. 

Boris  Fcdorovitz  Godounof^^4î2^  Soaél^ion  &  £cs  refus ,  458. 
San-^^ttrenncmem;  461..  La  Ruffie  eft  ravagée  par  la  famine 
A^par  des  brigands,  464.  Boris  ouvre  les  ports  aux  Etrangers, 
465.  Tyrannie  &  cruautés  de  Boris,  466  &fuiv.  Il  fe  rend  odieux 
à  tous  les  Ordres  de  TEtat ,  470.  Le  Moine  Otrépief  veut  fe  faire 
paflcr  pour  le  Tzarévitz  Démitri ,  &  fc  fauve  en  Pologne ,  470 
&fuiv.  Il  entre  au  fcrvice  du  Prince  Vichenévetski ,  47x.  Moyens 
qu'emploie  Otrépief  pour  perfuader  aux  Polonois  qull  eft  le 
Prince  Démitri ,  473  &fuiy.  Il  entre  en  RufEe  à  la  tête  d'une 
armée  de  Kofaques  &  de  Polonois  ,  47^,  Il  eft  vainqueur  &; 
vaincu  à  fon  tour,  480.  Il  bat  les  Rufles,  481»  Mort  de  Boris , 

ibid. 

Tcdor  Boriffovitz ,  483.  Il  eft  proclamé  Tzar  par  le  peuple ,  ibid. 
Les  Rebelles  s'emparent  de  Moskou  &  maftacrent  les  Boyari , 
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484.  L'impoftcur  fc  rend  a  Moskou ,  fait  exécuter  Fédor  &  toute 
la  famille  Godounof ,  ihid. 

Otrépief  ou  le  faux  Démitri,  48^.  Il  fe  fait  rcconnoîtrc  par  la 
mère  de  Démitri ,  486.  Son  couronnement ,  ibid.  Révolte  des 
Chouiski,  488.  Mariage  d'Otrépief ,  49c.  Les  Rufles  forment 
le  projet  de  le  détrôner  &  d'exterminer  les  Polonois,  491.  Ré- 
volte des  Rufles,  maflacre  d'Otrépief  &  des  Polonois,  491-49  f. 

Vafîli  Ivanovitz  Chouiski ,  496.  11  eft  proclamé  Tzar  par  la  No- 
bleflc  Se  par  le  Peuple ,  497  &  fuiv.  Tyrannie  de  Chouiski  ; 
révolte  des  Rufles ,  499.  Nouvel  impofteur  foutenu  par  les 
Kofaques  &  par  les  Rufles,  yoo  &  fuiv.  Nagui  fc  fait  paflei 
pour  Démitri ,  joi  &f:div.  Il  eft  foutenu  par  les  Polonois,  yof. 
11  bat  Chouiski  &  s'empare  de  plufîeurs  Villes,  ^06.  Le  Tzar 
a  recours  aux  Suédois,  Se  s'allie  avec  Charles  IX,  Hid.  Arrivée 
des  Suédois  en  Ruflie ,  507.  Les  Polonois  abandonnent  Nagui, 
J08  &fuiv.  Le  Tzar  f^ir  aflaflîncr  Mikail  Chouiski,  fon  parent, 
y II.  Lc5  Rufles  font  battus  par  THerman  Jelkofski,  yii.  Les 
Suédois  fe  révpltcnt  ôc  ictoMrnmt  en  Suède ,  ièid.  X^es  Polonois 
donnent  de  nouveaux  fecours  à  Nagui ,  ibid.  Révolte  des  Rufles 
&  détrônement  du  Tzar,  qui  eft  enfermé  dans  yn  Couvent 
&  forcé  de  fe  faire  Moine,  513  &fuiv.  Zolkiefski  bat  les  Rufles, 
s'empare  de  Moskou,  &  conduit  Chouiski  à  Sigismond,  jif. 
Mort  de  Chouiski  en  Pologne,  iiid.&/uiv. 

Interrègne,  517-51^. 

Introduftion  a  l'Hiftoire  Numifmatiquc ,  y  17  &fuivi 

Hiftoria  Numifmatica  Imperii  Ruffici ,  ^31  &  fuiy^ 

Fin  dé  la  Table  des  Matières. 
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JLiE  Portrait  de  Jaroflaf  II  Vfcvolodovîtz ,  page  9 y. 

Celui  d'Alexandre  I  Jaroflavitz  Nevski,  p.  113. 

Celui  de  Jaroflaf  III  Jaroflavitz,  p.  izi. 

Celui  de  Vafili  Jaroflavitz,  p.  130. 

Celui  de  Dcmitri  I  Alexandrovitz ,  p.  131. 

Celui  d'André  III  Alexandrovitz ,  p.  137. 

Celui  de  Daniel  Alexandrovitz,  p.  139. 

Celui  de  Mibiïl  II  Jaroflavitz,  p.  141. 

Celui  de  George  III  Danilovitz,  p.  154. 

Celui  d'Alexandre  II  Mikaïlovitz,  p.  159. 

Celui  d'Ivan  I  Danilovitz,  p.  1^3. 

Celui  de  Siméon  Ivanovitz,  p.  léj. 

Celui  divan  II  Ivanovitz ,  p.  175. 

Celui  de  Démitri  III  Conftantinovitz ,  p.  177. 

Celui  de  Démitri  IV  Ivanovitz  Donski,  p.  180. 

Celui  de  Vafili  II  Démitriéïitz^  p.  15^. 

Celui  de  Vatîlî  III  Vafiliévitz ,  p.  zoy* 

Celui  divan  III  Vafiliévitz ,  p.  114. 

Celui  de  Vafili  IV  Ivanovitz ,  p.  t^é. 

Celui  d'Ivan  IV  Vafiliévitz,  p.  171. 

Celui  de  Fédor  Ivanovitz,  p,  ^69. 

Celui  de  Boris  Fcdorovitz  Godounof ,  p.  45:7. 

Celui  de  Fédor  Boriflbvitz,  p.  483. 

Celui  de  Vafili  Ivanovitz  Chouiski ,  p.  49^* 

Le  Relieur  placera  les  cinq  Planches  des  Monnoîes  après 
THiftoire  Numifmatique ,  page  549.  Il  les  rangera  dans  Tordre 
de  leurs  numéros,  &  il  mettra  les  quatre  premières  fiir  onglet. 
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ERRATA. 

Page  yi,  ligne  14,  Thinguis-Kan,  /i/îï  Tchinguis-Kan. 

Page  6^  y  ligne  ii,  des  Kipzaks^  /i/q  des  Kiptchaks. 

Page  67,  ligne  14,  de  Guynes,  Ufci  de  Guignes. 

Page  68,  ligne  ly,  Thinguis-Kan,  /i/iç  Tchinguis-Kan. 

Page  75,  lignes  18  &:  19,  Kipzaks,  Kapzak,  /i/q  Kiptchaks» 

Kaptchak. 
Page  141 ,  lignes  i  &  i,  de  Georges  III ,  /i/q  d'André  III. 
•Page  231,  ligne  21,  ktoit,  /i/q  étoit. 
Page  239,  ligne  13,  Bourgcmeftre,  /i/i^  Bourguemcftrc. 
Page  z68,  ligne  11,  à  faveur,  /i/q  à  la  faveur. 
Page  281,  ligne  i,  Moskou,  /i/q  éloignement  de  Moskou. 
Page  50 j,  ligne  16,  en  le  prit,  life[  6c  le  prit. 
Page  318,  ligne  zy ,  de  Kiga,  /i/q[  de  Narva. 
Page  328,  ligne  7,  le  devuacent,  lifei  le  devancent. 
Page  4x6,  ligne  21,  Zapozoïski,  lifci  Zaporoïski. 
Page  442,  ligne  7,  Chernoïarska ,  /i/q  Tchernoï-Jar. 
Page  473 ,  ligne  6,  dimunitif,  llfe^  diminutif. 
Pagç  J12,  ligne  16,  Majaïsk,  iîfii  Mojaïsk. 
Page  yiy,  ^gne  3,  Touafiki».  ^^  Toufiakin. 
Page  524,  ligne  3,  prévues,  tifci  preuves. 
Page  y3y,  colonne  annus  Chrifti,  ligne  7,  1341,  Hfc^  130^* 
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